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EgHfe  de  Jefits  - Chrifi^ 


CHAPITR.B  PrEMIEI^. 
Defiription  de  l*EgliJk  de  Jéfus-Chrifi. 

L faut  avouer  que  rien  n’cft  plus 
éclatant, que  l’errerieur  de  la  Loi  an- 
cienne ; & qu'on  ne  fàuroit  lire 
l’Hiftoirc  de  Moylc  fans  éronnc- 
mcnt,  & fans  admiration.  Quels  miracles  ? cou- 
vrir la  terre  d’infedes;  changer  les  eaux  en  làng; 
faire  (brtir  l’eau  d’un  rocher  ; remplir  l’air 
d’épailTes  ténèbres  ; l’agiter  par  des  ton- 
nerres ,*  l’enflamer  par  des  éclairs  ; faire  pleû- 
yoir  pendant  40.  ans  une  nouricurc  célelle  j é- 
Tome  IJJ4  A 
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'%  EUmtns  de  r Hîftoirtf 

trc  conduit  le  jour  par  une  nuée , & la  nuit  pay 
une  colonne  de  feu  : Tout  cela  eft  grand.  Ce-,  | 

pendant  tout  cela  n’étoit  qu’un  crayon , & une  ; 

figure  de  la  grandeur  de  l’Egllté  dç  j b s u s-* 

C H R ï s tes  ttroj(is , dit  faint  Paul , 

Corinth.  c.  to.  n.  qui  arivoient  aux  Juifs  , 

étaient  des  figures  ; 'ont  été  écrites,  pour 

nous  fervir  d’infiruéHon  d nous  autres , qui  nous 
femmes  rencôntreK,  dans  la  fin  des  tems, 

Ainîi  le  JudaiTme  n’étoit  que  l’ombre,  & la 
figure  du  Chriftianifme  j l’ancienne  Aliance  xé-, 
préfentoit  feulement  la  véritable  réconciliation 
de  Dieu  avec  les  hommes , & qui  fè  devoir  fai- 
rè  dans  la  Loi  nouvelle, par  J e s u s-C  b r,i  s r, 
dont  Moyfe  étoit  la  figure.  Car  enfin  l’Eglife  eft 
non  feulement  la  fin  de  tout  ce  que  Dieu  a fait 
dans  le  tems  j mais  encore  l’acomplilfcment  dç 
tous  les  mifiéres  du  Sauveur  du  monde. 

Rien  n’cft  plus  furprenanc,  dit  S.  Chrilb- 
ftome  , que  cette  maniéré  fi  nouvelle  , par  la 
-tjuelle  Dieu  a répandu  dans  toute  la  terre  utic 
Religion  entièrement  opofée  à la  raifon  humai- 
ne,& à la  cupidité  ; en  n’y  employant  que  dou-  | 
aeperfortnes  fans  ficnces,  fans  éloquence,  fans 
apui  ; & malgré  la  fureur  des  tiratis,  & la  rage 
des  Démons  : Ce  qui  eft  la  preuve  la  plus  claire, 

& laplus  icnfible  de  la  vérité  de  cette  Religion, 

^ de  la  Divinité  de  J £ s u s-C  H r.  i s t. 

Comme  rHilloirc  de  la  nouvelle  Aliance 
nous  touche  de  plus  près  ; & qu’il  n’y  a point 
. de  Chrétien  , qui  nefe  doive  faire  un  fènfible  tj 
plaifir  de  voir  la  nailfance  , récabliflèment , & 
les  divers  états  de  l’Eglilè  dans  la  fuite  desfiè- 
çlcs , j’ai  crû  qu’il  ne  falloir  .pas  chercher  à U 


LiV.Vn.  Eglîfe  de  Jefus-Chnjh  j 
«ëpréfcntcr  Tous  des  idées  trop  vagues  , & par 
des  époques  trop  éloignées  les  unes  des  au- 
tres. Car  j’aurois  pu  la  faire  paraître  fous  qua- 
tre efpaces  de  tems  afTcz  marquez  dans  rhilloi- 
•te.  Le  I.  Etatauroit  été  depuis  la  naiflance  de 
l'Eglifc  jufqu’à  Conftantin  : le  II.  Etat  depuis 
Conftantin  , jufqu’à  Charlemagne  ; le  III.  de- 
puis Charlemagne 'jufqu’à  faint  Louis:  & le 
IV.  depuis  faint  Louis  julqu’à  prefent.  Mais 
iious  avons  trop  d’intérêt  d’avoir  des  idées  plus 
diftinéles  de  cette  Hiftoire , pour  nous  tenir  à 
-une  divifion  fi  étendue.  Il  faut  entrer  dans  un 
plus  grand  détail-  C’eft  pourquoi  je  me  fuis  dé- 
terminé à divifer  l’Hiftoire  de  l’Eglilè  en  lès 
XVII.  fiècles.  Cela  fera  d’aucanr  mieux  qu’oa 
«ft  déjà  acoûtumé  à cette  divifion  , que  la  pld- 
part  des  Hiftoriens  Eccléfiaftiques  ont  fuivic  ; 
& je  croi  qu’on  ne  doit  point  renverfer  les  pré- 
mieres  idées  : quand  elles  peuvent^  être  mifcs 
<n  oeuvre. 

On  verra  dans  cinq  articles  dtférens  ; & de 
fiècle  en  fièclei®  un  abrégé  de  la  vie  de  Jesus- 
C H B- 1 s T ; la  naiffance  del’Eglife  ; l’idée  de 
chaque  fiècle '^de  l’Eglilè;  la  Chronologie  des 
Papes  ; les  Schifmes;&  les  Perfécutions. 

Les  Conciles  tant  Généraux  que  Particuliers. 
3°  Les  Peres  Grecs,  & les  Pères  Latins.  4° 
Les  Hérétiques  , & leurs  opinions.  Les  Or- 
dres Religieux  ; les  Ordres  de  Chevalerie , (oie 
Hofpitalicrs  foit  Militaires  ; ou  qui  font  tous 
les  deux  enfèmble  ; Sc.  enfin  les  Congrégations 
Régulières. 
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Elememde  CHifiolrg. 

Article  Pr  e^m  i e r.’  ^ 

f/idée  de  chaque  fiecle.  Abrégé  de  la  vie  dâ 
Jésus- Christ  tire'e  des  jy.  Evangé^ 
liftes  , ce  qui  fe  fait  a la  naijfanee  de  l^Eglife, 
fris  dans  les  Ailes  des  Afootres,  La  Chrq^ 
fiologie  des  Papes  ; le$  Schtfmes  ; les  Perfé- 
cutions»  l^a  Pxofétie  de  faint  Malachie , Ar- 
chevêque d’Armach,  pour  les  derniers  Papes  ; 
& « qu’il  fautpenfer  de  cette  prophétie. 

I.  S I l'c  LESE  l’E  «LISE. 

CE  fiéclc  n’eft  pas  le  plus  diverfifie'  en  ra- 
res év^nemens,  & en  grandes  afaircs,  pour 
ce  qui  concerne  les  Monarchies  du  monde; 
mais  il  eft  le  plus  làint , puifqu’il  a porté 
l’Auteur  de  la  Sainteté , & les  féconds  fonda- 
teurs de  fon  Royaume , je  veux  dire , les  Apô- 
tres, & les  premiers  Fidèles,  dont  la  vie  a été 
d’autant  plus  pure,  qu’ils  étoient-plus  pauvres, 
& plus  fimpics , que  ne  furent  les  Chrétiens  des 
(îècles  fuivans.  Rien  n’eft  plus  foible,  que  les 
commenceraens  de  l’Eglife  ; mais  dans  la  fuite 
on  eft  étonné  de  la  voir  craître  peu-à-pey  par  les  ' 
perfécutions,  & par  les  combats,  qui  fembloient 
la  devoir  détruire.  Tandis  que  l’Eglife  cûper- 
féçutée,  les  Chrétiens  ont  plus  de  foi,  & plus 
d’innocence  ; parce  que  leurs  ennemis  les  font . 
tenir  fur  leur  gardes  ; & le  péril , oi\  ils  font 
-continuellement  expolcz  de  perdre  leurs  biens, 
& la  vie,  les  délivre  de  l’amour  du  monde,  & de 
Patachement  aux  chofes  périflables.  Ainfi  on 
fpit  les  prémiers  CHrétjçps  préférer  le  mçprig 


^ XiV.  vit.  Eglifi  deJefus-ChriJl.  j 

a rcftimc , les  ignominies  à l’honneur , la  paU-* 
vteté,aux  richelTes;  les  travaux  du  bannifTe  « 
ment  au  repos  dè  la  patrie,  & la  mort  la  pluj 
cruelle  à la  vie  la  plus  délicieufe. 

Ans  du  monde.  Ans  avant  l* Ere  vulg. 

1999.  L’Ange  Gabriel  annonce  à la  fâintd 
Vierge,  qu’elle  fera  mère  du  fils  de  Dieu  fait 
homme  * le  xj . Mars.  Incak.nation 
duVerbeEternel. 

Jet  commence  l* Evangile  ; VEglifct  ^ le  pr/-* 
tnier  jiecle  de  Vhiftoire  Eccléfiajliqiée. 

4000.  J E su  s C H RI  s T naît  en  Beth* 
léem  le  xxv.  dcDe'cembrc,  l’an  3 7.  du  règne 
d’Hèrode,  & le  X3.  de  l’Empire  d’Augufte.  4. 

4001.  Aux  Calendes  de  Janvier  J e sus- 

Chris  t eft  circoncis  le  8.  jour  de  Ci  naiC 
iânee.  11  efi  adoré  des  Mages  : Il  cA  ofert  au 
Temple  le  40.  jour  ; & enfuite  mené  en  Egi- 
pte.  Après,  cela  Herode  fait  mourir  les  Inno- 
cens.  3* 

Hérode  meurt  lui-même  vers  la  fin  de  No- 
vembre de  la  même  année , après  avoir  langui 
miférablement  : Archelaüs  règne  en  fa  place. 

Saint  Jofeph  fctoOrne  d’Egipte,  après  la  mort 
d’Hérode  , & demeure  en  Galilée  à Naza  - 
reth. 

4001.  Theudas  dont  il  eft  parlé  dans  les  A- 
éles  fait  de  grandes  courlcs  dans  la  Judée , & 
pluficurs  s’élèvent  dans  ce  pays  qui  prennent  le 
nom  de  Roi , ou  de  Mefiîe.  1. 

4004.  Cette  année-ci  commence 
CAIRE.  ’ c’ejl-a-dire , la  maniéré  , dont  onufe 
ordinairement , peur  compter  les  années  depuis 
3 CSU  sC  HRiST;  quoiqu’il  fo't  né  44  ane 
plutôt.  A iij 


’é  Elément  de  CHiftoire^ 

Am  de  VEre  vulg. 

8.  Dans  la  fête  de  Pâque  de  cette  atnide-cf, 

J E s U s-C  H M s T,  âgë  de  la.  ans , eft  méndr 
par  Jofeph  , & Marie  à Jérufàlem.  Les  7.  jours 
delà  fête  des  Az,iméi,  étant  palTez , Jofeph,  & 
Marie  s’en  retournent  à Nazareth.  Ils  s’aper- 
« ccurentque  Jesus-Christ  ne  les  fuivoit  pas.  • 
Après  l’avoir  cherché  durant  3.^  jours  , ils  le 
trouvent  dans  le  Temple , alfis  au  milieu  de» 
Doéleurs  j les  écoutant , & les  interrogeant  : 
& tous  ceux  qui  Tentendoient , étoient  ravis  ea 
admiration  de  la  fagciTe  ^ & de  Tes  réponlès.. 
iMc  ii.if.jfi.  éf'47> 

Le  fils  de  Dieu  décend  à Nazareth  avec  le» 
parents  ; il  leur  était  fournis.  Luc  ii.  ir.  sr. 
Or  là  mère  confervoit  dans  fon  cœur  toutes  ces 
chofes,  & Jefus  craillbit  en  fagelTe  , en  âge,. 
& en  grâce  devant  Dieu  , & les  hommes. 

Il  n’y  a point  de  doute  que  J e sus  Christ 
ne  travaillât  avec  Jofeph,  n’exereât  publiquo 
ment  comme  lui  la  profc/Iîon  de  charpentier;  Sc 
ne  mangeât  fon  pain  à la  fueur  de  Ion  vifage* 

, C’eft  ce  qui  fe  prouve  par  le  reproche  que  lui^fi» 
rent  dans  la  fuite  ceux  mêmes  de  Nazareth  , di- 
fant  ; N*eji  ~ce  pas  là  ce  Charpentier  ce  fils  d» 
Marie.  Marc.  vi.  i/'.  J. 

Saint  Jean , Précurfeur  de  J i s u s-Ch  r i s t» 

x6.  Le  commencement  de  l’Evangile  de  J e- 
s U s Christ  , fils  de  Dieu.  Comme  il  eft 
écrit  dans  le  Profete  Ilàye.  J’envoie  mon  Ange 
devant  vôtre  face , qui  marchant  devant  vous;, 
vous  prépaiera  le  chemin.  On  entendra  dans  lo 
defert  la  voix  de  celui  qui  crie  : Préparez  la- voie 
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d(i  Seigneur , rendez  droits , ic  unis  les  fcd« 
tiers. 

^8.  ^4»  étoit  dans  le  deièrt , bâtifânt , Si 
prêchant  le  Bâcème  de  pénitence , pour  la  to« 
mi/Iîon  des  pechez. 

Jean  écoit  vêtu  de  poil  de  chameau  ; il  a« 
voit  une  ceinture  de  cuir  autour  de  Tes  reins  , 
& vivoit  de  fauterelles , de  de  miel  fauvage.  Il 
prêchoit , en  difant  : Il  en  vient  un  autre  après 
moi , qui  eft  plus  puilTant  que  moi  ; & je  ne  fuis 
pas  digne  de  délier  le  cordon  de  lès  Ib^iers , cq 
me  proHernant  devant  lui. 

Bdième  ^e  JesusChkisti, 

^o.  Jefus  vint  de  Nazareth,  qui  efl  en  Galilée,' 
Si  fut  îbâtifé  par  Jean  dans  le  Jourdain.  C’eft 
ici  la  l'y.  année  de  la  Prédication  de  faint  Jean, 
dont  le  Minifiére  n*ét9tt  que  préparatoire. 

fAantfeftaiiort  'deU  trh-Sttmte  Trinité > dant 
le  bâteme  de  Jésus-Christ. 

EtauHîtôt  que  J s s u s-C  h r i s t fut  lord 
de  l*eau  , il  vid  les  cienz  s’ouvrir , Se  I’JEsprit 
ert  forme  de  Colombe  décendre , & demeurer  liir 
lui , & une  voix  (du  P e r e Eternel  ) fe  fit  en- 
tendre du  ciel  ; vous  êtes  mon  Fils  bien- aimé  s 
c’efi  en  vous  que  j’ai  mis  toute  mon  afeftion . 

Affitôt  après  J e s u s-C  H R i s t eft  poufle 
par  l’Ëfprit  dans  le  defert , où  il  demeure  40. 
Jours , & 40.  nuits  parmi  les  bêtes  fauvagçs , 
làns  manger. 

J e s U s-C  Hi  s T eft  tenté  en  3.  façons  pat 
Satan  > donc  il  triqmfe  par  la  vertu  de  fa  Pa- 
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rolcî  &Ics  Anges  le  fervoient.  Il  retourne  tfnr 
Galilée  tout  rempli  de  la  vertu  du  faint  Efpric. 

Jean  vid  Jefus  qui  venoit  â lui  , & il  dît  , 
Voici  l’Agneau  de  Dieu  ; voici  celui  qui  ôte  le 
péché  du  monde.  Voilà  celui  duquel  je  dilbis  r 
Il  viendra  après  moi  un  homme  , qui  a été  pré- 
féré à moi , parce  qu’il  étoit  avant  moi. 

André a.mhnz  Pierre  à J h s u s-C  h r isr. 
le  lendmain  Jefus  apelle  Philipe  , & fait  de 
EJaihanael  un  difciple.  Le  jour  d’après  Jefu» 
fc  trouve  aux  nôces  de  Cana  avec  les  difciples. 
Il  y change  l’eau  en  vin.  Ce  fut  là  le  prémier 
des  miracles  dejEsus-CHRisT,  qui  fut 
fait  à Cana  en  Galilée  ; £cpar  là  il  fit  conaîcxe 
fa  gloire , & fes  difciples  crûrent  en  luj\ 

1.  pâque. 

J B s U s-C  H R I s T monte  à Jerufalem  à îét 
fête  de  Pâque.  Il  chaflè  les  vendeurs  du  Tem» 
pie.  Il  explique  comment  fon  corps  eft  un  Tem- 
ple, & déclaré  qu’il  ne  Ce  fie  pas  à lous  ceux 
ûui  croient.  Nicodème  vient  de  nuit  trouver  Je- 
lus.  Il  Tinftmitde  la  régénération  par  le  faint 
Efprit , & dit  que  l’Efprit  fbufle  oii  il  veut. 

Le  Sauveur  quite  Jerufalem , & va  avec  fes 
difciples  dans  le  territoire  de  la  Judée.  Il  y de- 
meure quelque  rems , & bâtife  ceux  que  faint 
Jean  avoir  déjà  bâcifèz. 

Il  s’élève  une  difputc  entre  quelques  dilci- 
ples  de  Jean , & les  Juifs  touchant  la  Purifi- 
cation du  Batème;&  fur  ce  que  Jesus-Christ 
bâtilbit  auflî.  Saint  Jean  , ami  de  l’Epoux  , défi, 
xe  que  Jésus  croilTe  explique  a l’excellcace  de 
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Jesu  S'  Chmst;  montre  qu’il  cft  le  CHRisTja- 
jou.ant  : il  faut  tfu’tl  craint  , moi  il  faut  que 
je  diminué.  C’cft  la  dernière  fois  que  faim  Jean 
rend  temoignageau  fils  de  Dieu  avant  fa  prifon. 

Saine  Jean  reprend  le  commerce  incelîueux, 
qu’Hcrode  le  T érrarque  entretenoir  avec  la  fem* 
me  de  Ibn  frère  PhÜipe.  Ce  Prince  ne  pouvant 
forfrir  une  vérité  qui  bUlToit  fa  paillon  fait^env 
poilbnncr  faim  Jean, 

JesusChrist  aknt  apris  remprifbn- 
ncmenc  de  Jean  Bâtifie  , quite  la  Judée , & re- 
tourne dans  la  Galilée.  Il  pafTe  par  Samatie  , 
oii  il  y fèjourne  deux  jours  -,  il  convertit  la  Sa- 
maritaine. 

31.  11  efi  reçu  avec  joie  dans  la  Galilée  par 
ceux,  c^uiavoient  vu  cequ’ilavoitfaitàjeru- 
fàieni.Il  prêche  avec  éclat  dans  leur  Sinagogue. 
Jésus  étant  à Cana , il  guérit  le  fils  d’un  Sei- 
gneur de  laCourqui  étoit  maladeà  Capharnaüm. 

Il  va  à Nazareth  ; il  y fait  pluficurs  mira- 
cles ; il  enfeigne  dans  leur  Sinagogue  : Les  ha- 
hitans  en  font  d'abord  charmez  î & puis  ifs 
veulent  le  précipiter  du  haut  d'une  montagne. 
11  pafic  au  milieu  d'eux , & fc  retire. 

Le  Fils  de  Dieu  demeure  à Capharnaum  ; ü 
y prêche  les  jours  du  Sabbat.  Ses  Auditeurs  ad- 
mirent la  force,  & la  (àgeflê  de  fa  doéfrine. 

Dans  la  Sinagogue  de  Capharnaum  il  impo> 
ft  filence  à un  Démon  impur , dont  un  homme 
étoir  pofifedé.  Il  lui  commande  de  fortir , & le 
diable  Ibrtit  de  cet  homme  , làns  lui  avoir  fait 
aucun  mal. 

Le  Sauveur  étant  foitl  de  la  Sinagogue  « il 
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entre  dans  la  Maifon  de  Simon , & d’André , &■ 
guérit  la  bclle-mére  de  Simon  ^ui  avoir  la^ 
fièvre. 

Le  foir  on  lui  aporre  des  malades , & des  poC- 
fedez  : il  les  guérit , & fait  taire  les  démons. 

Le  lendemain  matin  il  Ibrt  de  la  ville , & va- 
au  delèrt  pour  y prier  avec  Simon  ; & beaucoup» 
de  perlennes.  Comme  le  peuple  s’éforçoit  de  1er: 
letenir , il  leur  dit  : il  faut  que  je  prêche  auflî 
aux  autres  villes  l’Evangile  du  Royaume  dc-' 
Dieu  ; car  c'eft  pour  cela  que  j’ai  été  envoyé. 

Il  parcourt  la  Galilée;  enleignedans  les  Si.f 
nagogues,  & cbafic  les  démons. 

Comme  une  grande  troupe  de  gens  Te  lèrroienr 
de  trop  près  fur  les  bords  du  Lac  de  Génézareth^ 

11  monte  dans  la  barque  de  Simon , & prêche  à 
cette  multitude.r 

Là  le  fait  cette  pêche  mrraculeulè , qui  étonr 
na  fi  fort  Simon  Pierre , André , Jâque , & Jeaœ, 
Jbsus-Christ  leur  ordonna  de  le  fuivre 
& qu’il  les  feroit  des  pêcheurs  d’hommes. 

^ réputation  ferépand  dans  toute  la  Sirie.  lî 
guérit  le  Lépreux.  U retourne  à Capharnaiim^. 
if  y guérit  le  Paralitique,  & lui  remet  Ces  péchez- 
en  préfencedes  Doéteurs  de  la  Loi,  & des  Pha- 
lificns,,  qui  s’èn  fcandalifent.  Peu  après  étant 
fbrti  de  là  il  apelle  à l’Apofiolat  Matthieu  , que 
étoitallis  au  bureau  des  impôts. 

Matthieu  lui  fit  un  grand  &fiin  dans  fà  mai« 
fon , où  fe  trouva  un  grand  nombre  de  Publf- 
cains  , & d’autres  gens  qui  étoient  aufli  à table. 
Les  Doéleurs  delà  Loi,&  les  Phatifiens en  mur- 
^ murent  ; & en  font  des  reproches  aux  DifcipkSk 
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J e * U s-C  H R I s T les  défend,  les  exeufe,  & 
répond  aux  mauvais  difeours  de  cos  critiques 
malins. 


JJ.  PÂque. 

Après  cela , la  fête  des  Juifs  étant  arivéc , Je- 
fus  s*en  ala  à Jerofalem , &y  guérit  le  mala- 
de de  3:8.  ans.  procke  de  h Pifeioe  deBeth- 
faïda. 

Jefus  entra  une  autrefois  dans  la  Sinagogue  ; 
& il  guérit  le  jour  du  Sabbat  un  bomme  qui 
avoir  la  main  Xèche.  Les  Pbariâeiis  étant  fortis 
tinrent  confeil  oocirc  lui  avec  les  Hcrodiens , 
pour  le  perdre.  Il  fé  retire  vers  la  mer  avec  fes 
difciples,fûivi  d’un  concours  de  peuple  qui  étoic 
venu  de  toutes  parts. 

Ele^on  des  Apôtres. 


Le  Sauveur  monte  cnfiiite  fur  une  montagne 
pour  y prier  ; & il  apciiaa  lui  ceux  que  lui  mê- 
me voulut,  & ris  vinrent  à lui.  Il  en  établit  XII. 
pour  être  avec  lui , & pour  les  envoyer  prêcher; 
& il  leux  donna  la  puiilàncc  de  guérir  les  mala- 
dies , & de  chaffTcr  les  démons. 

Le  prémier  fut  Simon , à qui  il  donna  le  oonr 
de  Pi  e rr.  e. 

Puis  J â Qju  E , fils  de  Zébédée. 

Et  Jean  frère  de  Jâque  ,qa’rl nomma  Bea~ 
nergh  ; c’eft -à-dire,  enfans  dtt  tonnerre,  ‘ 

André'. 

P H 1 1 1 iP  E.  > 

Bartheiemi. 

U .A.  T X H J £ U< 
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Thomas. 

3 â Q.U  fi  fils  d’ÀlpRés. 

T H A de'e  ou  J U 0 E , frère  de  jâque; 

Simon,  Cananéen. 

Et  Ju0As  IscAMOT,  qui  fut  celui 
qui  le  trahk. 

Jéfiis  voyant  un  grand  peuple  qui  le  fuivoir , 
monta  fiir  une  montagne, & fitcc  grand)&  divin 
diftours , qu’on  nomme , le  fermon  fur  la  mon- 
tagne , & qui  contient  tout  Je  fond  de  lajuftice, 
& de  la  fainteté  Chrétienne.  Il  cft  raporté  dans 
les  Chapitres  V- VI.  & VII.  de  faint  Matthieu, 
Le  FiJs  del>ieu  y parle  d’abord  à iè»  Apôtres,. 
& puis  il  adrefie  la  parole  à tout  fon  auditoire. 

Jefus  entre  dans.  Capharnaüm  , & guérit  le 
lérviteur  du  Centenier , qui  étoit  paraJitique,  & 
moribond. 

Le  jour  fuivant  il  entre  dans  Ta  ville  de  Naïm'„ 
& il  y reflurcitc  le  fils  unique  d’une  veirve  ,-qur 
étoit  moro , & qu’on  portoit  en  terre. 

Jean  Bâtiftedu  fond  de  fa  prifon  envoie  deux 
dcîès  difoipks  à J h sus-C  h r i s t qui  leur 
léprélènte  leur  Maître,  comme  une  Ange,  ic 
comme  un  homme  qui  cft  plus  que  Profête, 

Simoole  Pharificn  prie  Jefus  de  manger  chez 
lui.  Une  femme  pécherefle  y vient  trouver  le- 
Sauveur  ; EPe  fe  prolîernc  a Tes  Pieds,  elle  les  a- 
lofè  de  fes  larmes , les  efluiede  fes  cheveux  , les 
baifè  , & y répand  une  huile  de  parfom.  Jefus 
la  défend  contre  la  médifàncc  du  Pharifien 
& finit  en  dtlànr  à cette  femme^  vot  fécheT^vout 
font  remis, 

Jefus  va  prêcher  de  ville «i  ville,  fuividé 
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les  II.  Apôtres , & de  quelq^ucs  femmes  de  pié- 
té, qui  le  Tervoienr. 

Oq  lui  ptélènte  ua  polTédéqui  ëtoitmucr, 
& aveugle  ^ il  le  guérit  ; & il  le  juftiâe  puilTara- 
ment  contre  des  Dodlcurs  de  la  Loi , & les  Pha- 
lilîcDS , qui  l'acufoient  d’avoir  opéré  ce  miracle 
par  le  fecours  de  Bédzébuc. 

Jésus  enfeigne  par  paraboles  fur  le  bord  d» 
lac  : Il  commence  par  la  parabole  de  larcmeoce. 

, Sut  le  Ibic , il  pafle  à l’autre  bord  du  lac  ; it 
s’élève  une  grande  tempête.  Ses  Apôtres  l’éveil 
ienr.  11  parle  arec  menaces  aux  vrats , & aux 
£ots , & ils  s’apaiféreut  » & il  lè  fit  un  grand 
calme. 

11  aborde  enfitite  aupaysdesGérafénicns.  Il 
délivre  un  homme  , quiétoit  pofiedé  d’une  lé- 
gion de  démons.  Ces  efprits  impurs  par  l’expret 
fê  permiHlon  de  J e s u s entrèrent  dans  un  trou* 
peau  de  pourceaux , qui  le  précipitèrent  dausla 
mer. 

Le  Fils  de  Dieu  refiufcite  la  fille  de  Jarre,  qui 
droit  chef  de  la  Sinagogue  de  Capharnaüm« 
Comme  il  aloit  chez  Jarre,  l’hémoroiffc,qui  é- 
toit  malade  d’une  perte  de  fang  depuis  ii.  ans, 
toucha  le  bord  du  vécemeut  du  Sauveur  , & lue 
guérie  au  même  inllant. 

Au  lôrtir  dcU  il  guérit  deux  aveugles* 

On  luian  ènc  un  homme  poffédéd’un  dc'moB 
jTTUCt.  Jésus  chalTe  le  démon  , Sc  en  homme 
parle  auITitôt. 

Après  avoir  parcouru  plufi eu rs  villes  , & vil- 
[aees,  il  revient  avec  (es  difciples  dans  fa  patrie,-, 
ou  l’on  l’admire , & puis  on  l’y  mépiUc , & o» 
l’apeHc  ciiarpcatier. 
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Il  envoie  fes  Apôtres .deux-à>deux  , leur  don*- 
fie  puifTancc , & autorité  fur  tous  les  démons  , 
& le  pouvoir  de  guérir  les  maladies.  Puis  il  les 
envoie  prêcher  Je  Royaume  de  Dieu , Sc  rendre 
h famé  aux  malades. 

$z.  S.  Jean  Bâtifte  eft  décdlé.  Ses  difcipic* 
mètent  (bn  corps  dans  un  tombeau. 

Hérode , arant  entendu  parler  de  tous  les  mï; 
racles  qne  J.  C.  faifoit , a envie  de  le  voir. 

Les  Apôtres  étant  revenus , raconterrt  à J e- 
sus  tout  ce<qu*ilsont  fait. 

J B s U s fc  retire  dans  le  deJèrt  de  Bethlaïdaf 
avec  fes  Apôtres , pour  éviter  de  Ja  foule.  Le 
..peuple  Paiant  apris  , le  fuit. 

Comme  le  jour  baiflbit , le  Sauveur  eut  pitié 
, du  peuple  qui  k fuivoit  ; il  multiplia  j.  pains, 
" Scx.  poiJfons  , de  telle  manière  qu*il  en  raflàfia 
fooo.  hommes,  fans  compter  les  femmes,  & k» 
enfans.  On  en  emporta  xa.  paniers  pleins  de 
morceaux  , qui  en  et  oient  reftez. 

Le  peuple  veut  le  foire  Roi , mais  Jésus 
sknfuit , monte  dans  une  barque,  & va  vers  Ga- 
pharnaum.  H qui  te  fes  Apôtrcspouralerprier 
feu  1 fur  la  montagne.  Un  vent  comraire  aiant 
éloigné  du  nvage  la -barque  oû  IcsApôtresétoient 
reftez,à  la  quatrième  veille  de  la  nuit, Jésus  vint 
deux,  marchant  fur  la  mer.  Les  Apôtres  qui  le 
prenoieut  pour  un  fantôme  en  furent  éfrayez.  Il 
lé  faitconaîrre  , & les  ralTure.  ' 

Pierre  marche  fur  les  eaux  , & va  à la  rencon- 
tré de  fon  maître  : il  a peur , & commence 
enfoncer , quand  Jésus  lut  tend  la  main  , Sc 
hlàme  foo  peu  de  foi. 
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Aiant  paffé  Tcau  , ils  vinrent  en  la  terre  de'  j 

Genézareth  ; & on  prefenta  an  Sauveur  tous  Icy- 
malades  du  pays,  Tous  ceux  qui  touchèrent  foa‘  i 

vêtement  furent  guéris. 

Jésus  prêche  dans  la  Sïnagogne  de  C» 
pharnaiim.  Ity  parleda  Painde  Vie.  Les  Juifs- 
murmurent,&  illeur  foutient  qu’if  cft  le  Pain  de 
Vie.  Quelques-uns  de  Tes  difciples  le  quitent,  8c 
fe  retirent  de  fa  (uite.  les  Apôtres  demeurent  fi-- 
dèles.  Je  s U s leur  dit  ; Ne  vont  ai-je  pas  choijii^ 
vous  douze?  El  néanmoins  un  de  vousefl  un  dé~ 
mon.  Ce  dijbit  de  Judas  jfeariot  ^i  devait 
h trahir. 


lit.  Pâejue.- 

Les  Dofteurs  de  la  Loi , & les  Pharifîens; 
qui  étoient  venus  de  Jérulàlem,  k fcandali- 
fênt , de  voir  quelques  difciples  manger  du  pain, 

£àns  avoir  lavé  leurs  mains. 

Jésus  partit  de  ce  lien , & s’en  ala  fur  les  com3 
fins  de  Tir,  &deSidon.  La  Chananéequi  étoir 
une  femme  païenne  , & Sirophénicienne  de  na- 
tion,le  vint  fuplicr  de  chafTer  le  démon  du  corps 
de  fa  fille.  Ce  qu’il  acorda  à fà  grande  confiance; 

Jésus  quite  les  confins  de  Tir , & de  Sidoh^ 

& vient  prés  de  la  mer  de  Galilée.  On  lui  pré-  ^ ^ 
fente  un  homme  fourd , & muet , qu’il  guérit. 

Dans  ces  mêmes  jours-ci,  Jésus  voyant  une 
grande  troupe  de  monde  qui  le  fuivort  ciepuis 
jours  dans  le  defert , multiplie  7.  pains , & queE- 
ques  petits  poilîbns , dont  il  nourit  400a.  hom- 
mes ; (ans  compter  les  femmes , & les  eitfans.  tl 
lefta  7.  paniers  pleins  de  morceaux. 

' J E su  s cutse  aufiîtôc  dans  une  barque  ayee 
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£bs  difciplcs , & vient  dans  le  pays  de  Dalmi'< 
nutha  ; où  les  Phariiîens  lui  demandent  qu’il; 
leur  fafle  voir  quelque  prodige  dans  le  Ciel.  Ce 
qu’il  leur  refufe. 

J E s U s (ê  rembarque,  & pafle  à l’autre  bord. 

Les  difciples  s’inquiètent  de  ce  qu’ils  n’a-^ 
voient  qu’un  pain  ; le  Sauveur  leur  fait  une  ré' 
primanae  piquante  ; en  leur  rèpréfentant  qu’ils 
ont  été  témoins  qu’il  a fait  deux  fois  la  multir 
plicatiou  du  pain. 

J £ s U s va  à Bethlàïia,  où  il  guérit  un  aven> 
gle. 

il  parcourt  les  villaè^es , qui  font  autour  de 
Célàrée  dePhilipej  il  demande  à Tes  difciples  ce 
qu’on  dit  de  lui  dans  le  monde.  Pierre  lui  drt  : 
Vous  êtes  le  chri/l.  Il  leur  parle  de  fa  Palfion, 
Pierre  veut  détourner  fon  maître  de  la  voie  de 
la  Croix  : Jésus  l’en  reprend , 6c  lui  dit  ; re~ 
^ tirez,  vous  de  moi , fatan. 

Six  jours  après,  le  fils  de  Dieu  aiant  pris  en 
particulier  Pierre , Jaque , & Jean , les  fit  mon- 
ter fouis  avec  lui  fur  une  haute  montagne,  6c 
il  fut  transfiguré  devant  eux. 

Le  lendemain  il  guérit  le  Lunatique,  quefo» 
difciples  n’a  voient  pd  guérir  : & il  leur  explique 
ce  qu’il  faut  faire  pour  chafler  un  tel  démon. 

Il  va  foci  ètement  par  la  Gallilée  ; il  parle  à 
(es  difciples  de  fa  mort , & de  fa  refurreélion  i 
Ils  n’entendent  rien  à ce  langage,  qui  les  atrifte, 

Jésus  vient  à Capharnaiim;  & ceux  qui  re- 
cevoient  le  tribut  de  z.  drachmes , demandent  à 
Pierre;  yètre  maître  ne  paie  t- il  pas  le  tribut  g 
Pierre  par  le  commandement  de  J £ s u s jéte  ù. 
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gne  dans  la  mer  , & prend  un  ^illbn  ; dans  la 
ouebe  duqoeî  il  trouva  une  piece  de  4.  dracb- 
les  ; ce  qu’il  falloir  pour  Jésus,  & pour 
ierre. 

Comme  les  difciples  avoient  recberebé  eii 
bemin,  qui  lèroit  le  plus  grand  au  Royaume  de 
)ieu , Jéfus  leur  dit  : que  ce  fera  celui  qui  aura 
té  le  plus  bumbk.  Il  parle  du  pardon  des  ofen< 
:s  qu’on  a reçues  , & dit  qu’ilfaut  pardonner  à 
rs  ennemis  fept  fus  feptanre  fois  ; & fc  bien 
arder  de  feandalizer  les  enfans  , dont  les  An- 
,es  voient  toujours  dans  le  Ciel  la  face  du  Père. 

Jésus  denieuroit  en  Gallilée,  ne  voulant 
as  demeurer  en  Judée  ; parce  que  les  Juifs  cber- 
hoient  à le  faire  mourir.  La  Scénopegie  ; c’cfl- 
-dirc,  la  fête  des  Juifs,  apellée  des  Taberna- 
les  étoit  proche.  Le  fils  de  Dieu  n’y  ala  qu’a- 
rès  Tes  difciples,  & en  feerct. 

Quelque  tems  après , le  Seigneur  eboifit  eh» 
ore  yz.  difciples,  qu’il  envoya  devant  lui  deur- 
-deux  , dans  toutes  les  villes  , & dans  tous  les 
eux  , où  lui-même  devoir  alcr.  Il  leur  donne 
es  réglés  de  vie  , & un  gtaud  pouvoir  dans  le 
liniftére  Apoftolique. 

Il  enfeigne  dans  le  Temple  vers  le  milieu  de 
i fête.  On  admire  fa  doélrine.  Puis  on  le  ca- 
amnic.  On  envoie  des  arebers  pour  le  prendre, 
.es  archers  , & Nicodème  prennent  là  défenfe 
evant  les  Pharifiens. 

Jésus  monte  fur  le  mont  des  Oliviers  ; & 
ès  la  pointe  du  jour,  il  retourneau  Temple , où 
, enfeigne.  On  lui  amène  une  femme  furprife  ea 
dulterc.  Par  ùl  {àgelTc  il  confond  la  duplicité 
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des  Douleurs  de  la  Loi , & des  Pharilîen^  ; par^ 
donne  à cette  femme , & l’avertit  de  ne  plus  pé- 
cher à l’avenir. 

Jésus  enféigrie  dans  le  Temple  , au  lieu  oli 
étoit  le  tréfor  : Il  dit  qu’il  eft  la  lumière  du 
monde  , & enlèigne  beaucoup  de  chofès  de  fort 
Père  , de  lui-même  , de  leur  père  Abraham  j de 
la  lèrvitude  du  péché  , & du  démon.  11  montre 
qu’il  n’a  point  de  commerce  avec  le  démon  ; & 
qu’il  eft  avant  qu’Abraham  fût  au  monde.  Là- 
deflus  les  «Juifs  prirent  des  pierres,  pour  les  lui 
jeter  : mais  J e s u s fe  cacha,  & fortit  du  Tem- 
ple. 

En  paflànt  il  vid  un  homme  qui  étoit  aveu- 
gle dès  fa  naiftance  ; il  lui  mit  dans  les  yeux  de 
la  bouc  qu’il  avoit  faite  avec  de  la  terre , & de 
fà  làlivc  : il  l’envoya  à la  pifeine  de  Silo'è , pour 
' s*y  laver.  Il  y ala , il  s’y  lava , 6c  il  en  revint 
voyant  clair.  Les  Pharidens  lui  demandent, 
comment  il  âvoit  recouvré  la  vue  ? 11$  font 
même  enquête  à fes  parens  j 6c  comme  ils  vi- 
rent que  l’aveugle  guéri,  6c  lès  parens  rendoient 
témoignage  à J e s u »-C  h R.  l s T,  ils  les  chaf- 
férent  de  la  Sinagogue. 

Le  Seigneur  parle  de  la  Porte  de  la  Bergerie , 
du  bon  Pafteur , du  faux  Pafteur , de  celui  qui 
eft  voleur  , 6c  mercenaire.  11  dit  qu’il  eft  la  Por- 
te, 6c  le  bon  Pafteur  ; 6c  quelles  font  lès  brebis. 
Ce  dilcours  excita  une  nouvelle  divifion  parmi 
les  Juifs. 

Or  les  L XXII.  dilciples  s’en  revinrent  avec 
joie , lui  difant  : Seigneur  , les  démons  même 
BOUS  font  alTujétis  par  vôtre  Nom.  llleuc  répoa< 
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it  : Ne  métez  point  vôtre  joie  en  ce  que  les  éc- 
rits impurs  vous  font  fournis  : mais  réjouiflèz- 
OQS  plutôt , de  ce  que  vos  noms  font  écrits  dans- 
:Ciel. 

Alors  un  Doéleur  de  la  Loi  lui  dit  : Maître  ; 

|ue  faut-il  que  je  falTe  pour  pofleder  la  vieéter- 
elle  ? J E s U s le  renvoie  à ce  que  porte  la  Loi.  > 
1 lui  aprend  qui  eft  le  prochain , en  lui  propo- 
ànt  la  parabole  dn  charitable  Samaritain. 

J E s U s en  continuant  fonxhcmin  entre  dan» 
n bour^.  Il  eft  reçu  en  la  maifon  de  Marthe ^ 
uile  fort  avec  empreflement.  Marie  au  contrai- 
: s’aplique  à écouter  ce  qu’il  difoit  : enquoi  cl- 
: eft  préforée  à fa  Coeur  Marthe. 

33.  Un  jour  après  qu’ilcut  célTé  de  prier , u» 
c fes  difciples  lui  dit  ; Seigneur  aprenez-nous  à' 
rier , ainfi  que  Jean  l’a  apris  à fos  difciples  ; 6c 
l leur  dit  : lorfque  vous  prierez  , dites  : Notre 
^e're , qui  etes  dans  les  Cieux  : que  votre  Not» 
nt  fantifié.  Q^e  votre  règne  avive  : Q^e  vôtre 
’olonté  fait  faite  dans  la  terre  comme  au  CieL 
lonnex.  nous  aujourd'hui  nôtre  fain  de  chaque 
our  : Et  pardonnez.- nous  nos  ofenfes , comme 
ous  pardonnons  a ceux  qui  nous  ont  ofenfeT^  Et 
'■e  nous  laijfez.  point  JUcomher  a ta  tentation  ^ 
sais  délivre-x^nous  du  mat.  Ainfi- foit-il. 

Le  Sauveur  chaftè  un  démon  muet  ; 8c  mon— 
rc  que  cen’eft  point  par  leminiftére  deBécl- 
tébuth. 

Pendant  qu’il  parloit , une  femme  de  la  trou*^ 
je  fe  récria  : Hûreux  eft  le  foin  J]fui  vous  a por- 
é , 8c  les  mammclles  qui  vous  ont  nouri.  J b- 
I U s lui  dit  ; A^iais  plutôt  hûreux  font  ceux. qui 
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entendent  la  Parole  de  Dieu , ^ qui  la  prati-* 
quent. 

Comme  on  s’atroupoit  autour  de  lui , il  leuf 
dit:  Cette  race  d’hommes  demande  un  figue, 
& il  ne  leur  en  fera  point  donné  d*aucre  que  ce- 
lui du  Profète  Jonas.  La  Reine  du  Midi , & leï 
Ninivites  s’élèveront  au  jour  du  Jugement  cou- 
lie  ce  peuple,  & le  condanneront. 

Un  Pharificn  prie  J a s u s de  venir  manger 
chez  lui.  Ce  Pharifien  s’étonne  de  ce  que  le  Sei- 
gneur ne  fe  lavoit  point  les  mains.  Le  Sauveur 
prend  de-là  ocafion  de  reprocher  aux  Pharifien* 
leur  hypocrifie,  & le  foin  extrême , qu’ils  a- 
voient  de  paraître  faints , pendant  qu’ils  étoienc 
intérieurement  des  avares  , & desfuperbes. 

Il  parle  en  public  contre  l’avarice  , contre  les 
inquiétudes  des  riches  , contre  le  loin  excelfif 
d’amaflèr  des  richefles.  Il  raporte  la  parabole  da  ' 
xiche,  qui  aiant  rempli  Tes  greniers,  meurt  la 
nuit  fuivante. 

Il  explique  la  parabole  du  figuier,  qui  ne  por- 
te point  de  fruit. 

Il  guérit  la  femme  pofféiée  d’un  Efprit , qui 
la  rendoit  malade  depuis  i8.  ans  , & qui  étoit  fi 
courbée  , qu’elle  ne  pouvoir  regarder  en  haut. 
Il  refure  vivement  le  Chef  de  la  Sinagogue,  qui 
avoir  trouvé  mauvais  que  J.  C.  eut  fait  cette 
guérifon  , lejnur  du  Sabbat.  Il  raconte  que  le 
Royaume  de  Dieu  eft  fcmblableau  grain  de  Sé- 
nevé , & au  levain  qui  eft  dans  la  pâte. 

Il  aloit  par  les  villes , & villages,  enlèignant, 
&s’avançant  vers  Jérufalem. 

Il  parie  du  petit  nombre  de  ceux  qui  ferou? 
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iver  J & dit  qu’il  faut  faire  efort  pour  entrer 
r la  porte  étroite. 

Le  même  jour , quelques  uns  des  Pharifiens 
vinrent  dire:  Alcz  vous-en,  fortez  de  ce 
U , car  Hérode  a relblu  de  vous  faire  mourir, 
leur  répondit  : Alez  dire  à ce  renard  : que  j’ai 
core  à chaffer  les  démons , & à rendre  la  faq- 
aux  malades. 

Jésus  guérit  un  hidropiquele  jourdu  Sab- 
: dans  la  mailbn  d’un  des  principaux  Phari- 
ns  ; oà  il  étoit  pour  prendre  fon  repas. 

Il  raconte  la  parabole  du  grand  fouper,  oii 
is  ceux  qui  y avoient  été  invitez , s’exculcnt, 
s mauvaifes  exculcs  de  chacun. 

Il  dit  à la  troupe  qui  le  fuivoit,  qu'il  fauC 
ir  Tes  parens  , pour  être  fon  difciplej  qu’il 
ir  porter  Ca  Croix.  Tour  à bâtir.  Roi  à com- 
te. Sel  afadi. 

Comme  les  Publicains,  & les  gens  de  maa- 
fe  vie  étoient  (ans  ceiTe  autour  dejasus- 
ri  R.  I s T , & que  les  Pharifiens , & les  Do- 
urs  de  la  Loi  en  murmuroient , il  leur  propo* 
la  parabole  de  la  Brebis  égarée,  & ramenée 
troupeau  ; de  la  drachme  perdue  , & retrou- 
; ; & de  l’enfant  prodigue  reçu  avec  joie  , £c 
drellè  par  ion  père. 

La  parabole  de  l’Oeconomc  aeufé  auprès  de 
» maître  ;&  la  conduite  de  ce  ferviteur  injuf- 
& infidèle,  qui  s’étoit  fait  des  amis.eft  louée; 

le  Sauveur  conclud  qu’il  faut  employer  les 
helTes  injuftes  à fc  faire  des  amis  pour  le  Ciel. 
Le  portrait  du  mauKâisjliche.  Le  pauvre  a- 
lié  Lazare. 
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Jésus  parle  do  fcandale  • & dit  '.  Malheur 

celui  par  qui  les  fcandales  vienent.  Les  Apô- 
tres difcnt  au  Seigneur  : .Âu^menteT^  nous  la  foi. 
Eficace , & puiflance  de  la  toi»  JMous  Ibninaes 
des  ferviteurs  inutiles. 

Comme  il  aloit  à Jërulalem  , & palToit  par 
le  milieu  de  la  Samarie  , & de  laOallilde  ,dix 
Lépreux  lui  dirent  : Jéfus  mire  Maître  aiex.fi- 
$ié  de  nous.  11  les  envoie  aux  Prènes.  Et  comme 
ilsy  aloient , ils  furent  guéris.  ,ün  feul , qui  é- 
toit  uu  Samaritain , lui  eu  vient  rendre  grâ- 
ces. 

Le  Sauveur  ditiqii*on  ne  fauroit  lavoir  par 
des  marques  vifibles , quand  viendra  le  Royau- 
me de  Dieu.  L’avénement  de  J.  C.  lèra  impré- 
vû,  comme  au  tems  de  Noé  , & de  Loth.  U 
faut  toujours  veiller  , & prier  à l’exemple  delà 
veuve  importune  à un  mauvais  Juge.  Cris  des 
Elus  exaucez. 

La  parabole  du  pharifien  , & du  Publicain, 
qui  prioient  dans  le  Temple  ; il  veut  par-là  hu- 
milier ceuxqui  fe  croyoient  julles. 

On  faifoit  à Jérufalcm  la  fête  de  laDédica- 
ce  : J E s U s fe  promenoit  dans  le  Temple , dans 
Ja  galerie  de  S.iloinon.  Les  Juife  atroupezlui 
dirent:  jufqu’à  quand  nous  tiendrez-vous  l’cf- 
prit  en  fufpens  i Si  vous  êtes  le  C H R.  i s T , 
dite-le-nous  clairement.  Jz  sus  répondit;  Je 
•vous  Vai  dit , ^ vous  ne  me  croye^i^pas.  Ils  pri- 
rent des  pierres  pour  le  lapider.  11  s’en  ala  de 
nouveau  au  delà  du  Jourdain  ; où  il  enfeignoit, 
ÔC  donnoit  la  fantéaux  malades. 

Je  sus  cnièignc  que  le  mariage  eft  indilTolublc, 
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I parle  des  Eunuques  volontaires.  On  lui'prë- 
ente  de  petits  enfans  ; il  leur  impoïc  les  mains , 
ii:  prie  pour  eux.  Un  jeune  homme  riche  ne  fuit 
loint  J E s U s-C  H R I s T , qui  lui  avoit  ordon- 
lé  de  vendre  ce  qu’il  avoit , de  le  donner  aux 
jauvres , & de  le  fuivre.  Le  Sauveur  pioooncc 
ur  la  dihculté  du  lalut  des  riches  une  fentencs 
^ui  fait  frémir.  Le  centuple  promis  aux  Apô-> 
:res , & à ceux  qui  quitent  tout. 

Jésus  retourne  en  Judée.  Il  refurcite  à Bé- 
rhanic  près  de  Jérufalem  , Lazare  mort , & qui 
étoit  depuis  4.  jours  dans  le  tombeau.  Les  Juifs 
veulent  perdre  Jésus  Christ,  pourfauver  leur 
ville.  Caïphe  profètife.  ' 

J E s U s ne  fe  montre  plus  en  public  parmi  les 
Juifs  ; il  fè  retire  avec  (es  difciplcs  en  la  ville 
d’Ephrem  auprès  du  delcrt. 

11  prédit  à lès  Apôtres  (à  Paillon  , qu’ils  ne 
comprennent  point.  ' 

Jaque,  & Jean  enfans  de  Zébédée  deman- 
dent à Jesus-Christ  les  prémiercs  places  dans 
la  gloire.  Il  les  rebute  ,&  interdit  toute  domi* 
nation  parmi  £ès  Apôtres. 

Etant  près  de  jerico  un  mendiant  aveugle  fit 
mit  à crier  : de  Dtvid  uiez,  pitié  d* 

moi.  Le  Sauveur  lui  dit  : yqyen;Sc  il  vid  au  mè* 
me  inftant. 

Jésus  étant  entré  dans  Jérico , Zachée  qui 
croit  petit , monta  fur  un  Sicomore  pour  voir  lu 
Sauveur.  Le  Fils  de  Dieu  l’aiant  vu  lui  dit  : Z*- 
chée  hâtez  vous  de  décendre  , je  veux  loger  au- 
jourd'hui chez  vous.  Zachçc  dépendit  aidlitôt  f 
Sc  le  re^ut  avec  joie.  ’ 


C 4 Elèmens  de  /*  Hifiolre, 

Am  de  l’Ere  vulg. 

Comme  il  fortoit  de  Jdrico,  un  aveugle  nom« 
me  Bartimée , Ce  mit  â crier  : Jeft*s  fils  de  Da- 
"vid  Alex,  pitié 'de  Le  Sauveur  le  guérit 

il  vid  au  même  inflant. 

Jésus  étant  proche  de  Jérufalem , & fès 
<îifciples  s’imaginant  que  le  Royaume  de  Dieu 
aloit  bientôt  paraître  , il  leur  propolà  la  parabo- 
le des  X.  marcs , & des  X.  lèrvitcurs , a qui  le 
maître  les  donne , pour  les  faire  valoir. 

Six  jours  avant  la  Pâqne  , J e s u s vint  à Bé- 
thanie, oû  étoir  Lazare,  qu’il  avoir reflufeité 
41’entrc  les  morts.  On  lui  aprêta-là  à louper  : 
Marthe  lèrvoit.  Marie  parfume  les  pieds  de  J e- 
6 U s.  Judas  murmure  contre  la  magnificence  de 
Marie  ; mais  le  Seigneur  fait  Ibn  apologie. 

Une  grande  multitude  de  Juifs  aiant  fil  qu’il 
^toit-là , y vinrent  ; non  feulement  pour  voir 
J E s u s ; mais  aulli  pour  voir  Lazare , qu’il  a- 
voitrelTufcitéd’entre  lesmorts.  Mais  les  Prin- 
ces des  Prêtres  délibèrent  aulli  de  faire  mourir 
Xazare. 

J s s u s s’avançant  vers  Jérulàlem , & étant 
arivé  près  de  Bethphagé , & de  Béthanie , à la 
montagne  qu’on  apelle  des  Oliviers  ; il  prend 
des  mefures  avec  les  difciples , pour  faire  fon 
entrée  à Jérulàlem, 

Enfin  éranr  arivé  proche  de  Jérufalem , jetant 
les  yeux  fur  la  ville,  il  pleura  decompalfionpour 
elle , & lui  prédit  les  derniers  malheurs. 

Son  entrée  triomfante  dans  Jérufalem.  Son  a- 
rivée  trouble  toute  la  ville. 

Etant  entré  dans  le  Temple , il  commença  à 
en  chaÛct  ceuxquiy  vendoient,&  quiyache- 
loicn^.  Il 
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Il  enfèignoit  tous  les  jours  dans  le  Temple  : 
cependant  les  Princes  des  Prêtres,  les  Dofteurs 
de  la  Loi , & les  Principaux  du  peuple  cher- 
choient  une  ocafion  de  le  perdre. 

Quelques  Gentils  de  ceux  , qui  étoient  ve- 
nus , pour  adorer  au  jour  de  la  fête  , voulurent 
voir  Jésus.  Il  leur  parle  de  fa  Pa/fion.  En  invo- 
quant Ton  père  ; on  entend  une  voix  du  ciel  qui 
lui  répond.  Jl  continue  encore  à dire  ; 
m m^aura  élevé  de  t 'ene  ; je  tirerai  tout  a moi. 
Après  avoir  parlé  de  la  puiflàncedc  la  Croix, 
il  les  exhorte  â marcher,  pendant  qu’ils  ont.  la 
lumière. 

Il  fortit  le  fbir  de  la  ville  , & s’en  ala  à Bé- 
thanie. 

Le  matin  lorfqu’il  revenoit  à la  ville , il  eut 
faim  : & voyant  un  figuier  fur  le  chemin,  il  s’en 
aprocha  ; mais  n’y  aiant  trouvé  que  des  feuil- 
les , il  lui  dit , jamais  il  ne  naijfe  de  tâi 
aucun  fruit  ; & au  même  moment  le  figuier 
fécha. 

Etant  revenu  à Jérufalem , jefus  entra  dans 
le  Temple  ; d’oû  il  chafla  ceux  qui  y vendoient, 
& qui  y achetoient  ; & renverfa  les  tables  des 
Banquiers , & les  bancs  de  ceux  qui  vendoient 
des  Colombes. 

Les  Doéieurs  de  la  Loi , & les  Princes  des 
Prêtres  cherchent  un  moyen  pour  le  perdre. 

Etant  déjà  tard , Jefus  fortit  de  la  ville. 

Le  lendemain  matin  ils  virent  le  figuier,  qui 
étoit  devenu  fec  jufqu’à  la  racine. 

Il  retourne  encore  à Jérufalem  ; & com- 
me il  étoit  dans  le  Temple,  infirmfant  le  peu- 
Tome  lU.  B 
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pic;  les  Princes  des  Prêtres , les  Doêleurs  de 
la  Loi,  étant  fur  venus  avec  les  Sénateurs,  ils  lui 
parlèrent  en  ces  termes  ; Dites-noiis  par  quelle 
autorité  vous  faites  tout  ceci.  Jésus  en  les 
interrogeant  à Ibn  tour  , leur  demande  ; d’où  ê- 
roit  le  Bâtème  de  Jean.  Illeuraporte  la  para- 
bole de  l’homme , qui  loiie  fa  vigne  à des  vi- 
gnerons , qui  tuent  le  fils  de  leur  maître.  Il  leur 
propofe  encore  la  parabole  d’un  Roi  qui  fait  les 
nôces  defon  fils.  Ceux  qui  y font  invitez  , s’en 
exeufent , & n’y  vont  point.  Punition , & mal- 
heur de  celui , qui  y eft  entré  fam  avoir  U ro- 
be nuptiale. 

Les  PhariCens  confus  le  retirent  ; & envoient 
deux  de  leurs  dilciples  avec  les  Hcrodiens  , qui 
loi  vinrent  dire;  Maître,  nous  eft  il  libre  de 
payer  le  Tribut  à Célàr,  ou  de  ne  le  payer  pas?” 
Jésus  leur  dit  : De  qui  efi  cette  image , ^ 
cette  /«/criprw».?  de  Céfar,  lui  dirent- ils.  Jésus 
répondit  : Rendez^  a céfar  ce  qui  eft  a Céfar, 
a Dieu  ce  qui  eft  a Dieu.  Ils  admirèrent 
fa  réponlè , & le  laiflant  ils  fe  retirèrent. 

Ce  jour  là  les  Sadducéens  ; qui  nient  la  ré- 
furreftion  , le  vinrent  trouver  ; & lui  propo- 
férent  la  queftiond’unejfemmcjqui  avoir  épou/é 
fucceftîvement  les  VU.  frères  ; ils  lui  deman- 
dèrent , duquel  de  ces  fept  frères  elle  fera 
femme  , puilqu’elle  l’a  été  de  tous  ? J e s u s 

leur  répondit apres  la  rèfurreélion  les 

hommes  n’auront  point  de  femmes;  ni  les  fem- 
mes de  maris  ,*  mais  ils  feront  comme  les  An- 
ges de  Dieu  dans  le  Ciel. 

.Ua  Doèicur  de  la  Loi  vint  lui  faire  cette  que- 


Liv.  VIT.  deJefus-Chrifl,  ij 

Am  dt  l*  Ere  vulg. 

ftion:  Maître,  quel  eft  le  grand  commandement 
delà  Loi?  Jésus  lui  répondit:  f^eus  aime- 
tit  le  Sei^nehr  votre  Dieu  de  tout  votre  eaeur, 
de  tonte  votre  urne  , de  tout  votre  efptit.  C’ejl 
Va  le  premier , ^ le  grand  commandement.  Et 
voici  le  fécond  , qui  eft  femblahle  a celui  là  y 
vous  aimerez,  votre  prochain  comme  vous  n.eme. 
Toute  la  Loi , ^ les  Profites  font  renfermeTjians 
ces  deux  commandemens. 

Après  cela  Jésus  demanda  aux  Pharilicos 
ce  qu’ils  penfoient  du  Christ? 

Jésus  parle  au  peuple  &à  Tes  difciples  con  - 
tre  les  Dofteursde  la  Loi,  & les  Pfaari/icns.  Il  y 
prononce  8 fois , malheur  à eux  : V».  tüis  ; Ki 
vobis.  Il  réprélentc  l’obftinarion  , & b cruauté 
de  /a  ville  de  Jérusalem , & prédi:  (à  deflru- 
élion. 

Etant  aflîs  vis-a-vis  du  tronc , il  répréfenfe, 
que  la  vedve  qui  donne  de  lôn  indigence,  a,plus 
conné  que  tous  les  autres. 

Sortant  du  Temple  , il  pièdit  la  ruine  de  tous 
ces  grands  bâti  mens. 

S’étant  affis  'ur  la  montagne  des  Oliviers 
vis-â-vis  du  Temple;  Pierre,  J^que  , Jean, 
Sc  André  lui  demandent,  quand  ceci  arivera;& 
juel  figne  il  y aura  ; que  tout  cela  va  être  acom- 
r/i.  Il  expoft  avec  étendue  quels  feront  ces  fî- 
;nes  : cependant  il  les  avertit  de  veiller  , & de 
e tenir  prêts.  Il  leur  donne  la  parabole  des  X. 
/■ierges  , la  parabole  des  talens  confiez  à des 
n vitcurs  pour  les  faire  valoir;  & par  là  il  décrit 
; dernier  Jugement, od  plufieurs feront  furpris, 
our  ne  s’être  pas  tenu  prêts.  11  dit  que  les  bre- 

B ij 
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bis  feront  à la  droite , & les  boucs  à la  gauche- 
& raporte  la  fentence  fans  apel , qui  décidera 
du  fort  éternel  des  uns  & des  autres. 

-Or  le  jour  il  enfeignoit dans  le  Temple,  & 
la  nuit  il  fortoit , & fe  retiroit  fur  la  montagne 
des  Oliviers.  Et  tout  le  peuple  venoit  de  grand 
matin  dans  le  Temple,  pour  l’écouter. 

Jésus  dit  à lès  difciples  : vous  faves:  que 
la  Pâque  fe  fait  dans  deux  jours  j & que  le  fils 
de  l’homme  fera  livré , pour  être  crucifié. 

Au  mêraetems  les  Princes  des  Prêtres,  les 
,Do£leurs  de  la  Loi,  & les  Sénateurs  du  peuple 
s’aflèmblérent  dans  la  Salle  du  Grand  Prêtre , 
apclléCaïphe  ; & tinrent  confeilenfemble,  pour 
trouver  moyen  de  fe  faifir  adroitement  de  Jésus 
& de  le  faire  mourir.  Et  ils  difbient  : il  ne  faut 
point  que  ce  foit  pendant  la  Fête , de  peur 
qu’il  ne  s’excite  quelque  tumulte  parmi  le  peu- 
ple. 

Jésus  étant  à Bethanie  dans  la  mailôn  de 
Simon  le  Lépreux,  une  femme  qui  portoit  un 
vafe  d’.albâtrc  , plein  d’un  parfum  de  Nard  d’é- 
pi de  grand  prix , entra  lorfqu’il  étoit  à table , 
& aiant  rompu  le  vafe  , lui  répandit  le  parfum 
fur  la  tête.  Scs  difciples  murmurent  fur  cette 
dépenfe.  Nôtre  Seigneur  juftifie  la  pieté  de  cet- 
te femme  ; & il  paile  de  fa  fépulture. 

Satan  entre  en  Judas,  qui  va  trouver  le  Prin- 
ce des  Prêtres , & fait  paft  avec  eux  , pour  tra- 
hir } & j)out  leur  livrer  Jésus, 
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ly.  Fâ^ue , en  laquelle  J £ s u s-C  H R ï s T 
nôtre  Pâque  fut  immolé. 

Or  le  premier  des  jours,  où  Ton  mangcoit  des 
pains  fans  levain,  Icsdifciples  vinrent  trouver 
J £su  s , & lui  dirent  : Où  voulez  - vous  que 
nous  vous  préparions  ce  qu’il  faut , pour  man- 
ger la  Pâque  ? J £ s U s leur  répondit  ; alcz  dans 
b ville  chez  un  tel  ; & dites  lui  que  je  vais  fai- 
re la  Pâque  chez  lui. 

Le  foir  étant  venu  , il  fe  mit  à table  avec 
Ces  ri.  difciples;  & lorfqu’ils  mangeoient  il  leur 
dit  ; l’un  de  vous  me  doit  trahir. 

L*  Euchartftie, 

Orpendatit  qu’ils  mangeoient,  Jésus  prit 
du  pain,  & l’ayant  béni  il  le  rompit,  & le  donna 
à Tes  difciples  en  difant  : Prenez,  mangez:  Ce- 
ci EST  MON  Coit.ps. 

Et  prénant  le  Calice, après  avoir  rendu  gra- 
ctfs  , il  le  leur  donna,  en  difant  ; Bùvez  en  tous; 
Car  cbci  est  mon  Sang  de  la 

'NOUVELLE  ALIANCE,  Q.UI  SERA 
lEPANDU  POUR  PLUSIEURS  POUR 
LA  R E M I S S I O N D E S P E C H E Z. 

J E S U S-C  H R I S T lave  les  pieds  de  fes  A- 
ôtres.  11  prédit  la  trahifoti  de  Judas  , à qui 
efiis  donne  un  morceau  trempé. 

Judas  aiant  receu  le  morceau,  Satan  entra 
ans  lui  .*  Judas  Ibrtit  aullitôt  ; & il  étoit  nuit. 

Après  qu’il  fut  Ibrti  Jésus  dit  ; Main- 
'tant  le  fils  de  l’ homme  efi  glorifié , Diet* 

glorifié  en  Ini. 
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J E s U s dit  à (ès  Apôtres  : mes  pcti  ts  enfenî, 

je  n’ai  plus  que  peu  de  tems  i être  avec  vous 

je  vous  Uifle  un  commandement  nouveau  de 
vous  aimer  les  uns  les  autres. 


Pierre  lui  dit  ; Seigneur,  pourquoi  ne  vous 
puis-je  pas  fuivre  maintenant  ? Je  donnerai  m« 
vie  pour  vous. 

J E s U s lui  repartit  : yetts  donnerez,  vôtre 
■vie  pour  moi  î En  vérité  en  vérité  je  vous  le  dis:: 
le  coq  ne  chantera  point , que  vous  ne  m^ayez.  re-_ 
nonce  trois  fois. 

Enlliite  Jésus  fait  l’admirable  dilcours^ 
qu’on  apelle  te  Jermon  après  la  Cène  : où  il  dit 
qu’il  c(t  la  voie , & la  vie  ; que  qui  le  voit , 
voit  fon  Père.  Il  leur  recommande,  s’ils  l’ai- 


ment , de  garder  fes  commandemens.  II  leur 
promet  l’Efprit  Confolateur  ; l’Efprit  làint  qui 
enièigne  tout  : la  paix  de  Dieu , non  du  monde. 
Il  dit  qu’il  eft  la  vigne , que  les  fidèles  font  les 
branches  ; que  la  vie  & la  joie  font  en  lui  feufj 
que  le  monde  eft  ennemi  des  fidèles  ; que  Ifes 
Juifs  font  inexcufables.  Il  annonce  à fes  dilciples 
les  perfécutions  qu’ils  auront  à foufrir  ; mais 
que  la  joie  eft  après  la  triftefle  j que  s’ils  prient 
au  nom  de  J e s u s-  C h R.  x s t,  ils  obtiendront 
tout  du  Pé  c;  qu’ils  doivent  mètre  leur  confia»-, 
ce  en  J b s u s , quiH  vaincu  le  monde. 

Après  ce  difeours  tout  divin  , J k su  s leva 
les  yeux  au  ciel , & dit  ; Alon  Père  l’heure  efi 
venue  , glorifiez,  votre  fils , afin  que  vôtre  fils 
vous  gbrfij. 

Jésus  fait  â fon  Père  cette  belle  pr'ère,’ 
qu’on  apelle , la  priere  après  la  Cène.  II  prie  pour 
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le  r:tlu(  des  )\pâ:rcs  ; & puis  pour  le  làlut  de  tous 
les  Elus. 

Après  ceU  , il  s’en  ala  avec  fès  difciples  au 
delà  du  torrent  de  Cédron,  où  il  y avoit  un  Jar- 
din , dans  lequel  il  entra  avec  eux. 

Judas  y vient  avec  des  foldacs , il  trahit  Jésus 
par  un  baifer. 

horfque  J e s u s leur  dit  : C’e/î  «toi;  ils  fu- 
ient renverfez  , & tombèrent  par  terre. 

Pierre  tire  fon  épée , & coupe  l’oreille  à Mal- 
cLus , qui  droit  un  valet  du  Grand  Prêtre. 

Les  foldats  , le  Capitaine  , & les  gens  envo- 
yez parles  Juifs , prirent  Jésus,  le  lièrent , 
& ils  ramenèrent  prémiercment  chez  Anne , 
parce  qu’il  étoit  beau-père  de  Caïphe,  (qui  étoit 
le  Grand  Prêtre  cette  année  là. 

Pierre  entre  chez  Ca/phe,  oii  Anne  avoir  cn- 
voyé  Jésus  lié.  Jésus  interrogé  de  fa  doélrine 
icfoit  nn  lôuflet.  Pierre  le  renonce  par  trois  fois, 
& le  coq  chante  auflitôt. 

Jésus  eft  mené  de  chez  Caïphe  au  Palais 
du  Gouverneur,  pour  être  prclcncé  à Pilate  ; 
^ui l’interroge.  Jésus  dit  que  fon  règne  n’eft 
point  de  ce  monde;  qu’il  eft  venu  dans  le  mon- 
de pour  rendre  témoignage  à la  vérité.  Pilate 
envoie  J e s u s à H érode , qui  le  raéprifè,  & le 
(envoie  à Pilate.  Barabbas  qui  étoit  un  infigne 
voleur  eft  préféré  par  les  Juifs  à jEsusCnair. 

Pilate  prend  J e s u s,  & le  fait  fouëter.  Il  eft 
■Oüronné  d’épines,  & couvert  d’un  manteau  d’é- 
^arlarc  ; Pilate  après  avoir  déclaré  aux  Juifs 
}u*il  ne  trouve  aucun  crime  en  J e s u s , il  le 
cur  abandonne  pour  être  crucifié. 
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Comme  ils  le  raenoient  à la  mort , ils  pri* 
rent  Simon  le  Ciienéen , & le  chargèrent  de 
la  Croix , la  lui  faifant  porter  après  Jésus. 
Les  filles  de  Jéiufalem  pleurent  ; Jésus  leur 
dit , de  pleurer  fur  elles  mêmes. 

On  menoit  aulfi  deux  autres  hommes  , qui 
ëtoient  des  criminels , qu’on  devoir  faire  mou- 
rir avec  lui. 

Lorfqu’ils  furent  avivez  au  lieu  apellé  Calvai- 
re, ils  y crucifièrent  Jésus,  & ces  deux  vo- 
leurs , l’un  à droit , & l’autre  à gauche.  Les 
foldats  l’infultent. 

Pilate  fit  une  infeription  , qui  fut  mife  au 
haut  de  la  Croix  , où  ètoient  écrits  ces  mots  en 
Hébreu,  en  Grec , & en  Latin  : J e u s d e N a- 
zareth  Roi  des  Juies.  Le  bon  La- 
lon  le  convertit. 

Les  foldats  veulent  partager  entr’eux  , leÿ 
vétemens de  J esus-Christ,&  puis  ils. 
jètent  au  fort  à qui  auroit  fa  robe. 

Cependant  la  mere  de  J e s u s , & la  fœur  de 
famere,  Marie  femme  de  Clèophas , & Marie 
Magdelène  fe  tenoient  auprès  de  fa  Croix.  J e- 
sus  donc  voyant  fa  mère , & près  d’elle  le  dif-> 
(if  le  qu’il  aimoit,  dit  à fa  mère  : femme  ; voi-, 
là  vôtre  fils.  Puis  il  dit  au  difciplc  : y'oila  vô- 
tre mère.  Et  depuis  cette  heure  là  ce  difciplc  la 
prit  chez  lui. 

Jésus  a Ibif.  Les  foldats  emplirent  une  é- 
ponge  de  vinaigre , & la  métant  au  bout  d’un 
bâton  d’hilTope , la  lui  préfentérent  à la  bouche. 

llètoit  environ  la  V I.  heure  du  jour,  & 
toute  la  terre  fut  couverte  de  ténèbres  , jufqu’à 
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la  I X.  heure.  Le  Soleil  fut  obfcurci , le  voile  du 
Temple  fut  déchiré  par  le  milieu. 

El  ] E s U s jetant  un  grand  cri , dit  ces  paro- 
les : Mon  père  je  remets  mon  ame  entre  vos 
mains.  Et  en  prononçant  ces  mots , il  expira. 

Le  Centenier  glorifie  Dieu  : chacun  frape  fâ 
poitrine , & dit  : ccriamcmeni  cet  homme  ctoit 
jude. 

Les  Soldats  aiant  rompu  les  jambes  des  deux 
voleurs,  voiant  Jésus  mort  , ils  ne  les  lui 
rompirent  point  ; mais  l’un  d’eux  lui  perça  le 
côté  avec  une  lance,  & il  en  fortit  aiiflitôt  du 
lang , & de  l’eau.  Ainfi  tout  eft  aeompli. 

Jofèph  d’Arimathie  derrande  à Pilate  le 
Corps  de  J e s u s , & avec  Kicodéme  ils  le  mê- 
lent dans  un  fepulchrc  taillé  dans  le  roc  , oii 
pcrfbnne  n’avoit  encore  été  mis. 

• Le  prémier  jour  de  la  femaine , les  faintes 
femmes  vinrent  au  fepulchre,  & trouvèrent  que 
la  pierre  en  é;oic  ôtée;  & elles  n’y  trouvèrent 
point  le  corps  du  Seigneur  Jésus.  Elles  racon- 
tent tout  ceci  aux  onze  Apôtres  , Si  aux  autres. 
Les  Apôtres  font  incrédules.  Ce  jour-Ià  J esus 
refTufeité  apaïutàdeux  difciples;  quialoient 
à un  bourg  nommé  Emmaüs. 

Deux  Anges  vêtus  de  blanc  aparaiflent  à Mag- 
dclcne  dans  le  fe|>alchre,  & puis  Jésus  refluf- 
cité  fe  fait  voir  a elle. 

Jésus  aparait  aux  Apôtres , & leur  donne 
le  6int  Efprit. 

Thomas  voit  ; & crait.  Hûreux  qui  crairu 
iàns  voir. 

} E s U s fait  pluheuis  miracles  qui  ne  font 
point  faits.  B v 
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J E su  s fe  fait  voir  à fes  difciples  fur  le  bord 
de  la  mer  de  Tibériade  ; & lâ  les  Apôtres  par  le 
commandement  du  Sauveur,  firent  une  pêche 
miraculeulè. 

Amour  de  Pierre  pour  Jesus-ChMst  , qui 
lui  confie  fes  brebis , & qui  lui  prédit  Ion  mar- 

tire.  ^ 

Jésus  aparait  aux  Apôtres  ; confirme  fa  re*- 
furrcélion  , en  mangeant  avec  eux , & leur  pro- 
met le  faint  Efpcit. 

A^res  il  les  mena  dehors  jufqu^a  Béthanie  ^ 
^ levant  les  mains  il  les  bénit:  ^ enles  benif- 
fant  fe  fépara  d'eux  , é*  enlevé  au  le  ciel. 

Les  difciples  l’ahnt adoré,  s’^en  retournèrent 
comblez,  de  joie  ajérufalem  i ^ ils  étaient  fans- 
cejfedans  le  Temple  , louant  ^ benijfant  Dieu. 
Amen.  Luc.  Chap.  XXIV.  fl . îo.  Ji.  52^ 
& î3- 

Jésus  u fait  tant  d'autres  chofes , que  fi  ort 
les  raportoit  en  détail , je  ne  croi  pas  que  le  mory* 
de  erttierpüt  conteniries  Livres  qu'on  en  écriroit. 
Jean  Chap.  XXI.  if. 

Ici  finit  l'Hifioire  de  l'Evangile  , & com- 
mencent les  Ailes  des  Apôtres  , où  fainr  Luc 
raconte  ce  qui  s'efi  fait  à la  naifiance  de  l’£  - 
glifc. 

Matthias  eft  élâen  la  place  de  Judas. 

Quand  les  jours  de  la  Pentecôte  furent  acom- 
plis , les  difciples  étant  tous  enfemb'c  dans  unr 
même  lieu,  on  entendit  tout  d’un  coup  un  grand 
bruit,  comme  d’un  vent  violent , & impétueux, 
qui  venoit  du  ciel , & qui  remplit  toute  la  mai- 
Mu  où  ils  étoient  alfisi  £a  même  tems  ils  virent 
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paraître  comme  des  langues  de  fèu  qui  Ce  parta- 
gèrent, & qui  s’arêtérent  fur  chacun  d’eux, 
Aujfitot  ils  furent  tous  remplis  du  faint  E/prit, 
^ commence'rent  à parler  diverfes  langues. 

Première  prédication  de  (àint  Pierre, où  3000. 
pcrlbnnes  furent  converties , & bâdfées. 

Saint  Pierre  guérit  le  boiteux  à la  porte  du 
Temple, 

Seconde  prédication  de  Paint  Pierre,  où  y 000, 

, îiommes  font  convertis. 

Pierre , & Jean  font  mis  en  prifon  ; prefèntez 
aux  Juifs , & confeffent  J e s us-C  h r i s t. 

On  impofe  filenceaux  Apotres;  mais  ils  con- 
tinuent à prêcher  Jésus  Chris  tI;  parce  qu’il 
faut  obéir  à Dieu  plutôt  qu’aux  hommes. 

Toute  l’Eglife  lè  mec  en  prière  , pour  obtenir 
de  la  force , afin  de  confefler  Jésus  conftam-  - 
ment  devant  les  Grands  du  monde.  Nouvelle 
éfufion  du  faint  Efprit. 

Tous  les  prémiers  Chrétiens  ne  font  qu’un> 
cœur,  & une  ame.  Les  biens  font  communs  en- 
tr’eux. 

Barnabe  opa.\  étoic  Lévite,  & origiiiaire  de 
Cipre  vend  un  fiand  de  terre  qu’il  avoit , & en  a» 
porte  le  prix  aux  pieds  des  Apôtres. 

Ananie , Saphire  vendent  au/fi  un  fond  de* 
terre  ; mais  le  mari  de  concert  avec  fa  femme 
en  confervent  une  partie,  & aportent  lercfte 
aux  pieds  des  Apôtres.  Satan  les  aiant  tentez  de 
mentir  au  faint  Efprit  ; Pierre  les  tue  tous  deux 
par  l’éficace  de  fa  parole. 

Les  Apôtres  font  beaucoup  de  miracles  parmi' 
le  Peuple.  L’ombre  de  faint  Pierre  guérit  les 
malades^  ^ B vj. 
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Les  Apôtres  font  emprifbnnez  ; puis  déli- 
vrez ; & enfin  prélèntez  aux  Juifs , aufquels  ils 
parlent  avec  grande  force. 

Gamaliel  Doûeur  de  la  Loi  dit  aux  Juifs  : 
le  conlèil  que  je  vous  donne  ; c’eft  que  vous  ne 
tourmentiez  point  ces  gens  là  ; car  fi  ce  qu^ils 
font , vient  des  ioommes , tout  cela  fe  détruira  : 
fi  cette  œuvre  vient  de  Dieu , vous  ne  faurit  * 
la  détruire  ; vous  ferieitjnême  en  danger  de 
combatte  contre  Dieu. 

Les  Apôtres  font  outragez  , & font  pourtant 
pleins  de  joie. 

^ Les  Apôtres  élifent  les  VII.  Diacres,  qui 
ètoient  lept  hommes  d’une  probité  rcconuë, 
pleins  du  faint  Efprit , & de  fageflè , pour  va- 
quer à la  difpcnfation  des  aumônes.  Les  Vil. 
Diacres  étoient. 

Etienne , homme  pleia  de  foi , & du  faint 
Elprir. 

philipe. 

Procore» 

Nicanor. 

Timon. 

ParménaSy  9c 

pjicolas,  Profélite  d’Antioche. 

Etienne  plein  de  foi  fait  de  grands  miracles.' 
Il  eft^aeufé  fauflement.  Il  fait  un  difeoursdans 
l’alTcmblee  des  Juift,  dans  lequel  il  mêle  plu- 
fieurs  reproches. 

Les  Juifs  pleins  de  rage  lapident  Etienne  j & 
lui, il  invoque  Jésus,  & dit;  Seigneur  Jésus 
recevez  mon  efprit  ; & s’étant  mis  à genoux,  il 
cria  à haute  voix  : Seigneur  m leur  imputtn 
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ce  péché.  Après  ccttc  parole  il  s’endormit 
eigneur. 

Or  Saul  avoir  confenti  comme  les  autres 
mort  d’Etienne. 

s’élève  une  grande  perfécution  contre  l’E- 
: de  Jérufalem. 
aul  pcrfccutc  l’Eglilc. 

hilipe  prêche  en  Samarie.  Simon  le  Magi> 

I ell  bâtifé. 

’ierre , & Jean  donnent  le  faint  Elprit  aux 
laritains.  Simon  veut  acheter  ce  pouvoir;  8c 
t Pierre  le  maudit.  C'eft  de  cé  Simon  que 
a apellé  Simonie , le  crime  de  ceux  qur 
dent  ou  achètent  les  Bénéfices , & les  cho- 
Tpiiituellcs. 

îaint  Philipe  bâtifè  l'Eunuque,  ©fider  de 
idace  Reine  (fEciopie, 

;y.  Paul  encore  plein  de  menaces,  & ne  ref- 
mt  que  le  fang  des  difciplcs  du  Seigneur , 
>chcde  Damas  , eft  environné , & frapé  tout 
n coup  d’une  lumière  du  ciel , & étant  tom- 
par  terre , il  entendit  une  voix  qui  lui  difbit: 
«/,  Saul  pourquoi  me  perfecutex,  vous  i Je  fuis 
ius  que  vous  perfecutex.  Alors  tout  tremblant 
lit:  Seigneur  que  voulez-vous  que  je  fajfef 

II  fut  3.  jours  à Damas  fans  voir,  & fans  boi- 
Fii  manger. 

Le  Seigneur  lui  envoie  Ananie , qui  lui  rend 
vue  : Il  mangea  enfuite,  & demeura  quelques 
1rs  avec  les  difciples. 

3^.  Paul  prêche  à Damas. 

37.  Il  évite  les  cmbilchcs  des  Juifs,  & va  à 
rufalem  voit  faint  Pierre;  8c  delà  il  va  à Tarie. 


} $ Elemens  de  P Htftotre. 

jini  de  PEre  vulg. 

3S.  Saint  Pierre  vient  â Antioche, & y établir 
fon  Siège.  Il  guérit  Enée  à Lidde  ; & reilîifcite 
Tabithe  à Joppc. 

Saint  Mathieu  écrit  fon  Evangile , le  prémiex 
de  tous  , & en  Hébreu, 

39.  Pilate  acablé  de  miféres  Te  tue. 

41.  Un  Ange  aparait  à Corneille,  qui  étoic 
Centcnier  d'une  Cohorte  de  la  Légion  Italien- 
ne. Cet  Ange  lui  annonce  que  Dieu  s’eft  Jaifle 
toucher  à fes  prières , & à fes  aumônes  j & qu’il 
envoie  chercher  Pierre  à Joppe. 

Le  lendemain  Pierre  eut  la  vifion  des  animaux 
terreftrcs , des  oKèaux , & des  reptiles  -,  chofos 
impures  félon  la  Loi , qui  fignifioient  la  voca-» 
lion  des  Gentils  à l'Evangile. 

Pierre  va  trouver  Corneille  à Céfaréc  & Iui> 
prêche  Jésus  Christ.  * 

Le  foint  Efpritdécend  fur  les  GentilSj  & faint 
Pierre  ordonne  qu’on  les  bàtife. 

Pierre  eft  repris  d’avoir  commerce  avec  des 
hommes  incirconcis.  Il  rend  raifon  de  (a  con- 
duite , raconte  la  vifion  ; celle  qu’avoit  eue  A- 
nanie;  & comment  le làint  Efprit  étoit  décerr- 
du  furies  Gentils , qui  avoient  reçu  la  Parole. 
Les  Apôtres  s’apaiférent , & glorifièrent  Dieu, 
endilànt;  Dieu  a au jfi  fait  part  aux  Gentils  die 
don  de  pénitence  qui  mène  a la  vie. 

Les  fidèles  font  difperfez  par  la  perfécution;. 
Ils  prêchent  aux  Juifs , & aux  Gentil^. 

4 Z Barnabé,  & Paul  prêchent  à Antioche. 
Les  Difciples  fontape'lez  chrétiens. 

43.  I.  S.  P I E R R E eft  délivré  de  prifon.- 
C* efi  vers  ce  tems  qu'il  va  a Rome  établit  fi 
Chaire, 


/ 
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Saint  Pierre  écrit  Ca  prémierc  Epitre  avant 
^ue  faint  Marc  aille  à Aléxandrie. 

Saint  Marc  écrit  Ton  Evangile;  mais  en  Grec,' 
félon  ce  qu’il  avoir  oui  d*  faint  Pierre. 

A^abus  Profête  vient  de  Jérufàlem , & pré- 
dit par  l’Elprit  de  Dieu  , une  grande  fami- 
ne par  toute  la  terre  , fous  TEmpereur  Claude. 
On  envoie  des  aumônes  aux  frères  , qui  étoient 
à Jérufàlem. 

44.  H érode  pcrfécute  l’ Egli  fe,  & fait  mou- 
rir par  lepée  Jâque  , frère  de  Jean , & fait  auiri 
mètre  enprifon  Pierre  , pour  qui  l’Eglift  prie 
Dieu  fans  celle.  Il  eft  délivré  par  une  Ange. 

Hérode  Agrippa  à caufe  de  fon  orgueil  eft 
frapé  de  Dieu;  & étant  mangé  des  vers,  il 
mourut. 

La  Parole  de  Dieu  faifoit  de  grands  progrès^ 
ôc  fo  repandoit  de  plus  en  plus. 

4f.  Barnabé  , 3c  Paul  aiant  pris  avec  eux 
Jean  , fiirnommè,  Marc,  retournent  à Jerulà- 
Jem. 

Paul , & Barnabé  font  envoyez  aux  Gentil* 
par  le  faint  Efpi  it.  Paul  rend  aveugle  Elimas 
qui  empéchoit  la  converfîon  du  Pro-conful  Serge 
Paul.  Le  Pro  confoi  voyant  ce  miracle , em- 
brafla  la  foi , & il  admiroit  la  doéfrine  du  Sei- 
gneur. C’eft  de-là  que  l’Apoftre  des  Gentils 
fur  apcllé  Paul,  au  lieu  de  Saul. 

Saint  Paul  prêche  à Antioche  de  Pifidie. 

Les  Juifss’cndurciflent,  & font  abandonnez,’ 
contraire  les  Gentils  fc  convertiffenr.  J b- 
us-Christ  eft  la  pierre  Angulaire , qui 
rirait  ces  deux  peuples. 
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Miracles  de  Paul,  & de  Barnabe.  Ils  font 
cbalIèzd’Jcône. 

4^.  Oa  veut  facrifier  à Paul,  & à Barnabe 
dans  Lirtre  , comme  .à  Jupitçr  , & à Merciue  ; 
parce  qu’ils  avoient  guéri  un  homme  boiteux 
dés  fa  nailTance,  Et  puis  on  les  pourfuit  à coups 
de  pierre. 

Ils  reviennent  à Liftre,  à Icône , à Anricche; 
ils  y vifîtent  les  fidèles  ; ils  les  fortifient  j & puis 
ils  retournent  à Antioche. 

îr.  Concile  tenu  par  les  Apôtres  à Jérulàlenj 
touchant  la  Circoncifion , que  l’on  déclare  n’ê- 
tre  plus  neccflàire. 

Lètres  du  Concile  aux  Eglifesdcs  Gentils. 

Peu  de-teras  après,  faint  Pierre  étant  venu 
a Antioche , & ufant  de  quelque  diflimulation  à 
l’égard  des  Juifs  , qu’il  avoir  peur  de  choquer, 
faint  Paul  l’en  reprend  publiquement  devant 
tout  le  monde, 

Difpute  entre  faint  Paul,  & faint  Barnabe» 
a l’ocafion  du  difciplc  Marc.  Ce.qui  fut  caufe 
qu’ils  fè  féparérent. 

Saint  Paul  eft  batii  de  verges  à Philipe.La  nuit 
les  portes  de  la  prifon  s’ouvrent , lorfqu’il  prioic 
avec  Silas.  Le  Gouverneur  de  la  prifon  eft  con- 
verti à la  foi  : & comme  les  Juges  reconaiflant 
l’innocence  de  faint  Paul , lui  permirent  de  s’en 
aler , il  ne  le  voulut  pas  faire , qu’on  ne  lui  eût 
fait  réparation  de  l’injure  qu’il  avoir  reccûe. 

Judc  , Si  Silas  étant  eux*  mêmes  Profè.es, 
confolérent  & fortifièrent  aaftî  les  frères  par 
plufieurs  drfccurs. 

Î3-  Paul  circoncit  Timothée,  & vifitc  les 
Eglifcs. 
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faine  Efprit  défend  de  prêcher  en  Afc,  Sc 
ithiuic.  Vifion  qui  fait pafler  Paul  en  Ma- 
ine. 

anverfion  de  Lidie,  femme  de  Thiatirc, 
hand  de  poupre.  La  Pithonifle  eft  délivrée 
■fprit  de  Piihon,  dont  elle  étoit  infpirée. 
lul  convertit  les  Theffaloniciens  ; &.ilell 
’caté  par  les  Juifs. 

es  Juifs  qui  parleurs  perfécutions  avoient 
(ôrtir  S.PauI  d'Amphipolis,  & d’Apollonie, 
icent  encore  d’abandonner  Thcflalonique  j 
il  va  à Athènes. 

Prédication  de  faint  Paul  dans  l’Aréopa- 
.^^Iques  uns  embralTétent  la  foi , entre  lef 
sTut  Denis  , Sénateur  de  l’Aréopage  ; & 
femme  nommée  Damaris.  Il  prit  le  fujet 
bn  fermon  fur  l’Autel  confacré  au  Dieu  in- 
u.  Ignoto  Deo. 

>aul  vient  à Corintc  , où  il  travaille  de  les 
ns  chez  Aquilas , Juif  originaire  de'Pont , 
ire  des  tentes.  Mais  il  pr échoir  dans  la  Sina- 
;ue  tous  les  jours  du  Sabbat.  Il  convertit 
fpc  , chef  d’une  Sin-igogue,  & plufieursau- 
; des  Corinthiens.  Mais  les  Juifs  le  contredi- 
t avec  des  paroles  de  blasfème , il  fècoua  fes 
)its  , & leur  dit  : Q^e  votre  fang  fait  furvb- 
tète  : pour  moi  j’en  Jkis  innocent,  je  m’en 
'i  déformais  vers  les  Gentils. 

Les  Juifs  d’un  commun  acord  s’élèvent 
itre  Paul , & l’aculènt  devant  Gallion , Pro^ 
iful  d’Achatc. 

^6.  Paul  vaenSirie , puisàEphèfè 
Apollon  Juif  d’Alexandrie  eû  inllruit  dansk 
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voie  du  Seigneur  par  Aquilas , & par  PrifciJIc  (h 
femme. 

Saint  Luc  écrit  (on  Evangile.  Les  Calâtes 
fe  laiflènt  féduirc  ; & faint  Paul  leur  écrit  a- 
vec  force.  Les  Corinthiens  fe  laiffent  alcr  à des 
fchifmes.  Saint  Paul  leur  écrit. 

57.  Plufieurs  difciples  qui  n'avoient  reçu  que 
le  bâtème  de  Jean,  (ont bâtilèz par  Paul , qui 
prêche  â Ephèfe  pendant  x.  ans  , & y fait  de 
grands  miracles.  Les  mouchoirs,  & les  linges 
qui  avoient  touché  lôn  corps  , étant  apliquez 
aux  malades  , ils  croient  guéris  de  leurs  mala- 
dies , & les  Efprits  malins  fortoienr. 

j8.  Sept  Exorciftes  Juifs  font  batus  par  les 
démons.  Les  nouveaux  Chrétiens  qui  avoient 
exercé  les  arts  curieux  , aporîan  leurs  livres , & 
les  brûlent  devant  tout  le  monde, 

S.  Paul  écrit  de  Corinthe  fon  Epitre  aux  Ro* 
mains. 

Il  Relève  une  fédition  à Ephèfo  contre  Paul r 

59.  Paul  va  en  Macédoine  , prêche  à Troa- 
de  ; pendant  fon  formon  un  jeune  homme , nom- 
mé Eutique , s'endormit  fur  une  fenêtre , où  il 
étoit  aflis  , il  tomba  du  troifième  étage  en  bas  ,■ 
& on  le  remporta  mort.  Paul  décendit , s’étendit 
fur  lui , & le  relTufcita. 

60.  Paul  prêche  à Milet,'  & veut  retournera 
Jérulàlem  pour  la  fête  de  la  Pentecôte. 

Paul  pafTe  par  Cos,  parRode,par  Patare, 
va  à Tir  , à Ptolémaïde  , à Céfarée  : étant  entré 
avec  plufieurs  fidèles  dans  la  maifon  de  Philipe , 
qui  étoit  l’un  des  VII.  Diacres , il  y demeure. 

Il  y avoit  quatre  filles  vierges  qui  profétifoieut. 
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S.  Marc  qui  le  prémier  a annoncé  la  foi  â A« 
léxandrie,  meurt. 

Agabus  prédit  que  Paul  fera  chargé  de  chaî- 
nes par  les  Juifs  à Jérulalem , & qu'ils  lelivre- 
ront  aux  Gentils.  Les  difciples  verlènt  des  lar- 
mes , & s'éforcent  d’erapêchcr  Panl  d’alerà  Jé-^ 
xulàlem.  Ils  ne  purent  ébranler  fa  conftance. 

Paul  étant  arivé  à Jérul^em  vavifirer  Jaque, 
qui  lui  confeillede  fe  purifier  avant  que  d’entrer 
an  temple  • pour  détruire  un  faux  bruit,  qui  s’e- 
toit  répandu  ; que  Paul  obligeoit  les  Juifs  qui 
font  parmi  les  Gentils , de  renoncer  à Moyfe. 

Paul  eft  maltraité  par  les  Juifs,  qui  fc  faifif. 
lèni  de  lui.  11  obtient  du  Tribun  Li fias  la  per- 
minâon  de  leur  parler.  Il  leur  expofe  comment 
il  a été  converti  par  le  Sauveur  J e sus.  Les 
Juifs  entrent  en  fureur  contre  Ini.  Lifiaslcfait 
mètre  en  prifbn.  Oa  l’y  veut  foiieter  ; mais  il  fc 
déclare  Citoyen  Romain.  Lifias  le  préfente  ais 
Confeil  des  Juifs.  Paul  apelle  le  Grand  Prètrer 
muraille  blanchie.  Il  divife  les  Pharifieus  d’avec 
les  Sadducéens. 

Jesus-Chri  ST  aparait  à Paul , & lut 
dit  : //  faut  aujfi  que  vous  me  rendieT^témoigna- 
ge  a Rome.  Les  Juifs  fe  dévouent , pour  le  tuer. 

Lifias  voyant  l’animofité  des  Juifs, envoie 
Paul  â Céfarée , au  Gouverneur  Félix , pour  le 
juger. 

Paul  aeufé  fè  défend  devant  Félix. 

Félix  eft  éfrayé  par  Paul  ; il  atend  pour-^ 
tant  de  l’argent  de  lui , & il  le  laiflè  en  prifbn. 

Paul  fc  défend  devant  Fcftus , fucccflcur  de 
Félix  ; & il  en  apelle  à Céfar. 
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Le  Roi  Agrippa  veut  voir  Paul,  qui  eft  amè- 
ne devant  lui. 

Paul  fc  défend  devant  Agrippa  : Fcftus  l’apel- 
Je  infenfé  , & lui  dit:  Paul , vôtre  grand  favoir 
vous  met  hors  du  fens.  Le  zèle  de  Paul  qui  veut 
rendre  tout  le  monde  Chrétien. 

<?3.  Paul  eû  mis  dans  un  vaiflêaupour  aler  à 
Rome.  Le  vaifleau  fe  brilè,  & perlbnne  ne  périt 
dans  ce  naufrage.  Tous  font  jetez  en  l’Ifle  de 
Malte.  Paul  y eft  mordu  d’une  vipère  : il  gué- 
rit tous  les  malades , & ou  continue  le  voyage 
de  Rome. 

Paulariveà  Rome. 

Il  eft  mis  à la  garde  d’un  foldat.,  & il  lui  eft 
permis  de  loger  , où  il  voudra.  Il  prêche  J e- 
su s- Christ  aux  Juifs.  Il  leur  reproche 
leur  endurciffemeut.  Il  infttuit  tous  ceux  qui 
le  viennent  voir , & demeure  l.à  deux  ans. 

Jet  finirent  les  ASles  des  Apôtres. 

Onéliphore  cherche  long  tems  faint  Paul  â 
Rome , & le  trouve  avec  une  grande  joie  de  cet 
Apôtre. 

Les  Philipiens  envoient  Epaphrodite  leur  E- 
vêque  à Rome  ; pour  porter  quelque  argent  a 
fàint  Paul , qui  leur  écrit  par  la  même  perlonne. 

C’eft  aufti  de  là  qu’il  écrit  les  deux  Epitres 
aux  Coloftîens  ; celle  aux  Ephéllens , & celle 
aux  Hébreux. 

<?4.  Saint  Paul  étant , au  bout  de  ans,  for- 
ti  libre  de  Rome , parcourt  encore  l’Orient  ",  8c 
l’Occident.  Phiiéraou  le  reçoit  chez  lui  à Co- 
lolTc. 

Ananus  fait  mourir  faint  Jâqueapellé/réw 
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du  Seigneur;  ou  en  lefaifant  lapider  ; ou  en  le 
faifant  précipter  du  haut  du  Temple.  Simeon 
fils  dcCléophas,  fut  élu  Evêque  de  Jérufalcm 
en  (à  place. 

Néron  brûle  Rome , & en  rejèrcla  faute  fur 
les  Chrétiens.  Ce  fut  le  fujet  de  la  prémiere  per- 
cution  qui  fut  horrible. 

J.  Perfécution  fous  Néron. 

66r  Saint  Paul  vient  une  féconde  fois  à Ro- 
me , & étant  encore  mis  en  prifon , il  fé  juftific 
devant  Néron,  qui  le  laifle  libre.  Démas  l’a- 
bandonne. Saint  Luc  fcul  demeure  à Rome  avec 
lui. 

Saint  Pierre  & faint  Paul  font  av^ertis  fccre- 
tement  de  Dieu  , que  l’heure  de  leur  mort  cft 
proche.  Saint  Paul  écrit  la  II.  Epitre  à Timo 
thée:  & faim  Pierre  écrit  fa  II.  Epitre  un  peu 
avant  fà  mort. 

(J7.  Saint  Pierre  & faint  Paul  prédifent  à 
Rome  , qu’il  viendroit  bientôt  un  Prince  qui 
dètruiroit  la  ]udée.  Cette  même  année  ces  bien- 
hûreux  Apôtres  furent  tous  deux  martirifez  .à 
Rome  le  même  jour , 19.  Juin  : S,  Pierre  étant 
en  croix  la  tête  en  bas  j & faint  Paul  aiani  la  tê- 
te coupée. 

Z.  S.  L I N , Tofean  martir  commença 
fon  Pontificat  le  19.  Juin.  Il  tint  le  Siège  XI. 
ans , Z.  mois  Z3.  jours. 

6B.  Cette  année  Vefpafîen  fit  beaucoup  de 
maux  dans  la  Judée  ; & aiant  été  obligé  de  la 
quiter,  il  envoya  quelque  tems  après , fon  fils 
Tite  ,*  qui  prit  Jérufàlem  , & la  ruina  l’an  70. 
de  l’Ére  vulgaire  ; avec  toutes  les  cirçonflanccj 
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^uc  Jcfus  • Chrift  avoit  prédites. 

78.  3.  S.  C L E T,  Romain,  roartir.  Du  14; 
Septembre.  XII.  ans  7.  mois,  1.  jours. 

91.  4.  S.  C L E M E N T , Romain  , martir. 
Du  i6.  Avril.  IX.  ans , pres  de  6.  mois.  Il  éta- 
î)lic  dans  Rome , des  perlbiines , pour  écrire  les 
aéles  des  marcirs. 

IL  Perfécutionfous  Domîùen. 

94.  Saint  Jean  l’Evangélifte  jetédansThuî- 
le  bouillante  en  eft  délivré.  Il  fut  banni  &ré- 
legué  à rifle  de  Pathmos  , ofl  il  écrivit  l’Apoca- 
3ipfc , qui  marque  ce  qui  doit  ariver  dans  l’Egli- 
lè , principalement  dans  les  derniers  tems. 

96.  Saint  Jean  étMit  revenu  de  lôn  exil,  après 
la  mort  de  Domitien  , toutes  les  Eglifês  d’Alic 
^u*il  gouvernoit , le  prièrent  d’écrire Ibn  Evan- 
gile. Ce  qu’il  fit  à l’âge  de  91.  ans. 

98.  Quelque  tems  après , faint  Jean  écrivit 
lès  III.  Epitres. 

II.  SlECLE  de  l’E  g lise. 

Le  lècond  fiècle  de  l’Eglilè  eft  tout  fanglanf. 
On  n’y  voit  que  des  perfécut ions  de  la  part  des 
des  Empereurs , contre  ceux  qui  prioient  conti- 
tinuellement  pour  leur  profpétité.  Toutes  les 
Provinces  de  l’Empire  Romain  font  teintes  du 
fang  des  Chrétiens  : -on  y exerce  par  tout  des 
ctuautez  horribles  fur  ceux  , <jui  par  la  confef- 
lîon  de  leurs  ennemis , ne  font  coupables  d’au- 
cun crime.  On  voit  la  fageflè  du  monde  con- 
ibnduc  par  la  folie  de  la  Croix  4 la  Philq|bphie 
delàrmée  par  la  fiinplicité  j la  tirannie  étonnée 
par  la  fQilmilfion  ; la  cruauté  vaincue  par  la  pa* 
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tiience  ; le  nombre  des  Chrétiens  augmenté  par 
leur  mort  ^ & TEglife  devenue  triomfante  pat 
fes  pertcsjcomme  parle  Tertullicn.  II  y eut  dans 
ce  ficcle  d’excéicns  Ecrivains  Eccléîiaftiques , 
qui  drélTércot  des  Apologies  en  faveur  des  Chré- 
tiens ; & des  Traitex  contre  les  Hérétiques. 

101.  f.  S.  Anaclet,  Athénien  martir. 
Du  3 Avril.  IX.  ans  3.  mois , 10.  jours. 

Ce  faint  Pape  ordonna  que  les  Eccléfîaftiques 
porteroient  les  cheveux  courts  ; & qu’un  Evê- 
que feroit  facré  par  3.  autres  Evêques. 

Pline  ; Epift.  Lib.  10.  reconaît  que  dans  et 
tems  ci , Us  chrétiens  s’ oeuf  oient  a chanter  des 
Cantiques. 

107.  IIL  Perfe'cution  fous  Trajan  ^ Ha- 
drien. 

no.  6.  S.  EvAaisTB,  Grec  martir.  Du 
x6.  Juilliet.  IX.  ans  3.  mois.  Il  ordonna  que  7. 
D iacres  afllfteroient  l’Evêque  , pendant  qu’il 
prêché.  Il  divilà  la  ville  de  Rome  par  paroiflès. 
Il  recommanda  qu’on  métroit  du  fei  dans  l’eau 
bénite  , & que  les  fidèles  en  garderoient  dans 
leurs  mailbns. 

119.  7.  S.  Alexandre,  Romain  mar- 
tir. Du  L3.  Novembre.  X.a.  £.  mois  to.  jours, 

130.  8.  S.  S I X T E , Romain  , Martir.  Du 
Ij.  Mai.  IX. ans,  10.  mois,  p.  jours.  lldéFendic 
aux  Laïques  de  toucher  les  vafes  facrez. 

J3Î.  Le  Temple  de  Jérufalem  changé  en  uu 
temple  de  Jupiter;  & Vénus  adorée  en  Béth- 
léem  par  ordre  d’Hadrien. 

La  ville  de  Jérufalem  deferte  par  la  tuerie  det 
Juifs , efi  rebâtie  fous  le  nom  d'Ælûs  Cafitolina, 
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par  l’ordre  de  l’Empereur  Hadrien. 

137.  Sainte  Simphorolè,  &fes  feptenfàns; 
martirs. 

141.  9.  S.  T H e'l  E s P H O R E , Grec  mar- 
tir.  Du  8.  Avril.  XI. ans  près  de  9.  mois.  On 
dit  qu’il  ordonna  que  le  jeûne  du  Carême  déjà 
inftitué  par  les  Apôtres , dureroit  fept  lèmaincs 
pour  les  Clercs  ; & que  dans  la  Mefle  de  la  nuit 
de  Noël,  on  chanteroit  le  Gloria  in  excelfis  Veo, 
Les  favans  doutent  que  les  Decrets  qu’on  public 
fous  le  nom  de  ces  premiers  Papes,  foientd’eui. 

ifi.  10.  S.  H I G I N , Athénien  martii.  Du 
13.  Janvier.  IV.  ans.  Ce  Pape  expliqua  le  rang 
des  Ordres  Eccléfiaftiques , & toute  la  fubordi- 
oation  delà  Hiérarchie , déjà  marquée  fi  claire- 
ment dans  les  Aftes  des  Apôtres , Sc  dans  les  E- 
crits  des  Pères  du  I.  fiècle. 

ij5.  II.  S.  Pie,  d’Aquilée  martir.  Du  ly. 
Janvier.  IX.  ans  tf.  mois , ly.  jours.  Ce  Pape 
régla  que  la  fête  de  Pâque  Icroit  célébrée  le  Di- 
manche. Cet  ufage  qui  venoit  de  làint  Pierre  8c 
de  faint  Paul,  a été  fui vi  par  toutes  les  Eglifes 
d’Occident. 

153.  ly.  Perfécution  fous  Marc  Aurele  An- 
tonin. 

16^.  II.  S.  A N I c E T , Sirien  martir.  Du 
ay.  Juillet.  VII.  ans  près  de  9.  mois.  On  loi  a- 
tribue  un  règlement , qui  défend  aux  Eccléfiaf* 
ûiques  de  porter  de  longs  cheveux. 

S.  Policarpe , Evêque  4e  S mime , martir, 
T ère  Grec. 

173.13.  S.  S O T E R. , de  Fondi  martir.  Du 

Mai  J près  de  IV*  ans.  II  a réglé  que  les  Dia.- 

conifics 
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coniflcs  ne  touchcroient  point  la  pille,  qui  cou  - 
vre  le  Calice , & qu’elles  ne  portcroicut  point 
l’cnccns  dans  l’Eglilè. 

Saint  Gervais , faint  Protah  , martirs. 

Sainte  Félicité  avec  fa  Jipt  enfans  , martirs. 

177.  14,  S.  El  E U T H E R E , Grec.  Du  3. 
Mai.  XV.  ans  3,3.  jours. 

Les  Martirs  de  Lien  de  Vienne  ^ en  Datt- 
fint. 

19t.  H.  S.  V I c T O R,  Africain  martir.  Du 
I.  Juin  IX. ans  i.  mois,  28.  jours.  Il  excom- 
munia les  Eglifesd’Alîc  qui , comme  les  Juifs  , 
cëlcbroicnt  la  Pâquele  14.  de  la  Lune , en  qucl- 
ique  jour  qu’il  ariyât,  lèlon  la  tradition  de  S. 
Jeanl’Evangeliflc.Saint  Irdndc  Evêque  de  Lion 
trouva  bien-à  dire  à la  févérité  de  ce  Papc,&  lui 
en  écrivit  fortement. 

_ III.  Sie'cle  de  l’Eglise. 

Les  Petfécutcurs  redoublent  leur  fureur , & 
font  aflèz  couler  de  fang  pour  contenter  la  hai- 
ne qu’ils  portent  aux  Chrétiens.  Les  tempêtes 
les  plus  violentes  , que  l’Enfer  a excitées  con- 
tre l’Eglilc  de  Je  sus-C  HRiST  , font  une  et 
péce  de  bonacc  en  comparaifon  de  ce  quel’Egli- 
fe  foufre  dans  ce  troilîèmc  fièclc.  Le;;  objets  les 
plus  fréquens  font  les  chevalets , les  gênes  , les 
gibets  , les  ongles  de  fer , les  roues , les  chaudiè- 
res bouillantes  , & des  fourriâifes  alumées.  Mais 
fi  la  cruauté  des  boureaux  , & des  fuplices  nous 
donne  de  l’horreur;  la  confiance  des  Martirs 
donne  de  l’admiration , Sc  nous  infiruit  en  nous 
atendri fiant.  On  voit  des  houflmes  qni  foufrenc 
fe/ne  IIL  C 
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des  tourixiens  afreux,  avec  une  fermeté  telle 
qu'il  femble  que  leurs  corps  ne  font  pas  à eux. 
Que  dirons -nous  de  ces  illuftres  filles  fi  jeunes  , 
qui  méprifent  la  vie , & qui  la  perdent  au  mi- 
lieu des  fuplices  ; d’une  manière  bien  capable  , 
de  faire  rougir  la  délicateflc  & la  lâcheté  des 
Chrétiens , a qui  les  contradiélions  les  plus  lé*- 
gères  de  la  vie  font  perdre  patience? 

loi.  y.  Perfécutionfotts  Sévhe. 

loj. .  i6.  S.  Z e'p  H I R I N , Romain.  Du  S. 
Août.  Ce  fut  le  prémier  qui  mourut  de  mort  na* 
turelle  ; aiant  tenu  le  Siège  XVIII.  ans  it, 
jours.  Ce  Pape  frapa  d’anathème  les  Montani- 
fies  , & Textulhca , qui  avoit  embrafle  leurs  er- 
reurs. 

Leonidas , fére  d* Origine  ; ^ Phllife  , Cottr 
verneur  d’Egipte  , Aiarfirs..  - , 

S-iinte  Perpétué  f ^ fuinte  Félicité , foufrent 
le  m Attire. 

ilÿ.  17.  S.  C A L i iST  K , Romain  martir. 
Du  1.  Septembre.  V.  ans  i.  mois  1%.  jours.  Il 
çonfirma  le  jeune  des  quatre  ceras,déja  établi, 
par  une  ancienne  tradition. 

114.  18.  S.  U R.  B A I N I.  Romain  mar- 
tir. Du  II.  Oélobre.  VI.  ans  7.  mois  4.  jours. 
Il  ordonna  que  les  vafes  facrez  feroient  d’argent. 

Sainte  Cecile  , avec  Tiburce  (3*  yulérien , 
tnartirs. 

_ ■ a3i.  ip.  S P o N T I E N , Romain  martir. 
Du  Z 4.  Juin.  IV.  ans  piès  de  j.  mois. 

13s.  10.  S.  A N T £ R E,  Grec  martir.  Du  z. 
pecembre.  I.  mois  r-  jour.  Il  eut  foin  que  les 
âéles  des  m ‘.rtii s fu fient  écritsavcc  beaucoup  de 
véïiié  5c  u^'xacïitudc. 
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13^.  XI.  5.  F A B I E N,  Romain  martir.  Du 
IJ.  Janvier.  XV.  ans  j.  jours.  Le  (àint  Siège 
vaqua  un  an  , durant  lequel  temslàint  Cipr  eu 
& le  Clergé  de  Carthage  écrivirent  pludeurs  lè» 
très  au  Clergé  de  Rome. 

Saint  Vents  d*  Alexandrie  Pére  Grec  martir» 
Sainte  Apollonine.  _ 
xjo.  y II  Perféeution  fous  De'cius , Gallus  ^ 
ér  y olufien. 

xf  I.  XX.  S.  C O R N £ I L L E,  Romain  mar> 
lir.  Du  38.  Avril.  II.  ans  4,  mois  if.  jours. 

ï.  Schifme.  Novatien , Prêtre  Romain  , s’é- 
levant contre  le  Pape  Corr.cille  ,.à  la  Ibllicita- 
tion  deNovat , Evêque  Africain , forma  le  pré-, 
mier  fehifthe  , qui  ait  rompu  l’union  de  l’Eglifo.  . 
Novatien  apclloit  fesdirciplesC<ar/».^r« /c’eft- 
à-dirc,  purs  ét'  uets.  Ils  ne  vouloient  pas  que 
ceux  , qui  avoient  renoncé  la  foi  durant  la  per- 
fécution , folTent  reçus  à la  pénitence  quand  ils 
la  demandoient.  Ce  rchifmc  caufa  beaucoup  de 
trouble  dans  le  Clergé  ,&  parmi  les  fidèles. 

XJ3.  X3.  S.  L U c I u s I.  Romain  martir. 
Du  xo.  Oftobre.  I.  an  4.  mois  10.  jours.  Il  or- 
donna qu’un  Evêque  feroit  toujours  acompagné 
de  2.  Prêtres  , & de  3.  Diacres  ; qui  rendroienc 
témoignage  de  fa  vie,  & de  lès  mœurs  à l’Eglilè. 

xsî.  X4.  S.  Etienne  I,  Romain  mar- 
tir. Du  9.  Avril.  II.  ans  3.  mois  xx.  jours. 

XÎ7-  xî-  S.  S I X T E II.  Grec  martir.  Du 
X4.  Août.  XI.  mois  13.  jours.  Jl  fut  martirtfé  ’ 
$.  jours  avaut  fint  Laurent  fon  Diacre. 
yjJI,  Perféchtitn  foui  faUrien,  érGaüien». 

C ij  - • 
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iî8.  %6.  S.  Denis,  Grec  du  lo.  Sep- 
fcmbre.  XII.  ans  3.  mois  14.  jours.  Il  mouritf 
d’une  mort  paifible. 

Saint  Zenon  Evêque  de  y’eronne , martir 
père  Latin. 

Z70.  Z7.  S.  F E L I X I.  Romain  martir.  Dii 
31.  Décembre.  IV.  ans  5.  mois.  On  dit  qu’il  fit 
un  Decret , par  lequel  il  rcgloic  qu’on  célébre- 
roit  des  Méfiés  fur  les  tombeaux  des  martirs. 

271.  /-V.  Perfe'cution  fous  Aurelien.  ; 

27Î.  z3.  S.  E U T I c H I E N,  Tcdêanmar- 
tir  du  4.  Juin.  VIII.  ans  <>.  mois.  4.  jours.  A 
enterra  lui-mème s martirs 

283.  29.  S.  C A J us,  Dalmatcmartir.  D^i 
17 . Septembre.  XII.  ans 4.  mois  5.  jours. 

28^.  Saint  Tiburce  yfaint  Sebaftienmartirs.^ 

Saint  Methodius  Evêque  d'Olimpet  ose  df 
Patare , puis  de  Tir , martir , P ère  Grec. 

Z96,  30.  S.  Marcellin,  Romain  ÿ 
Dû  13.  Mai.  VIJ.  ans  1%.  mois  2<î.  jours. Il  étoit 
tombé  par  la  perfécution , & ofrit  de  l’encens 
aux  idoles. Il  reconut  bien  tôt  la  faute;  & fepré-' 
fenta  au  Concile  de  Sinueflè , pour  recevoir  là 
condannation.  Il  étoit  baigné  de  larmes , cou- 
vert de  cendre  & revêtu  d’un  cilice.  Tous  les  E- 
vêques  furent  touchez  de  lès  humiliations , Sc 
fans  le  cpndanner , tous  s’écrièrent  : Pierre  0 
pèchèié/^a  lavé  f»  faute  dans  U eau  de  fes  lar^ 
mes.  Sur  cela  Marcellin  retourna  à Rome , & 
bldma  Dioclétien  de  la  fureur , avec  laquelle  il 
ptdonnoit  qu’on  làcrifiâtaux  idoles.  Dioclétien 
tranfporté  de  colère  le  fit  conduire  au  fuplice  ; il 
lava  de  Ion  fimg  le  péché  qu’il  âvoic  déjà  lavé 
de  fes  larmes.  > 
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S.  Antoine , Hefm'tte , Pére  des  Moines 

IV.  S I £’  C 1 E t>  B L*B  G 1 I s £. 

' L’Eglifè  qui  gémiflbit  depuis  trois  cens  ans 
fous  la  perfécution  , va  bientôt  rdpirer  fous  la 
proteélion  du  Grand  Conftantin  , qui  en  deve- 
éanc  te  prémier  Empereur  Chrétien , va  , pour 
flinfî  dire , aflbcter  l’Eglife  à l’Empire.  L’Eglilc 
ne  demeurera  pas  pourtant  fails  ennemis  : quand 
elle  n’en  aura  pïùs  d’étrangers , il  s’en  élevera  de 
domertiques  j qui  ne  feiont  pas  moiris  redouta- 
bles que  les  premiers.  L’Héréfie  fuccèdera  à la 
Pcrfccjition  ; & les  fehirmes  qui  furvieudront  \ 
déchireront  l’Eglife  , partageront  lesPafteurs, 
& feront  des  défôrdrcs  & des  querelles  , que  tes 
Conciles  ne  pouront  apaifer , & que  les  Prince* 
fomenteront , pcnfknt  rendre  de  bons  ofices  à la 
vérité , dont  ils  feront  pourtant  les  cruels  Perfé* 
tuteurs.  Cependant  on  voit  dans  ce  fiècle  , l’E- 
. glitè  fortir  des  fers  par  la  piété  de  Conftantin  ; 
Iraprès  divertès  agitations  fous  Conltance  8c 
fous  Valens,  elle  crak  & s'afermit  rout-à-fait 
fur  les  ruines  de  Tldolatrie,  par  leitcle  de  Thc'o- 
dofe.  Nul  autre  fiècle  n’a  eu  des  Evêques  fi  é- 
minens  en  Doétrirïe , en  piété , ni  en  fi  granJ 
nombre. 

Satnt  Mactdre  , Abc  â^  E^ifter 

Saint  P atome  , Abé  d’ E^ipte. 

303.  JV.  Perfécution  fous  Dhcletien  ^ Ma- 
teimien  ; dans  laquelle  dix-fept  mille  Marth/i 
perdirent  la  vie. 

304.  3r.  S.  M A R c E t , Romain  martir. 
I>U  ai.  Mai*  ly.  ans , a»,  mois.  Maxence  fit  CQ>** 

C iij 
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fermer  ce  faim  Pape  dans  une  prifon,  où  il  moTi- 
rut  par  la  puanteur , & par  les  incommoditez  du 
lieu. 

309.  31.  S.  Eu  S E B E,  Grec.  Du  5.  Pé- 
yrier.  II.  ans  7.  mois  zi.  jour. 

311.  33.  S.  M E L c Kl  A D E , Africain.  Du 
3.  Octobre.  II.  ans  z.  mois  7.  jours.  Il  fituu 
Decret , pour  porter  en  ligne  d’union  dans  les 
maifbns  des  fidèles  une  partie  des  oblations,  qui 
avoieni  été  bénies  dans  la  Sinaxe.  ^ 

314.  34.  S.  S I L V E s T K E , Romain.  Du 
I.  Février.  XXI.  an  ii.  mois.  Sous  ce  Pa- 
pe l’Eglife  reçut  la  paix  par  le  Grand  Con- 
üamin  , qui  embrafla  la  religion  Chrétienne. 
Alors  l’Eglife  commença  d’auemblcr  des  Con- 
ciles Généraux. 

’ 3x5.  Le  I.Concile  Univerfcl  fut  alTcroblé  à 
Kicéc  ville  de  Bithinie.  ^ 

33<î.  35.  S.  M A R c , Romain.  Du  16,  Jan 
yier.  V 1 1 1.  mois  zz.  jours. 

' 6.  S.  J U L E,  Romain.  Du  z7*  Oéfobte. 


XV.  ans  î.  mois  17.  jours. 

3fz.  37.  L I B E R I U s , Romain.  Du  8. 
Mai.  XV.  ans  4.  mois  i.  jour.  Ce  Pape  n’aiant 
pas  voul  I figner  l’exil  defaint  Athanafc,  fut  lui 
même  exilé.  • . 

II.  Schifme.  Durant  l’abfencede  Libérius, 
les  Ariens  élevéreni  Félix  , Diacre  au  Siégé 
PonfificaI.Ce  fchifme  dura  environ  3.  ans.Qiicl- 


ques-uns  mètent  ce  Félix  au  nombre  des  Papes. 

36'7.  38.  S.  Damase  Efpagnol.  Du  15.  Sep- 
tembre. X V II. ans  Z. mois  z7.)0urs.  Il  a ordonné 
^u’on  mé^roic  le  Gloria  Patri  à la  fin  de  cha.^uc 
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Pftraume.  Il  re<;Ia  qu’il  falloir  décerner  la  peine 
du  Talioivcontic  les  caloiïîniatcurs. 

lll.  Schlfme.  Uificin  Diacre  de  l*E:iIif;  de' 
Rome  , fc  fir  proclamer  Pape , par  quelques  fa- 
ilicux  contre  Damafc  ; ainu  cleva-t-il  lîèi»e  con- 
tre liège  : ce  qui  dura  un  an  & quelques  mois, 
r 3*î-  3^-  S.  S I R I c B,  Romain.  Du  ii.  Jan- 
vier. XIII.  ans  I.  mois  14.  jours.  L’Antipape 
Uilîcin  troubla  beaucoup  l’Elc(ftion  du  Pape  Si- 
lice. 

358.  40.  AnastaseI.  Romain.  Du  14. 
Mars.  IV.  ans  I.  mois  13.  jours.  . 

V.  SiecLede  l’E  g 1 1 s e. 

Le  Diable  n’ataque  plu?  l’Églilè  à force  ou- 
verte par  la  fureur  des  Empereurs  idolâtres  , 8c 
par  la  cruauté  des  boureaux  ; mais  n’aiant  plas 
d’ennemis  éttangers  à lui  opofer  ; il  emploie  le» 
domcHiques  , qui  font  encore  plus  dangereux , 
parce  qu’ils  cachent  leur  perfécution , Ibus  le 
prétexte  de  détendre  la  vérité.  C’eft  dans  ce  fiè- 
cle-ci  qu’ont  paru  les  tempêtes furieufes  que  les 
Hérétiques  & les  Schifmatiques  ont  excitée» 
contre  l’Eglife.  Les  Donatides  , les  Pélagiens  , 
les  Neftoriens,  & les  Eutichiens,  furtui  le» 
malhdreux  inftrumens,  dont  le  Père  du  menlon- 
gc  fe  lêrvit  en  diverfes  façons , pour  ataquer  la 
Grâce  , & la  perlônne  dejESUs-CHRisT, 
par  des  blastèmes  épouvantables.  Mais  11  l’Egli- 
le  ne  tilt  jamais  plus  rudement  ataquee , aiidi  ne 
reirenur-elle  jamais  davantage  cette  alfillancç 
divine  > dont  elle  ell  alfurée  par  la  parole  de  Ibn 
fipoux.  Jaouis  ilnc  fut  d’Hécétiques  plus  fub- 

C ü/j 
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ttls  & plus  habiles  ; mais  aoffi  TEglifê  n’a  jaittaitf 

en  des  Papes  plus  fainfs  & plus  zèlez  ; & des  E- 

vaques  plus  illuftres  en  dodlrine  & en  piétë , 6c 

plus  capables  de  découvrir  & de  combatre  la  fii- 

btilité  des  Hérétiques  & l’impiété  de  leurs  er« 

reurs. 

40Z.  41.  S.  O c E K T I.d’Albane.  Dur 
x8.  Mai.  XV.  ans  1.  mois  10.  purs.  Il  prit  la 
défenfe  de  S.  Chrilbftome , perfécuté  par  l’Em- 
pereur Arcadius  , & par  fa  femme  Eudoxia.  Il 
condanna  les  erreurs  de  Pélage , qui  ruinoit  la 
Grâce,  en  élevant  trop  les  forces  de  la  nature. 
11  le  fît  pareillement  condanner  dans  plufieurs 
Conciles.  C’étoit  véritablement  un  très-grand 
ic.  très-fàint  P.ipe. 

417.  4z.  S.  Z O Z I M B , Grec.  Du  z.  Avrils 
un  an  4.  mois  9.  jours.  Par.  un  Decret  général 
il  condanna  Pelage , & Célefte , fuivant  en  cela 
le  fèntiraent  des  Evêques  d’Afrique  , irés-doéles 
défenfèurs  de  la  Grâce  de  J « su  s-C  h R.  i s T. 
Il  acorda  aux  Paroifles  l’üfage  du  Cierge  Paf^ 
cal . dont  la  cérémonie  ne  (è  faifoic  auparavant^ 
que  dans  les  Eglifes  principales. 

418.  43.5.  B OMI  f A OB  I.  Romain  du  z8. 
Décembic.  IV.  ans  9.  mois  z8  jours.  Ce  Pape 
fut  illuftre  par  fa  piété  6c  par  là  doélrine. 

Schifme.  Eulalius,  Archidiacre  de  l’E- 
glifc  de  Rome,  fe  fit  élire  Pape  par  quelques  Prê- 
tres , & Diacres  gagnez  pat  les  follicitations  du 
Préfet  Simmaque.  Ce  fchifme  dura  3.  mois  Sc 
7.  jours. 

413.44.  S.  Ce  t E ST I N I.  Romain.  Du 
3*  Novembre.  VI  II.  ans  3.  mois  3.  jours.  IUn« 
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voya  faint  Germon  d’AuTcrre  en  Angleterre  in- 
fcdlée  de  rHërélîcdc  Pélagc.  Il  députa  pareille- 
• ment  Palladius  en  Ecoffe,  & famt  Patrice  en  Ir- 
lande , pour  y porter  la  lumieio  de  la  foi,  & le 
de  l’amour  de  Dieu. 

431.  4f.  S.  S I X T E III.  Du  z6.  A%’ril.  VII, 
«ns  II.  mois  Z.  jours.  Ce  Pape  embauma , & en- 
■féveiit  de  fes  propres  mains  le  corps  d’Anicitfs 
Baflus , qui  l’àvouacufé  d’adultére,  dont  ila- 
voit  été  jurtifié  par  un  Concile  ; auquel  ce  làint 
Pontife  avoit  remis  la  conaifTance  de  cette  afat- 
re. 

440.  4^.  S.  £.  e'o  n I.  Tofean  ,Ibrnommé^^ 
le  Grand.  Du  lo-  Mai.  XX.- ans  n,  mois.  Ge 
Pape  n’a  rien  oublié  de  tons  les  devoirs  d’un  E- 
Têque  vraiment  ApoRoliqoe.  Il  adoucit  Attila, 
Hoi  des  Huns , & Genfcnc , Roi  des  Vandales; 
& fit  fi  bien  qu’ils  n’exccutérem  point  toutesles' 
■cruautez , dont  ils  menaçoient  la  ville  de  Rome, 
il  a écrit  contre  les  Manichéens , les  Pélagiens , 
Sc  les  PrifcillianiAcs  ; &fit  condanoer  Eutichés- 
^ns  le  Concile  de  Calcédoine. 

46^1.  47  . S.  Hilaire,  de  Sardaigne.  Du: 
tt.  Novembre.  V.  ans  9;  mois  19%  jours.  Ce' 
•pape  confirma  la  condannation  deNeftorius , Se 
tl’Eatichès. 

4tf7.  48.  S.  S I M ? L I c r n 8 de  Tivoîî.. 
Du  20.  Seprembre.  XV.  ans  f.  mois  rb.  jours» 
Eordonna  que  les  revenus  des  bénéfices  feroiehp 
^ivifezen  4.  parties;  laa*  pour  le  Bénéficiet  ;la« 

pour  l’entretien  des  Eglifes  ; lia  3®  pour  Icÿ 
pauvres  ; & la  4’®  pour  les  autresBceléfiaftiqutSs. 

Afammert  Mvt^ê  4e  yimnt  aatiHf 
dei  Sogationu^  G Y 
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483.  49.  S.F  £ L 1 X II.  Romain.Da 

8.  Ma  s.  VIII.  ans  ii.  moisii.  jours.  Il  ordon- 
na que  les  Egilfcs  ne  feroiencconlàciées  que  par  ^ 
Jes  Evêques. 

49Z.  50.S.G  £ L A SE  I.  Africain. Du i.Mars. 
IV.  ans  8.  mois  19.  /ours.  Il  abolit  les  Luperea^ 
les , qui  étoient  des  /eux  a l’honneur  de  Pan, 
qu\)n  cêlêbroit  encore  à Rome.  Il  fit  brdier  les 
livres  des  Manichéens  , & les  challà  de  la  ville. 

495.  ji.  S.  A N A s T A s £ II.  Romain.  Du 
18.  Novembre.  I.  an  ii.  mois  13.  /ours.  Dès 
qu’il  fut  Pape,  il  envoya  des  Légats  à l’Empe- 
reur Anaftafe  , pour  le  retirer  du  parti  des  héré- 
tiquei  qu’il  favorifoir. 

498.  Si"  S.  S I M M A £ , de  Sardaigne. 

X V.  ans  7.  mois  17  jours.  Sa  grande  dévotion 
étoit  d’orner  & d’enrichir  les  Eglifes , & fur, 
tout  de  fècourirles  pauvres. 

E'.  Schifme,  Laurent  Ar.  hidiaçre  de  Rome  , 
(biirenu  de  l’Empereur  , fut  cld  Pape  par  une 
partie  du  Clergé,  & du  peuple.  C quicaulàun 
îch'finc  dont  l’Eglilè  foulrit  beaucoup , &qui 
.^ura  plus  de  3.  ans. 

VI.  S I e'c  t £ D £ l’E  G 1 IS  H. 

Les  rivières  en  s’éloignant  de  leurlburce, 
perdent  d’ordinaire  h pureté  de  leurs  eaux,  à 
mefuie  qu’elles  groffiflènt.  Il  en  ell  de  même  de 
.'l’Eglilc.  A mefure  qu’elle  s’éloigne  des  pré- 
- mieis  fiécles  elle  feit  plus  de  bruit;  mais  il  faut 
confelfer  qu’elle  traîne  plus  de  vafe  & d’ordures, 
t^es  minières  font  moins  édatans  parla  dodri- 
. ne  & par  la  piété.  Les  Princes  font  moins  zélez 
vfouc  fou  honneur  : Les  peuples  ont  moins  de 
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finiphcité  & d’innocence.  E#fin  refprit  ardent 
'de  la  chaiiié  Chrétienne  s’étcint  peu  à peu  ; & 
on  ne  rencontre  plus  de  ces  grands  exemples  de 
vertu  , que  l’on  trou  voit  à chaque  pas  dans  les 
premiers  hécles.ll  y eut  pourtant  de  grands  Pré- 
lats dans  les  Gaules  ; & S.  Grégoire  le  Grand  , 
montre  , que  le  S.ège  Apoftolique  eut  quelques 
Papes  d’un  mérite  extraordinaire.  Nôtic  Roi 
Clovis  remplit  C\  dignement  fa  place  dans  ce  lié-  , 
de,  que  peu  de  Rois  lui  peuvent  ê:re  comparez. 

Î3-  S.  H o R M I s O A s,  de  la  Campa- 

fne  de  Rome.  Du  18.  Juiller.  IX.  ans  10  jours. 

1 condanna  les  Eutichéens , qui  commençoienc 
à repullulcrdans  l’Eglife. 

513.  ^4.  S.  J E A N I.  Tofean.  Du  13.  Août. 
II.  ans  9.  mois,  14.  jours.  Théodoiic  tavorilbit 
‘ l’Arianifmc  , & pour  fc  venger  de  ce  Pape , qui 
'faifbit  à cette  héréhc  une  euerre  implacable, il  le 
fit  mètre  en  prifon  dans  Mvenne  ,oii  il  mourut. 

■ îz(î.  îî.  S.  Fe  L I X III.  ou  lV.de  Bénévent. 
Du  14.  Juillet.  IV.  ans  a.  mois  18.  jours. 

530.  S.  B o N I F A c E II.  Romain. 

‘ ri.  ans  Z.  jours,  11  voulut  élire  Ton  fucccfTcur  , 
puis  i 1 rcconut  que  cette  élcélioné  toit  contre  la 
difpofition  des  SS.  Canons. 

*'  'VL  Schifme.  Diofcorc  fè  fît  clevct  à prix 
'd’argem  à l'a  Chaire  de  S.  Pierre.  Cette  éleftiôn 
tachée  de  fîmonic  eut  peu  de  fuite.  Diofeore  fût 
excommunié,  & mourut  environ  i8.  jours  après. 

17‘  Jean  11.  Romain.  Du  13.  O- 
élobie.  II.  ans.  S.roois,  3.  jours.  Il  condanna 
les  Moines  jicoemeth.'  C’éroient  des  Moines , 
'qui  ne.dormoicnt  ptcfque  poiur , & qui  foûte-r 
noient  des  ctieurs.  ' - Cvj'* 
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Î3f.  f8.  S.  A G A P I T I.  Romain.  X.mois- 
14.  jours.  Il  mourut  à Conftantinopic , où  il  é- 
toit  aie  pour  réconcilier  Théodat,  Roi  des  Gots 
en  Italie  avec  l’Empereur  Juftinicn,  irité  de  cc 
que  le  cruel  Théodat  avoir  fait  égorger  Amala- 
fonte,  mérc  d’-^thalanc.  Cette  Princeflè  écoit 
favante  en  grec , & en  latin  ; & étoit  fi  verfée- 
dans  toutes  les  langues  des  Barbares , qui  s’é- 
toient  jetez  dans  rtmpire  Romain , qu’elle  pou- 
voir traiter  avec  eux  fans  le  lêcours  des  inter- 
prètes. 

53<J.  îy.  S.  S r 1 V r r;  I n s , Campanois. 
IV-ans  entiers.  Il  fut  rélégué  daus^l’I fie  Palmat* 
rie , par  les  foins  de  l’Impératrice  Théodora,  & 
de  Bclifairc  ; parce  que  ce  fàint  Pape  ne  vouloir 
point  confentir  qu’Anthime  fut  rétabli  dans  1» 
dignité  d’Evêque  de  Conftantinoplt dont  il  a- 
voit  été  dépofé  pour  crime  d’héréfie. 

VU.  Scmfme.  Il  y a des  Hifioriensqui  méi 
tent  ici  un  rchifme  ; parce  que  Vigile  fè  fît  élite 
Pape  du  vivant  de  Silvcriusbanni, 

539.  <fo  S.  Vigile  Romain.  XV.  ans 
6.  mois  & XQ.  jours.  Après  la  mort  de  Silverius,. 
il  fut  élu  dcrecbcf  Ton  éicélion  éroit  canoni- 
que. Il  fut  cruellement  P . rfécuré  par  ri  mpera- 
trice  Théodora,  qui  avoir  toéjours  en  tête  le  ré- 
labliffèraent  d’Antimc. 

5îf.  61.  S.  Pelage  I.  Romain.  Du  idi 
'Avril,  III.  ans,  10. mois , 18.  jouts.II Tut  adou- 
cir la  fureur  de  TotilaRoi  des  Gots,  & fiirnom* 
nié  , le  fléau  ds  Dieu.  Totila  prit  Rome , «fc 
l’auroit  réduite  en  cendre , s’il  n’en  eût  pas-été 
détourné  par  les  prières  dc  S-Pélage. 
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5Î9.  5x.  S.  J i A N III.  Romain.Da  17. Juil- 
let. X II.  ans  II.  mois,  16.  jours.  II  eut  la  con- 
fblatioD  de  voir  les  Arméniens  convertis  àl» 
foi.  Les  iruptioHS  des  Barbares  en  Iralic  ont  fait, 
eue  la  plûpart  des  aélcs  de  ce  tems  là  font  per- 
dus. 

î/x.  ^3.  S.  B E N O I T I.  Romain.  Du  itf; 

Mai.  IV.  ans,  x.  mois  ij.  jours.  Il  mourut  qua- 
fi  de  douleur,  deyoirriialicdéfolceparlafa- 
minc  , & en  cendre  par  la  fureur  des  Lombardsr 

f77.  64.  P EX  AGE  n.  Romain. Du ro. 
Kovembre.  XII.  ans  , x mois , x7.  jours.  Il  fit 
de  fa  maifon  un  Hôpital , od  il  recevoir  les  paa- 
vres.  Il  mourut  do  la  pelle,  qui afiigeoit alors* 
toute  l’Europe. 

f90.  «î.  S.  G R E G o I K.  E I.  Romain,  fur- 
nommé  le  Grand.  Grand  faint  par  fes  veitut^ 
éminentes  ; grand  Doéleur  par  fon  éloquence  , 

& parla  profonde  doélrine  de  fes  écrits  ; grand’ 
Apôtre  par  la  converlîon  d -s  Anglois,  & gra^ 

Pape  par  les  admirables  réglemens  qu’il  a faits- 
pour  la  conduite  des  Eglifes.  Du  3.  Septembre" 

X III.  ans , 6.  mois , io.^jours.^  II  a drelTé  l’Ofi- 
ce  de  l’Eglifc , à peu-près,  comme  il  eft  aujourr 
d’iiui. 

VII.  Sie'cïï  ce  l’EoxirE. 

te  VII.  fièclen’eft  pas  fans  doute  lî  illuflre  ^ 
Que  les  précédons  : foit  a l’égard  des  Empereurs,- 
qui  ont  gouverné  l’Empire  ; fo't  à fégard  des- 
Papes  , qui  ont  été  alfis  for  la  Chaire  Apoftoli- 
Que,  fi  on  en  excepte  S.  Grégoire  le  Grand  : foit 
enfin  à l’égard  des  Evêques,  qui  ont  gpaycrnq’ 
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les  Diocè.'ès  pariiculiers.  Ce  fède  a pourtartr 
‘été  recommandable  par  beaucoup  de  faims  E- 
vêques  , & de  fàints  Abbez;  & fur  tout  dans 
la  France  ; & par  beaucoup  d’Ecrivains  , qui 
> nous  ont  laifle  d'excélens ouvrages.  Tels  furent 
S.  Elot  Evêque  de  Noyon;  S.  Ouin  qui  gouver- 
Doit  l’Egliiè  de  Rouen  ; 5.  Legerà^Amun  ; S, 
jdelfenjè  de  Toledcj  l’Abé  Afaxime  qiii 

s’opofa  /î  courageufement  aux  Monothélitesj 
Heftehius  Evêque  de  Jérufalcm  ; Sophrone  ; 
1 George  Pifides  Mefque  ; Léonce  ; Jonas  ; 
jfidore  de  Seville  ; Anthiochus  le  Moine  ; VA.-> 
bélfate;  Micr  Evêqne  de  Cahors  j 
• Evêque  de  Tolède  ; Anaflafe  Evêque  de  Nicée. 
Jamais  la  vie  Réligieulc  ne  fut  en  li  grand  hon^ 
neur  ; & il  ne  fc  fit  jamais  tant  de  fondations  de 
‘ Monaftéres. 

<fo4.  66.  Sabiniek,  Tofoan.  Du  i.  Se- 
•ptembre.  V,  mois,  17.  jours.  Indigue  fucccflcur 
de  S.  Grégoire;  il  ue  pouvoir  foufrir  qu’on  louic 
S.  Grégoire  : & peu  s’en  falut  qu’il  ne  fit  bi  d!er 
tous  fes  écrits. 

606.  6y.  BoNîfACE  III.  Romain.  Du 
ly.  Février.  VIII.  mois,  15.  jours.  Il  ordonna 
‘que  les  Evêques  feroient  élus  par  le  peuple , & 
par  le  Clergé. 

607.68.  Bonifach  IV.  de  Valérie.  Du 
18.  Septembre.  VI.  ans , 9.  mois , lo.  jours.  Ce 
Panthéon  fut  coiifacté  à Dieu  fous  le  nom  de  la 
iàinte  V^ierge. 

^14.  6ÿ.  Deus-dedit,  Romain.  Du 
15.  Novembre.  II.  ansn.  mois,  16.  jours.  Per- 
iônnage  d'une  grande  faimeté.  Il  guérie  uii  Lé- 
preux ea-lc  baif^t.  . - 
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. 617.70  B O N I F A c E ,V.  Njpolitam.  Dtt 
Xÿ.  Deceirbie.  VIL  ans  10.  iTiois  i.  jour.  Il  ré- 
^la  que  les  Eglifcs  fcroicnt  des  lieux  de  fureté 
pour  les  criminels. 

616.  71.  H O N O IV.  I U s I de  Campanie. 
Du  14.  Mai.  XII.  ans 4.  mois  17.  jours.  II s’é- 
leva contre  rhéréf-e  des  Monorhélitcs. 

6^9.  7X.S  e'v  e'rin,  Romain.  Du  xj.Mai.  • 
II  mois  4.  jours.  On  loue  la  libeialirc , & (à 
clémence. 

6^0.  73.  J E A N IV.  Dalmate.  Du  31.  Dé- 
ccmbie.  I.  an  9.  mois  13- jours.  Il  fournit  de 
l’argent , pour  racheter  les  captifs  j & condanna 
l’hérélîe  des  Monoihélues. 

<î4X.  74.  THE  ODORE,  de  Jèrufalenr. 
Du  13.  Novembre.  VI.  ans  Ç.  mois  19.  jours. 
Il  dépofa  Pirrhus  Patriarche  de  Conftantino- 
plc , qui  étoit  tombé  pour  la  deuxième  fois  dans 
les  etieurs  des  Monothélites.  Il  ligna  fa  dépoli- 
lion  avec  de  l’encre , où  il  mit  du  Sang  précieux 
pris  dans  le  Calice.  Chofe  dont  on  ne  voit  point 
d’autre  exemple. 

<549.  7S . S.  M A R T I N I.  de  Todi.  Du  ir. 
Juillet.  VL  ans  3.  mois  ii.  jours.  Il  mourut 
dans  la  Cherfonèfc , où  l’Empereur  l’avoit  relé- 
gué ; à caufè  que  ce  Pape  a voit  de  nouveau  ex- 
communié les  Monothélites. 

7<r.  Eue  E N E I.  VL  mois  10.  jours. 
Il  fut  'élù  depuis  la  mort  de  faint  Martin , dont 

il  avoir  «té  le  vicaire  durant  Ibn  exil. 

6^6.  77.  V I T A 1 1 E N .deSégm.  Du  13. 
Juillet.  XIV.  ans  f.  mois  X7-  jours,  llrétotma 
Icchantde  l’Eglifé.  , 
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669.78,  A D E O D A T , Romain.  Du  9:  A- 
vrtl.  Vil.  ansi.  mois  i /.jours,  fion, charitable, 
libéral , & magnifique. 

676.  79.  D o M N u s , Romain.  Du  I.  No- 
vembre 1.  an  , f mois  10.  jours.  Il  ramena  l'E- 
gUfede  Ravenne  à Tunité  de  l’Eglife. 

678.  80  S A 6 A T H O N , Sicilien. Du  16. 
Juin.  III.  ans,  6 mois  if.  jours.  Il  fit  décider 
dans  un  Conede général  contre  les  Monorhéli- 
lites,  qu’il  y avoic  deux  natures , & deux  volon- 
tez  en  Jésus  Christ. 

6t'^.  81.  S.  L E O N II.  Sicilien.  Du  if.  Août. 
X.  mois  14  jours.  Homme  de  bien,  & fa.anC 
dans  les  langues. 

tf  84.  8zr.  S.  B E M O 1 T II.  Romain.  Do  xô. 
Août.  VIII.  mois  17.  jours.  Homme  d*braifon,. 
& fivanc  dans  l’Ecriture  Saime. 

68 f.  83.  Jean  V.  Sirien.  I.  au  ii.  jours. 
Scs  maladies  l’empechérent  d’exécuter  de  grands 
le  bons  deilèins  qu’il  avoit. 

68^.  84.  C o N O’N  , originaire  de  Thrace; 
Du  rD.  Oélobre.  XI.  mois  , 2.3.  jours.  Homme 
vénérable  par  lès  grandes  vertus,  par  là  vieiIleÊ^ 
fe  , par  Ton  air , Sc  Ci  modefiie  toute  aogéli«* 
que. 

y/f/.  Sehifme.  Avant  que  Goson  fut  e'Rr,' 
Théodore , Prêtre  ; & Pierre , Archiprêtre  fi^ 
xent  deux  partis  , & ptécendoieut  l’un,  & l’autre 
i la  Papauté.  Cela  dura  peu  , & Tes  deux  partis 
fe  réunirent , quand  le  Clergé  eut  nommé  Co* 
non. 

687.  Sf.  S.S  È K G I ü_s.  I.  Sirien  d’originci 
foai»  né  ça  Sicüe.  Du  z6.  Déeembxo.  X-IIU 
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ans,  8.  mois,  14.  jolirs.  Il  ordonna  la 
Meflc , avant  la  Communion , le  Clergé  cban- 
«croit  trois  fois  ;•  A^hs  Dei , ^e. 

VIII.  Sie'cie  de  l’Ec/liss. 

Ce  Cède  qui  n*a  pas  des  érenemens  C Cngq- 
Kers  , ni  C édatans  qu'il  y en  aroit^wlespré- 
miers  , en  a pourtant  d'aHez  impo^|^  d’af- 
lèz  remarquables.  La  religion ChiV^Ke  joUif- 
foit  d’une  grande  paix  ; & la  Religion  de  J e - 
» ü s Ch  k 1 6 t s’étendoit  dans  les  Provinces , 
od  elle  n’avou  point  été  piêchée.  Il  y a eu  plu- 
fîcurs  laints  Evêques  dans  le  VlH.  Cède.  Ils 
l’ont  rendu  illuftre  par  leur  doftrinc  , auflî  bien 
que  par  leur  pièce.  Entre  tous  les  Princes , qui  f 
ont  ïégné  , on  peut  dire  que  nôtre  ChaHemaffig 
eu  a fait  la  gloire , comme  il  a fait  aulTi  le  boit, 
iieur , & la  iéliciré^u  Cède  fuivant. 

701.  8fi.  Jean  VI.  Grec.  Do  1^. 
tre.  III.  ans  z.  mois  rz.  jours.  Il  racheta  beau- 
toup  de  captifs. 

7of.  87.  J H A N VII.  Grec.  Du  10.  Mars, 
îl.  ans  7.  mois  ,17.  jours.  Ce  fut  un  Pape  d’u- 
ne fainteté  admirable. 

‘ 708.  88.  S is  I N N.iu  s , Siricn.  DurS.  O- 
ûobre.  XX.  jours.  11  éroic  gouteux  à ne  pou- 
voir remuer  ni  bras  ni  jambe. 

8p.  C O N s T A N T I NjSirien.Du  Z3. 
Décembre,  VI.  ans , r.  mois , z.  jours.  Il  ala  ti 
Conftantinople  voir  l’Empereur  Jultinicn  fon  a- 
mt , 8c  pour  apaifèr  des  diférens  préjudiciables 
à la  difcipline  de  l*Egli(c. 

• 7S4,  70.  *G  a-s  O O l a.  X il.  Komam.  'Dv 
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Mars.  X V I.  ans , 8.  mois  zo.  jours.  Un  aa- 
_trc  faint  Grégoire  le  Grand  , pour  fa  piété  , Sc 
pour  (bu  aplicanou  à confeiver  la  pureté  de  la 
Doélrinc. 

. 731.  51.  G R e'g  o I r e III.  Sirien.  Du  16. 
Février.  X.  ans  , 9.  mois  ,-iz.  jeurs.  Il  s’opola 
fortement  aux  Iconomaques  ; c’eft  à-dire  , aux 
Héré|^||.  qui condaunoient  l’ufage,  quel*£- 
glife  Images. 

74i7'95.  s.  Za  charu  , Grec.  Du  <f. 
Décembre.  X.  ans,  3.  mois,  10.  joürs.  'Ce 
Pape  déclara  les  François  libres  du  ferment 
de  fidélité  qu’ils  âvoient  prêté  à Childéric  ; Sc 
aprouva  volontiers  qu’ils  élufient  Pépin  à la 
'Royauté.  Zacharie  avoit  une  douceur  mer veil- 
leufe,  & il  étoit  d’ailleurs  tout  à-fait  homme  de 
bien.  ^ 

93*  Etienne  II.  Du  17.  Mars, 
yill.  jours. 

P4.  EtienneIII.  Dp  36-  Mai.  V.  ansi 
io.  jours.  Ce  Pape  eut  beaucoup  à foufru:  d’Ar 
fiulfe  Roi  des  Lombards,  qui  s’étoit  empi- 
ré de  la  Romagne  ; il  fut  obligé  de  Ce  retirer 
en  Fnance , od  il  facra  le  Roi  Pépin , qui  le  dé- 
fendit contre  Aftulfe , qu’il  força  de  rcftitui^  le 
Patrimoine  de  S.  Pierre.  ' , 

7Î7*  9f.  Paul  I.  Romain.  Du  19.  Mai.' 
X.  ans  , I.  mois  , i.  jour.  C’étoit  un  très  fàint 
'pcrfbnnage  , le  père  des  pauvres  , & des  prifon- 
niers',  qu’il  vifitoit  en  fccret  & de  nuit. 

/A'.  Schifme.  Etienne  III.  étant  mort , il  fe 
forma  deux  partis  ; l’un  pour  Théophilaûe., 

l’autre  pour  Paul , dont  la  vie  étoit  fort  a- 
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prouvée.  Apres  de  longues  & grandes  concéda- 
lions , Paul  fut  élü  de  tous  les  gens  de  bien.  .. 

75s.  9<î.  Etienne  IV.  Sicilien.  Du  J, 
Août.  III.  ans  » 5.  mois  , 17.  jours.  Ce  Pape  é- 
toit  fort  bien  intentionné , mais  les  grandes  con< 
iradiéHoos  ,aurquelles  il  fut  toujours  en  bute, 
ne  lut  permirent  pas  d’ezecuter  les  belles  ebofes, 
qu’il  s’étoit  propofées. 

AT.  Sehifme.  Paul  n’avoit  pas  encore  rendu 
l’efprit , qu’un  certain  Toton , Duc  de  Népi  fie 
facrer  Pape , Condantin  qui  étoit  Laïque.  II  fut 
dégradé,  & eut  les  yeux  crevez.  Un  certain  Phi- 
Jipe , Pt  être  qui  fut  mis  en  fa  place , céda  bien- 
tôt à Etienne  IV.  On  exerça  durant  cefchifme, 
des  inhumanitez  étranges. 

772..  97.  HadmsnI.  Romain.  Du  10. 
lévrier.  X X 1 1 1.  ans , 10.  mois , i.  jour.  Ce  Pa- 
pe reçut  une  infinité  de  bons  ofices  de  Chatlema- 

fne  , qui  le  délivra  de  Didier , Roi  des  Lom- 
aids , & qui  donna  de  grands  biens  à l’Eglifi; 
Romaine. 

795.  98.  L e'o  N III.  Romain.  Du  i6.  Dé- 
cembre. XX.  ans,  f.  mois,  17.  jours.  Il  cou- 
ronna Empereur  des  Romains  Charlemagne, 

3ui  Pavoit  tiré  d’opredîon  , & rétabli  à Ro.tjc; 

'od  il  s’étoit  enfui , pour  ne  plus  éprouver  la 
fureur  de  fes  ennemis , qui  l’avoient  batu  d’uiM 
maniéré  qu’ils  l’avoienc  laifTépour  more. 

IX.  SiB  ciE  DE  l’Eglise. 

Ce  Siècle  ed  particulièrement  illudre  parle 
rétabliflement  de  l’Empire  dans  l’Occident , eu 
la  peefonae  de  Charlemagne  , qui  y fit  ilcaiir  cec- 
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te  fuprème  Dignité  extrêmement  avilie.  De-  1 
puis  que  le  Grand  Conftantin  avoir  mis  le  fie-  i 

fc  Impérial  dans  Conftantinople , ü avoir  eu'  I 
)rt  peu  de  fucccnèurs  capables  de  Ibdtenir  la  di- 
gnité de  l’Empire.  Oii  peut  dire  qucChàrlema- 
gne  fit  du  moins  autant  pour  la  gloire  de  l’Egli- 
lê,  qu’il  fit  pour  la  grandeur  derEmpirc.  Il  mit 
par  ordre  itf  8.  Chapitres  tirez  des  Conciles  & 
ces  Decrets  des  Papes , pour  le  réglement  dcLt 
Difeipline  Eccléfiaftique.  Il  honora  finguliere- 
ment  le  S.  Siège.  11  y eut  dans  ce  fiècic  plufieurs 
ivêques  illufires  par  leur  piété  ; comme  furent  | 
Archevêque  de  Maiencc;  Hincmar  de 
Keims  Hincmar  de  Laon  (bn  neveu  ; jidon 
de  Vienne;  prétnier  Archevêque  dç 

l*Eglift  de  Hambourg  érabli  par  Lauts  le  Dif* 
éonnaire.  Deux  Audm  , l’un  de  Sens  , l’autre  dit 
IMans  ; Aigulfe  de  Bourge  ; HilAeman  de  Beaa- 
>aîs  ; Folquin  ; & Uunfroi  de  T croane  ; Ai^ 
jna»  de  Rodez  ; Bernard  devienne. 

8id.  9^.  E T I E N N X V.  Romain.  Du'  ir. 
■Juin.  VII  mois^.  jours.  Il  vint «n France, 5c 
fiera  à Reiras  Louis  le  Débonnaire. 

817.  100.  P A s c AL  I.  Romain.  Du  17. 
Janvier.  VII.  ans  ,3. mois  ,17. purs.  Ils’opofa 
xortement  aux  Icofnoclaftes  ; & reçut  â Rome  les 
"Crées  chaflèz  par  ces  Hérétiques. 

S14.  loi.  Eu 6 e NE  II.  Romain.  Du  rf. 

Mai.  ill.  ans , x.  mois , 13.  jours.  Le  père  des 
pauvres  , & d’une  fience  très-éminente. 

JT/.  Schifme.  j^izinnusaiant  le  peuple  pour 
lui , fut  le  compétiteur  d’Eugène  1 1.  qui  avoir  fi 
nobicflc  dans  fis  intérêts,  Sw  dont  le  parti  pte'* 
Tallur, 
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817.  lo^.  V A.  I:  H N TIN  , RomaiD.  XL, 
jours.  Homme  de  bien,  qui  mourut  trop  tâc 
pour  le  bien  de  rEglifc. 

817. 103.  G R b'g  01  r b IV.  Romain.  Du 
%6.  Janvier.  XV.  ans,  ^^.moir.  li  fut  le  feul  qui 
irouvaâ  redire  à. fbndicdtion.  11  établie  la  Fête 
de  tous  les  Saints. 

844.  104. Sero  zus  II.  Romain.  Du  10, 
Février.  III.  ans , 1.  mois , 13.  |outs.  14  y eut  de 
grandes  calamitez  durant  Ton  jPontificae.  Il  fè 
nommoir  auparavant  Grouin  de  Porc.  Il  chan- 
gea Ton  nom.  Ses  fuxxcflcurs  ont  pris  de- là  oca- 
£on  de  changer  leur  nom  à leur  ëleélion. 

847.  io.y,  L'eon  IV.  Romain,  Du  jz.  Ar  - 
vril.  VIII.  ans , 3.  mois , 5.  jours.  Ilfortifia  If 
Tille  de  Rome  contre  les  Sarazins. 

' Entre  Léon  IV.  & Benoit  III.  fon  fuccelTeue, 
quelques-uns  comme  Marianus  Scotus  ,&  Sige- 
bert  mècent  Jean  VIII.  qu'on  dit  avoir  été  une 
femme  d’efprit , & de  mauvaifè  vie , qui  après 
avoir  bien  étudié  à Athcne  en  habit  d’homme, 
trouva  le  moyen  de  parvenir  à la  Papauté.  C’eft 
la  Papejfe  Jeanne  , dont  les  ennemis  de  l’Eglifè 
,ont  fait  tant  de  plaifantexies.  Plufîcurs  fàvans 
ont  réfuté  invinciblement  cette  fable:  Et  parmi 
les  Calvin! ftes  mêmes,  David  Blondel,  fî  favant 
dans  i’Hiftoite , a fait  une  cxcélente  diflerta- 
tion  , où  il  établit  très-folidemcnt , qu’il  n’y  a 
point  eu  yje  Papeflè  Jeanne. 

85,5.  lo^.  Benoit  III.  Romain.  Du 
Septembre.  II. ans , 6.  mois,  9.  jours.  Homme 
d’une  éminente fàintecé,  qui  fondoit  en  larmes^ 
,quand  il  a^nt  qu’on  l’avoit  fait  Pape. 
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■ XII,  Schifme.  Un  certain  Anafta(è , Prêtre 
excommunié  voulut  ufuiper  le  Ibuverain  Ponti- 
ficat , & fc  fit  fàcrer  Pape.  Ce  fchifmcnc  dura 
que  quatre  jours.  Benoit  I II.  fur  rétabli. 

858.  107.  S.  N 1 c O L A s I.  /e  Grand , Ro- 
main. Du  19.  Avril.  IX. ans,  6.  mois,  zi.  jour. 
11  maintint  Ignace  Patriarche  de  Confiantino- 
ple , & excommunia  Pbotius. 

8^7. 108.  Hadrien  II.  Du  14.  Décem- 
'•brc.  IV'.  ans,  10.  mois  17.  jours.  Sous  Im  fut 
afiemblé  le  VIII.  Concile  Ecuméuique  , oii 
•Photius  fut  condanné. 

871.  109.  Jean  VIII.  Romain.  Du  14, 
Décembre.  X.  ans , i . jour.  En  moins  de  4.  ans 
il  couronna  trois  Empereurs  ; lavoir  Charle  le 
Chauve,  Louis  le  Bègue , & Charle  le  Gros.  Il 
eut  la  complaifancc  , pour  conferver  les  bonnes 
grâces  de  l’Empereur  , de  donner  les  mains  au 
rétabliflcment  de  Photius.  Son  peu  de  fermeté 
‘fit  dire  aux  ennemis  de  ce  Pape , que  Jean  étoit 
une  femme  fous  un  habit  d’homme.  Et  il  y a 
lieu  de  craire  que/cela  a fait  naître  le  conte  de  la 
Papefle  Jeanne , 8c  que  les  ennemis  du  S.  Siège 
ont  depuis  brodé  , & embelli. 

88l.  no.  Martin  II.Tofcan.  Du  19.  Dé- 
cembre. I.  an , Z9  jours.  Il  s’opofa  à Photius,  & 
condanna  routes  fes  mauvaifis  aflions  ; quoi 
que  pût  dire  & faire  l’Empereur  Bafile. 

884.  III.  Ha  d r I e n îII.  Du  zi  Janvier. 
I.  an.  3.  mois  19.  jours.  Malgré  les  menaces  de 
^Empereur  Bafile , il  ne  voulut  jamais  avoir  de 
communion  avec  Photius. 

885.  HZ. Et  1 e n n b VI.  Du  13.  Mai.  Vl* 
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ans  , 9.  jours.  Homme  Apoftoliquc , & qui  ré- 
forma beaucoup  d’abus. 

890.  113.  Fo  R.M  OSE.  Du  31.  Mai.  VI. 
ans  ro.  jours.  Ce  Pape  a été  fort  maltraité  du- 
rant fa  vie , & encore  plus  après  fa  mort.  Il  ne 
contribua  pas  peu  à ôter  l’Empire  aux  François. 

XllL  Schifine.  Sergius , Romain  , Cardinal 
Diacre  de  l’Eglilc  Romaine , fut  élevé  par  qucl- 
c)ues  faéficux  au  Pontificat  contre  Formofe.  Ce 
fchifmcdura  peu  de  jours. 

895.  114.  Boniface  VI.  XV.  jours,’ 
Son  cleflion  eut  quelque  choie  de  canonique; 
mais  cet  homme  ne  méritoit  pas  d’être  Pape, 
Aulîî  plufîeurs  Hifioriens  l’obmètent-ils.  Noua 
alons  voir  durant  un  temsdes  Papes  monftrueux, 
& qui  dévoient  être  de  bien  trilles  objets  aux 
fidèles  de  ce  tcms-là. 

897.  nç.  Etienne  VII.  Du  10.  Aodt.  IV, 
ans.  Homme  cruel , & intrus  dans  la  Chaire  de 
faint  Pierre.  Il  fut  étranglé  en  prifbn. 

' Il  y a des  Auteurs  , qui  mètent  ici  Romain  J, 
€c  Théodore  II.  Mais  ces  gens  là  ne  font  qu  e des 
fantômes  de  Papes , que  j’obmets  ; comme  font 
ceux  qui  ont  étudié  avec  plus  de  loin  la  Chrono- 
logie des  Papes.  ’ 

X.  Sie'cie  de  i-’Egiise. 

, Ce  Siècle  a été  juftement  apellé  , le  Siècle  de 
fer,(^  le  Siècle  de  plo?nh.  C’eft  un  fiqcle  de  fer,  à 
caulc  des  guerres  continucll  s & très  fanglantes 
qu’il  y eut  entre  les  Piinces  de  l’Occident  &pour 
les  horribles  incurf  ons  des  Normans , des  Hon- 
grois, & des  Saiazins.  C’efi;  un  fièclc  de  plomba 
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à caufe  de  l’ignorance , & du  dérèglement  de* 
mœurs , & des  crimes  étranges  qui  regnoient 
dans  les  Eglifes  Chrétiennes  ; fî  on  en  excepte 
celles  de  France,  & de  Germanie.  Les  livres  é- 
•toient  devenus  fort  rares  t les  guerres  les  avoient 
prefquc  tous  brûlez  , déchirez , ou  dillipcz.  Et 
^Comme  il  n* y avoir  que  les  Moines  qui  eu  décri- 
vilïcnt  des  Exemplaires  ; & que  les  Monaftéres 
étoient  dclcrts  , le  nombre  des  gens  de  Litératu^ 
jrc  écoit  fort  petit.  Il  y a eu  des  Papes  vers  c« 
tems  ci , d’une  vie  fi  publiquement  mauvailc , 
la  rdcorique  la  plus  hardie  n'olèroit  jamais 
en  tenter  l’apologie.  C’eft  ici , od  les  ennemis 
,de  l’Églife  triomfent.  lis  étalent  avec  un  foin 
fort  exaâ: , & fou  vent  d’une  maniéré  très  ou  tr^ 
les  miféies  de  nos  Papes.  le  Cardinal  Ba- 
ronius,  & Génébrard  Archevêque  d’Aix  difènt 
fort  fage.ment , que  tous  ces  d^ordtes  des  Pa-* 
pesne  ooivent  nullement  être  imputez  à l’Egli- 
ù ; puifque  la  liberté  du  Cierge  de  Rome  étoit 
entièrement  opriraée  ; & qu’il  n’y  avoit  point  a- 
lors  d’éleélion  libre , & canonique.  Les  Princes 
d’Italie  s’étoient  rendus  maîtres  de  Rome  ; 5È 
gouvernant  toutes  les  afaires  àleurgr^  , ils  mé- 
prilbient  la  forme  des  éleélions  Canoniques , Sç 
élevoient  par  force  au  Pontificat  des  Ecdéfiafti- 
ques  ambitieux , qui  montoient  à cette  fuprême 
JD  ignité  à prix  d’argent , & par  dcsfervices  bas, 
honteux  , & infâmes,  Eft-il  furprenant  que  des 
gens  portez  d’une  maniéré  fi  profane  fur  le  fiège 
Apoftolique , y aient  vécu  indignement  ? Par- 
mi le  peu  d’ Auteurs,  qui  furent  dans  ce  fiècle  d'i* 
^norance , on  compte  l’Abé  Réginen , Simeon 
JHéUfhrafit  t Plodonrd^  J^fiitpraad,  'Wttikmdf, 
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&.  peut  - être  OecuméniHs, 

901.  116.  Jean  IX.  de  Tivoli , du  IX. 
Septernbre.  III,  ans , ij.  jours.  11  (c donna  beau, 
coup  de  mouvemens,  pour  relever  l’EglilCjdont 
ladifeipliae  étoit  extrêmement  afoiblie. 

90J.  117.  B E N o I T IV.  Romain.  Du  14. 
Septembre.  Quelques  mois.  Un  fort  homme  de 
bien,  dans  un  ficelé  tout-à  fait  corompu. 

906. 118.  Leon  V. d’Ardëe.  XL.  jours.  Il 
fut  cbafle  pat  Chrifiophlc  Ion  domefiique  entê* 
té  à la  fureur  de  fe  faire  Pape.  Léon  fi  retira 
dans  un  couvent , où  il  mourut  bientôt  de  cha- 
grin. 

-Y/K.  Schtfme.  Chriftophic  ufurpa  le  S.  Siè- 
ge, & s’y  maintint  7.  mois  tiranniquement. 

ir?.  Chmstophie,  Romain. 
VII.  mois.  Il  fut  traité  comme  il  avoir  traité 
Léon  ; car  i^fut  dépoflédè  par  Setgius  , & en- 
fermé dans  un  couvent  pour  le  refte  de  fa  vie. 

907.  no.  S E ja.  G I U s III.  de  Tufculc.  III. 
ans  ,3.  mois  4.  jours.  Il  n’eut  aucun  égard  aux 
^ux  loix  Canoniques  pour  devenir  Pape.  Il  fie 
jeter  dans  le  Tibre  le  corps  du  Pape  Formofe  ; 
peut  être  pour  plaire  à Lotairc , Roi  de  France* 
oui  étoit  indigné  de  ce  que  ce  Pape  avoir  ôté 
rEmpire  aux  François , afin  de  le  tranfiférer 
aux  Etrangers.  On  rapotte  là-deflus  une  aflez 
plailânte  fable.  On  dit  que  des  pêcheurs  aiant 
trouvé  le  corps  de  Formofe  , le  portèrent  à l’E-. 
glife  de  S.  Pierre , où  à fin  arivée  toutes  les  i- 
mages  lui  firent  la  révérence , & baillèrent  la  tô- 
teen  figne  de  vénération. 

910.  tu.  Anaitasb  III.  Ro.main.D» 

Tome  llh  D 
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14.  Avril.  II.  ans,  1.  mois.  C’eft  beaucoup  pour 
un  fièclc,  où  les  afaircsdcrEglife  dcRomc  a- 
loienc  fi  mal  ; que  ce  Pape  ait  vécu  làus  repro- 
che , & qu’il  n’ait  fait  ni  bien  ni  naal. 

9U.  111.  L A N D O , Sabin.  Du  7.  Juin. 
VIII.  mois.  Homme  d’une  vie  obicurc.  A la  re- 
commandation de  Tlîéodora , femme  puiflantc, 

& dont  l’Hiftoire  a un  peu  flétri  la  réputation  i 
xi  fit  Evêque  un  mai  honnête  homme.  Dieu  a 
lès  defleins , qu’il  faut  adorer , quand  il  petmec 
ces  fcandâles. 

ÿij.  IL}.  J E A N X.  Du  14.  Janvier.  XV, 
ans,  1.  mois,  ij.  jours.  Il  parvint  à la  Papauté'  ' 
par  les  intrigues  de  Théodora.  Cet  homme  fi 
indigne  d’être  Pape,  fut  fort  utile  à ritalie,d’od 
il  chafla  les  Sarazifts , s’étant  mis  à la  tête  d’u- 
ne armée  , qui  les  paflà  tous  au  fil  de  l’épée, 
fut  écoufé  en  prifon  eutre  deux  matglacs. 

918.  114.  Le'o  n VI.  Romain.  Du  9.  A-- 
Vfil.  VI.  mois  IJ.  jours.  Homme  de  bien  pour 
ce  teins  là.  Il  fe  mit  en  devoir  de  racomoder 
tout  ce  que  fes  prédecelTeurs  avoient  gâté.  Il 
n’eut  pas  le  teins  de  rien  faire  de  confidérable. 
On  le  foi  ça  de  quiter  le  fouverain  Pontificatj  on 
le  mit  en  prilbn  ; & on  lui  ôta  la  vie. 

919.  iij.  Et  I e n n e VIII.  Du  14.  O- 
ftobre.  II.  ans,  i.  mois,  ij.  jours.  Homme 
doux,  zélé  pour  l’exaltation  delà  faintcEglife. 

Il  avoit  de  bonnes  intentions  ; mais  il  n’eut  pas 
d’ocafion  pour  lè  diftinguer , & pour  donner 
matieré  à Ton  zèle. 

93t.  12.6.  Jean  XI.  de  Tulculc;  d’uné 
■aillànce  houceufe.  Du  iz.  Décembre.  IV>  ans, 
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io.  mois.  Quoique  fils  deSergius  III.  & de 
Marozia  Dame  Romaine  , & porté  par  de  mau* 
vaifes  voies  daus  la  Chaire  de  S.  Pierre,  il  mon- 
tra cependant  beaucoup  de  patience  , & de  ver- 
tu dans  la  prifon  ; où  Gui  fon  frère  le  fit  mè  re, 

93(f.  117.  Le'on  Vif.  Romain.  Du  17. 
Octobre.  III.  ans , 6.  mois»  Il  a vécu  auffi  pur, 
& aulfi  innocent  que  Loth,  parmi  un  peup[c  bien 
■ déréglé.  Il  fit  venir  à Rome  faint  Odilon  Abé  d^i 
Cluni  î pour  le  confulter  fur  les  moyens  de  re- 
médier aux  grands  maux  deTEglifc. 

939.  ii8.  Etienne  IX.  Aleman.  Da 
7.  Juin.  III.  ans  , 4.  mois , y.  jours.  Il  fut  fort 
odieux  au  peuple  Romain , dont  il  reçut  mille 
mauvais  traitemens.  11  étoit  mutin.  Il  fe  trouva 
dans  une  fédition , où  il  reçut  plufieurs  coups 
au  viûgc  : Les  cicatrices , qui  relièrent , le  dé- 
figuroient  fi  fort , que  le  S.  Père  n’ofoit  paraître 
en  public. 

94J.  119.  M A R T I N III.  Romaîn.Du  3. 
Février.  III.  ans  , 6.  mois  , 13.  jours.  Il  s’apli- 
qua  à réformer  les  mœurs  du  Clergé , & des 
Moines. 

94^.  130.  A O A M T II.  Romain.  I X.  ans, 
7.  mois , lü.  jours.  Pape  très  faint.  Frolon,  Roi 
de  Dannemark  lui  envoya  des  A mba (Ta deurs; 
afin  de  lui  demander  des  Prédicateurs  , qifipré- 
challcnt  l’Evangileà  fes  fujets. 

• 95Î*  Jean  XII.  Du  9.  Janvier.  IX,' 
ans.  Il  étoit  filsd’Albétic  MarauisdeTofcane. 
Il  n’avoit  que  18.  ans,  quand  il  fut  fan  Pape  par 
les  brigues  de  fa  famille.  Il  futchalTéde  Rome 
à caufe  de  fa  vie  peu  réglée,  il  y rentra  par  les 
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menées  de  femmes  de  crédit.  Un  Italien  qui 
n’étoit  pas  content  de  fa  femme  ni  de  ce  Pape  , 
lui  fit  perdre  le  Pontificat  avec  la  vie. 

Schifme.  Leon,  Romain  Diacre  del’E- 
glife  de  Latran , s’éleva  contre  Jean  XII.  & ce 
fehirmatiquefe  maintint  plus  de  deux  ans.Il  y a 
des  Auteurs  qui  mêlent  ce  Léon  parmi  les  Papes. 
D’autres  le  rcjètenr.  Les  alàircs  de  l’Eglilc , & 
de  la  ville  de  Rome , écoient  dans  une  u grande 
confufion , qu’on  a beaucoup  de  peine  à démêler 
le  vrai  Pape , d’avec  le  faux  Pape.  Les  Romains 
alors  fort  féditieux  , & peu  remplis  de  religion  , 
faifoient  des  Papes  félon  leurs  pafiîons.  L’Etn> 
pereur  les  dépofoit  ; faifoit  un  autre  Pape.  Cha* 
cun  vouloir  maintenir  Con  idole.  Romeétoit  un 
théâtre,  od  il  fc  paflbit  des fcènes bien tragi'> 
ques , & bien  honteufes. 

$64.  13a.  Benoit  V.  Romain.  I,  an. 
Quoiqu’il  gouvernât  affezbicn  l’Eglilc,  & que 
Ibn  éleélion  fût  canonique  ; ilfut  pourtant  chaC- 
fé  hontculcment  de  fon  Pontificat , & conduit  en 
Alemagne.  II  mourut  à Hambourg , oiUI  avoit 
été  banni.  ^ 

133.  J B A N XIII.  Romain.  Du  a.  O- 
Aobre,  VU.  ans  , u.  mois,  5.  jours,  Il  fiitchaC 
fé  par  les  Romains  -,  & puis  rétabli  par  i’Empe- 
rcuiiDthon.  Il  eut  la  joie  de  voir  les  Polonois , 
& lesDanoisembraflèr  lafoi  de  JesusChr,ist. 

571.  134.  D O M N us  II.  Romaim  Du  14. 
Septembre.  III.  mois.  Ce  Papcfcconduifîta- 
vcc  tant  de  prudence  & de  modeftie,  qu’il  lèfît 
fuporter  par  les  Romains , à qui  il  n’étoit  pas 
aile  de  plaire  alors.  Etre  homme  de  bien  n’éioit 
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s un  titre  afiuré , pour  mériter  leurs  bonnes 
aces. 

13Î.  Benoit  VI.  Romain.  Du  a. 
écembre.  I.  an , 3.  mois,  llfut  mis  en  prifon, 
étranglé  par  les  Romains,  alors  gens  d’une 
lalice  infinie. 

XVI*  Schifme.  Boniface,  Diacre  homme 
rès-méchant  ufurpa  le  fouverain  Pontificat , ic 
Z polTéda  un  an^  & un  mois.  11  volalecréfor 
le  S.  Pierre,  & s’enfuit  à Conftanrinoplc.  Il  y 
:n  a qui  lui  donnent  rang  entre  les  Papes. 

975.  13^.  Benoit  VU.  Du  11.  Mai.  IX. 
ans  , I.  mois , 9.  jours.  Il  fut  é!ü  d’un  commua 
confenteraenr.  11  entreprit , mais  foiblemcnt  de 
réformer  le  Clergé  de  Rome. 

984.  137.  Jean  XI V.  Evêque  de  Pavie. 
Du  ^6.  Juillet.  1.  an  , & quelques  mois.  L’>^n- 
tipape Boniface  voyant  Ochou  II.  mort , revint 
à la  charge  pour  envahir  la  Chaire  de  S.  Pierre. 
11  fit  prendre  Jean  XIV.  lui  fit  crever  les  yeux^ 
& le  fit  mourir  de  faim  en  prilbn, 

XV II.  Schifmt.  Boniface  chaflé  de  Rome  y 
revient , & fe  met  tiranniquement  en  pollcflioa 
du  Siège  Apoftolique  ; od  il  fe  maintient  4. 
mois , Se  6.  jours.  11  fut  tué  par  Tes  v.'ilcts  , Sc 
traîné  ou  à la  voirie  dans  les  rues  de  Rome. 


98Î.  158.  Jean  XV.  Romain.  Du  i.  Aodr.‘ 
X.  ans,  tf.  mois,  iz.  jours.  Ce  ne  fut  pas  un 
petfonnage  fort  aprouvé.  Les  biens  de  l’Eglilè, 
dcftincrpqur  les  pauvres , furent  par  lui  ample- 
ment difiribuez  a les  parens.  Il  mourut  de  faim 
cnprifoD.  , 

996*  139.  Gili'coirsV.  Aleman.  Da 
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IX.  Juillet.  II.  ans,  8.  mois.  jours.  Il  fit  pla- 
fieiirs  chofes  dignes  d’un  grand  Pape  ; & ne  né- 
gligea rien  pour  donner  la  paix  à i’Eglife , qui 
fut  troublée  par  Crefeentius. 

Schi/rne.  Jean  Evêque  de  Plailânce, 
{bûrenu  par  Crcfccntius,  fefit  proclamer  Pape» 
Ce  fchifiiiâ  dura  6.  mois. 

599.  140.  ‘SiLVESTR.B  II.  Moine  Au- 
Tcrgnar.  Du  j.  Novembre.  IV.,ans,i.  mois. 
C’écoit  un  profond  Théologien.  Comme  il  la- 
voir fort  b^cn  les  Mathématiques  , la  Philolb- 
phié,  & l’Aflronomie,  il  fm  foupçoné  d’être 
magicien.  Telle  écoit  l’énorme,  & monftrueulè 
ignorana-  de  ce  hèdé-là  ; fur  tout  i Rome. 

XI.  Sie'cib  de  i’Egiisb. 

Comme  la  conduite  du  Prince  eft  la  règle<îe 
fous  les  Etats  de  fon  Royaume  ; la  piété  du  Roi 
Robert  ne  ftrvit  pas  peu  à contenir  les  Ecclé- 
üadiques  dans  leur  devoir  , Si  à les  porter  aux 
exercices  de  la  Religion  , & à l’étude  des  bon- 
nes Letres.  Ce  grand  Roi  étoit  lui-même  trés.- 
pieux  , & très- lavant  ; audî  l’Eglife  de  France 
étoit  (ans  doute  alors  la  plus  favaace  qui  (ût 
dans  le  monde.  Elle  avoir  Foulque  8c  Ivede 
Chartrc;  £,é>/er/e  Evêque  de  Sens  ; Gervuis  de 
Reims  Chancelier  de  France  ; Hildeberg  du 
Mans  ; Geoftoi  de  Vendôme  ; Lanfranc  Abé  de 
S.  Etienne  de  Caen  ; Durand  Evêque  de  Liè- 
ge; S{^ebert  Moine  de  Gemblours;  Glaber  Moi- 
ne de  Cluni  ; Bérenger , Archidiacre  d’Angers. 

S.  Odillon  , Abé  de  Cluni  ordonna  aux  Moî- 
àes  de  fa  Congiégatioa } de  faire  commémoc»^ 
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tîou  des  Morts , tons  les  ans  le  lendemain  de  U 
Toufiamcs  ; dans  leurs  prières,  & dans  le  Ser- 
vice Divn  : ce  que  l’Eglilc  univcrlèllc  reçut  in- 
continent apré'.  Cependant  on  prioit  pour  les 
Morts  dès  les  premiers  fiècles  du  Chriftianifhae. 

1003.  141.  J EAN  XVI.  Romain,  nommé 
vulgairement  par  erreur  XVII.  Du  7.  Juin.  V. 
mois.  U a vécu  trop  peu  de  temsdans  cette  pla- 
ce , pour  pouvoir  dite  quelque  chofe  confidéra- 
bledelui. 

141.  Jean  XVII.  Romain.  Du  10. 
Kovembrc.  V.  ans,  7.  mois  , iS.  jours.  Il  vi- 
.voit  dans  une  pélapte  , & molle  oilivetc  ; pen- 
dant que  nous  avions  en  France  le  Roi  Robert , 
■qui  par  fon  zèle  pour  la  Dilciplme  de  l’Eglifè, 
Jfailbu  tout  le  devoir  d’un  grand  Pape. 

♦ 1009.  143.  SfiRcius  III.  Romain.  Du 
31.  Août.  II.  ans  , 8.  mois  , 13.  jours.  Excélcnt 
Pape.  Ses  tréfofs  étoient  entre  les  mains  des  pau- 
vres. Il  étoit  d’une  agréable  converfation.  De 
fpn  tems  cçuz  de  Hongrie  reçurent  le  bâtème  à 
l’exemple  de  leur  Roi. 

144.  Benoit  Vin.  Du  7.  Juin. 

. ,XÏ.  ans , 7.  mois , 6.  jours.  Il  étoit  de  la  Mai- 
son des  Comtes  de  Tofeane.  Il  châtia  févérc- 
jinent  les  Juifs , qui  le  Vendredi  Saint  ôutra- 
ceojent  l’Image  de  J e s u StC  h k 1 s t crucî- 
SjÊ^  délivra  les  cotes  d’Italie , des  piraceriec 
W^ara^ios. 

ji-JX.  Schifme.  Grégoire,  Prêtre apuyé  de 
quelques  perfonoes  conudérables  ,qui  lé  falué- 
rent  pape  , s’éleva  contre  Benoit  VIII.  & for- 
' lua  uo  fciiiimc  .qui  duiaun  peu  plus  d’un  an. 
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1OZ4.  i4y.  Jean  XVIII.  des  Comtes  de 
Tofcane.  Du  i8.  Février.  IX.  ans , 8,  mois.  Il 
fe  fit  Pape  par  violènce,  & i force  d^argenr. 
^iant  été  cliafle  de  Ion  Siège  , Conrad  , Roi 
d’Alemagne  vint  exprès  à Rome , pour  le  réta- 
blir : ce  qu’il  fit. 

1034. 14^.  B E N O I T IX.  Des  Comtes  de 
Tofcane,  âgé  de  11.  ans  fut  fait  Pape , par  ti- 
lannnic,  & parfimonie.  Du  ii.  de  Novembre; 
X.ans,  4.  mois. 

Schifine.  Jean  fe  mit  à la  place  de  Be- 
noit , qui  fiit  chafle  pour  fa  mauvailc  vie.  Jean 
prit  le  nom  de  Sil  veftre  III.  & ocupa  le  Siège  j. 
mois.  Benoit  qui  fe  démit  volontiers , pour  fui- 
▼re  plus  librement  les  débauches , opofa  à l’An- 
lipape  Jean , un  autre  Jean,  qui  tint  le  Siège  i. 
mois , II.  jour.  On  vid  alors  un  monfire  à 3.  tâ^ 
tes  dans  la  Chaire  Apoftoliquc  • ou  pour  parler 
fans  figure, trois  Antipapes  qui  le  méloient  toue- 
à-la  fois  de  gouverner  l’Eglilc. 

1044. 147.  G IL  Ï G O I R B VI.  Du  r.  Mai. 
II.  ans , 8.  mois. 

Quand  Dieu  eut  délivré  fon  Eglifcde  i'infa*' 
me  Triumvirat  de  Benoit , de  Jean  Cardinal , 
Ac  de  Jean  Archiprêtre , il  conduifit  icllemenc 
les  clprits , qu’on  mit  à leur  place  Grégoire,  qui , 
«oit  un  homme  de  bien.  II  a’apliqua  à reformer 
les  mœurs , qui  étoient  horriblement  déprajjjP^ 
Il  quita  volontairement  le  Pontificat , & feut- 
ra à Cluni. 

io4<r.  148.  C 1 e’m  E N T II.  Du  II.  Dé- 
cembre. IX.  mois  , 19.  jours.  Il  fiit  élû  contre 
fon  gré.  II  rcdouwit  U péfwtcur  du  fouvcraia 
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(icificat  dans  un  cenns , où  la  face  de  T Eglise 
ic  toute  défigurée  par  la  (îmonie  , & par  les 
eurs  corompuës  du  Clergé.  Il  fut  empoifon- 
par  fbn  Ibcceffeur. 

1048.  149.  D A M A s E II.  Du  17.  Juillet. 
)CIII.  jours.  Il  fe  Ht  Pape  lui-même.  Mais 
bonheur , il  pofféda  peu  le  trône  qu’il  avoir 
irpé. 

!049.  ISO.  S.  L e'o  N IX.  Aleman.  Du  ri. 
7ricr.  V»ans,  x.  mois,  17.  jours.  Vertueux, fa- 
it , zélé,  humble , & homme d’oraifon.  11  a- 
r prier  toutes  les  nuits  piés  nus,  & couvert 
n habit  de  pénitent  à l’Eglilè  de  S.  Pierre, 
toiqu’ü  fut  de  très  bonne  Mailbn , il  ne  s’ar 
|ua  durant  fon  Pontificat,  qu’à  Icrvir  & nou> 
les  pauvres. 

IOJ4.  lîi.  Victor  IT.  Aleman.  Du  13. 
ril.  II.  ans, 3.  mois , iS.  jours.  Homme  pé- 
rnt,8tzélé  pour  lerétabliflèmentdelaDi* 
iline  Eccléfiaftique.  Il  petfuada  à Bérenger 
bjurer  (es  erreurs  fur  le  S.  Sacrement  de  l’Èa- 
iriftie. 

[0^7. 151.  Etienne  X.de Loraine.  Du 
Août.  VII.  mois , x8.  jours.  Il  fut  élevé  an 
verain  Pontificat  contre  fa  volonté.  Il  entre- 
t de  réformer  le  Clergé , & de  réunit  l’Eglifc 
èque  avec  l’Eglilc  Latiue. 

1059*  *53-  N 1 c o 1 A s II.  Savoyard.  Du 
}anvier.  II.  ans , 6.  mois.  H lavoir  tous  les 
irs  les  piés  aux  pauvres;  & fit  une  cruelle 
:rie  aux  Eccléfiafiiques  infeélez  de  la  fimo^ 

! , de  l’héréfie , ou  des  péchez  honteux. 

1061.  i;4.  A I.  E X A N O R B H.  de  Luqic, 
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Du  30.  Novembre.  XI.  ans,  6.  mois,  ix.  jour?. 
Homme  d’un  zèle , & d’une  vigilance  vraiment  - 
;Apo(toliqaes.  II  dépofa  les  EcdétiafHques  fimo* 
niaques. 

Schifme.  Cadalous,  Evêque  de  Par- 
me s’éleva  contre  Alexandre  II.  &cct  Antipa- 
pe prit  le  nom  d’Honorius  II.  Ce  rchifme  a du« 
té  3.  ans. 

1073.  ijç.  S.G  R.  e'g  O I R.  E VII.  deSoana,: 
Du  19.  Juin.  XII.  ans , i.  mois  3.  jours.  Pape 
éclatant  en  vertu  , en  dodrine , en  zèle  , & en 
miracles.  San  ardeur  pour  le  bon  ordre , lui  ati- 
ra  de  cruelles  pcrfécurions  de  la  part  des  mé- 
chans.  Il  eut  beaucoup  à foufrir  des  menées  de 
l’Empereur  Henri  IV.  avec  lequel  il  eut  à dé- 
mêler pour  l’afaire  des  Inveftitures  , qui  brouil- 
la longtcms  les  Papes , & les  Empereurs. 

I. Schiftnei.Güiheïc  Evêque  de  Ravenne 
fut  élu  Pape  par  des  gens, que  les  préfens  d’Hen- 
ri IV.  Empereur  , homme  excommunié  & très 
méchant , avoient  gagnez.  Cet  Antipape  prit  le 
nom  de  Clément  III.  le  rchifme  a d;  ré40.ans-. 

loStf.  is6.  Victor  IIÎ.  de  Bénévent- 
Du  ri.  Mars.  I.  an  , 3.  mois , 14.  jours.  Il  re- 
fufa  3.  fois  la  Papauté  ; non  par  la  crainte  dtr 
travail , mais  Ce  croyant  indigne  d*^im  Ci  grand 
Jionncur.  Il  s’enfuit  au  monaftére  de  Caflîn» 
d’oil  on  eut  bien  de  la  peine  à le  tirer. 

1088.  if.^U  R B A r N II.  François.  Duiai 
Mars.  XI. ans,  4. mois,  18.  jours.  Il  aRcmbla 
un  très  grand  nombre  de  Conciles  , pour  remé- 
dier aux  grands  maux  , dont  l’Egliîc  étoit  aflfc- 
gée.  il  étoit  Mlé^  âvaat)  veriueiu,  de 
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ible.  On  dit  qu’il  fût  empoîTonné  par  les  Ibins 
: l’Empereur  Henri  IV. 

1059.  ijS.  Pascal  II.  Tofean.  Du  13. 
oûc.  XVIII.  ans,  3.  mois  ,4.  jours.  Elu,  pour 
nfî  dire , divinement.  II  eut  la  joie  de  voir  U 
hrétienté  dans  un  alTcz  grand  calme  ; mais 
i il  fut  étrangement  tràverfé  par  l’Empereur 
enri  IV.  qui  le  fit  mètre  en  priibn.  Cet  Hen- 
étoit  le  Beau  des  Papes , & un  grand  Came* 
en  en  fait  de  parole , & de  Religion. 

XII.  SiSCLE  DE  l’E  G L 1 S S. 

Depuis  la  naiflance  de  l’Eglife , il  n’y  avoir 
liât  eu  de  fiëcle  , où  elle  eût  été  plus  déchi- 
e par  les  Schifmes , qu’elle  le  fut  dans  le  X II. 
y en  eut  trois  qui  cauférent  de  grands  défoc- 
es.  Deux  qui  venoient  des  querelles  que  l*£m> 
rreur  Henri  V.  & puis  Frédéric  Baiberouflè 
irent  avec  les  Papes  : & un  troifiéme  quiari* 
1 par  l’ambition  dU  Cardinal  Pierre  de  Léon. 
Pendant  ces  Schifmes , il  y.eut  V.  Papes,  qui 
réfugièrent  en  France  ; fans  compter  Califie 
[.  qui  y féjourna  quelque  tems  après  fbn  élo-, 
:ion  , faite  à Cluni  l’an  1119. 

Il  fut  un  tems  dans  ce  fiècle-Ü  que  l’on  dî> 
lit  partout  que  la  fin  du  monde  étoit  proche; 
: que  le  règne  de  l’Antechtift  avoir  commencé, 
aint  Norbert , & quelques-autres  perfonnages 
’une  fàinteté  bien  reconue , le  prècboient  conf- 
ie une  vérité  très  certaine  : ce  bruit  fit  que  I0B 
lus  alarmez  jetèrent  beaucoup  de  leurs  biens 
ans  les  Monafiéres  : les  plus  réfolus  atendoienc 

•QUt  voix  iquoi  aboutiioit  ua  bruit  fi  icuible, 

■ - 
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La  dévotion  pour  les  Croilàdes  étoit  alors 
fort  à la  mode;.  Il  y avoir  de  grands  Evêques  en 
France  , entre  lefquels  je  choifis  particulière, 
ment  Arnonl  Evêque  de  Lifîeux  , qui  étoit  très 
favant  pour  ce  tems  là  ; & Pierre  Lombard  fiir- 
nommé  le  MAitre  des  Semences:  à caulè  de  (bn 
Livre  qui  porte  ce  titre  , & qui  a été  le  fonde- 
ment de  la  Théologie  Scliolallique. 

XXllï.  Schifme.  L’Empereur  Henri  mit  il 
la  place  de  Gui^rt,  qui  veooit  de  mourir 
Antipapes  ; favoir  Albert  Attellanus  ; Théo- 
doric,  Romain;  & Maginulfè  aufli  Romaio. 
Albert , aiant  tenu  le  fîègc  4.  mois , fut  enfer- 
mé dans  un  MonaAére  pour  le  refte  de  les  jours. 
Théodoric,  qui  prit  le  nom  de  SilvcHre  111. 
après  avoir  paru  Pape  durant  3.  mois  if . jours» 
fut  condanne  pareillement  à aler  faire  pénitence 
dans  un  Monaftére  le  re/le  de  fà  vie.  Maginulfè  ' 
vécut  peu  de  tems. 

1118.  159.  Gbiasb  JL  de  Gaieté.  Du 
^janvier.  I.  an  , 4.  jours.  Ce  Pape,  homme  de 
bien  eut  beaucoup  à foufrir  de  la  part  d’un  Cen- 
cius  Frangipain  ; & il  fût  obligé  de  chercher  un 
afile  en  France. 

XXiy.  Schifine  Maurice  Burdin  poullé  par 
l’Empereur  Henri  V.  fè  fit  Pape,  & prit  le  nom 
de  Grégoire  VIII.  Cet  Antipape  dura  3.  ans. 

iiip.  1^0,  Caiistb  II.  Bourguignon.' 
Du  1.  Février.  V.ans.iounois,  13.  jours.  Sa  mé- 
moire eff  en  bénédiéfion  dans  l’Eglifè.  Il  fiiC 
homme  pacifique.  Il  n’oublia  rien  pour  récon- 
cilier à l’Eglife  l’Empereur  Henri  V.  qui  enfin 
.&défifia  de  fon  prétenda  droit  des  iofcHitaies^ 
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de  Collation  des  Bénéfices.  Par  les  foins  de  ce 
pc  les  peuples  de  Poméranie  cmbralTcrent  la 
igion  Chrétienne. 

11x4.  i6j.  H O N O R I ns  II.  de  Boulogne, 
U 14.  Décernbre.  V.  ans,  i.  mois , 17.  jours, 
près  avoir  été  élu  par  brigues,  il  (è  dépofa  lui* 
tême.  Ce  qui  fut  trouvé  h agréable , qu’il  fut 
ifuite  élu  canoniquement.  II  a beaucoup  favo* 
i£ë  les  gens  de  lettres  & les  perfbnnes  de  pieté. 

1130.  i6x.  I N Noc  E N T II.  Romain.  Da 
;7.  Février.  XIII. ans,  7.  mois , zo.  jours. 
Perfécuté  prefque  dès  qu’il  fut  Pape , il  fut  obli- 
gé de  fè  retirer  en  France,  l’afileleplus  leur, 
éc  k plus  ordinaire  des  Papes  outragea.  Saint 
Bernard  lui  rendit  de  très-grands  fèrvices. 

Schifme.  Pierre  de  Léon  fc  fait  pro. 
clamer  Pape.  11  s’eR nommé  Anaclet  II.  durant 
près  de  VIII.  ans.  Après  fa  mort  un  Grégoire 
intrus  encore  par  violence  prit  le  nom  de  Viélor 
II.  Il  fe  repentit  5.  mois  après , & renonça  vo* 
lontairement  â la  Papauté. 

OhfeYvathn  pir  la  Profétie  des  Papes  atrihuée 
és  Saint  Malachie  Archevêque  d’Armach. 

Dans  cetems  ei  vivoit  (àint  Malachie,  Ar> 
chevêqoe  d*Arm9ch  en  Irlande.  Innocent  II. 
l’honora  d’une  efti  me  très  - particulière  r Et  ce 
Saint  mourut  à Clairvauz  entre  les  bras  de  fainr 
Bernard,  fbn  ami , qui  a écrit  fa  vie.  Quelques- 
uns  croient  que  c’eft  fâint  Malachie  qui  a fait 
la  Profétie  des  Papes , depuis  Celefiin  II.  8c 
que  des  perfbnnes  d’érudition  ont  expliquée.  Je 
loodiois  qu’il  fôc  bien  cc^n  qa’eUe  une 


Elimens  de  tHl^olre. 
âivetnent  de  fàinc  Malachie.  Ce  fèroit  avec  plus 
de  plaifir  qu’à  l’imitatioa  de  plufieurs  auteurs 
confidérables,  je  raporterois  fut  chaque  Pape  les 
paroles  de  cette  Profétte  , avec  l’explication. 
Mais  à la  vérité  , ce  (croit  s’aveugler  volontai' 
rement  que  de  prendre  pour  une  Profétie  de  S. 
Malachie  un  ouvrage  qui  a toutes  les  marques 
de  fupofîtion  , & qu’il  eft.  aifé  de  reconaître  , 
pour  être  du  fait  d’un  fourbe , & d’un  ignorant 

1°.  Nul  AuteuF  contemporain  n’a  parlé  de 
cette  Profétie;  non  pas  même  (àint  Bernard, 
qui  a écrit  avec  tant  de  foin,  & d’afeélion  , la 
vie  de  faint  Malachie  ; & qui  n’aurtfit  pas  oublié 
Ijne  chofe  de  cette  importance. 

2®.  Arnold  de  Wion , Religieux  de  l’Ordre 
de  (àint  Benoit , & qui  c(l  venu  4^0.  ans  après 
faint  Malachie,  e(i  le  premier  qui  a publié  cet- 
te pièce.  C’étoit  un  bon  Flamand  , qui  ne  s’a» 
commodant  point  des.  guerres  dont  (bn  pays 
droit  defplé  ^^e  retira  en  Italie  dan<^  la  Congré- 
gation de  Sainte  Juiline  ,dc  Padouc  , dite , du 
Mont  Caflîn.  Dans  un  ouvrage  intitulé, 

Vfffff»  vif*  ; 3c  qu’il  dédia  à Philipe  1 1.  Roi 
tfEfpagne  en  il  parle  de  (àint  Malichie; 
& âpres  en  avoir  dit  aflez  peu  decho(è , il  don- 
ne la  Profétie!  dont  il  eft  ici  queftioo  ; déclarant 
qu’elle  n’avoit  point  encore  été  imprimée  , Se 
que  plufîeurs  curieux  fouhaitoient  de  la  voir. 
Ce  bon  Religieux  ne  dit  point , od  il  l’a  prife  j 
de  ^ui  il  la  tenoii , & oü  elle  çtoit  demeurée  ca- 
chée durant  450.  ans , qui  s’éroient  écoulez  de- 
lais la  mort  de  fa;  ne  Malachie  ; fans  .qu’aucun, 
mortel  ait  fait  mention  de  cette  prétendue  Pror* 
£s(ie.  11  Mqit  marquer^  de  quelle  main  elle 


3 


LiV.  VÎT.  EgUfe  deJefus-Chrifi.  t f 

ir^noit , fi  on  l’a  voit  trouvée  dans  la  pourtierc  de 

3uclquc  Bibliotèquc,ou  bien  parmi  les  ouvrages 
cS.Malachrc;  & nousaprendreen  même  rems, 
comment  S.  Bernard  , fi  éxaft  dans  tout  ce  qui 
concerne  S,  Malachie  n^a  point  eu  coiuiflan- 
cede  cette  Profètie.  Rien  de  tout  cela  T Pour 
toute  préface,  Arnold  de  Wion  dit  ^ en  3.  lignes 
qu’il  publie  ce  qui  n’a  point  encore  -été  publié, 
& ccqucplufieurs  Curieux  defiroient  de  voir» 
Ce  filencc  des  Auteur^  contemporains  , fuivi 
d’un  filencc  de  4fo.  ans , eft  un  argument  qui 
me  tient  lieu  de  Démonftration, 

30.  Ilyaaparenccquecet  ouvrage  de  men- 
/bnge  fut  fabriqué  en  ifjo.  après  la  mort 
d’Urbain  Vil.  & peut-être  dans  le  Conclave, 
oïl  Grégoire  XIV.  fut  éhi.  Ce  Conclave  , qur 
dura  r.  mois , & 8.  jours,  parut  trop  long  à 
quelques  Cardinaux.DansTempreflèmcnt  de  fit- 
nir  une  éleélion  ,qui  tiroir  fi  fort  en  longueur- 

Quelqu’un  pour  faire  tomber  le  fort  fur  le  Car^ 
inal  Nicolas  Sfondratc,  qui  étoit  Milanoisy 
compofâ  cet  ouvrage  ; & le  fit  valoir.  Il  eft 
aifé  d’inipnfèr  aux  gens  de  bien  , qui  font  toiflk 
jours  fimpks  ; & qu’on  n’a  pas  de  peine  à en- 
gager dans  un  parti , pour  lequel  on  leur  mon» 
tre  quele  ciel  fe  déclaré.  Ce  qu’il  y a de  vrai, 
c’eft  que  toutes  les  Profèties  jufqu’â  Grégoire 
XIV.  font  très  claires  , & très-juftès.  En  cfet  il' 
eft  aifé  d’etreProfète  après  coup. Mais  il  n’en  v» 
pas  de  même  à l’égard  des  Profèties  fui  vantes. 
Il  les  faut  tirer  , il  faut  les  forcer  ; & aprè» 
des  explications  empruntées  de  fort  loin  , 6c 
dont  on  fent  bien  le  peu  de  juftefle , on  eft  obli- 
gé dcrcconaîuc,  qucla  plûpart  dcccs  Piofi^ 
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lies  ne  conviennent  pas  plus  au  Pape , auQuel 
on  les  aplitjue,  (ju*au  dernier  Clerc  toufure  de 
la  ville  de  Rome.  Le  hafard  qui  fait  quelquefois 
des  coups  de  maître  en  fait  de  jeux,  a produit  en 
quelques  ocafions , comme  dans  Péleftion  d A- 
léxandre  VII.  des  rencontres  fort  hûreufes  j 
& qui  aident  merveillcufement  à nourrir  dans 
certains  elprits  faciles  la  bonne  opinion  qu  ils 
ont  pour  tout  ce  qui  a l’ait  de  profètie , & de 
divination.  Le  Aiontiutn  euftos  convient  fi  ju- 
lie  àAléxandre  VU.  quefion  ncfàvoit  pas  ce 
que  le  halatd  fait  tous  les  jouts , on  feroit  por- 
té i craire  qu'il  y auroit  du  merveilleux , dC 
du  fiirnaturel  dans  cette  Profètie. 

4®.  Ce  qui  détruit  invinciblement  cette  Pro- 
fetie  ; c*cft  que  huit  Antipapes , qui  font  V iéfor 
IV.  Califte  III.  PafcalIII.  Nicolas  V.  Clé- 
ment VII.  Benoît  XIII.  Clément  VIII.  & Fé- 
lix V.  font  mêlex,&  confondus  parmi  ks  Papes 
légitimes  ; n’y  aiant  que  N icolas  V .&  Clément 
j'ylll.  qui  (bien t déclarez  Schifmatiques. 

J®.  II  y a même  des  Anacronifmcs  grollîers, 
où  l’ordre  des  tems  eft  fi  vifiblement  renverfé, 
qu’on  ne  làuroit  s’empêcher  de  reconaitre  dans 
cette  pièce  les  veftiges  d’un  homme  tres-igno- 
rant  en  matière  de  Chronologie.  - Viftor  IV. 
Califte  III.  & Pafcal  III.  font  placez  avant 
Alexandre  III.  qui  les  a précédez  très-certai- 
nement. 

Il  y a une  pareille  bévâc  à l’égard  d'Urbain 
VI.  Les  trois  Antipapes  ; favoir  Clément  VU. 
Benoît  XIII.  & Clément  VlH.  qui  fe  foulcvé- 
lent  contre  lui , & qu’il  a donc  précédez , font 
tependaae placez  avant  loi  ^ & Gui}  Chanoine 


Digitized  I' . C 


LiV.  VII.  de  Jefus-Chrifi. 

Ans  de  V Ere  vulg. 

de  Barcelone eA Te  feul  des  trois,  qui Ibit  ta- 
xé de  Schifmc. 

6°.  Ange  Manrique  dans  les  Annales  de 
rOrdre  de  Citeaux , raportc  un  Auteur  , qui  a 
fait  mention  de  cette  prétendue  Profètie , & die 
que  ce  Robert  Rufea  ne  parle  (jue  d* apres  ArnolÀ 
de  \^ion,  8c  queperfonne  ne  remonte  plus  haut. 
•Puis  il  ajoüte  qu’il  eA  bien  aile  de  voir  que  eette 
fiiee  eft  apoenft  j qu'elle  ne  fe  fent  pas  ajfesi 
de  ce  caraâére  grave , fe'rieux , qu'on  voyait 
reluire  dans  la  perfonne  du  faint  prÜat.  Hte 
eb  oraesUa  quadam  , feu  prtdiciiones  de  Sum- 
mis  Pontifiîibus , ad  finem  ufque  mundi  fuscef- 
furis  f quas  ab  Arnaldo  "Wionio  vulgatas  jpfi 
tranjeribit  ; fed  Apochriphas,  «r  con- 
geSlari  lieet  ^ nec  faits  fapientes  gravstatem  vin 
/anllijfmi.  Pag,  iss> 

7°.  Enfin  les  Savans  n’ont  jamais  fait  cas  de 
cette  Profétic.  Le  Cardinal  Baronius  , le  P, 
Bzovius,  8c  Raynaldus  n’eu  font  nulle  men- 
tion ; non  pas  même  Ciaconius  ; quoiqu’ils 
aient  eu  tant  tant  d’ocafiions  d’en  parler. 

Après  cette  déclaration  , quelque  averfioti 
que  j’aie  pour  les  ouvrages  de  lupohtion , 8c  de 
inenfonge , je  ne  laifle , pas  de  donner  ces  Pro< 
fèties  ; parce  qu*6n  voit  bien  que  je  ne  les  re- 
garde que  comme  des  jeux  d’cfprit , aufquels  on 
peut  s’amulèr  agréablement , 8c  inocemmenr. 

1143.  KÎ3.  Celbstin  II.  Tofean.  Du 
if.  Septembre.  V.  mois  , 13.  jours.  Son  Pon- 
tificat fut  très  - tranquile.  Ex  Cajiro  Tiberit  : 
du  château  du  Tibre,  lls’apelloit  Gui  du  Chi- 
tcl  J & étoic  d’uQ  Château  ficué  fuc  le  Tibre. 
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• 1144. 164.  L U c I U s n.  Boulonois.  Da  iz, 

; Mars.  XI.  mois,  14.  jours.  11  fut  troublé  par 
les  féditions  des  Romains,  qui  s’étoient  mis  fol- 
lement dans  rêtelc  dcflêin  de  rétablir  rancicnc 
^ Majcfté  du  Sénat,  fnimreus  expulfus .-  l’enne^ni 
chajl'é.  II  était  de  h ümiWe  des  Caeeianemi ci  ât 
Boulogne. 

II4Î.  i^y.Eu  CBN  E III.  Pilkn.  Duxî.  Fé- 
. vricr.  VIII.  ans , 4.  mois , 13.  jours.  C’é  oit  un 
^ .îidoinc  élevé.par  les  foins  de  faint  Bernard  à Ci>- 
jçi^x  , & qui  conferva  dans  la  Chaire  de  faint 
■pierre.,  routes  les  vertus , qu’il  y avoir  aportées 
de  CoaMoaâAéie._Ex  rna^nitudine  mo»t’s:  de  Is 
fraudeur  du  monK  .ll  étoit  né  dans  le  ChâtcaQ 
■de  Grarrnnont , ptes  de  Pile.. 

un*  An  A ST  A s B IV. du 9.  Juillet. 
I.  an  , 4.  mois, 14.  jours.  Homme  tout  dévoué 
au  bien  public , & fort  aimé  des  Romains.  .4^- 
J>as  Suburrtir.ui  : l*Ahbé  de  Suburre.  Il  écok 
Abé  , & lênommoic  Conrad  Suburri, 

iîî4.  ^^7'  Had«.ïbn  IV.  Angloîs.  Da 
3.  Décembre.  IV. ans,  8.  mois,  i8.  jours.  C’é- 
toit  un  Pape  d’unchellc  répréfentation.  Il  ayoic 
beaucoup  d’cfprit , & étoit  rempli  de  la  crainte 
de  Dieu.  Il  travailla  à réunir  les  Grecs  avec  les 
Latins.  Son  zèle  lui  fit  des  afaires.  De  rure 
bo:d*un  champ  blanc.W  étoit  de  S.  Alban  en  An- 
gleterre ,AbayedcS.  Ruf,  dont  les  Chanoines 
font  habillez  de  blanc  ; & puis  Evêque  d’Albe. 

Ex  tetro  carcere  : d*une  noire  prifon  t Pour 
Oftavien  Romain  qui  fut  l’Antipape  ViélorIV. 
il  avoit  été  Cardinal  du  titic  de  faint  Nicolas 
$érc$fi  TulUane» 


c 


tiv.  VII.  deJefus'-Chrtji,  yi 

'Ansdtl’Erevulg. 

VU  tnnjheririd  : le  chemin  qui  e/l  au  delà,  du 
Tiiré;  pour  Gui  de  Crémone  qui  futrAntipapc 
Piffcal  III.  il  avoir  ëié  Cardinal  de  fainte  Ma- 
rie au  delà  du  Tibre. 

De  PtnnmU  Tufàx  : de  Ix  Hongrie  de  Frtf- 
r4ft;  pour  l’Antipape  Pafcal  III.  qui  étoit  Jean 
de  Hongrie^  & Evêque  de  Frcfcati. 

iif9.i68.A  iexani>rb  IlI.Siennois.Da 
5.  Septembre.  XXI.  an,  ir.  mois,  zi.  jour. 
L’Empereur  Frédéric  le  perfécuta,  & puis  lui  de- 
manda pardon. £x,4»yÉ'r«  eufiode  : de  l'oie  qui  efi 
engarde.îi  Ce  nommoit  Roland  Paparo  ; Paparo 
en  Italien  lignifie , une  oie. 

^J^Vf.  Schifne.  Oftavien , Romain  , fc  fît 
pape , prit  le  nom  de  Viôor  IV.  & le  maintint 
3.  ans , 7.  mois.  Enfuitc  Gui  de  Crémone  , au- 
tre Antipape  fous  le  nom  de  Pafcal  J II.  fêgna 
li.ans.  Enfin  Jean  de  Hongrie,  fe  fit  Pape  ,fe 
niomma  Callifte  III.  & dura  7.3ns , j.  mois; 

1181.  169.  Lucius  IIJ.  De  Luque.  Du 
ip.  Aodr.  IV.  ans , i.  mois , iS.  jours.  Pape  rc- 
:ommandablepar  fa  rare  piété,  & p3f  un  efprit 
le  paix  qu’il  répandoit  dans  toutes  les  afaircs 5 
SC  qui  n’empêcha  pourtant  pas  que  les  Romains 
le  le  per focuta  fient  ci  uellement.  Lux  in  oftio^ 
a lumière  dans  Ix  porte.  Il  fe  nommoit  Lucius  ; 
I étoit  natif  de  Luque  ; & Evêque  d’Oftie. 

ii8.î.  170.  Urbain  III-  Milanois.  Du 
y.  Novembre.  I.  an,  10.  mois,  iy.jours.il 
lourut  de  regret  de  la  prilède  Jérufelcra;  Sc 
e la  làinte  Croix  ; parles  Satazins.  Sus  in  cri-» 
ro  : le  pourceau  dans  le  crthle.  Il  étoit  delà 
UiCoa  de  CtivcUi , ^ui  porte  pour  armes 
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un  pûutceau  dans  un  Crible. 

1187.  171.  GaEGoiRE  VIII.  de  Béne- 
▼ent.  Du  10.  Oftobre.  I.  mois, 17.  jours.  Il  ex- 
cita les  Chrétiens  à fe  croifer  pour  reprendre  la 
ville  de  Jérulàlem.  En(ts  LaHrentii:  P épée  de 
feint  Lement.  Il  écoit  Cardinal  du  titre  cic  faint 
Laurent  ; & portoit  dans  les  armes  deux  épée*' 
en  fantoir. 

1188.  172..  CLEMENT  III Romain.  Da 
!<;.  Janvier.  III.  ans,  r.  mois  , 19.  jours.  Sa 
grande  dévotion  étoit  de  publier  des  CroifadeS' 
pour  le  recouvrement  de  la  Terre  làinte.  Ex 
fcholâ  exiet  : il  forüra  de  P Ecole*  Il  étoit  de  la 
famille  Scolari. 

1191.  173.  Celestin  III.  Romain.  Dtx 
XL.  Avril.  VI.  ans , 8.  mois,  i8.  jours.  La  dé- 
votion pour  les  Croilàdes  piévaloit  alors  fur 
toutes  choies.  De  rurt  Eovenfi  : du  champ  d* 

‘ Bovii.  il  étoit  de  la  famille  de  Bovis. 

1199.  174*  Innocent  III.  d’Anagni. 
Du  8.  Janvier.  X VIII.  ans,  6.  mois,  19.  jours. 
11  fit  pourtuirre  les  Albigeois  par  armes  , pour 
les  mètre  à la  railôn.  Il  étoit  fort  pieux  , favanc, 
zclé,  d’une  grande  innocence  dans  là  conduite. 
Cornes  fignatus  : le  Comte  ftgné.  Il  étoit  de  la 
Maifon  des  Comtes  de  Signie. 

XIII.  Sx  e' CLE  DE  L*E  g II  s I; 

La  ferveur  des  Croilàdes  dura  encore  tout  ce 
fiècle  ,8c  bien  au  delà.  On  tint  plufieurs  Conci- 
les en  France  contre  les  Vaudois , & les  Albi- 
geois. La  Théologie  Scolafti^ue  étoit  alors  du 


T- IV.  VIT.  EgUfedeJepts.Chrifi. 
bon  goiîr.  Toutes  les  Etudes  étoient  tournées  du 
côté  de  la  fubtilité  & de  la  pointillerie.  Il  y a* 
voit  fur  tout  une  grande  émulation  entre  les  Ja- 
. cobins  & les  Cordeliers , à qui  poullèroit  plus 
loin  les  ralîneniensdela  ScolaÂique.  Quelques- 
uns  s’égarèrent  en  donnant  trop  l’eflbr  à leur 
efprit  fur  des  matières,  où  l’on  devrait  fe  renfer- 
mer dans  les  bornes  auguHes  de  l’Ecriture  Sain- 
te , & de  la  Tradition.  M.  Fortin  de  la  Hoguet- 
te  dans  les  confeils  q^u’il  a donnez  à (es  cnrans , 
parlant  fur  ce  fujer , dit  : L*  Théologie  pofitive 
humble , oficieufe  , ^ plaine  du  famt  Ej^rit. 
. Ataii  la  fcelajlique  eft  fujete  a être  opiniâtre  » 
arogante  , ^ yî  remplie  de  contention  , epue  bien 
/buvent  elle  eteint  la  charité.  ^éttelqu*un  a dit 
plus  judicieufement  pue  malicieufement , jumelle 
était  née  de  l^oifiveté  de  quelques  ejprits  de  eellu~ 
h ; Jubtils  a la  vérité^  mais  qui  avaient  plus  de 
feu  que  de  lumière ....  De  la  eft  arivé  ce  dé- 
bordement { grand  en  fa  majfe^  mais  petit  en  ft 
fubflanee  ) d* argumentations,  de  queftions,  d*ob- 
jeàions , de  folutions  téf  de  diftinüions , dent  la 
plupart  ne  conclut  rien , ou  il  n’y  a ni  fond  ni 
rive.  La  Pojsiive  confifte  ftmplement  en  la  Paro- 
le de  Dieu , en  fin  explication  filon  les  P ères , ^ 
en  intelligence  de  nos  miftéres  filon  la  foi.  Mais 
la  ScoLftique  y mêle  tant  de  vaines  JUbtilitex. , 
tant  de  broderie  de  moindre  valeur  que  l’éto- 
fe,qu*a  peine  en  peut- on  reconaitre  l’ancienne 
tijfire.  Teftament  de  la  Hoguette  II.  part, 
chap.'jr. 

t’Univerfité  de  Paris  eut  alors  de  grands 
hommes:  les  plus  illuftres  étoient  .Albert  U 
Grand  ; S.  Thomas  d’Aquin  j y'incent  de  Beau- 
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vais , tous  trois  de  l’Ordre  des  Jacobins.  Urgord 
•de  l’Ordre  de  faim  Benoit.  Eoger  Bac»n  Anglois 
de  nation,  de  l’Ordre  de  faim  François  , très- 
favant  dans  la  Chimie.  On  trouve  dans  lès  ou- 
vrages le  fecret  de  la  poudre  à canon.  Le  Do- 
uleur irréfragable  Méxandre  de  Halh  ; faint 
Sonnventure  ; & le  Doélcur  lûbtil  Jean  Duns 
Scot , qui  fc  piquoit  d’avoir  des  opinions  opoféci 
à celles  de  faint  Thomas,  étoient  tous  trois  Cor- 
deliers , & de  merveilleux  Scolaftiques. 

On  peut  compter  parmi  les  làvans  Robert  dm 
Sorbonne  , natif  du  village  de  ce  nom  , près  de 
Sens.  Il  étoir  Doôeur  en  Théologie,  & fort  efti- 
mé  de  faint  Loiiis.  Ce  ftit  lui  qui  bâtit  le  Collè- 
ge pauvres  maîtres  de  Sorbonne.  Ainh  le 
nommoit  vulgairement  la  plus  lavante  & la  plus 
célèbre  Ecole  de  Théologie  qui  foit  au  mon- 
de. 

iz!^.  I7C  H o N o R lUs  III.  Romain.  Dti 
17.  Juillet.  X.  ans  , 8.  mois.Il  aprouvales  Or. 
dres  de  faint  François , & de  làint  Dominique , 
dont  l’Eglife  de  Dieu  a tiré  des  lèrvices  infinis. 
Canûnicus  ex  latere  : Chanoine  du  côte.  11  écoic 
Chanoine  de  faint  Jean  de  Latran. 

11x7. 17^.  Grégoire  IX.  d’Anagnf. 
Du  14.  Mars.  XI V.  ans  , mois  , 3.  jours.  Il 
exhorta  les  Princes  Chrétiens  à Iccroifer  pour 
recouvrer  la  Terre  fainte.  l!  canoniza  faint  Fran- 
çois", faint  Dominique,  & faint  Antoine  Pa- 
doft'é  II  failbit  uii  bien  auxfavans.  Avis  Ofiien- 
fis  : Poifr.au  d’Oftte.  Il  étoit  Cardinal  Evêque 
d’Oftie  , & avoir  une  aigle  dans  fes  armes. 

XZ41.  177.  Cblestin  IV.  MilanoiS; 
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Du  11.  Septembre.  XVI II.  jours.  Horrme  d’u- 
ne fainte  vie  , & d’une  excélcmc  doctrine  ; mais 
trop  vieux.  Léo  Sabinus  : le  Iwn  S^tbin.  11  le 
nommoic  Geofroi  Caliillione:  il  avoitunlioa 
dans  fes  armes  , & étoit  Cardinal  & Evêque  de 
làinte  Sabine.  Le  Siège  a vaqué  un  an  , S.  mois, 
15.  purs, 

1143. 178.  Innocent  IV.  Génois.  Du 
f4.Juin.XI.ans,î.mois,  14.  lours.  11  retrancha 
beaucoup  d’abus.  Il  donna  le  Chapeau  rouge 
aux  Cardinaux  dans  un  Concile  aflcmblé  àLion, 
On  y réiblut  une  croifade  , fous  le  comiriande* 
ment  de  faint  Louis.  Cornes  Laureatius:  le  Com* 
lu  Laurent.  Il  étoit  de  la  Maifon  de  Fiefque, 
des  Comtes  de  Lavagne  , & Cardinal  du  titre 
de  faint  Laurent  in  Lucina, 

11Î4.  179.  AlexandReIV.  d’Anagniw 
Du  XI.  Décembre.  VI.  ans  , 5.  mois  , 4.  jours.» 
L’ennemi  des  méchans,  le  protefteur  des  gens 
de  bien  , un  miroir  de  piété , & le  père  des  pau- 
vres. Il  a eu  de  fâcheux  points  de  vue  durant  Iba 
Pontificat  : l’Italie  divilée*  par  les  faéiions  des 
Guelphes,  & des  Gibelins  ; les  Guelphes  tenant 
pour  les  Papes , & les  Gibelins  atachez  au  parti 
des  Empereurs:  faint  Louis  pris  pritbnnier  pat 
les  Sarazins  : une  haine  immortelle  entre  les 
Génois,  & les  Vénitiens.  Toutes  ceschofes  dé- 
voient faire  beaucoup  de  peine  à un  Pape  qui 
n’avoit  rien  plus  à coeur  que  la  paix  , & Tunion 
entre  les  fidèles.  Si^num  Qftienfe  : le  S'gne  d*0- 
Jlie.  Il  étoit  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Signie-, 

& Evêque  d’OIlic. 

ix6i.  180.  U R.  B A IN  IV.  de  Troie.  Du 
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%9.  Août  3.  ans , i.  mois,  4.  jours,  Très-illuftre 
par  fon  bel  efprit , par  (a  doftrine , & par  fa  ver- 
tu ; quoique  par  fa  nailTance;  il  n’cûr  rien  qui  le 
diftinguâr.  Il  inftitua  la  fête  du  trds-faint  Sa- 
crement. Dans  le  tems  qu’il  faifolt  de  grands 
projets  , il  fut  emporté  par  une  mort  fubite.  Je- 
rufalem  Camfanis,  : ^érufalem  de  Champagne, 
11  étoit  de  Troie  en  Champagne , & Patriarche 
dejérufalem. 

ii6s.  i8r.  CLEMENT  IV.  de  faint  Gile. 
Du  Février.  III.  ans,  9.  mois , 1.  jours.  Il 
étoit  d’une  rare  modcflic,  d’une  prudence  fîn- 
euliére , & d’une  fainteté  de  vie  parfaite.  Il  dé- 
tendit à (es  parens  de  venir  à Rome , (ans  un  or- 
dre exprès.  Draco  deprejfus  : le  dragon  écraje.  Il 
avoir  pour  armes  la  dçvifc  des  Guelphes;  c’étoic 
‘ un  aigle  écralànt  un  dragon  entre  Tes  grifes.  Le 
liège  vaqua  II.  ans , 9.  mois , 1.  jours. 

1x71.  i8x.  Grégoire  X.  né. à Plailan- 
lance.  Du  i.  Septembre.  IV.  ans , 4.  mois , 10. 
^urs.  11  étoit  dajQS  la  Sirie , où  il  failbit  la  guer- 
re aux  Sarazins,quatid  il  fut  élu  Pape.  Il  ht  une 
trêve  de  5.  ans  entre  les  ; Génois,  & les  Véni- 
tiens. U travailla  à l’union  des  Grecs  avec  les 
Latins.  Anguintus  vir:Vhommedeferpent.  Il 
étoit  de  la  Mailon  des  Vifeomti  de  Milan  , qui 
ont  un  lcrpent , ou  guivre  dans  leurs  armes. 

1X7^.  183.  Innocent  V.  Du  xx. Fé- 
vrier. V.  mois, y. jours.  Florame  de  mérite.Co»- 
aonaterGallusile  Prédicateur  Fran fois.  11  étoit 
de  l’Ordre  des  Frères  prêcheurs  Sc  Archevêque 
de  Lion. 

Z84.  H A D p.  I E N V.  Du  1 X.  Juillet. 

XXXIXi 
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XXXIX.  jours.  S’il  avoir  v(fcu,  l’Eglifc  aurore 
fleuri  fous  Ton  gouvernement.  II  avoir  de  bon- 
nes qualitez  de  corps,  & d’efprit  ; & Ces  inclina- 
tions répondoient  à la  Ipicndeur  de  fa  naiflance. 
Bonus  Cornes  : le  bon  Comte.  Il  fe  nonimoit  O- 
thobone  Fiefque , des  Comtes  de  Lavagne. 

i8j.  Jean  XlX.  Du  13.  Septembre. 
VIII.  mois,  8.  jours.  Savant  Philofophe  Sc  mé- 
decin ; mais  peu  propre  pour  le  gouvernement 
de  l’Eglife.  Il  avançoir  les  gens  d’étude.  P/yèa- 
tor  TufcHS  : le  Pétheur  de  Frefeaü.  Il  avoir  nom 
Jean  Pierre , & étoit  Evêque  de  Frcfcati. 

. 1177.  i85.  Nicolas  III.  Romain.  Du 
if.  Novembre.  III.  ans,  8.  mois,  19.  jours. 
S’il  n’a  voit  point  tant  aimé  fes  parens,  en  faveur 
de  qui  il  vouloir  ériger  des  Royaumes , on  ne 
trouveroit  en  lui  que  des  fujets  de  louanges.  Il 
donnoit  les  bénéfices  au  mérite,  Ro/a  comtofit»  ; 
une  rofe  compefée.  II  étoit  de  la  Maifbn  des  Ur> 
fins , qui  ont  une  rofe  dans  leurs  armes. 

iiSr.  187.  M A K T I N IV.  de  Brie.  Du  15. 
Mars.  IV.  ans , i.  mois , 7.  jours.  Un  de  fes 
frères  étant  venu  de  Tours  à Rome  pour  le  voir, 
s’en  retourna  avec  de  trés-mcdiocres  préfens  ; 
mais  avec  ces  paroles  excélenies  : mon  frère  le 
patrimoine  de  lâint  Pierre  apartient  aux  pau- 
vres, Sc  non  pas  à moi.  Ex  Telon  'o  Liliaeei  Mar* 
tint  : de  la  Banofue  de  Martin  des  Lis,  Il  étoic 
François  & Tbréforier  de  S.  Martin  de  Tours. 

11S5.  188.  HonoRius  IV.  Romain. 
Du  a.  Avril.  II.  ans  ,1.  jour.  Homme  d’ordre, 
Sx.  qui  fit  delTeinde  ne  donner  IcGardinalat  qu*à 
des  perfonages  pieux,  & fa/ans.  Ex  Ro/a  Uom^ 
Tome  LU.  £ 
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na  : de  Id  Rofe  dit  lion.  Il  avoit  dans  fts  arme* 
tin  lion  qui  porte  une  rofe. 

1187.  189.  N I c O 1 A s IV.  d’AfcoIr.  Du 
îx.  Février.  IV.  ans,  i.  mois  14.  jours.  Le  vrai 
père  de  tous  les  Ordres  Religieux  , & de  tous 
les  Chrétiens,  pitus  inter  efeas  : le  pivert  entre 
U tiouriture.  Il  ctoir  d’Afeoli  ; EfiüUnus.Oa 
dit  que  lorfque  quelques  Sabins  vinrent  s’éta- 
blir dans  ce  pays  là  , un  pivert  fe  percha  fur  leur 
enfeigne  j d’où  ils  tirèrent  leur  nom  ; Picenu 
Le  Siège  vaqua  x.  ans,  3.  mois  , x.  jours. 

1x94.  190.  Ce  lEàTiN  V.  d’Iferh.  Du  ^ 
5.  Juillet.  Né  pour  la  folitude,  d’où  on  l’avoir 
tiré  : ce  bon  Anachorète  abdiqua  après  j.  mois, 
& 8.  jours  ;&  retourna  dans  fa  faintc  retraite. 
P.X  eremo  celfus  ; tiridu  defert.Ç.'éto\x.  un  Hcr- 
mite , qu’on  tira  malgré  loi  de  fon  defett.  Il  cft 
le  faint  fondateur  des  Gcleftins. 

191.  Bon  I P A c E V 1 1 1.  d’Anagni. 
i)u  X4.  Décembre.  VIII.  ans,  9.  mois.xS. 
jours.  Homme  d’une  trop  grande  vivacité.  Il 
cxcpmmunia  mal  à propos  Philipe  lé  Bel , Rôi 
de  France  ; parce  qu’il  ne  vouloir  pas  fe  foùmè- 
tre  à l’autorité  du  Pape  pour  les  chofestempo- 
rcllès.  Il  perfécuu  cruellement  les  Gibelins.  Ex 
tmdarum  hened:6lione  : de  U bénediclion  des  on- 
des. Ils’apcioit  Benoît  ,&  portoit  des fafees on- 
dées dans  fes  armes. 

XIV.  SIECLE  DE  l’E  g lise. 

La  Juridiéliondes  Ecclenaftiqucs  , qui  avoir 
embraffé  depuis  quelque  tems  , toutes  fortes  d’a- 
faircs,  de  qui  uc  latlToit  prcfque  lieu  aux  Juges 
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royaux  , & i ceux  des  Seigneurs , commence  ici 
beaucoup  à diminuer  j parce  eju^on  conamenç* 
d’aroir  beaucoup  moins  bonne  opinion  delà  ver- 
tu des  gens  d’Eglifc.  Car  outre  que  leurs  moeurs 
n’avoient  plus  rien  qui  répondu  à la  (àimetéde 
♦cur  profc/lion,  l’intérêt  & la  multitude  des  Dé- 
crétales , chargèrent  les  procédures  de  beaucoup 
de  chicanes.  Et  d’ailleurs  les  Juges  féculicrs  co- 
nailTant  le  pro6t , qu’il  y avoir  d manier  les  a- 
faires  liiigicufes , le  mirent  à étudier  , & à faire 
leur  métier.  Enfin  la  Tranllation  dô  S.  Siège  d ' 
Avignon  contribua  encore  beaucoup  à abaiffec 
' la  puifTance  te;nporetlc  des  Papes  , & par  coa- 
féquent  celle  des  Eccléfialliques.  Le  faint  Siège 
étoit  là  hors  de  fon  lieu  naturel.  On  y voyoit  de 
près  tous  les  défauts  delà  Cour  de  Rome  ; une 
inhnité  de  chicanes,  des  promotions  exceflives 
de  Cardinaux , qui  pour  la  pidpart  écoient  pa- 
reils , ou  oficiers , ou  doraeftiques  de  ces  Papes. 

Et  pour  nourir  tous  ces  gens-là,  on  avoit  recours 
à des  maniérés  de  tirer  de  l’argent,  qui  n’étoienc 
pas  fort  canoniqnes.  Le  retour  des  Papes  à Ro- 
me fut  fuivi  d’un  fchifmc  de  40.  ans , qui  trou* 
bla  toute  la  Chrétienté  ; & durant  lequel  on  fie  ^ 
de  terribles  brèches  à la  difeipline  Eccléfiafti- 
quc}  fur  tout  à l’égard  des  Eleflions , &des 
Collations,  qui  remplirent  les  Eglifes  de  Pa* 
fleurs  mercenaires,  & même  de  loups  raviflanS. 

L’Uni verfité  de  Paris , où  il  y avoit  jufqu’à 
%o.  fnille  Ecoliers , étoit  alors  trés-puiflaiîtc. 
Elle  prertoit  la  liberté  de  faire  des  remontrances 
aux  Princes  ; & fe  mêloit  même  quelquefois  de 
vouloir  réformer  l’ Etat.  On  y enfeignou  dès  l’m 
132.^.  les  Langues  Orientales , le  Gtcc  jPA-* 
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rabe  , le  Caldécn,  & l*Hébrcu. 

Il  y avoir  dans  ce  fiècle  ci  d’habilcs  gens  • 
fur  tout  en  France  : Guillaume  Durand  , Evê- 
que de  Mande  , qui  a compofe  le  Nationale  Di^ 
vinorum  officiorum  : Nicolas  Oreme  , Doyea 
de  l’Eglilc  de  Roücn  , & Précepteur  du  Roi 
Charle  V.  qui  le  fit  Evêque  de  Lifieux.  Il  tra- 
duifît  la  Bible  en  François.  Elle  efldans  la  Bi- 
bliotêque  du  Roi.  Elle  montre  avec  combien 
peu  de  vérité  les  Proteftans  de  France  fè  font 
tant  de  fois  vantez  d’avoir  été  les  frémiers , qui 
ent  fait  parler  Dieu  , Franpois  ; ce  font  leurs 
termes.  On  pouroit  encore  leur  foire  voir  qu*il 
s’écoit  fait  en  France  une  traduéHon  de  la  Bible 
longtems  auparavant  ; puifqu’il  y en  avoit  une 
en  François  Tudefque  dès  le  tems  de  la  fécondé 
Race. 

1303*  Bbnoit  X.  de  Trevife.  Du 
IX.  Oélobre.  VIII.  mois,  17.  jours.  Né  pau- 
vre ; mais  dans  la  plus  grande  dignité  du  mon- 
de , ilconfèrva  rcfpritae  pauvreté  & d'humili- 
té. Sa  méic  aiant  aptis que fon fils  étoit  Pape, 
elle  vint  le  trouver  ; & avoit  fait  de  fon  mieux , 
pour  ne  point  laiflèr  paraître  fon  extrême  pau- 
vreté. Benoit  lui  dit  : vous  m’étes  point  ma  mé^ 
re  ; car  ma  mère  ejl  une  bonne  femme  t pauvre ^ 
fimple  ; ^ qui  s’eft  toujours  habillée  conformé- 
ment à fa  condition.  La  ifonne femme  aiant  corn-  ' 
pris  ce  que  vouloir  dire  fon  fils , fo  retira  , & rew 
vint  avec  fes  habits  ordinaires.  Le  Pape  l’cm- 
braffa  tendrement , & lui  dit  : ah  ! préfentement 
voila  ma  mère.  Concionator  Patareus  : te  Prédit 
téteurdê  Fatare.  il  étoic  de  l’Ordre  des  frères 
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Prêcheurs  ; & (è  nommoit  Nicolas.  Or  faint  Ni* 
colas  étoit  natif  de  Patate  , ville  de  Licie. 

130Î.  193.  C L E M E N T V.deBaïas.  Du  f. 
Juin.  VlH.  ans  , 10.  mois  , 16.  purs.  Il  tenoic 
ïbn  Siège  en  France,  à caufe  des  troubles  qui 
défoloicnt  l’Italie.  Il  condanna  les  Templier*. 
J)efa/ciis  Atfuitanicis  ; desfafces  de  Guienne.  Il 
ètoit  originairede  Guienne,  & portoit  dans  fes 
armes  3.  fafees  de  gueule  en  champ  d’or.  Le 
Siège  vaqua  1.  ans,  3.  mois,  17.  jours. 

1315.  194.  Jean  XX.  de  Cahors.  Du  7, 
Août.  XVIII.  ans,  3.  mois , x8.  jours.  A Avi- 
gnon. Scs  grandes  vertus , & fa  fublime  doftrine 
ont  éfacé  la  balTcire  de  fa  naiifance.  De  futore 
Ojjèo:  du  cordonnier  d’ O j[e.  Il  ètoit  fils  d’un  cot- 
.donnicr  , & fe  nommoit  Jâque  d’O/Te. 

Schifme.  Pierre  de  CorbareCor- 
delicr , Ibûtenu  par  Louis  de  Bavière  Empereur, 
le  fit  Pape  fous  le  nom  de  Nicolas  V.  Ce  feh if* 
me  dura  1.  ans,  mois,  14.  jours.  Cervue 
fehifmaticus:  le  Corbeau  fehifmatique.  11  fc  nom- 
moi  t de  Corbare. 

1334*  I9I-  Benoît  X I.  du  Comté  de 
Foix.  Du  10.  Décembre.  VII.  ans  , 4.  mois  ; 
6.  jours.  A Avignon.  Fou  7élé  pour  le  rétablil- 
fcmcntde  laDifcipline  de  l’Egüfe,  détaché  de  là 
famille;  & ne  conférant  les  Bénéfices  qu’à  des 
perfonnes  dignes.  Frigidus  Abbas  : l* Abé  froid. 
II  étoit  Abé  de  Froimoat , Diocèfode  Beauvais. 

1341.  i9<j.  Clement  Vl.  Limofin.  Du 
'7.  Mai.  X.  ans , 6.  mois, 29.  jours.  A Avignon. 
Savant , libéral , d’une  mémoire  merveilleufe. 
il  ordonna  que  le  Jubilé  fe  célébieroit  tou*  Us 
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50  ans , à caulc  de  labrèveté  de  la  vie.  Ex  refs 
jiirebatenfi  : de  la.  rofe  à’ Arras.  Il  portoitde® 
lofcs  dans  Tes  armes , & avoir  éxi  Evêque  d’Ar- 
ras , avant  que  d’êrre  Archevê'.]ue  de  Rouen. 

1351  197.  Innocent  VI.  Limofîn.  Du 
a8.  Décembre.  IX.  ans  , 8.  mois,  10.  jours.  A 
Avignon.  Homme  dont  la  vieétoii  Angéliquei 

II  ëioit  d’une  fobriétë  extraordinaire , & d’uofr 
innocence  de  mœurs  admirable.  Il  était  favaat 
dans  le  Droit  Civil,&  dans  le  Droit  Canonique» 
Il  obligea  les  Evêques  à la  rélîdence.  II  régla  fà 
maifon  , fa  dépenl'e  ; & diminua  le  nombre  de 
les  domeftiques , n’en  voulant  avoir  que  de  né- 
celTaires , & qui  fulTent  gens  de  bien.  De  monii~ 
tus  Pammaehii  ; des  montagnes  de  faint  Pofn~ 
tnciofue.  II  avoir  Cx  montagnes  dans  Ces  armes  , 
& éioit  Cardinal  du  titre  de  faint  Pammaque. 

i3^x.  198.  U R B A I N V.  de  Mande.  Du 
Délobrc.  VHI.  ans , i.mois,  13.  tours.  A Avi- 
gnon. Homme  très-fage  dans  je  goBvernemenj 
de  l’Eglife.  Il  obligea  les  Evêques  à lê  retirer 
dans  leurs  Diocèfes.  ilcondannala  pluralité  .des 
Bénéfices.  1 1 obligea  les  Eccléûalliques  .à  porter 
' un  habit  Clérical  ; & fuprima  le  droit  d’azilc , 
chez  les  Cardinaux , donc  les  Palais  étoient  de- 
venus des  retraites  de  fcélérats.  Gallns  yicecot- 
mes  : le  François  yieomte.  Il  étoit  François  , fie 
Nonce  Apoftolique  auprès  des  Vicomtes  de  Mi- 
Jan. 

IJ71. 199.  G R b'c  o IR E XI.  Liraoliu.Da 
.30.  Décembre.  VII.  ans,  t.  mois,  14.  jours.  Il 
»h  tenir  le  faint  Siège  à Rome , où  il  le  rétablir^ 
quoiqu’il  eût  été  élü  à Avignon.  Libéral  envers 
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les  pauvres.  II  vouloic  qu’on  ne  lui  deinandâc 
rienquede  jufte.  Nevus  df  y forfi  ■ Nou- 
veau d*ttne  vierge  forte.  II  etoit  rils  du  Comte  de 
Beaufort , dans  le  diocèi'e  d’Angers  ; & Cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Marie  la  neuve. 

1378.  100.  Urbain  \^.  Napolitain.  Du 
S.  Avril.  XI.  ans  , 6.  moi$  , 8.  joues.  Elû  à Ro- 
xne.  Il  n’a  pas  été  û modéré  dans  la  Papauté 
qu’il  l’avoii  été  , étant  un  particulier.  C’etoit 
^ homme  très-vindicatif  , ^ qui  a exercé  des 
violences,  qu’il feroitdificiled’excufer.  D’une 
feule  fois  il  fit  coudre  dans  un  cuir  cinq  Cardi- 
naux , qu’il  commanda  cnfiiitc  de  jeter  dans  la 
mer. 

JV'AXY.  Schifrne  , le  plus  long  , & le  plus 
jfc^daleux  de  tous.  Robert,  Evêque  de  Cambrai 
prétendit,  que  l’élcétion  d’Urbain  VI.  n’étoit 
pas  Canonique  ; il  fe  fit  Pape , & prit  le  nom  de 
jClémept  VU*  DeCrttee  Apeftelicà:  de  la, Croix 
^ppfiol^t*e.  Il  étoit  de  la  Maifbn  à,c  Genève, 
qui  a une.Croix  dans  (es  armes  ; Sc  il  étoit  Car- 
dinal du  titre  des  XII.  /Ipôtrcs. 

Pierre  de  la  Lune,  autre  Antipape.  LunaCof- 
t^edina  : la  Lurfe  en  Cof/p^din.  Il  fe  nomraoic 
de  la  lune  , & étoit  Cardinal  de  fainte  Marie  ep 
.Çofinedin.  Il  a été  Antipape  près  de  30.  ans , 
, fous  le  nom  de  Benoit  XIU* 

Gific  ,,Chançiine,de  Bjtrcelpne  ,,éld  pat  deux 
Cardinaux  , durant  le  fchifme.  Il  prit  le  nom  de 
Çjlémcnt  Schifmn  Baremomeus»  : lefchtf- 
fpe  de  Bartelone. 

Pour  Urbain  VI.  Pape.  Deinferno  Prtgnam; 

il  âKcdtiwœ  Ptégnani  > 
£ iiij 
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& ëtoit  natif  d'un  village  près  de  Naples,  & 
qu’en  nomme  l'Enfer. 

1389.  loi.  B O N I FAC  E IX.  Du  z.Novem- 
fcre.  XIV.  ans,  11.  mois,  1.  jours.  On  peur  di- 
re qn’il  mit  les  Romains  à la  rnifon.  Ils  n'ont 
jamais ofélè  révofter  contreloi.  Il  fir  fortifier  le 
Château  faint  Ange,  qui  depuis  a fèrvi  d’afîle 
aux  fouverains  Pontifes.  Cubus  de  mixtione  : tm 
tube  de  mélange.  Il  y a des  cubes  dans  les  armoi- 
ries de  fà'  famille.  Il  célébra  le  grand  Jubilé, 
l’an  1400. 

XV.  Si  B CIE  DE  i’Egiisb  > 

Le  Concile  de  Confiance  apaife  hùreufèmcnt 
le  Schirme  caufé  par  ceux  qui  fe  difputoient  'a- 
vec  tant  de  fcandale  le  faim  Siège.  L’Eglifè 
Gallicane  affcmblée  à Bourge  l’an  1438.'  reco- 
nait  le  Concile  de  Bâle , & drefle  cette  Cotifti- 
tution  lî  Canonique,  qui  fut  nommée  U Pra- 
gmatique Sanclion.  L’Afïèmblée  l’aprouva & 
lui  donna  beaucoup  d’éloges  ; cependant 
elle  fut  fuprimée  en  i î i 6.  par  le  Cnncor,- 
idat,  au  grand  regret  de  ceux  qui  conaifTent  le 
mieux  les  vrais  intérêts  du  Sacerdoce , Sc  de 
l’Empire. 

11  y avoir  de  grandes  difputes  entre  les  Ja- 
cobins , & les  Cordeliers , qui  trionfoient  fbu- 
vent  fur  le  point  de  la  Conception  de  la  faintc 
Vierge. 

Alexandre  V.  qui  étoit  Cordelier,  donna  de» 
Privilèges  aux  Mendians , qui  tendoient  à re- 
tirer les  fidèles  de  delTous  la  conduite  de  leurs 
Pafleurs;  & à les  difpeaTec  de  l’obligation  d’afR- 
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iler  à la  Meife  de  Paroiflc.  L’Univerfitd  de  Pa- 
xis  s’opofa  fortement  à ces  Bulles.  Le  Roi  s’en 
mêla.  On  publia  à fon  de  trompe , devant  la 
porte  de  leurs  Couvents , une  défenlè  a eux  de 
prêcher,  & deconfelTer.  Le  Pape  Jean  XXI. 
révoqua  la  Bulle  d’Alexandre  V.  & le  Conci* 
le  de  Confiance  annula  tous  ces  Privilèges  abu- 
fîfs.  Les  grands  Hommes  qu’il  y avoir  dans 
l’Eglife  de  Prince , étoient  Jean  Gerfon  , qui 
mourut  â Lion  l’an  1419.  le  Cardinal  D*Ailïii 
Pierre  de  Ke>/4t//er , Evêque  de  Meaux.  Pierre 
de  Courcelles , Chanoine  d’Amiens , qui  dreflà 
plufîeurs  Décrets  du  Concile  de  Bâle  ; Guillau« 
me  Chartier , Evêque  de  Paris  ; fans  oublier 
Alain  Chartier  fon  frère  û célèbre  par  les  beaux 
mots  , qui  lui  atirérent  l’eflime  particulière  de 
Marguerite  Stuart , femme  du  Daufin  Loiiis, 
&c. 

1404.  xoi.  InnocbntVII.  deSulmo* 
ne.  Du  17.  Octobre  II.  ans  , zz.  jours.  Hom> 
me  afable , pieux  ; grand  defenfeur  de  la  liber- 
té  de  l'Eglifc , & qui  aimoit  extrêmement  la 
converfàtion  des  (âvans.  De  meliore  fidere  : 
d’un  ajire  meilleur.  Il  fe  nommoit  C6mc  Mé> 
Jiorati , Sf.  portoit  un  Aftre  dans  fes  armes. 

1401S.  Z03.  Gkegoire  XII.  Véni - 
tien.  Du  30.  Novembre..  II.  ans,  C.  mois, 
14.  jours.  Depofé.  11  étoic  âgé  de  80.  ans.  Il 
éroit  un  peu  auftére  dans  fes  moeurs.  Mais  trop  _ 
charmé  de  l’éclat  de  fa  dignité , il  négligea  ce 
qu’il  avoit  promis  de  faire  pour  terminer  le 
Khifmc.  Ainfi  ne  voulant  pas  fe  dcpofcr  lui . 
même  , afin  d’en  donner  l’exemple  à l’Anti* 
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pape  oui  ètoit  à Avignon;  comme  on  étoit  con- 
venu dans  fon  éledtion,  on  les  depofa  tous  deux 
au  Concile  de  Pife  ; & on  élut  à leur  place  Ale- 
xandre. Nduta.  de  Ponte  nigro  : le  Pilote  de 
l^egrepont.  Grégoire  avoit  été  Commandeur 
deTEglilc  de  Négrepont.  '■ 

140^.  104.  Axexandre  V.  Candiot. 
Du  7.  juillet  X.  mois,  8.  jours.  Savant , libe- 
ral, géàîcreux  jufqu’à  donner  ïe  fou  néceflaice. 
Ildifoit  quelquefois  .,  qu’il  avait  été  riche  E- 
vêque , pauvre  Cardinal , & Pape  mendiant. 
PUgellutn  folis  : Le  fouet  du  Soleil.  Il  poiioic 
on  foleil  levant  dans  les  armes , & avoit  été 
Archevêque  de  Milan,  od  faint  Ambroilc  eft 
•xéprérenté  avec  un  fouet  à la  main. 

1410. loy.  J EAU  XXI. Napolitain.Du  17.. 
Mai.  V.  ans , 4.  jours.  Dépofé.  XI  auroit<été 
mieux  à la  tête  d’une  armée,  nue  dans  la  Chatte 
de  S.  Pierre;  & iilétoit  né  plâtôt  pour  l’vEmpirc , 
iOue  pour  le  Sacerdoce.  On  le  força  amConcdc 
de  Conftance  de  renoncer  au  Pontificafr.  Cervus 
Syrens.  : le  cerf  de  la  Sirene.  Il  étoit  de  Naplc, 
dont  les  anciennes  armesétoient  une  Sirène  ; ■& 
il  étoit  Cardinal  du  titre  de  faint  fiuflaclie,qü’on 
peint  avec  un  cerf. 

Le  làint  Siège  vaqua  x.  ans , f.  mois.^  St  zo  . 
^urs. 

1417. 0.06.  Martin  V.  Romain.  Du-it, 
^^Jovembre.  XIII.  ans , 3.  mois , n.  jours. XI  fut 
élu  .lu  Concile  de  Conftancc;  & il  répondit  par- 
Ifjiwmcnt  ài’idée,  qu’une  ii  làinte  aflèrabléc  a- 
voir  formée xie  lui. Il  eut  foin  de  mettre  de  bons 
MagîArats^^  de  bot»  Juges  dansics,(crccsdc 
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fa  dépendance.  Col^xitaa  veU  4f*rei  : la  colonne 
dtt  voile  d\or.  II  fe  oomnwit  Oihon  Colgnnc,  6c 
.étoii  Cardinal  de  fainiCeorgcau  voile  d’çw. 

1431.  107.  Eu,g£  i«j  e IV.  VénUica.  Pu  3. 
Mars.  X V.  ans  , ri.  mois , 10.  jours.  Il  a régué 
dans  une  grande  innocence  ; meprifant  l’or , 
^argent.  U étoit  d!üne  égalité  d’ame  mctveil- 
Jeulè  ; on  ne  l’a  point  yâ  s’élever  dans  la  profpé- 
rité  , ni  s’abatre  dans  les  revers  de  la  fortune. 
i«p4  Celefiina  : la  louve  Céleftine.  Il  étoit  .Cë- 
ledin  : & puis  Evêque  (k  Sienne,  qui  a une  lo^• 
,vc  dans  Tes  armoiries. 

JCXX.  Schifme.  Araédée , Duc  de  Savoie , 
Moine  de  profedion , le  fit  Pape  à la  faveur  d’u- 
,nc  faélioo  de  mal-honnêtes geps  ,.■&  Icuomnyï 
rélix  V.  Ce  fchifme  dpra  9 .ans , 6.  mois , & 
7.  jours.  Amator  Cruçis  : l’amant  de  la.Croix, 
La  Croix  £è  trou,ve  dans  les  armes  de  la  Maifo^ 
.de  Savoie. 

1447.  zo8.  N I c O L A s V.  de  Luque.  Dji 

Mars.  yill.  ans , jours.  Vertueux,  la- 
ÿant , & d’une  piété  rare  & excpiplaire.  l^s 
.Grecs  étant  rctorabca;  dans  leurs  erreurs , il  leur 
prédit  la  perte  de  leur  Empire , & la  prife  de 
Cpnftantinople  : comn^c  cela  arivaen  éfet  bicut- 
j^t  après.  Il  en  mourpt  de  doqlçur.  de  modicitor- 
^e  Lun*  : de  la  tetitejje  de  la  Lune.  Il-  étoit  na- 
tif de  Sau?ane  dans  leDiocek  de  Luque;  &,f«» 
parens  étoiept  gensd’une  très-petite  lortune. 

145-y.  109.  ,.Ç  A 1 i s^T  E III.  .EfpagnoL  Dp 
j8.  Avril.  ,m.  ans , S-  mois  , 2.9.  jours.  Enncr 
mi  des.potnpes de,)a,Copr,de  Rome,  atache;p 
l’étude,  k ^cçc.des.paut^ies,&.4e;facile 
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Ihn’oublia  rien  pour  faire  la  guerre  au  Turc.  Il 
y réüflît  fî  bien,  que  Mahoraei  II.  qui  tout  enflé 
d’avoir  pris  Conflantinople , nienaçoit  l’Euro- 
pc , périt  le  g,  d’Aoik  avec  la  plus  grande  par- 
tie de  fon  armée  devant  Belgrade.  En  mémoire 
de  cela , on  a depuis  célébré  ce  même  jour  la  fê- 
te de  la  Transfiguration  de  nôtre  Seigneur  Jc- 
•fiis.  B os  pajeens  : un  teeufpAjfant.lï  avait  \ia 
boeuf  paiïïànt  dans  fes  armes. 

i4î8.  xio.  Pib  II.  Siennois.  Du lo.  Aoijf. 
V.  ans , II.  mois , 17.  jours.  Il  étoit  d’une  fiencc 
éminente  , comme  il  le  paraît  pat  les  excélcns 
ouvrages  qu’il  nous  a laiflèz.  Jamais  homme  ne 
s’eft  moins  Ibucié  de  la  raédiftnce , qu’il  ne  le 
mit  point  en  devoir  de  réprimer.  Il  avoit  fait  de 
grands  préparaiifs.pôur  faire  la  guerre  au  Turc, 
^uand  la  mort  l’emporta  de  ce  monde.  Dé  C<r- 
frn  Alèergua  : de  U Chèvre  ^ d’Alùergue, 

11  avoir  été  Secrétaire  du  Cardinal  de  Capranf- 
«o,  & puis  de  Nicolas  Albcrgati. 

14^4.  zii.  Paul  II.  Vénitien.  Do  3r. 
Aodt.  VI.  ans , 10.  mois , i6.  jours.  11  y a ca 
peu  de  bonnes  chofes  dans  ce  Pape,,  A:  beaucoup 
de  mauvailès.  Il  aimoitleluxc,lesfèftins,& 
fcs  fpetffaclcs  ; & de  Ion  tems  on  vendoit  les  Bé- 
néfices de  Rome  lànsftçon.  De  cervo  leonez 
du  cerf(^  du  lion.  Il  avoit  été  Evêque  de  Ccr- 
Yie } & portoit  un  lion  dans  les  armes. 

1471*  lia..  Si  XTB  IV.  deSavône.  DUpw 
'Août.  XIII.  ans,  y.  jours.  Très-pieux, &‘trcs- 
dofte.  Il  a fait  tout  Ion  polllblc,  pour  porter  les 
Princes  Chrétiens  à fe  liguer  contre  le  Turc. 

■ Aiam  egard  à U hrèveté  de  la  vie  des  hommes. 
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~^ns  de  l*Ere  vulg.  ' 
il  a ordonné  que  le  Jubilé  fc  céfébrcroii  de  i j. 
ans  , en  if . ans.  pifeator  Mintriu  : le  Cordetier 
pêcheur.  Il  étoic  Coidclicr  , 8c  fils  d*un  pauvre 
pêcheur. 

1484;  113.  Innocent  VIH.  Génois. 
Du  Août.  VII.  ans,  10.  mois , 17.  jours.  Il 
peut  être  judement  placé  parmi  ce  qu’il  y a eu 
' déplus  làints  Papes,  llétoitinsonlblable,  quand 
il  aprenoit  le  fuccès  des  armes  des  Mahomé- 
tans.  Il  apailà  les  diféren»  des  Urfins,  & des  Co- 
lonnes. Preeur/or  Sieiltê,  :le  Préeurjeur  de  Sici- 
te.  Il  le  nommoit  Jean  Bâtide  Cibo  ; & avoir 
demeuré  longtems  à la  Cour  des  Rois  de  Naple 
& de  Sicile. 

149Z.  ZI4.  AxexandreVL  EfpagnoL 
'Du II.  Aoûr.  XI. ans,  8.  jours.  On  a aeufé  ce 
Pape  d’avoir  eu  de  très-grands  défauts  ; mais 
comme  les  Hidoriens  Efpagnols  en  parlent  tout 
autrement,  & prétendent  que  ces  mauvais  bruits 
avoienr  été  lêmcz  dans  le  monde  par  fès  enne- 
mis , je  me  porte  volontiersà  ne  les  pas  craire. 
Bos  Albanus  in  fortu  t le  bœuf  d*Albe  au  port. 
Il  avoit  un  boeuf  dans  Tes  armes  , 8c  fut  Card^ 
nal  ; Evêque  d’Albe , 8c  puis  de  Port. 

XVI.  Si  fi' CEE  de  i’£  o 1 1 s fi. 

les  délbrdres  ctoient  fi  grands , & fi  publics 
clans  l’Eglifc , qu*il  n’étoit  plus  pofliblc  de  les 
dilfîmuler.  L’ignorance , les  ufiires , l’avarice , 
ta  crapule , la  diüôlution , 8C  les  débauches  ré.- 
gnoient  parmi  lesEccléfiadiques.  Les  Religieux 
n’avoient  pas  plus  de  vertu . & étoient  pour  le 
noms  aufii  i^oins.-  Les  Prélats  ne  fc  diiUa^ 
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guoicnt  que  par  leur  luxe  , & p^ir  de  vaincs  dé- 
penfes.  Ce  fiècle  qui  devint  plus  éclairé  que  les 
précédens , parce  que  l’étude  des  bonnes  lètrcs 
fc  réveilla  en  Europe , voyoit  toqte  la  noirceur  y 
& toute  la  diforraité  qui  s’étoit  répandue  fur  la 
face  du  Clergé  Les  gens  de  bien  en  gémilïbient-. 
;Jcs  libertins,  & la  plupart  des  làvans  en  faifoient 
des  plaifànteries  & des  contes  perpétuels. 

* A peine  Léon  X.  eut-il  fait  le  Concordat  z.~ 
Tcc  le  Roi  Fiançois  I.  par  lequel  ce  Pape  obte- 
noit  l’abolition  de  la  pragmatique  Sanction  , & 
s’afluroit  les  Annates  payables  à chaque  chan- 

fement  des  Evêques , ^ des  Abez  , que  Martin 
uther, Moine  Auguftin, natif  d’IlTèbe  au  Com- 
te' de  Mansfeld , Profeflèur  en  Théologie  dans 
\â  nouvelle  Univerfîté  de 'Wlirteraberg,  £è  dé- 
chaîna contre  l’Eglile , dont  il  fc  fépara  entiè- 
rement l’an  ijzp.  II  jeta  U fon  froc,  & trois  ans 
' après , il  fe  maria  à une  Religieufe  dévoilée. 

Zuingle  vint  l’an  ijio.  à la  traverfe  qui  com- 
mença de  prêcher  en  Suiflè:  èc  puis  Calvin,  qui 
14.  ans  après  fc  mit  à dogmatifer  en  France  con- 
tre la  Prélènce  réelle  du  Corps  de  Je  ftis-Chri^ 
au  làint  Sacrement.  Et^pouflant  fa  fureur  plus 
loin  que  Luther , qui  n’avoit  prcfque  rien  chan- 
ge dans  l’extérieur  de  la  R^cligion  , il  fe  mit  à ô- 
ler  les  Cérémonies,  à brilcr des  images  les 
•Autels , & à renverfçr  tout  l’Ordre  Hiérarchi- 
que. Chacun  (ait  quelle  plaie  profonde  firent;-^ 
i’Eglilc  les  dé^clamations  turieufes  de  ces  Héré- 
tiques , qui. lui  jînlcvércnt  .ungraud  nombre  4c 
jfes  enfans. 

Jean  Çalvip  natifdc  Notyqn  étoit  filsde, Gé- 
lard ^.çréwirc. de  vl’^véqnç.  Gâlwiû.étow  A.U5 
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.dieux  , fàvaut , d’un  crprit  .vif , & pënëcr^nt  : il 
•parloir  mal  ^ mais  il  écrivoic  bien.  On  l’acuib 
•.d*avoir  été  chagrin , \8c  fore  arabuicax..Cc  .qai 
£c  que  çes  Novateurs  féduUirept  beaucoup  de^ 
monde;  c’eft  que  tous  les  gcnsde-bienfoHpi- 
.soient^rês  upc  bonne  réfar  mati.on;  & ceux  qui 
les  écoutoient  n’ëcoienc  pasXouveot  afTezibabt- 
ics  , poirr  reconaître  qu^ces  brouillons  renver- 
•ibient  la  maifon  , fous  prétexte  de  la  nétoyer  t 
au  Ueu  de, reformer  ks  moeurs  y dis  ataquqient 
doélrine» 

Tous  ccsHérétiquesfurQPt.condanncx  par  lo 
XTopcile  de  Trcntie , ,qui  étoit  aflemblé  à k^r  o- 
^aHon  , ;&  pour  la  téformatiouides  rnœuts.  tCe* 
pendant  les  Kois  de  France  n’oubÜércntirien,,. 
pourcmpêcherqucle  CalviaiCne.-ceprit  racine 
dans  ce  Royaume.  ,Jl  Weft  pas  nécejftire  ,„dit  M- 
de  Mézeray  fur  l’àn  de  .fnartjner  que.çfis 
furies  ont  défdé  le  itoyaunae  30., ans  durant;  fdi 
.donner Jèft  ou  huit  èatMlles , ^ -un  nombre  tnfr- 
ni  decomkats  mourir  pair  la  guerœ , ou  par  les 
epajfaeres  untmllionde  brames  hommes  .;  ,dé*rstif 
jUuxou  trois  ceiss  yèlles  ; réduit  a l.fiofpital 
Us  plus  rifhes , ^ les  plus  .nobles  Maifms  dfi 
la  France. 

1503.  î.iy.  PiE  .nr.  iSiennois.  Du  l0/^.  Sep* 
.tembre.  XX  VI.  jours.  ,On  atcndpit  dcigrandt» 
choies  de  -lui,  lorfquc  la  mqrt  le  prévint.  Depaer- 
vo  homine  : iPupetithomme.  U 11*  nommoic  Pic« 
colomini , qui  lignifie  en  Italien , petit  .homtne^ 

J U C £ U.  de  Savoie.  ;Du  J.  No- 
vembre. IX. ans,  3.  mois,2^.:|oqrs.  Grand  gé** 
due^d’ua.cDUcagp  ikciüqWi 
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aurait  fouhaicé  qu’il  fe  fut  moins  apliqué  auza< 
faites  de  la  guerre.  .truRm  Jovis  juvabit  ; te 
fruit  de  Jubiter  vous  eidera.  Il  portoit  dans  les 
armes  un  chêne , arbre , parmi  les  paiens  confà- 
crê  à Jupiter. 

If  13.  ai7.  L e'o  n X.  FIorentin.Du  ii.Mafs. 
VIII.  ans,  zo.  jours. C’étoit  un  homme  de  boa* 
ne  mine , & qui  aiant  été  bien  élevé , avoir  l*ef- 

I)rit  fort  orné.  Il  aimoh  les  gens  de  lètres , 8c 
eur  failbit  du  bien.  On  le  taxe  de  prodigalité , 
d’oilîveté , & d’excès  dans  les  felUns  qu’il  don* 
noit.  Mais  on  a beaucoup  plus  trouvé  à redire  au 
Concordat  qu’il  fit  avec  le  Roi  François  1.  8c 
^ui  Icrt  aujourd’hui  de  réglement  pour  les  no- 
minations aux  Bénéfices.  Ce  Concordat  tient  la 
place  de  la  Pragmetique  Sanüion , qui  fut  alors 
abrogée.  C'étoit  une  làge  Ordonnance  du  Roi 
Charle  VII.  faite  en  1438.  dans  une  Aflèmblée 
de  l’Eglifè  Gallicane  tenue  â Bourge,  & qui 
contenoic  un  réglement  de  la  Difcipline  Ecclé* 
fîafiique , en  conformité  des  Canons  du  Conci<* 
le  de  Bâle.  De  creticula  Polttiene  : du  gril  de 
PoUtien.  Il  étoit  fils  de  Laurent  de  Médicb.  Le 
gril  efi  l’infirument  du  martire  de  S.  Laurent. 
D’ailleurs  Léon  X.  avoir  été  difciple  d’Ange 
Politicn.  Ce  Pape  ne  put  ramener  Luther  à la 
raifôn.Ii  l’excommunia. II  donnai  Henri  VIII. 
Roi  d’Angleterre  le  titre  glorieux  , de  défenfeur 
de  la  fait  a caufè  du  livre  qu’il  avoir  compofé 
contre  Luther. 

ifiz.  zi8.  Hadrien  VI.  d’ütrec.  Du  1. 
Mars.  I.  an,  8.  mois , 6.  jours.  Il  avoir  été  Pré- 
çcf  ccur  de  Ciurk'Q^c.  11  étoit  d’une  grande 
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fimplicité  en  toutes  chofirs.  Il  baïdoir  fort  les 
Ecclélîaftiqnes  ignorans.  Il  difbit  tous  les  jours 
la  Meflc.  Il  pleura  quand  il  aprit  qu’on  l’avort 
choifi  pour  gouverner  l’Eglifc  de  Dieu  ; & il  a 
fôuvent  verfë  des  larmes  par  la  coadderacion  du 
fardeau,  dont  il  (è  voyoic  chargé.  11  averrit  mais 
aflez  inutilement  Frédéric  Duc  de  Saxe , de  ne 
point  tant  donner  fa  proteélion  à Luther,  qui 
iroubloit  tout  dans  l’Eglilè.  Léo  Floro’'tiits  ; le 
Jjon  de  Florent.  Il  avoir  un  lion  dans  fes  arntes, 
& Ion  péte  fe  nommoic  Florent. 

15x3.  xiÿ.  CLEMENT  VII.  Florentin. 
Du  x^.  Novembre.  X.  ans,  10.  mois,  & 7. 
jours.  Il  étoit  naturellement  très-doux  ; & fort 
éloigné  de  toutes  fortes  de  voluptez.  Quoique 
lavant  dans  la  Politique , il  fo  brouilla  affez  lé- 
gèrement avecCharlc-Quint,  dont  les  armées 
prirent  deux  fois  Rome  . qui  eut  alors  beaucoup 
a foufrir  : & le  Pape  mêmefot  lî  déconcerté  au 
milieu  de  tant  de  difgraccs , qu’ilofritâl’Em- 
percur -de  faire  tout  ce  qu’il  exigeroit  de  loi.  Il 
excommunia  Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre , i 
caufe  de  fes  mariages  irréguliers.  FlospiU:U 
fieur  de  U boule.  Les  armes  de  Médicis  font 
des  tourteaux , figures  rondes;  un  de  ces  tour- 
teaux plus  grand  que  les  autres , efl  chargé  de 
3.  fleurs  de  lis. 

IJ34.  xxo.  Paul  III.  Romain.  Du  13. 0£Io« 
bre.  XV.  ans  , x8.  jours.  Il  procura  une  trêve 
entre  le  Roi  François  I.  & l’Empereur  Charle- 
Quint  ; & fit  l’indiélion  du  Concile  général 
•de  Trente.  Hjacinthus  medico  : Vhiacinte  au 
fnedeàn.  H étoit  de  la  Maifon  de  Farnèfe , qui 
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porte  Hx  hiadnees , ou  fleurs  de  lis  dans  (es  âfr* 
]pcs  ; & de  plus  il  étoic  Cardinal  du  titre  de  St 
Çomc , & de  S.  Damien  Médecins. 

ijjo-  Ju^-E  III.  ToCcau,  Du  8.  Fér 
yrier.  V.  ans , i.  mois,  i6.  jours.  Il  aimoit  le  ré- 
pos,  & haïlToit  la  guerre,  od  il  ne  put 
de  s’engager  par  coraplaiCfucc  pour  Charlcr 
Quint.  Mais  il  p^çiin  tout  le  pjâ  ôt  qu’il  lu^ 
fut  pOi'Iible.  De  Cero^.t  Montana  : de  la  Cour 
ronne  du  Mont.  Il  fè  nommoit  Jean  Marie  du 
Mont  ; £c  il  avoit  dans  fes  arn^s  des  monts , 

Yec  des  couronnes  de  laurier. 

ijîj.  zzi.  Marcel  II.  Du  9.  Avrü. 
XXI.  Il  étoit  d’une  vie  faintc  & d’une  doâri- 
;ne  profonde.  Au  jugeaient  des  hommes  il  paraiC* 
fait  avantageux  4 l’Eglilèque  qcf^iut  Pape 
ÆUt  long-ttm^.Frtt>nantutn ÿoccidtft^: le  from.e^ 
fiétrl.  II  ÿvpit  d^  ^içs  de  frotneot  ^dans  Tes  axr 
^es. 

ftf3.  Faux  ly.  Napolitain.  Du  131. 
]^ai , 4.  ans,  a.  u>oiS)  2.4-  jpin^^-  fl  If 

faut  des  Romains  paç  les  raiy?  vertus , de  fpr 
,tour  par  la  diminution  impôts.  Il  a réprimé 
le  luxe  des  Eccléhadiques  , lalicence  des  Héré' 
tiques,  & les  ufuces  des  Juifs , qu’il  renferma 
.tous  dans  une  n^ègie  rue , & le^ur  ordonna  de 
porter  un  chapeau  jaune , pour  les  diRinguer.. 
pe  file  Pétri  : de  la  foi  de  Pi§rff.  Carafe  qui  é- 
loit  le  nom  de  là  M9ilbn,fîgniâeenltâlicn> 
chere  foi. 

1559-  xa4.  Pie  EV.  Milanois.  Du  x6.  No- 
yçmbrc.  V.  ans,ii.  mois,  ly.  jours.  U châtia 
^véteqicm  Çl^Atlc  Quafe, 
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acufé  de  pluûeurs  crimes; afin  d*aprcndrc aux 
païens  des  Papes  , de  ne  fc  point  prévaloir  de 
leur  autorité.  Par  Ces  foins  il  mit  fin  au  Concile 
de  Trente.  Il  fit  Cardinal  S.  Charle  de  Bçro-  * 
méc,  Ton  neveu.  Il  étoit  un  puiffant  ennemi  des 
Eccléfiaftiques  fimoniaques.  ÆfcuUpii  ph^r- 
macum:  la  Médecine  d’EfcuUfe.  Ilétoitdcla 
Maifon  de  Médicis , & avoir  lui-mème  étudié 
en  Médecine  à Boulogne  ; je  croi  qu’il  faut  dire, 
qu’il  y avoir  apris  la  PKilolbphic , & fur  tout  la 
Phifique. 

. iif.  P I E V.  d’Aîérandrie.  Du  7.  Jan- 

vier. VI.  ans , 3.  mois,  14  jours.  Homme  vrai- 
ment Apoftolique.  Il  a vécu , & eft  mort  trés- 
fàintement.  L'Eglifc  honore  la  mémoire  de  Tes 
vertus,  & implore  le  lècours  de  fes  jfuÔragcs  au- 
près de  Dieu.  Angeles  nemorofus:  l^Ajfge  des 
bois.  Il  fe  nommoit  Michel , & étoit  natif  de 
Bofchi  petit  village  de  Lombardie.  Bolchi  eu  I- 
talicn  figni£eéois. 

I î 7 r.  Gre'ooire  Xni.  Bolonois.- 

Du  3?  Mai.  XIII. ans,  i.  m«s , agu  jours.  Bon, 
(avant,  zélé  pour  l’avancement  de  la  foi , »Sc  le 
père  des  pauvres.  Il  embellit  Rome  par  des  bâ- 
timens  (bmptueux  ; & la  plûpart  pour  la  corn- 
modité  du  public.  11  afïèmbla  les  plus  habiles 
Mathématiciens  du  monde , pour  réformer  Iqa 
erreurs  qui  s’étoient  gliflees  dans  le  Calendrier, 
par  le  peu  de  conaiffance  qu’on  avoir  du  vrai 
mouvement  du  Soleil,  & de  la  Lune  ;&  le  fie 
métré  eu  l’çtat , 011  nous  l’avons  aujourd’hui^ 
M^é,ium  corpus  piUrum  : U moitié  du  corps  des 
koides^il  portpii  jia.uÿfc^ailii^jlamoûié  d’ua 
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Dragon  ; c’cft-à-dire  un  Dragon  naifTant  ; & Ü 
avoir  éié  fait  Cardinal  par  Pie  IV.  ^ui  avoir 
dans  les  armes  6.  tourteaux. 

ij8f.  Z17.  Si  X TB  V.  de laMarche d’An- 
cône. Du  14.  Avril.  V.  ans.,  4.  mois,  3.  fours. 
11  avoit  un  génie  fupérieur  pour  faire  réuHîr  les 
plus  grandes  entreprifes.  Sous  lui  les  vertus  fu- 
rent cultivées , le  vice  en  horreur , & les  fiences 
honorées.  Il  fit  renaître  dans  Rome  une  efpècc 
de  fiècle  d’or.  Il  augmenta  confidèrablcjment  la 
Bibliotéaue  du  Vatican , & orna  la  ville  d’obé- 
Jifques , de  colonnes  , de  ftatues  , de  canaux  , de 
Temples  , de  Maufolècs , de  Palais , & fit  tant 
par  fa  vigilance,  par  Tes  travaux  fiirprenans, 
qu’on  y vivoit  dans  une  abondance  de  toutes 
chofes.  Rome  pleura  (à  mort , comme  on  pleure 
celle  d’un  bon  Père.  Axis  in  medietate  fî^ni : 
VAxe  dans  le  milieu  du  (igné.  Il  portoit  dans 
lès  armes  le  Lion,  qui  eft  un  figne  du  Zodiaque; 
un  Axe  en  bande  palToic  dans  le  milieu  du  Lion. 

. 1I90.  ii8.  Urbain  VII.  Du  ij.  Septem- 

bre. XIII.  C’écoitun  homme  incomparable  pat 
ù probité  , p.ar  fa  modération  , par  fa  libéralité, 
-par  fà  doélrine,  & par  fa  grande  expérience  , 
dans  les  afiires  ; & qui  à parler  humainement 
ctoit  digne  de  tenir  plus  longtems  la  Chaire  A- 
poftolique.  De  rore  Caeli  : de  la  rofe'e  du  Ciel.  Il 
étoic  Evêque  de  Rollano  en  Calibre  ; où  l’on 
recueille  la  Manne.  Cette  Manne  cft  une  roféc 
qui  tombe  du  Ciel  avant  le  jour , & qui  Ce  con- 
gèle incontinent  fur  les  branches,  & furies  feuil- 
les des  arbres , &c.  Roflàno  fîgnifie  ro/ce  faine, 
xif.  Git.fi'coiR£  XI Vt  Milanois. 
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Du  iç.  Décembre.  X.  mois , lo.  jours.  Il  eut 
grand  Ibin  de  fournir  à ia  lublii^encedes  paU" 
v!cs , & d’cntreteoir  l’abondance  dans  Rome. 
T)e  antiquitéUt  urbii  : de  l* ancienneté  de  la  yUle. 
11  étoit  de  Milan,  qu’on  dit  être  fondée  près  de 
400.  ans,  avant  la  naiflancc  de  nôtre  Seigneur. 

Les  prétendues  Proféties  de  S.  Malachitnt 
vont  plus  fe  trouver  fi  jufies. 

IÎ9I.  Z30.  Innocent  IX.  Bolonois.Da 
19.  Oélobre.  II.  mois,  i.jour.  On eTperoit  beau- 
coup de  bonnes  chofes  d’un  Pape  ü làge  , & It 
bien  intentionné.  Mais  la  mort  faucha  l’herbe 
de  ces  belles  efpérances.  Pia  civitas  in  belle  ; la 
Ville  pieufe  en  guerre.  11  étoit  de  Boulogne , vil- 
le qui  a toujours  été  en  guerre  dans  les  derniers 
lîècles , 8c  dont  elle  a éprouvé  tous  les  malheurs, 
jufqu’i  ce  qu’elle  fe  foit  donnée  au  faint  Siège  : 
ce  qu’elle  nt  d’elle  même  au  commencement  de 
ce  ficelé  ci. 

1591. 2.31-  C L e'm  E N T VIII.  Aldobrandin, 
de  Florence.  Du  30.  Janvier.XIlI.  ans,  i.  mois, 
3.  jours.  Pontife  doéVc , faint , charitable,  & qui 
n’entreprenoir  jamais  aucune  chofe  , qu’après 
avoir  auparavant confulté  Dieu.  Dans  lerems 
qu’il  failbit  tenir  la  Congrégation  de  auxilUs, 
pour  reconaitre  quelle  étoit  la  doârine  de  faine 
Auguihn  fur  la  Graot,  ilaloit  toutes  les  nuits; 
prier  Dieu  à la  porte  de  l’Eglilc  de  làint  Pierre. 
Il  a fait  de  grandes  chofes  durant  fon  Pontificar. 
Crux  Romulea  : la  Croix  Romaine.  Il  portoit 
dans  fes  armes  une  bande  croiféc. 


H s EUmeHs  de  P Ht flolré, 

XVII.  SlEClE  DE  l’EcirsE. 

Il  y a de  grands  e'vénemens  dans  ce  fiéclc  ; 
inais  la  mémoire  en  eft  trop  récente , pour  qu*il 
foit  nécefTairc  de  les  mètre  ici.  La  fameufe  dif- 
^utc , qui  s’eft  élevée  entre  ceux  qii’on  apellc 
Vifciples  de  S.  Augufiin,  & ceux  qui  fuivent  les 
ientimens  de  Aloltm  Jéfuite,  for  les  matières  de 
la  Grâce,  & de  la  Prédellination,  a long-tcms 
p.irtagé  les  Théologiens. La  condanation  de  Jan^»  ' 
Icnius  devoir  terminer  un  G fàcheu*  démêlé. 
Mais  les  nouvelles  fubtilitez  qui  fiirfrinrcatfut 
la  diftinftion  du  Droit , & du  Fait , alércnt  en- 
core fort  loin.  Dan^  le  même  tems  on  déclara 
une  guerre  plus  jufte  aux  Cafuiftes  relâchez;  donc 
pn  a condanné  dans  ce  fiècle  un  très-grand  nom- 
bre de  Propofitions.  La cÿèbre probabilité,  trop 
étendue  par  Tes  doéles  Patrons , a été  renfermée 
dans  des  bornes  légitimes  par  de  puiffans , & il- 
luftrcsadverlâires.  Le  Calyinifmc  G enraciné  en 
France  j & pourtant  entièrement  détruit  par  la 
révocation  de  l’Edit  deNantes,  eft  un  prodige 
fi  furprenaat , que  nous  avons  peine  à en  craire  - 
nos  yeux. 

Enfin  le  monftre  du  Quictirme  étoufé  dans  fil 
naiflancc  , par  les  Bulles  des  Papes,  & parles 
Cenfuresdes  Univerfitez , fait  voir  que  dans  les 
ficelés  , où  le  Clergé  eft  éclairé  , & favant  dans 
la  Théologie,  le  démon  ne  fait  que  des  éforts 
irapuiflans,  quand  il  entreprend  de  î'emer  l’ivraie 
de  l’erreur, &du  menfonge  dans  le  champ  del’E- 
glife.  Il  y a eu  trop  de  grands  hommes  dans  l’E- 
glilè  durant  ce  fiècle , pour  les  vouloir  tous  pla- 
cer ici  ; & ce  ftroit  uop  entreprendre  de  donner 
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lapi'éFércnceà  quèlqucs-uns.  II  (ctroaveroit  des 
gens  qui  n*aproi]vcroicnt  pas  ce  que  jccroirois 
avoir  fait  par  raifon  , & par  difcerncment. 

ttfoî-  3.31.  Leon  XI.  de  Mcdicis , Floren- 
tin. bu  5,  Avril.  XXV.  jours.  Il  étoit  très  ha- 
bile dans  les  afaires  Ecdéhaftiqucs.  Il  mourut 
pour  s’être  écbaufé  dans  une  cérémonie.  Il  fut 
fort  regrèté  de  tout  le  monde.  'Vndofüs  vir: 
l'homme  aux  ondes  ^parce  que  le  tems  de  foa 
Pontificat  pafla  promptement  comme  une  on- 
de , ou  comme  les  flots  de  la  met , qui  le  pouf- 
Tent  les  uns  les  autres. 

133.  P A U L V.  Borghèfc.  Du  17.  Mai, 
XV.  ans  t 8.  mois,  11.  jours.  Un  grand  Pape  & 
bien  digne  de  confoler  l’Eglilc  de  Ta  perte, qu’el- 
le venoit  de  faire  de  Léon  XI.  II  excommunia 
les  vénitiens  pour  une  chofe  purement  de  police 
civile.  Cette  afaireautoit  fait  beaucoup  de  bruit, 
& peut-être  à la  confiifion  du  Pape  ; fi  le  Roi  de 
France  Henri  IV.  par  fon  afeélion  pour  le  Paint 
Siège,  & par  fa  prudence  mervcillcufc,  n’eût 
âcômodé  ce  diférend.  Gins  perverjk  : une  race 
tnèchunte.  U porioit  un  dragon  , & une  aigle 
dans  fes  armes. 

l6^l.  134.  GREGOiaEXV.  Ludovifio, 
Bolonois.  Du  6.  Février.  II.  ans,  j.  mois.  Il  a- 
voit  fort  à cœur  d’unir  les  Princes  Chrétiens, 
pour  faire  la  guèrre  .lu  Turc  ; & de  ramener  les 
Proteflans  à là  Communion  de  l’Eglifc.  Il  écri- 
vit des  lèttes  de  confolatioii  aux  Catholiques 
d’Angleterre  ; aufquels  onf.ûfbit  des  mortifica- 
tions qui  peuvent  pafler  pour  Une  véritable  per- 
fiécütion.  Il  a érigé  Paris  en  Atehc? êebé.  In 
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iulatione  pacis  : dans  le  trouble  de  la  paix.  Il  fût 
élevé  au  Cardinalat,  lorfque  la  pair  fut  troublée 
par  les  guerres  d’Italie , dont  il  fut  le  médiateur. 

. 1^13.131.  U R.  B A I N VIII.  Barbcrin,  Flo- 
rentin. Du  Août.  XX.  ans,  ii.  mois,  iz. 
jours.  C’étoit  un  Pape  d’un  rare  & fingulier  mé- 
rite, & qui  a rempli  avec  beaucoup  de  fidélité 
tous  les  devoirs  d’un  fouverain  Pontife.  Lilium 
(^r»fa:  le  lis  ^ la  rofe.W  ^oit  de  Florence, ville 
qui  prend  fonnom  des  fleürs.  Il  avoir  dans  lès 
armes  3.  mouches  à miel , qui  s’arachent  parti- 
culièrement aux  lis  & aux  rolès.  A caulc  qu’il 
aimoit  la  France , on  fit  ce  vers qui  veut  dire  ; 
des  abeilles  donneront  du  miel  à la  France',  Sc 
leur  aiguillon  piquera  l’Efpagne. 

Atella  dabmt  Caüis , Hi/fanisJ^cula figent. 

Un  Efpagnol  répondit;  fi  ces  mouches  pi- 
quent , elles  n’auront  plus  ni  miel  ni  force. 

S pieu  la  fi  fixant , ^ nulle  (^felle  carehunt. 

Le  Pape  en  confervant  exaéfemenr  lecaraâé- 
xe  de  père  commun,  répondit  à tous  les  deux; les 
abeiles  feront  du  bien  à tous  ; & ne  piqueront 
per  Ibnne , parce  que  le  Roi  des  abeilles  n’a  point 
d’aiguillon , & il  ne  pique  jamais.  - 

JMella  dabunt  cunSlis , ^ nullis  Jjiieula  figent, 
Spieula  nam  Ptinceps  figere  nefeit  àpnm. 

1^44.  Innocent  X.  Pamfilc , Ro- 
main. Du  14.  Septembre.  X.  ans,  4.  mois , zt. 
jours.  Il  avoir  de  fort  bonnes  mccurs , une  gran- 
de ficQce,  & uu  folide  jugemeot.  Ce  pape  fit  pu- 
■ . blier  • 
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blier  une  Con/liturion  en  dare  du  dernier  Mai-- 
1^53. qui  condannoit  f .fameufes  Propofitions  ti- 
rées du  livre  de  Cornélius  Janienius  Evêque 
d’Ypre, intitulé,  Augufimus.CmtCon(titmioa 
fat  aiivie  d’une  terrible  divilion  entre  les  Théo- 
logiens de  France.  Jucnntitus  Crucis  ; la  réjottijl 
fance  de  la  Croix.  Il  fut  fait  Pape  le  jour  de  l’E- 
xaltation de  la  Croix.  La  colombe  qui  dans  fes 
armes , tient  à Ton  bec  un  rameau  d’olivier,  eft  le 
{Imboïc  de  la  joie  aulli  bien  que  de  la  paix. 

i<îfî.  137.  Alexandre  VII.  Chigi, 
Sienuois.  Du  7.  Avril.  XII.  ans , i.  mois , ïf. 
jours.II  étoit  homme  de  tête,  & fort  rompu  dans 
les  afaires,&  dans  les  intrigues.  Il  s’ocupoit  tous 
les" jours  de  la  penféede  la  mort  ; & 6t  faire  Ion 
fepulchre,  pour  tempérer  par  cette  trifte  vûé  l’i- 
dée de  grandeur , que  lui  pouvoir  donner  fa  Di- 
gnité fuprême.  Il  eut  la  joie  de  recevoir  Chrifti- 
nc  Reine  de  Suède  à la  Communion  de  l’Eglifc  ; 
6(  il  lui  donna  le  Sacrement  de  Confirmation,  le 
jour  de  Noël.  Il  expliqua  la  Conllitution  d’in- 
nocent X.  au  fujet  des  V.  Proportions  de  Jaa« 
fénius , & la  confirma  par  deux  autres  ConRitu- 
tions  ; l’une  du  i6.  Oélobrc  i6^6.  & l’autre  du 
1^.  Février  166^.  quicontenoit  un  Formulaire, 
dont  ce  Pape  ordonnoit  la  lignature.  Montium 
Cftftos  : le  Gardien  des  Montagnes.  Il  portoic 
une  montagne  à 6.  côteaux  dans  fes  armes  ; êc 
de  plus  il  avoit  établi  les  Monts  de  piété  à Ro- 
me. 

1667.  138.  Cle'mentIX.  Rorpigliofi , 
dePiftoie.  Du  lo.  Juin.  11.  ans,  mots 
jours.  II  étoit  d’une  piété  rare , d’un  facile  ac- 
Tome  IIL  ï 
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CCS , & aimânt  parfaitement  la  juftice.  Il  ne  iîc 
^ue  peu  de  chofes  pour  Tes  parens , quoiqu’il  les 
aimât  ^aucoup  ; mais  il  Ht  tout  pour  1rs  pau« 
vrcs , & pour  remplir  les  devoirs  de  fon  Pentifi» 
cat.  Il  avoir  fort  à cœur  de  réconcilier  les  Théo* 
logicQS  de  France,  toujours  partagez  fur  les  ma- 
tières de  la  Grâce.  Il  avoir  de  la  douleur  de  voir 
de  (î  grand»  hommes  aux  prifes  les  uns  contre 
les  autres  ; & qui  étoienc  li  capables  d’inftruiie 
au  dedans  les  enfans  de  l’Eglife,  & de  combarie 
au  dehors  Tes  ennemis.  S^us  olorHvt  : L'Aftre 
des  Cignes.  Le  fort  lui  donna  dans  le  Conclave 
la  Chambre  des  Cignes,dont  il  for tit  comme 
un  Aftrc  pour  éclairer  l’Eglilc. 

ié(70.  135.  C ( e'm£n  T X.  Altiéri , Ro- 
main. Du  L5>.  Avril.  VI.  ans,  r.  mois, 14.  jours. 

11  étoit  le  père  du  peuple  Romain , qu’il  Ibula- 
geoiten  toute  manière.  V&finmine  m*grw  : dte 
grand  fieuve.  Il  nâquit  un  jour  que  le  Tibre 
étoit  fl  débordé,  quil  entra  dans  fa  mailbn,  & fit 
flcio- C»  berceau  ; fa.nouricc  le  tira  de  ce  péril. ^ 

.1^76.140.  Innocent  XI.  Odcfcal- 
chi , Milanais.  Du  ti.  Septembre.  XIII,  ans  , 
moins  j.  lèraaines.  Bellua  infatiabilis  : la,  bète 
in/atiable.  Il  avoit  dans  les  armes  un  lion  léo- 
pardédc' gueule.,  & un  a^glc  de  fable  ; & com- 
me ce  Pape  fe  conduifoit  entièrement  par  les 
vues  du  Cardinal  Cibo  , dont  il  étoit  inîépara- 
ble , on  dit  d’innocent  X I.  qu’ij  étoit  vraiment 
Bellua  infatiabilis  ; parce  qu’il  ne  pouvoit  ja-f 
mais  être  un  moment  fine  Ctbo'  ; qui.fignifie 
fans  viande» 

■ ibSjf»  441.  A L8.X  A N D Etc  » VlU.  ORO-  . 
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boni.  Du  6.  Octobre.  XVI.  mois,  moins ^ 
jours.  Pœnitentiagloriofu  : la  pénitence  glvrieu’- 
fe.  11  fut  ^Icvé  au  Pontificat  le  jour  de  S.  Bru- 
no célèbre  pénirent  de  i’Eglifc. 

i6$i.  I N N O c E N T XII.  Pignatc'îf. 
Du  II.  Juillet.  Fafiru7n  in  porta  ,•  le  rateau  dans 
la  porte.  H écoit  de  la  Maifôn  Pignatelh  del  Ra- 
Jlello , à la  porte  de  Naple.  Il  a été  dans  la  plus 
ccâéte  vérii-é , un  très-Iâint  Pape. 

XVIII.  Si  E'c  LE. 

Ce  liède  commence  par  de  grands  événe- 
oemcBS.  L’EgbIè  perd  un  très  faint  Pape  ,cn  la 
mort  d’innocent  XII.  Il  afcélionnoit  lîngolié- 
rement  la  France. li  aimoit  IcRoi,&  cftimoit  iu- 
finiment  tous  nos  Prélats.  La  mort  deCharle 
II.  Roi  d’Efpagne  à t^ui  toute  l’Europe  fôuhai-  . 
toit  de  longues , 6c  hureulès  années  pour  le  bica 
de  la  paix  , a répandu  la  douleur , 6c  jeté  la  con< 
flcrnation  dans  toutes  les  Cours.  Mais  la  France 
a bien  de  quoi  fe  confoler  ; en  voyant  monter 
fur  le  trône  de  l'Efpagne  Philippe  de  FraiKe , 
Dued’Anjou  fécond  fils  deMonfeigneur  leDtau- 
fin  ; & y régner  glorieufement  fous  le  nom  de 
P H I t I P E V. 

1700.  Z43.  C 1 b‘'m  b n t XI.  fut  élii  le  zj, 
-Novembre.  C’eft  un  Gentilhomme  eu  Duché 
d’Urbin  , de  la  Maifon  Alhano.  11  a commencé 
comme  un  fainr.  Dieu  veuille  lui  donner  une 
longue  vie.  On  a frapé  en  Alemagnc  une  mé- 
d^lle  de  ce  Pape.  Il  y a autour  de  ton  bulle. 

Albanum  coluere patres:  nurse  maxime 

F ij 
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Il  y a dans  l’Exergue:  Clemens  XL  cre  a- 
tus  13.  Novemb.  1700.  Au  revers  ce  (bot  les 
armes  de  ce  Pape  entourées  d’une  couronne  de 
fleurs  parmi  lcrqucllcs  il  y a ces  quatre  mots  : 
JUSTITIA  , PlETAS,  PrUDEI^TIA,  ErUDI- 
Tio.  Il  y a autour  de  la  Couronne  CCS  paroles, 
dcl’Ecriture:  Flores  mei  , fructus  hono» 

RIS  ET  HONESTATis.  E(chf.  c.  if  24.  Et  dans 

l’Exergue, il  y a Flores  circumoati  : Les 
Fleurs  environne^es  , quieft  la  Profétiequf 
cchéoit  à ce  (ôuverain  Pontife. 

Il  relie  encore  XXII.  Papes  prédits  dans  la 
Profétio  atribuée  à faint  Malacliie.  ’ 

Ve  hanèt  Rehgtone  ; de  la  bonne  Religion, 

M ’àei  in  bello  ; le  foldat  à la  guerre. 

Columna  excelfa  ; une  colonne  élevée. 
jinimal  rurale  } l’animal  de  campagne. 

Rofa  njmhrU  ; la  rofe  de  Tofe^ne. 
fVrfus  velox  ; l’ours  leger. 

Pereffrinus  Apafielicus } le  Pèlerin  Apolloli-» 

que.  ^ 

Aqutla  rapax  ; Paiglc  ravi  Iran  te. 

, ; le  chien  & la  couleuvre, 

yir  reliriofus  ; l'homme  rcî igifu^- 
Vebalneii  Etrurii  ; des  bains  ‘le  Tolcane. 
Cr«a;  </eCr«cc;  la  Croix  de  laXroix.  * 1 

Lumen  in  coélo  ; la  lumière  dans  le  ciel. 

Jgnii  ardem  ; le  feu  ardent. 

Jieligio  depopulata ; la  religion  dépeuplée, 

: Fidesintrepida  ;\à£oi  \n:répic. 

- Pafior  Angelicui  ; le  Palleur  Angélique. 
pafior  ^ nauta  ; le  Palleur  & le  marmier,  i> 
Fhf  florum  ; la  fleur  des  fleurs. 

Ve  medietate  lune,  ; du  milieu  de  la  lune. 
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V Ve  labore  faits  ; du  travail  du  folcil. 

Gloria  olive  ,•  la  gloire  de  l’olive. 

La  Profétie  finit  par  les  paroles  qui  fiiivcnf. 

J/l  perfeeutione  extremà  facrA  Romane  Eccle- 
fie  fedebtt  PettHS  Romanus  , qtii  pafeet  oves  in 
multis  tribulaùonibus  ^ efsûbui  tranfaüh  , civitas 
fepûcoUis  diruetur , ^ Judex  tretnendus  judiea- 
bit  populitm.  Dans  la  dcrnicre  perfdcution  de 
la  fainte  Eglilc  Romaine , il  y aura  un  Pierre  i 
^ ^omc  , qui  remplira  le  Siège  Apofloliquc.  Il 
paîtra  les  brebis  confiées  à fa  conduite  au  milieu 
de  beaucoup  d’afliftions  : ce  tems  fâcheux  étant 
palT.éla  ville  à fept  montagnes  fera  détruite;  Sc 
le  redoutable  Juge  jugera  le  monde.  ' 

A R T I c r.  I II. 

Les  Conciles, 

COneileeft  uncaflcmblec  d’Eccléfiafiiques , 
légitimement  convoquez , pour  régler  ce 
qui  regarde  la  Foi  , & la  Difcipliuedcl’Églilé. 

* 11  y a 4.  fortes  de  Conciles. 

, 1.  Le  Concile  Génital  ; lorfque  tous  les  E- 

veques  de  la  Chrétienté  y aflîflent  ; & que  le 
Pape  y prefide , ou  en  Perfonne  , ou  par  fes  Lé* 
gats.  Concilitim  Generale  , feu  Oecumenicum. 

1.  Le  Concile  National  ; quand  il  n’eft  com- 
pofé  que  des  Prélats  d’un  Royaume,  ou  d’une 
Nation,  fous  un  Patriarche,  ou  Primat.  Con-  f 

cilitem  Nationale. 

3.  Le  Concile  Provincial  ; ç^mni  cen’cftquc 
" i’iilTemblée  des  Evêques  d’une  Province , fous 
un  Métropolu.'iin.  Conciîiam  Provinciale. 

4.  Le  Concile  Piocéfain , qui  cft  compofe  de 

F iij 
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tout  le  Clergé  d’uu  Diocefe.  C«»ctlium  Dîiét-^ 
fanum. 

On  apelloit  autrefois  les  Conciles,  Shodes; 
mais  la  fignifiation  de  ce  mot  cft  aujourd’hui  dc- 
Jticurée  aux  feules  Aflemblées  que  chaque  Evê- 
que fait , des  Curez  de  fon  Diocefe,  pour  y ré- 
gler la  difeipline  & les  rnerurs  des  Eccléfiafti- 
ques  , qui  lui  font  fodmis. 

* S.  Auguftin  dit  que  les  Conciles  Nationaux  ,' 
Provinciaux  peuvent  être  revus,  & corrigeai 
par  les  Conciles  Généraux.  Concilia  Provincial 
rum  , vtl  etiam  majora  , qtiaUa  funt  Regionum 
a Plenariis  Conciîiis  einendantur.  Lih.  II.  de 
Baptifmo.  Conr.  Donatift.  cap.  3; 

Ce  faint  Doûeur  dit  encore  plus  ; il  ajoute 
que  les  Conciles  Généraux  peuvent  mêmeaulîî 
être  examinez,  & corrigez  par  des  Conciles  Gé- 
néraux poftérieurs  , fur  des  points  de  fait;  lorf- 
que  le  tems , & l’expérience  font  découvrir  des 
chofes  , qui  par  l’adrclîe  des  hommes  , ou  par  la 
naturedesafaires,  étoient  embrouillées, & enve- 
lopc'cs.  Ipfa  Concilia  , qUA  per  ftngulas  DtAce- 

, vel  Provincias  fiant , pleniorum  Conciliorum 
atiéîoritdti , qu  a fiant  exuniverfo  orbe  Chrtftia- 
no  fine  ullis  ambiguitatibHS  emendari , qttttm 
aliqHO  expérimenta  rerum  aperitur,  quoi  claupitn 
erat , ^ cognofcitiir  quoi  latebat.  Lib.  II.  de 
Bapt.  c.  Donat.  cap.  3. 

Les  Conciles  Généraux  font  infaillibles  fur 
les  points  de  foi  ; parce  qu’ils  répréfentent  toute 
l’Eglifè,  à laquelle  Jesus-Christ  fbn  Epoux 
a promis , & a donné  le  S.  Efprit , qui  eft  l’Ef- 
prit  de  vérité. 

Dans  les  Coneiks  les  fculs  Evêques  font  de 
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'droit  divin  les  Juges  delà  Doftrine , félon  ccs 
paroles  de  S.  Paul:  Prenez,  donc  garde  à vous- 
mêmes  , à tout  le  Troupeau  fur  lequel  le  faint 
Efpnt  vous  a établis  Evêques  pour  gouverner 
l^Eglife  de  Dieu  , qu'il  a aquifè  par  fin  propre 
Sang.  Aû.  c.  XX.  f.  i8. 

Les  Cardinaux  qui  ne  font  pas  Evêques  ont 
par  le feul Droit Eccléfi.tJlique,lcpTiv\lè^c  déjuger 
dans  les  Conciles.  Ce  privilège  s’eft  auffi  éten- 
du jufqu’aux  Abez conCicrez  , & aux  Généraux 
des  Ordres  Réguliers.  Tel  eft  aujourd’hui  l’ufa- 
ge  de  l’Eglifè  Latine-,  auquel  ufagel’Eglife  Gre- 
nue paraît  être  afïcz  conforme  ; pui^uc  nous 
voyons  dans  le  II.  Concile  deNicéc,  que  des 
uirchimandrites  ; c’eft  à-dire , des  Abez  tégu-^ 
liers  ont  ligné  avec  les  Evêques. 

On  apclleaufli  dans  les  Conciles,  non  pour 
|Uger  , mais  pour  débrouiller , & préparer  les 
matières , les  Ecdé/ialiiqucs  du  fécond  ordre  ; 
comme  les  Prêtres , & les  Diacres  qui  font  fa-, 
vans  daus  l’Antiquité  Ecclélîaftiquc , dans  la 
Tradition  , dansles  Divines  Ecritures,  daus  les 
Conciles,  & dans  les  Pères. 

Le  Cardinal  Sadolct  homme  d’un  mérite  fio- 
gulicr , pour  l’efprit , & pour  la  fiencc , ne  vou- 
loir pas  qu’on  fit  venir  au  Concile  de  Trente  ces 
Dodeurs , qui  ne  (ont  exercez  que  dans  les  fijb- 
tilitez  de  la  Théologie  Scolaftique  ; ces  gens 
pleins  de  diilinélions  logicales , metaphifiques , 
& de  point  illeries , dont'’la  Religion  dans  fa  fim- 
plicicé  n’a  aucun  bélbin.  Ce  grand  Cardinal 
vouloir  qu’on  bannît  du  Concile  cesperfonna- 
ges  tout  hériflez  des  épines  de  l’Ecole,  plus  pro- 
pres à piquer  les  elprits,  & à déchirer 
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de  l’Eglife , qu’à  ramener  ceux  qui  sVn  droiVüt 
réparez.  M.  ne  la  Hoguette  dans  fon  Tcftaraent 
apclle  ces  menues  fubtilitcz  de  la  Théologie  fco« 
laftique,  le  fruit  du  loifirdes  Cellules.Voici  com- 
me en  parle  le  Cardinal  Sadolcc  dans  fa  Lècre  à 
Paul  III.  En  vérité  fi  vôtre  Sainteté  compte  que 
les  chofes  en  iront  beaucoup  mieux  au  Concile, 
en  y failânt  venir  ces  Théologiens  tout  brillans 
des  diftinélions  forgées  dans  l’Ecole,  & aveclef- 
quellcs  ils  combateut  contre  les  nouveaux  héré- 
tiques ; quelle  me  fafic  l’honneur  de  m’en  crai- 
re  ; Dieu  veuille  que  je  me  trompe  ; quand  nous 
fortirons  du  Concile,  les  efpriis  en  feront  plus 
. aigris  , les  divifions  feront  plus  grandes , & les 
erreurs  beaucoup  multipliées.  Donnons  main- 
tenant Tes  propres  paroles  : Etenim  (î  confidit 
fitnclitas  tua  res  l/ene  procejfuras  , boritm  Theolo  - 
.gorum  0pe,  ejui  Vocloribus  inifiis  recentioribus 
tantum  exercitaü  funt  ; credat  mihi  ipfa  ; in  quo 
mentiri  cupio  , acerbiore  dijftdio  , multipltea^ 
tis  erroribus  nos  ex  Concilio  ejfe  difcejfuros. 

I.  S I e'c  l e. 

Ans  de  l’Ere  vulg. 

33.  I,  Concile  de  Je'ruftlem  , tenu  par  les  A- 
po:res;  où  Jofeph  Barfabas  , & Mathias  furent 
propofez  pour  remplir  la  place  , & l’Epifeopae 
de  Judas  le  traî.re.  Le  fort  tomba  fur  Mathias 
qui  fut  élu. 

1 1.  Concile  de  Je'rufalem , où  les  Apôtres 
confacrérent  V 1 1.  Diacres , qui  auroient  foin 
des  biens  defiinez  pour  les  pauvres  nouveaux 
Chrétiens;  & afin  de  fèrvir  àla  faintcTablc  dans 
la  célébration  des  divins  Mifiétes. 
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^Ans  de  l'Ere  vnlg. 

ti.  III,  Concile  de  Je  ru  pdem  ; où  il  fur  ré- 
glé cju’on  n’impoftroit  point  aux  Gentils  ua 
joug , que  les  Juifs  mêmes  n’avoient  pu  porter  ; 
jl  ajimhlé bon  4«  f,ùnt  Efprit , a nous , de  ne 

' -vous  point  impofer  d’autres  charges , que  celles^ 
<i  qui  jhnt  necejfatres  : favoir  de  vous  abjlenir  de 
ce  qui  aura'  été facrifié  aux  idoles  ,du  Jang,  des 
I chairs  étoufées , de  la  fornication , dont  vous 
ferez,  bien  de  vous  garder.  Adieu. 

OBSER.VATIONS. 

Sur  quelques  ufages  de  l’Eglife  Primitive. 

I.  Des  Didtonijfes. 

Les  Diaeonijfes  étoient  des  veuves  de  Co.  ans, 

■ ou  des  filles  de  40.  ans  , qui  fe  dévouoient  à des 
■oeuvres  de  piété.  Leurs  principaux  devoirs  é- 
toient  de  tenir  propres  les  places,  où  fe  méioienc 
les  femmes  Chrétiennes  dans  les  faintes  Aflcra- 
blécs  ; de  porter  les  aumônes  aux  femmes  , & 
aux  filles  pauvres;  de  faire  le  Catcchifme,& 
d’aider  en  particulier  les  filles , & les  femmes 
catéchumènes  à le  déshabiller  , pour  recevoir  le 
fàint  Bâtème  ; afin  qu’il  ne  fe  paflat  rien  contre 
la  décence  , & la  pureté  des  moeurs , dans  l’ad- 
minifiration  de  ce  Sacrement. 

Ces  faintes  femmes  renon çoient  aux  pompes 
du  monde , & à l’habit  que  les  femmes  du  fièclc 
portoient.  Elles  prenoient  le  voile,  & croient 

■ iabillécs  d’une  maniéré  fimple , & même  pau- 
' vre;  félon  le  Canon  104.  du  I V.Concile  de  Car- 
thage : V’iduA  que,  fe  devoxerunt  Domino  , 
vefie  laicali  abjeSlâ  fub  tefiimenio  Epifeopi , 
^tlefte.  in  religiofo  habitu  appamerint. 

F Y. 
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Les  DiaconifTcs  furent  inftituées  par  les  p<5- 
trcs.  Saint  Paul  en  fait  mention  dans  l’Epitre  aax 
Romains.*^  vous  recommande  notre fœurPhébd^ 

Diaconifft  del^B^life  de  Corint^e.Cbap.XXVi» 

"ÿ.  I.  “~ 

Il  y a des  Auteurs  qui  croient  que  PEglîÆ- 
Primitive  confaCroitcesDiaconifles,par  l’impo-- 
iiiion  des  mains  Enfin  leur  Miniftëre  confiftoit  2 
rendre  aux  femmes  les  fervices , que  lesDiacres. 
ne  pouroient  pas  leur  rendre  avec  bienfeance.  ^ 

Ji.  J>es  Religieufes* 

Les  Retigieufes  éioicnt  de  deux  fortes,  ll  y en 
avoit  qui  s’étant  confier ées  à Dieu  demeuroient 
dans  leur  famille  , & parmi  le  monde.  Telles  é- 
toient  les  fiintes  femmes  Marcelle,  Eujtoch'.um, 
Pr'mcipia , D^metrias. 

Les  autres , qui  fortoient  du  commerce  die 
inonde,  pour  pafler  le  refte  de  leur  vie  dans  la  re- 
traite , étaient  rigidement  enfermées  dans  de» 
lieux  inacce/Kbles  aux  hommes.  Ainfi  ell-il  or- 
donné parle  Canon  58.  du  Concile  d Epaonceix 
Dauiîné , tcnvi  fous  le  Pape  Horm’.fda , en  ÎJ7- 
If  entrée  des  MoriAfléres  des  flics  ne  fera  permifà 
four  quelque  nécejfté  que  ce  fait , qu’a  des  fer-- 
fbnnes  âgées , d’une  integfite  de  vie  recoau'é» 
JLcs  Prêtres  qui  y entreront , four  célébrer  les 
' Mefés , fe  hâteront  d’en  Jortir , d)s  que  leur  Of- 
ee  fera  achevé.  Hors  cela  on  n’y  lai^era  fointen- 
trer  ni  Clerc  > ni  jeune' Moine , a moins  que  ce  n% 
fait  un  fére  , ou  un  frère. 

III.  De  l’Ruck'triflie. 
r.  L’ EuchArfiie , durant  les  V.  prémiers  fc— 
des  de  l’Egl  :fc  > fè  métoit  dans  les  maias  des  â’* 
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dèles  aafquels  il  étoit  libre  de  l’emporter,  & de 
la  confcrvcr  dans  leur  mailbn.  Les  Moines  dans 
les  defcrcs  Te  communioient  dcicur  propre  main, 
Sc  (buvcnc  les  fidèles  failbienc  la  même  chofe 
dans  leurs  Oratoires,  où  ils  confervoicm  la  très- 
faintc  Euchariftie.  £es  PnfcUltanrJîes  , héréti- 

3ues  abominables,  en  Elpagnc,  qui  employoicnt 
ans  leurs  opérations  magiques  l’EucbariAie  ^ 
furent  cnufis  , qu’on  retrancha  aux  Laïques  la 
liberté  d’emporter  chez  eux  le  làint  Sacrement  » 
Sc  que  le  I.  Concile  de  Tolède  leur  ordonna  en 
4of . de  s’cn  communier , avant  que  de  fortir  de 
J’£gli(è.  Cependant  dans  les  lieux  où  l’héréfie 
des  Prifcillianifies  n’avoit  point  répandu  Ton  ve- 
nin , il  fut  encore  libre,  durant  plufieurs  années» 
d’emporter  chez  fbil»  divine  Eucharillie. 

1.  Au  commencement  du  Vil I.  ficelé,  on  dé- 
fendit de  recevoir  l’EuchariAie  dans  des  vafes» 
quelque  précieux  qu’ils  fuflentril  falloir  la  rece- 
voir dans  les  mains  pofées  l’une  fur  l’autre  et^ 


Croi^. 

3.  Tl  y avoir  beaucoup  de  lieux , où  les  fem- 
tnes  ne  pouvoient  pas  recevoir  dans  leurs  mains 
nues  le  làint  Sacrement.  Elles  les  couvroient 
d’un  linge  blanc  , que  le  Concile  d’Auxerre  en 
f 78.apelic  le  DommeaUSc  fur  lequel  le  Miuifirc 
polôit  l’Eucliarifiie. 

4.  On  adminifiroit  l’Eucluiriftic  aux  enfans 
bâtifez , & qui  écoient  encore  à la  mammcUe. 
On  les  failoit  participer  au  faint  Calice,  dont  on 
leur  verfoic  quelques  goûtes  dans  la  bouche. 
L’ufagc  ancien  d’emporter  le  Pain  Eucharifti- 
que  à la  maifon , & de  communier  les  enfans  a- 
ycc  le  feul  Calice  , montre  que  la  Primitive]^, 
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glife  étoit  forr  perfuadce  , qu’on  pouvbit  trèf-^ 
légitimement  communier  fous  une  feule  des 
deux  elpèccs. 

JV.  Des  Agapes. 

Les  Agapes  éioient  des  feftins  de  charité,  qui 
fè  faifoienc  dans  TAflemblée  des  fidèles  dès  le 
temsdes  Apôtres.  Ces  feftins  fc  faifoient  après 
avoir  participé  à la  fiinte  Euebariftie.  Les  pau- 
vres étoient  mêlez  avec  les  riches , qui  leur  fai- 
foient  volontiers  part  de  leur  abondance.  En  é- 
fet  la  dépenlè  étoit  entièrement  fur  le  compte 
des  riches.Mais  il  fe  trouva  bientôt  de  la  corru- 
ption dans  ces  Aflcmbléesfi  innocentesdans  leur 
origine  : 5c  dès  le  tems  de  laine  Paul , il  le  glillâ 
des  abus  dans  ces  repas , comme  nous  le  voyons 
parles  reproches  qu’il  en  fait  vivement  aux  Co- 
rinthiens. La  chanté  fe  refroidit,  5c  la  cupidité 
s’échaufa.  Les  riches  firent  des  excès  dans  l'E- 
glilè  de  Corinthe , pendant  que  les  pauvres  tour 
confus  n’avoient  pas  de  quoi  manger.  V^icice 
que  faim  Paul  écrivit  aux  Corinthiens  fur  ce  fu- 
jet  ; Mais  je  ne  vous  puis  huer  en  ce  que  je  rn’en 
vais  vous  dire  ; qui  eft  que  les  ajfemtle'es  que 
vous  faites , vous  nuifent  plutôt  que  de  vous  fer- 
vir.  Premièrement  j*aprens  que  lorjqtte  vous  vous 
ajfemble\  dans  l’ Eglife  , il -y  a des  parrialitez, 
parmi  vous;  je  le  crois  en  partie.  Cariljaut 
même  qu'il  y ait  des  he're'fies  ; afin  qu'on  décou- 
vre par  là  ceux  d’entre  vous , qui  ont  une  foi  é- 
prouie'e.  Lns  donc  que  vous  vous  ajfemblez.cow 
me  volts  faites-,  ce  n’eft  plus  manger  la  Cène  du 
Seigneur;  car  chacun  y mange  fon  fouper  particu- 
lier , avant  que  les  autres /oient  venus.  £t  ainfi 
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les  uns  ont  rien  a manger , fendant  que  les  au- 
tres le  font  avec  excis.  N’avez,  vous  pas  vos 
waifons  pour  y boire,  ^ pour  y manger  F 
rnéprifez.  vous  l’Egife  de  Dieu  , ^ voultT^vofis 
faire  honte  a ceux  qui  n’ont  pas  le  moyen  de  fe 
traiter  comme  vous  f i^e  vous  dirai-je  fur  cela  ? 
Vous  en  louerai- je  ^ Non  certes , je  ne  vous  en 
loue  point.  I.  Corinth.  Chap.  XI.  17.  iÇ; 
19.  XO.  ZI.  xz.  \ 

Tertullien  dans  là  favante  Apologie  pour  îa 
■Religion  Chrétienne, fait  aux  Empereurs,  &aa 
Sénat  de  Rome  pcrfécuteurs  de  l’Eglilè,  une  dé- 
fcripiion  de  ces  fèftins  de  charité , oui  eA  très-, 
belle  , & bien  touchante.  Cette  dcl’cription  mé- 
riteroit  bien  d’être  écrite  en  lètres  d’or  dans  les 
réfeéloircs.  Notre  feftin , dit-il , ne  dément  point 
fin  nom.  On  l'apelle  Agape  , qui  veut  dire  en 
Grec  , amour  » charité , dileéîion.  Qmiqu’tl  en 
■coûte  a ceux  qui  en  font  la  depenfe  , la  ptétéfait 
eraire  qu’on  y gagne  infiniment.  Ce  petit  fecours 

confile,  ^ foâtient  nos  pauvres Comme  on 

ne  voit  point  dans  cesfeflins  une  épargne  vile,  fis» 
honteufi  ;aujfi  n’y  fait  on  point  oflentation  de  lu-, 
xe  , fis  de  profufion.  On  ne  fe  met  point  a tablcy 
qu’on  n’ait  auparavant  goûté  les  délices  de  la 
■priere.  On  mange  autant  que  la  faim  le  demande, 
f^on  boit  à proportion,  toujours  félon  les  befoins 
de  la  nature.  Ain(i  on  fe  rajfafie  , fans  oublier 
qu’un  fidèle  efi  obligé  d’adorer  Dieu  durant  la 
nuit.  Nous  y parlons  tomme  des  gens  qui  favent 
• bien  que  le  Seigneur  nous  entend.  La  priere  qui  a 
commencé  le  repas, le  finit  auffi.  Chap.  XXXIX. 
■ ' Ces  fcAins  dégénérèrent  en  diflbiutions  ,& 
pour  retrauchei  le  mal  dés  la  racine , il  fallut  i^ 
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terdire  ces  repas,  qui  fe  faifoient  dans  les  Eglilè».’ 
Le  Canon  i8.  du  Concile  de  Laodicéc  y eft 
formel.  iVo»  oportet  in  Dominicis  loch  ,feu  Ec- 
clejtis  Agapen  fucere , ^ intu$  manducare  , vel 
accubitui fiernere. 

V.  Du  Prefbilére  des  Evêques. 

Le  Pre^itére  Evêques  deTEglilè  Primi- 
tive , étoit  un  Collège  compofé  de  Prénes,  & de 
Diacres , qui  pariagcoicnt  avec  TEvêque  la  Ib- 
licitude  pailoralc.  Ils  vaquoienc  ordinairement 
au  miniftéie  de  l’Eglife  Cathédrale  ; c’eft-à-di- 
re , del’Eglilc , ou  l’Evêque  faifoit  tu  icfidencc; 
& aloieut  comme  on  le  jugeoic  à propos  dans  les 
ParoiUès,  & les  Eglilès  du  Diocêfè  pour  y admi- 
fiiilrer  les  Sacreniens. 

Dès  qu’il  furvenoit  dans  un  Diocèfc  uneafai. 
re  épineufe,auflîtôt  PEvèque  affembloitces  Prê- 
tres , & ces  Diacres  qui  compotbienc  (bn  Coo- 
feil , & on  y métoit  l’aiaire  en  délibération  ; Sç 
l’Evêque  failbit  exécuter  hiéfblution  qu’on  "y 
avoir  prilè.  Cette  aflcmblée  s’apelloit  le  Prefiy- 
tére.  Saint  Paul  parle  de  ce  Prefbitére  I.  à Ti- 
mothée Chap.  IV.  14.  Cum  impofitione  ma- 
nuum  PreJbiterii.Siiat  Luc  dans  le  Chap.  XIII. 
■ÿ’.  ï.  des  Aéles  des  Apôtres  parle  du  Prepifére 
de  PEglife  Antioche.  Quand  faine  Fabien  Pa- 
pe eut  Ibufert  le  martire , le  Clergé  de  RoiDc  qui 
compolbit/e  Prfffii.'/re  avoir  Ibin  de  l’Eglifc  de 
Rome  pendant  la  vacance  du  làint  Siège.  Ce 
Clergé  écrivit  une  Lètre  au  Clergé  de  Cartha- 
ge. Et  lorfquc  dans  ce  même  tems  de  perfécur 
cion  faint  Ciprieu  s’etoit  caché  , le  Clergé  ou  le 
PrefiiUre  de  Cutkagcgouveraoitl’Egl&  d*A« 
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frique.Nous  avons  une  LèttrcdeS.Cofncillequi 
fuccèda  à S.  Fabien  Pape , ou  il  mande  à S.  Ci.* 
prien  que  pour  examiner  Tafairecn  ^ueHion , il 
a alTemblé  le  Prep?ytere:  Omni  igitHraÜH  .id  me 
ferIato,pUcHtt  cantrahi  Prejbyterium.  Epift.  46. 

S.  Jérôme  dans  fa  lètre  à Rufticus,  nomme  cc 
Confeil,  cette  Aflèmblée,  ce  Prelbitére,  le  Sénat 
Ah  clergé  de  Rome  : Cleri  Romani  Senxtum. 

Les  Souverains  Pontifes  ont  confervéect  anr- 
cien  Prelbitére  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui 
en  la  perfonne  des  Cardinaux , aufqucls  le  Pape 
innocent  IV.  donna  la  pourpre  en  1150.  au  Con- 
cile Généq|I  de  Lion.  Les  Evêques  n’ont  plus  de 
Prelbitére  , dont  il  ne  jcfte  qu’une  légère  ima- 
ge, & un  véritable  fantôme  dans  le  Chapitre  des 
Eglifes  Cathédrales  ; puifquc  les  C hanoincs  n’y 
ont  plus  aucune  part  au  minillére  de  l’ancien 
Prelbitére.  Toutes  leurs  fbnfticns  font  mainte- 
nant renfermées  dans  le  chant  de  l’Ofice  Divin,. 

3ui  eft  à la  véritéune  chofe  très-excélence;  mai» 
Ont  on  ocupoit  dans  ks  prémiers  tems,  les  der- 
nières pcrlbnnes  du  Clergé* 

yi.  Des  Dlptiques. 

Les  Dipùtjues  étoient  des  Tableaux, ou  Cat*^ 
logues , fur  lefquels  on  avoir  écrit  les  noms  de» 
perlbnnes  les  plus  conlidérables , fort  vivantes  , 
foit  mortes , pour  lefquellcs  on  prioit  publique- 
ment dans  l’allcmblée  des  fidèles  durant  la  célé- 
bràtion  des  redoutables  milléres. 

L’EgliTc  prioit  en  générai  pour  tous  Tes  eh- 
(àns  ; mais  elle  ^fbit  encore  (ks  prkres  particu- 
lières pour  certaines  gens , dont  le  Diacre  lilbûr 
tout  haut  kiiom.On  prioit  pour  les  Emperettcs;^ 
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pour  les  Rois,  pour  le  Pape,  pour  l’Evêque  rîa 
lieu  , pour  les  Patriarches , pour  certains  Evê- 
ques illuftres  par  leurs  difpures , ou  par  leurs 
foufrances  pour  la  foi  ; on  prioit  encore  pour 
ceux  qui  avoient  fait  du  bienàl’Eglife  , ou  qui 
■ avoient  donné  les  oblations, &contribué  ce  qu*il 
falloir  pour  le  Service  Divin.  Il  y avoit  un  Ta- 
bleau pour  les  vivans  ; & il  y en  avoit  flfn  autre 
pour  ceux  qui  éroient  morts  dans  la  Communion 
del’Eglilè,  & dont  le  Diacre  reciioit  pareiilc- 
njent  les  noms. 

Ilyaplulîeursrégleraens,  qui  ordonnent  de 
reciter  les  noms  de  ceux  , pour  qiÿ  l’Eglilè  fc 
lent  obligée  par  recon^ilTance  de  faire  des  priè- 
res particulrcres. 

Cet  ufage  C\  faint  a Ibuvent  caufé  de  grands 
troubles  dans  l’Eglifc,  par  les  diférens  préjugea, 
où  éroient  quelquefois  les  Eglilcs  particulières  à 
régard  de  certaines  petlbnnes.  Il  y avoitdes  E- 
glifes  qui  prioient  pour  des  gens  , que  d’autres 
Eglilês  regardoient  comme  des  excommuniez. 
Saint  Chriionome  étoit  en  vénération  dans  l’E- 
glife  de  Rome  j & l’Eglife  d’Alé.xandrie  l’avoit 
en  exécration. 

Les  Eglifes  d’Orient  honoroient  dans  leurs 

• Diptiques  le  nom  A’Aeacius;8c  les  Eglifes  d’Oc- 
cident  le  tenoient  pcjur  hérétique  ; comme  il  l’é- 
toit  en  éfet.  Et  le  Pape  retrancha  de  fà  commu- 
nion Euphemius , Evêque  de  Conftantinople  ; 
parce  qu’il  ne  vouloir  pas  confentir, qu’on  éfaçât 
des  Diptiques  de  fon  Eglilc,  le  nom  d'Acacius.  ■ 

S.  Innocent  Pape  ne  voulut  jamais  avoir  de 

• Communion  avec  les  Eglifes  d’Orient,  jufcu’à 
. ce  qu’elles  euilbat  létalbli  avec  hoaueac  dans 
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. leurs  facrées  Dipticjues  , le  nom  Hc  fàint  Jean 
- Chrifoftome,<jui  étoit  morten  exi!  ; où  il  avoir 

• été  injuftemcnt  envoyé  par  les  intrigues  de  l’Im- 

• peratricc  Eudoxia  , 8c  de  Théophile  d’Aléxan- 
<lric , fes  implacables  perfécuteurs. 

K//.  Des  Eulogies. 

Les  Eulogies  étoient  de  petits  morceaux  de 

Î>ain  , qui  avoiçpt  été  bénis  avec  des  prières  fo- 
ennelles , pour  être  diftribuer  entre  les  fidèles 
' en  figue  de  Communion  de  foi , & de  charité. 
On  n’en  donnoit  qu’à  ceux  qui  n’avoienC 
point  participé  à la  lainte  Euchariftic  ; & qui 
n’étoient  cependant  pas  retranchez  de  la  Com- 
munion de  rEglifc. 

Ces  petits  morceaux  de  pain  étoient  pris  du 
• pain  qu’on  avoir  deftiné  pour  la  célébration  de 
î’Euchariftie.  Avant  la  divine  confécration , on 
portoit  tout  ce  pain  fur  une  Table,  devant  les 
Diacres.  On  le  béniflbit  avec  cérémonie  ,&  des 
prières  particulières.  Après  cette  folennelle  bé- 
nédiélion  , on  le  coupoit  par  petits  morceaux. 
On  en  faifoit  deux  parts.  On  en  prenoit  une , 
qu’on  tranfportoit  fur  l’Autel  facré  pour  la  divi- 
ne Confécration  ; Sc  dont  Ce  faifoit  enfuite  la 
Communion  du  Pafteur  , & des  fidèles.  L’autre 
partie  du  pain  qu’on  avoir  béni , fc  diftribuoit  à 
ceux  d’entre  les  fidèles,  qui  n’avoient  point  par- 
ticipé à la  faillie  Euchariflie  pour  des  raifbns 
particulières.  On  dirtribuoit  ce  pain  béni,  qu’on 
fubftituoii  à la  place  de  la  Communion , pour 
marque  d’union  entre  tous  les  fidèles. 

Il  étoit  Très- févérement  défendu  par  le  Ca- 
non 31.  du  Concile  de  Laodicée , de  donner  les 
Eulogies  aux  hérétiques.  On  ks  a quelquefois 
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données  aux  Caiechumènes  à iafêtcdc  Pi<jDç  • 
mais  le  Canon  j.  du  I!I,  Concile  de  CarrJiage 
leur  défend  les  Eulo^ies;  d’autant  qu’ils  ne  foot 
pas  encore  admis  dans  la  Communion  de  l’£. 
glife,  & initiez  aux  {kints  mijfléres  des  Autels, 

, Les  amis  s’envoyoient  mutuellement  des  Eu- 
logies  ; ce  que  nous  voyons  avoir  été  pratiqué 
enplufîeurs  rencontres  par  S.  Auguftin,  &par 
d’autres  Saints. 

^ On  avoir  beaucoup  de  relpeél:  pour  ce  pajn 
béni.  Voici  comme  S.  Auguflin  en  parlc.C^ 
refoivent^qtioique  ce  ne  foitpas  le  Corps  de]BSVs- 
Christ,  cela  efs pourtant  faint , é*  plus  faint 
que  les  chofes  que  nous  mangeons  dans  nos  repas,  .* 
Car  c^efi  un  Sacrement,  Et  quoi  accip!unt,quam~ 
vis  nonfst  Corpus  Chrifii ,fanciume fi  tamen  . 
fan£lius,  quam  ctbi  quihus  alimur  ; quoniam  S4- 
CYamentHmefi,  Lib.  IL  de  pcccat.  merit.  cap. 

Le  mot  de  Sacrement  eft  pris  là  dans  une  fi. 
gnification  étendue,  pour  les ebofes  bénies a- 
vcc  cérémonie  : ainfi  le  III,  Concile  de  Car- 
ihage  nomme  le  fèl  qu’on  donnoit  aux  Catéchu- 
mènes , un  Sacrement,  fit  M.  de  l’AubefpineE- 
vêque  d’Orléans , apelle  ce  Pain  & ce  fel , les 
petits  Sacremens.  En  tour  cas  cela  montre  avec 
quel  refpca:  il  faut  traiter  le  Pain  béni , & tou- 
tes les  choies  que  la  fainte£glifc  pratique  dame 
Jes  afièmblées  des  fidèles. 

yill.  Des  anciennes  Eglifes.  • , 
Les  Eglifcs  des  premiers  Cbrciiens  étoient 
compofées  de  quatre  parties. 

I.  La  première  étoit  le  V'efiibuh  , ou  Porti- 
que qui  joignoit  par  dehors  la  porte  de  l’EgliIc. 
Comme  ce  Velfibulc  étoit  hors  de  l’Eglifc  ,0© 


Liv. VW.'Eglife de Jefus-Chrifl. 

ne  le  regardoie  pas  comme  un  lieu  (àinr. 

II.  La  féconde  partie  étoit  la  Nef,  qui  ëtoit 
fclieu  que  les  fiel  clés  ocupoient  durant  la  Meflr, 
& les  autres  Ofiecs  Divins.  Les  hommes  y é- 
toient  réparez  des  femmes  par  un  petit  mur,  qui 
commmençoit  des  la  porte  de  l’Eglifè , & qm  le 
terminoit  au  Choeur. 

III.  Latroifîéme  partie  étoit  le  Choeur.  Les 
Eccléliaftiqnes  des  Ordres  Mineurs  s’y  pla  - 
çoient , & y lifoient  l’Ecriture  Sainte  à l’Aflcm-* 
blée.  C’ëtoic-là  que  dans  la  Meflc  le  Diacre 
chantoit  folenncllement  le  faint  Evangile;  & 
qu’on  failbit  enfuite  la  Prédication.  On  y chao- 
toit  les  Plèaumes,  & les  autres  îàims  Canti- 
ques. On  y publioit  les  réglemens  des  Evê- 
ques , les  Edits  des  Empereurs.  On  y de'non- 
çoit  les  ezeommuniez.  On  y lifoit  les  Dipti- 
ques  ; c’eft-a-dire  les  noms  des  vivans  , & des 
morts  , pour  qui  l’Eglife  vouloir  fpccialemenc 
prier.  Ce  lien  etoit  pins  élevé  que  la  Nef,  d’oU 
ou  y montoit  par  quelques  dégrez. 

IV.  La  quatrième  partie  étoit  le  San^Udife^ 
qu’on  nomme  quelquefois  le  Tribunal , & le 
Saint  des  Saints.  Il  étoit  féparé  du  Chœur  par 
des  baluftres:  & c’etoit  d’entre  ces  baluftres  que 
l’Evêque  dans  une  Chaire  portative  , & placé 
fur  le  degré  le  plus  haut  du  marchepië  de  l’Au- 
tel préchoit  à fon  peuple.  C’étoit  fur  cet  Autel 
qu’on  célébioit  les  redoutables  Miftéres.  Les 
Prêtres  étoient  placez  dans  le  Santuaire;  & dans 
un  lieu  plus  élevé  qu’eux  étoit  la  Chaire  de  l’E- 
vêque ; & d*ou  il  voyoit  l’Autel , & toute  l’af- 
(èmblée.  Ce  lieu  defliné au  feul  Extqué , efl  plus 
dleve'f  dit  S.  Auguilin  ^ U taifon  en  efl  urrible  ^ 
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le  doit  fuite  iretnùler:  Efifcopis  altior  locus  fa- 
■ élus  efi  , ^de  ijio  loco  periculofa  rédditur  ratio. 

, In  Pfalm.  ti6. 

Ce  Santuairc  étoit  rodjours  tourné  vers  l'O- 
rient ; & la  porte  del’Eglife  regardoit  l’Occi- 
dent. Les  Juifs  oblervoient  la  même  lîtuation 
dans  la  ftruélure  du  Temple  de  Jérufalem  : 8c 
les  Romains  dans  le  paganifme  avoienr  réglé 
- qu’on  regarderoit  du  côte  de  l'Orient , lor(qu*oa 

• voudroit  fe  rendre  les  Dieux  propices. 

L’Autel  étoit  âu  milieu  du  Santuairc  : & il  y 
. avoir  deui  tables  aux  deux  bouts  de  cet  Autel. 
On  métoit  (ùr  celle,  qui  étoit  à gauche,  les  Va- 
(ès  facrez  avec  leurs  voiles,  & le  pain  qui  devoir 
. êtrcconfacré  pour  la  Communion.  Snr  la  table, 

. qui  étoit  à droit  on  métoit  les  vétemens  làcrez  , 

. dont  l’Evêque , ou  le  Prêtre  devoir  s’habiller, 

; pour  la  célébration  de  l’Euchariftie 

V.  La  làintc  Euchariftie  fe  gardoit  dans  une 

• Armoire  qui  étoit  ordinairement  5 un  côté  du 
Santuairc.  Dans  quelques  Eglilèson  la  conlcr- 

y^oit  dans  l’Autel  fous  le  pié  de  b Croix.  On  la 
i tnèloit  aulli  très-fouvent  dans  une  colombe  d’ar- 
: genr,  qui  étoit  fufpendué  avec  un  cordon  de  lôic 
au  dcnusderAutel.  Il  yaplulieurs  Eglilès  Ca- 
thédrales en  France , & plufîeurs  PiroilTes  dans 
Paris,  oïl  cette  fufpcnfion  du  S.  Sacrement eft 
encore  en  ufage,  ou  nouvellement  rétablie. 

,VI.  Les  fonts  BaptifiTiaux  n’étoient  point 
dans  les  Eglifes  : ils  étoient  dehors;  mais  proche 
de  l’Eglife.  Autrefois  on  nebàtifoit  qu’.à  Pâque, 
■&  à la  Pentecôte  ; hors  le  cas  de  néceflîté:  d’od 
.;.vicnt  qu’on  ne  fait  encore  aujourd’hui  la  béné- 
^ diébion  folcnncllc  de  l’Eau  du  Bâceme  qu’eu  ces 
deux  tcms-14. 
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/..V.  Det  quatre  de^rel^de  U péni- 
tence publique. 

S.  Grégoire  4c  Néoccfarée , & fàint  Bafilc  le 
Grand  diflingucnt  IV.  Çlafles  de  Pénitens  pu- 
blics. ; favoir  V Etat  dçs  larmes  ^l^Auditien  ,lt$ 
Proftration  , é’  SubJtjlenee. 

■ I.  le  piémier  ordre  des  Pénitens  js’apclloit 
!’£/*#  des  larmes  ; parce  que  ceux  qui  pour  l’é- 
rormité  de  leurs  péchez  étoient  retranchez  de 
raflembléc  des  fidèles , n’étoient  pas  d’abord  re- 
çus à faire  pénitence.  On  leur  failoit  demander 
cette  grâce  , quelquefois  durant  deux  , ou  trois 
ansaveedes  (bupirs  , des  larmes  , & desgémif- 
femens  continuels , au  dehors  de l’Eglife , & ex- 
pofez  lôuvent  aux  injures  du  tems:  Ils/e  jc- 
loient  fous  lès  pieds  des  pafTans , afin  de  les  ex- 
citer à la  pitié,  & de  les  porter  à intercéder  pour 
eux  auprès  de  l’Evêquc  , afin  qu’il  daignât  les 
recevoir  à la  grâce  de  la  pénitence.  Ce  I.  è:at  de 
la  pénitence  publique  fepaflôit  hors  de  PEglilè, 
GU  les  pleurans  n’a  voient  pas  permWTIon  d’en- 
trer. Ils  étoient  ordinairement  dans  le  Vcftibule, 
2~  Le  lècond  ordre  étoit  V Audition , ou  \'E- 
/ole;  parce  que  l’on  failbit  cette  confufion  aux 
Chrétiens  qui  étoient  tombez  dans  les  grands, 
péchez  , de  les  regarder  comme  des  gens  mal 
élevez  dans  la  Religion,  & qui  n’avoient  jamais 
bien  compris  la  fainteté  de  leur  Bâtème,  & la  fé- 
véritc  des  Jugemens  deDicu.Ils  étoient  donc  o-‘ 
bligcz  de  retourner  honceufement  aux  prémiçrcs‘ 
inftruélions  avec  les  Carhécumènes , pour  y re- 
prendre tout  de  nouveau  lesrudinaens  de  la  pié-, 
téj  & les  premières  leçons  de  la  crainte  de  Dicu^' 
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Cet  état  duioit  ordinairement  deux  ans.  Ils  a- 
voientla  permiflîon  d’entrer  dans  l’Eglifè  , mais 
ils  écoient  tout  au  bas , & derrière  toute  l’afTem- 
blce. 

J.  Le  troifième  ordre  s’apeUoir  la  Proftr^t* 
iton  , V Humiliation  , la  Purgation  ; parce  que 
durant  plulicurs  années  les  Péntteos  fè  trou- 
voient  à la  MclTedes  Catéchumènes;  c’eft  à-  di- 
re, dans  l’Eglife  jufqu’à  ce  qu’on  eût  fait  la  Pré- 
dication , après  laquelle  ces  Pénitens  fc  jetoienC 
par  terre  , & demeuroient  ainü  répandus , & 
proflernez,  durant  tout  le  teros  qu’on  employoit 
aux  exorcifmes,  & aux  prières  qu’on  failbit  fur 
eux.  Car  enfin  on  lesexorciibittoutdcbon;  dans 
la  perfuafion  où  l’on  croit , qu’un  homme  en  pé* 
ché  , cù  en  la  pofle/fion  du  diable.  Ils  étoienc 
dans  l’Eglife , devant  les  Pénitens  du  fécond  or- 
dre ; & ils  reftoient  à la  mefle  avec  les  Audi- 
teurs, jufqu’à  l’Ofertoire.  Mais  dès  qu’on  avoir 
achevé  la  Prédication  , & les  exorcifmes , oo 
les  chaflbit  avec  les  Catéchumènes,  & les  Ener- 
gu mènes.  LeDiacrc  leur  cfioit  à haute  voix:que 
ceux  qui  ne  communient  poiht  ibrtent  de 
ic;  Exeant  qui  non  communicant , de  Ectlejia. 

4.  Le  quatrième  ordre  étoir  \!t  Subfijlence  1 
parce  que  dans  cet  état  les  Pénitens  avoient  droit 
d’affiner  à l’Oficc  Divin.de  participer  aux  priè- 
res communes  de  l’Eglife , & de  demeurer  à U 
MelTe  jufqu’à  la  fin.  Cependant  en  cet  état , il 
ne  leur  étoit  pas  permis  de  participer  au  S.  Sa- 
crement , ni  aux  petites  Oblations , quoiqu’ils 
euflent  reçu  l’abiblution  de  leurs  péchez.  On  les 
tenoit  encore  quelque  rems  en  cet  état , afin  de 
|ks  difpofcr  à ceccvoii  l’EuolurifUe,  avec  plus  de 
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purcié  He  moeurs , & plus  de  charité. 

y.  L’Eglifc  pour  couvrir  le  péché  des  fem- 
mes, cjui  étoient  romSées  dans  l’adultère  , les 
difpcDfoit  des  rigueurs  extérieures  de  la  Péni- 
tence, &lcur  permetoit  de  refter  dans  l’Eglilc 
durant  le  Sacrifice  , & d’alfifter  aux  prières  des 
fidèles , auCijudles  on  ne  leur  donnoit  pourtant 
point  de  part.  Il  falloitêcre  réuni  avec  le  corps 
mifiicjuedc  J e s us- Ch  m st  , & avoir  reçu 
l’àbfolutioa , pour  participer  à la  Communion 
de  prières. 

6.  On  faifoit  pénitence  publique  ; fur  tout 
pour Ics.péchez  publics,  & quelquefois  pour  de 
grands  péchez  forets.  Ces  péchez  étoient  ceux 
que  les  faims  Fércs  nonmicnt  des  monftrcs  ; & 
qui  font  l’homicide  , l’adultère,  8c  l’ infidélité. 
On  comprenott  fous  ce  mot  d’infidélité , non 
feulement  l’apoftafic  ; mais  encore  les  maléfices 
des  foteiers,  les  invoearions  du  démon  , les  en?» 
chantetnens , & les  preftiges  des  magiciens. 

7.  Il  y avoit  quelquefois  des  perfonnesde 
piété , qui  fe  dévouoient  par  dévotion  pour  tou- 
te leur  vie  , à la  pénitence  publique.  Alors  cette 
pénitaice  publique  s’apelloit  votive-,  parce  qu’el- 
le fc  failbit  par  vœu.  Dans  cet  ordre  de  la  péni- 
tence les  hommes  mariez  gardoienr  la  continen- 
ce; ils  ne  porcoietu  point  les  armes;  & ils  étoient 
comme  les  pénitens  des  autres  CIafl«  , fous  le 
Cilicc,  fous  le  fac,  fc  fous  la  cendre. 

B.  Si  un  Pénitenr  dorant  le  cours  de  fa  péni- 
teiKC,  écoir  furprisd’one  maladie  mortelle , a- 
vant  que  de  l'avoir  achevée  , on  loi  <lonnott 
’abfolution  ; & s’il  prelToit  pour  recevoir  l’Bu- 
:haciAic , on  la  laiacordoit , félon  le  réglctucnt 
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du  Concile  de  Nicée  ; fupofê  qu’il  y eut  des  td- 
rnoignagcs  de  fa  ferveifr  , & de  là  üddité  dans 
le  commcnccmept , & dans  le  progiès  de  fa  pé» 
nitcncc.  Quand  au  contraire  il  étoic  reconp  pour 
un  homme  fans  douleur, Â fans  amour  de  Dieu, 
pn  lui  refufoit  fans  façon  la  divinc.EuchaiilUe. 

II,  Sie'c^e, 


171.  Pluficurs  Conciles  cdébrcz  dans  la  Grè- 
ce , contre  Montanus , Prilca , & Maximilla  t 
comme  on  le  peut  voir  dans  Baronius. 

iptf.  Le  Concile  de  Céfarée  dans  la  Palcftine  , 
où  préfidoient  Théophile  Evêque  de  Célarée , 
fie  Narciffus  Evêque  de  Jérufàlcm  , fous  Pauto- 
rité  du  Pape  Viflor , pour  régler  la  célébration 
de  la  fête  de  Pâque.  Les  Evêques  d’Orient  imi- 
toient  les  Juifs , & prenoient  toujours  pour  cet- 
te fête  le  XIV.  jour  de  la  lune  de  N'ifan  ; c’eft- 
à-dirc,du  I.  mois  de  l’année  des  Juifs.  L'Eglilô 
Romaine  foùtenoit  au  contraire  qu’il  falloir  cé- 
lébrer la  fête  de  Pâque  un  Dimanche  félon  la 
■ tradition  des  Apôtres. 

198.  Concile  de  Rome , que  le  Pape  Victor 
affcmbla  pour  le  même  fujet. 

Concile  tenu  à^nsV Achdie , Ibus  Bachillus,' 
Evêque  de  Corinthe , au  fujet  de  la  célébration 
de  la  Pâque. 

- Concile  tenu  dansla  Province  de  pont , fous 
Palmia , Primat  des  Evêques , pour  la  Pâque. 

Concile  de  Lion , dans  les  Gaules  , fous  fainC 
^rénée , pout  le  même  fujct« 


III,' 
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III.  Sïb'c  l B. 

140.  Concile  Lambife,  en  Afrî^i’C  com* 
pofé  de  90.  Evêques  alïèrabicz  par  les  foins  de 
Donnt  Evêque  de  Carthage  ; pour  condanner 
les  erreurs  de  Privât.  On  ne  fait  point  quelles  c- 
toient  ces  erreurs. 

147.  Concile  contre  ceux  qui  di- 

füicnt;  quel’amc  meurt  avec  le  corps;  & qu’- 
elle reflufeitera  pareillement  avec  le  corps  au 
jour  du  jugètnent. 

14!?.  Concile  de  Bojlra, , en  Arabie.;  où  l’E- 
vêque Bérille,  qui  nioit  quele  fils  dcDienfùt 
avant  l’Incarnation  , fut  ramené  par  Origène. 

zjz.  Concile  de  Rome.,  le  Siège  vaquant^ 
où  il  fut  décidé  ; qu’on  recevroit  d pénitence 
ceux  qui  a voient  renoncé  la  Foi,  par  la  crainte 
des  tourfnens  dans  la  perfccution. 

Concile  de  Carthage  , en  Afrique  fous 
faiot  Ciprien  ; fur  le  fujet  de  ceux  qui  étoicnr 
tombez  durant  la  perCecution  ; & contre  Féli- 
eiflîme , & autres  fehifmatiques. 

Concile  de  Rome  , de  ^o.  Evêques  , 
qui  condannérent  les  Novatiens  ; dont  le  mau- 
vais zèlealoit  jufqu’à  fodtenir,  qu’il  nefalloit 
plus  recevoir  durant  l’Eglifo  ceux,  quiavoient 
fuccombé  pendant  la  perfécution  ,*  quelque  pé- 
nitence qu’ils  fifiènt. 

‘zf8.  Concile  d"" Afrique,  contre  BafilideE- 
vêque  de  Léon  , & Martial  Evêque  d’Afturie, 
aeufez  d’être  Libeüatiques  ; c’efi-à-dire , d’a- 
voir acheté  des  ateftatious  des  Oficiers  de  l’Era- 
peieur , pour  n’être  point  lecherchez  fur  le  fait 
Tome  lîU  G 
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de  la  Religion.  Ils  furent  dapolèz  , & les  Evè-» 
ques  fubftituez  en  leur  place  , maintenus. 

Vers  ffetems-cion  tint  plulîeurs  Conciles  en 
Afrique , où  l’on  foù',enoit  l’opinion  de  faim  Ct- 
pticn  , falloit  nhâtifer  ceux  qui  az  oient 
refûle  BÂtème  de  U ntAtn  des.hérétiques..  Com- 
*ic  l'Eglife  a réprouvé  ces  Conciles  ciù 
qu’il  étdic  inutile  de  les  placer  ici., 

z^o.  Concile  de  Rome,  fous  le  Pape  De- 
nis ; à l’ocafîôn  de  Donis  Patriarche  d’Alexan- 
drie, aeufé  de  favorifer  l’bérélie  de  SabpIlins. 

z<i5.  I.  Concile  d'Antioche  , contre  Paul  de 
Samofate , qui  nioit  la  divinité  de  Jefus-Chrift. 
Il  feignit  de  renoncer  fes  errreuts. 

X7Z.  II.  Concile  d'Antioche  , contre  le  mé- 
jhe  Paul  de  Samofate , qui  fut  condanné  , 8c 
d^ofé. 

IV.  S I e’c  l H. 

303.  Concile  de  Sitiuejfe  dans  la  Carïtpa- 
nie  , Ou  terre  de  labour  , au  Royaume  de  Na- 
ple,  pour  l’abfolütion  du  Pape  Marcellin. 

Concile  de  Cifte  , dans  la  Numidic  , 
dont  nous  avons  un  fragment  dans  fàint  Aü- 
guflin  , iib.  3.  cont.‘Crefcon.  caj>.  £6.  ^ 27. 
Il  fut  tenu  contre  les  Trad’uurs  ; c*cft-à-dire  , 
contre  ceux  qui  en  tems  de  perfécurionlivrorent 
aux  ennemis  de  l’Eglife  , les  Li/res  'Saints , les 
ornemens,  des  vafes  facrez.  Ces  Traditeurs  im« 
pies  étoient  geus  qui  la  plüparrétoient  Do  - 
ijatiftes  ; comme  fa int  Âugulhn  fe  leur  re- 
proche, en  parlant  du  Concile  de  Cirte. 

30J. Concile , ville ‘de  la‘Pipvinoc 


tT 


V 


Egtlfe  de JeJUs  ChriJi.  r^f, 

>f»î  de  l*  Ere  vulg. 

Bétiqueen  Efpagne  ; pour  maintenir  la  difei- 
pline  Eccléfiaftique  ; & afin  de  modérer  I4 
pénitence  de  ceux  qui , étant  tombez  durant  la 
perfécutibn,  (bllicitoieot  pour  entrer  dans  l’E- 
glife. 

jotf.  & 308.  Deux  Conciliabules  tenus  ü 
Carthage  par  les  Donatiftes. 

313.  Conçût  de  Rome , fous  le  Pape  Mel- 
chiade  ; où  Cécilien,  Evêque  de  Carthage , a- 
eufé  par  Jes  Donatiftes , fut  abfous  ; & Donat 
condanné. 

314.  J.  Concile  d'Arle , yiHe  des  Gaules , 
auquel  les  Donatiftes  en  avoient  apellé  du  Con- 
cile de  Rome.  U y avoit  100.  Evêques.  Cécilica 
y fut  encore  abfous. 

Concile  d* André , en  Galacîe.  Il  fut 
aflenablé  à la  prieredepluficurs  perfonnes,  qui 
avoient  renoncé  la  Foi  pendant  la  perfécutiou  , 
& qui  demandoient  inflamment  à être., reçus 
dansTEglifê. 

Concile  de  Ne'oeéfarée , ville  de  la 
Province  de  Poqt , dans  la  Çapadoce , pour 
régler  les  moeurs  des  Eccléfiafliques  & des  fi- 
dèles. 

Concile  d‘Alexandr/e , capitale  dcl’E- 
gipte , fous  le  PapcSiIvcftre  ; rhèréfie  d’Arius* 
qui  eofèignoit  que  le  Fils  de  Dieu  n’éroitpas 
Dieu  éternel  comme  fon  Père , fut  condannéc 
par  près  de  100.  Evêques. 

319.  Concile  d*  Alexandrie , ou  Ofius  pré- 
' fidoît  de  la  part  de  Silveftrc  Pape,  contrôles 
Collutiens  & les  Mélétiens  , qui  s’étoient 
' joints  aux  Ariens  ; contre  Sabeliius,  & fes  di£> 
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ciplcs  qui  nioicnt  la  Triniré  ; difant  que  la  dif- 
tinâion  des  noms  faifoit  la  diflindtion  des  per> 
fonnes. 

Concile  de  Cancre  , Ville  Mécro- 
■polc  de  la  Paphlagonie , dans  l’Afie  Mineure. 
Ofius  s’y  trouva  pour  le  Pape  Silvcflrc;  avec' 
16.  Evêques,  contre  Euftathius;  qui  condan- 
noit  le  mariage  , & la  pofTeUîon  des  biens  tem- 
porels. On  ne  fait  point  précifément  en  quelle 
année  il  fut  tenu. 

J.  Concile  Général, 

I.  Concile  Général  de  Nich  \ Ville 
de  BithiniedansTAlie  Mineure.  Il  dura  x.  mois 
& II.  jours.  Il  y avoit  518.  Evêques.  Le  grand 
OfivisEvêquedeCordoue.yalfifta  comme  Lé- 
gat du  pape  Süveftre.  L’Empereur  Conftancin, 
qui  fournit  toute  la  dépenfedu  Concile,  & tous 
les  frais  du  voyage  des  Evêques , fc  trouva  aullî 
dans  cette  fainte  aflertiblée.  Voici  comme  il  en 
eft  parlé danslcs  inferiptions  latines,  qui  font 
au  deflous  des  Tableaux  des  Conciles  Géné- 
raux , & que  le  Pape  Sixte  V.  a fait  mètre  dans 
la  Bifcl’Otêquedu  Vatican  à Rome  : /.  Concile 
qui  ejl  celui  de  JSlicée  en  32s.  S.  Silve/tre  'é- 
ta}^f  Pape,  ér  Flavius  Confiantin  , furtjomftsé 
le  Grand,  Enpereur.  féfus-chrifi  fils  deDieto 
eji  déclaré  Confuhfiantiel  a fon^Pére.  L*tmpié- 
mté  d'Arius  efi  eondannée.  Et  l’Empereur,  fui- 
vant  H7i  Décret  du  Concile , fait  brîtler  les  Li' 
vres  dts  Ariens.  On  dreflà  dans  ce  Concile  le 
Simhûle  de  Nicée , qui  fc  chante  encore  aujour- 
d’hui foicnndlement  dans  la  Mcilè. 
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341.  Concile  d'Antioche , oïl  fe  trouva  l’Em- 
pereur Conftance , qui  favorifoit  les  Ariens , & 
ou  faint  Achanafe  fiit  mal  traité.  Il  y a 1 j.  Ca- 
nons faits  dans  ce  Concile , & qui  font  reçus 
dans  l’Eglifc. 

347»  Concile  de  Sardicfue  , Ville  Métro- 
politaine de  la  Dacie  dans  l’ancienne  Mélic.  Il 
s’y  trouva  ^76.  Evêques  de  l’Occident , & 76. 
de  rOrient , pour  condanner  encore  les  erreurs 
fies  Ariens,  & maintenir  S.  Athanafe.  Oftus, 
Evêque  de  Cordouc  en  Efpagne  , y préfîdoit.  Il 
y eut  76.  Evêques  gâtés  de  l’Aiianifme  qui 
voyant  leurs  afaires  àler  mal  dans  ce  Concile , 
■quitérent,  & s’alTemblércnt  à Philippopolis,ville 
de  Tluacc,  oïl  ils  tinrent  im  Conciliabule  fous 
Etienne  Evêque  d’Antioche  , qui  y préfidoit. 
Le  Concile  de  Sardique  condanna  les  erreurs 
de  Paul  de  Samofàtc , que  Photin  , Evêque  de 
5^'rmium  dans  la  Pannonie  adopta  quelque 
cenis  après. 

Concile  de  Milati , oïl  Photin  fut 

condanné. 

348.  I.  Concile  de  Carthage,  depuis  le  Cot^ 
elle  de  Nicéc.  On  l’apcllc  , dit  Earonius  , le  I. 
Concile  de  Carthage,  parce  que  les  aélcs  des 
prénriers  Conciles,  tenus  à Carthage, lènt  per- 
dus ; & q^p  celui-là  eft  le  prémier  , dont  les 
aélcs  Idient  venus  jufqu’à  nous.  Il  fut  convoqué 
par  Gratus , Evêque  de  Carthage  , & Primat 
d’Afrique  contre  les  Donatiiles. 

349.  Concile  de  Sirmium  , capitale  de  l’Il- 
j îrie  , dans  la  Pannonie  ; prcfque  où  le  Save  fe 
jère  dans  le  Danube.  On  y condanna  l’héiéfic 
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de  Phuin , qui  renoüvelloit  l’erreur  de  Paul  de 
Samofatc,  U qui  eufeignoie  que  Jcfus-ChiiA 
dcoit  Amplement  un  homme , 5c  non  pas  Dieu. 

3ÎI.  Conciliabule  de  Sirmium. 

3ÎJ.  Conciliabule  àç  Milan,  tenu  par  l’or- 
dre de  l’Empereur  Confiance  , ou  ce  Prince  fit 
trop  valoir  ion  autorité.  Pour  favorifèr  les  A- 
riens  , il  éxila  Lucifer  Evêque  de  Gagliari , 
Pancrace  Prêtre , Eufébe  Evêque  de  Verceil, 
Denis  Evêque  de  Milan  , Paul  Evêque  dcTrè* 
ve,  5c  pluficurs  autres  faints  Prélats,  qui  ne 
Touloient  pas  trahir  leur  confcience,  & leux 
miniflére. 

3îp.  Concile  d*Artmini , Ville  Epifcopale 
fur  le  Golfe  de  Venife , dans  la  Romagne.  On 
y confirma  d’abord  la  Profcfllon  de  foi  dreffée 
au  Concile  de  Nicée  : & puis  les  Ariens  qui 
fe  trouvèrent  .à  Arimini , dreflerent  une  for- 
Kiule  de  foi  captieufe  , que  les  Evêques  Catho- 
liques frgnércnc  par  fimplicité.  Ce  qui  caufà 
de  grands  maux  dans  l’Hglife. 

Dcnscctcms  ci  il  y a cuplufieurs  Concilia- 
bules, tenus  par  les  Ariens,- 5c  que  l’Eglifè  a 
réjetez.  Tel  eft  le  Conciliabule  de  Séleücie , 
oiiS.  Hilaire  , Evêque  de  Poitiers,  fut  dépofé 
en  3^9.  5c  le  Conaliahüle  de  Conjlantinople , 
affemblé  par  l’Empereur  Conflan^  en  faveur 
des  Ariens , en3<îo. 

3^1.  Concile  de  Paris,  oii  prefque  tous  les 
Evêques  des  Gaules  fè  trouvèrent , fous  faine 
Hilaire  nouvellement  rapellé  de  fbn  bannilTe- 
■ ment.  On  y travailla  à faire  revenir  ceux,  que 
l’erreur  avoit  furpris. 
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Concile  d^AUxandrit , convoqué  pat 
S.  Athanalc,  compofé  des  Évêques  de  l’£- 
gipte,  de  laThtbaïdc  , & de  la  Libie;  a6nde 
prcfentcr  au  nouvel  Empereur  ^v»>».,  quivc- 
noitde  (uccéder  à Julien-  l’Apoftat,  ün  Livre 
de  la  foi  Catholique  ; pour  empêcher  que  les 
Ariens  ne  le  furptilTent , & qu’il  ne  tombât , 
comme  Conftance  ^ dans  leurs  erreurs.  On  ÿ 
condanna  rhétélîe  de  Macedonius,  & d’Eu- 
horaius  contre  la  Divinité  du  làint  Efprit  ; & 
riiéréfic  naiflTante  d’Apollinaire  , qui  foutenoit 
que  Jefus-Chrift  n’avoit  pas  une  ame  humai- 
ne , & raifonnable. 

35’p.  Concile  de  Rome  , fons  le  Pape  S.  Da- 
jtnaCe , contre  Auxence , Evêijue  de  Milan , qui 
oontrefaifant  le  catholique  repandoit  l’hcréfic 
d’Arius. 

373.  Concile  de  Rome  , fous  le  Pape  faint 
Damafe,  contre  leshéréfies  d’Apollinaire,  d’A- 
rius, de  Sabellius,  de  Macédonius , d’Euno- 
mius , de  Photin. 

574.  Concile  de  yulcnre^  dans  la  Viennoi- 
, fe  fut  le  Rône , pour  rétablir , & maintenir  le 
bon  ordre  dans  l’Eglilc. 

Concile  de  Laodicée  , en  Plirigic,  du 
icms  de  faint  Damafe  Pape , de  51.  Evêques , 
où  l’on  régla  quelques  points  de  la  Difciplinc 
Bccléfiaftiquc  contre  les  Novatiens.  On  ne  lait 
point  l’année  que  ce  Concile  fut  tenu. 

JL  Concile  Général. 

3 Si.  I.  Concile  Général  de  Conjlanùrtoplet 
capitale  de  la  Thracc  , & de  tout  l’ Empire  d’O* 
^ G iiij 
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rient  ; nommée  U nouvelle  Rome^  fur  le  Bof- 
phore  de  Thrace , qui  eft  un  canal  entre  la  met 
Blanche,  & la  mer  Noire,  ou  Pont-Euxin.  Il 
ÿ avoir lîo.  Evêques,  contre  Macédoniiis qui 
«ombatoit  la  divinité  dn  S.  Efprit  j & contre 
Apollinaire.  Voici  Tinfeription , qui  cft  dans  la 
Bibliotèque  du  Vatican  : II.  Concile , qui  eji 
eelui  de  Confiantinople  en  381.  S.  Damafe  étant 
Râpe  , Théodûfe  {..Empereur.  La  Divinité 

dn  S.  Ejpnt  eft  défendre  contre  l*impie  Alacé- 
donius,  dont  la  fuuffe  doBrine  eft  frapée  d*ana- 
iheme.  On  ajoutaau  fimbolc  deNicéc,  ce  qui 
s’y  voic^àpréi&nt , fur  la  Divinité  du  falot  Ef^ 
prit. 

Concile  de  Saragoce , aujourd’hui  Ca- 
pitale d’Aragon  en  Efpagnc  , contre  les  Prilcil- 
lianiftcs , qui  fuivoient  les  erreurs  des  GaoAi- 
ques , & des  Manichéens  , héi  étiques  impies, 
& abominables  par  leurs  obfcénitez. 

^ 383.  Conçût  dç  Side,  capitale  de  la  Pamphilie 

eu  AÎîe.  Il  y avoir  x6.  Evêques  Ibus  ■Amphilo- 
chius  Evêque.  On  y condannales  Meflaliens, 
qu’on  nommoit  Euchaïtes,  & Sâceophores,  qui 
vouloicnt  palTcr  pour  Profères. 

385.  Concile  de  Bordeaux , Métropole  de  la 
II.  Aquitaine  fur  la  Garôncj  II  futaÜèmblé 
contre  les  Prilcillianiftes. 

385.  Concile  de  Capouë , ville  capitale  de  la 
Campanie  ; pour  aflbupir  les  diférents  de  l’Eglî. 

d’Antioche , caufez  par  l’èleélion  de  deux  E- 
veques,  Flavien  , & Evagrius.  Théophile , E- 
vêque  d’Alexandrie  fut  nommé , pour  juger  qui 
des  deuxdcmeureroit  Evêque.  On  y rèfolut  on-: 
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corc  qu’Anifius , Evêque  de  Thcflalonique  co- 
naîtroit  de  la  caufe  de  Bonolè , Evêque  dans  la 
Macédoine,  quiètoit  acufé  de  foutenir,  que 
la  Mère  de  Jefus-Chrift  n’éto^  pas  den-jeuréc 
V ierge  après  l’enfantement 

Concile  de  Alilan,  Ibus  faint  Ambroifè, 
contre  Jovinicn , que  faint  Jérome  apclleTA;)»- 
cure  des  Chrétiens  ; parce  qu’il  enfèignoit  qu’il 
n’y  a pas  plus  de  mérite  dans  le  célibar,que  dans 
le  mariage  ; dans  le  jeûne , que  dans  la  bonne 
chère  ; & qae  tous  les  Saint?  feront  également 
lécompenfcz  dans  le  ciel. 

350.  II.  Concile  da  , (busGe'né^i 

thlius.  Baronius;  & Binius  aiant  crû  que  ce  Gé- 
néthlius  avoir  fuccedé  à Aurélius , rejètent  ce 
Concile  plus  bas,  & le  mètent  pour  le  III. 
Mais  comme  ils  fe  font  trompez , & que  Géné- 
thlius  a été  le  Prédécefleur  d’ Aurélius,  ce  Con- 
cile eft  certainement  le  II. 

353.  Concile  d'Hîppene , en  Numidic , à 
l’cmbouchurc  du  fleuve  Rubricatus  dans  l’Afri- 
que, pour  lerétabliflcmcntdeladilcipline  Ec- 
clèfiaftique. 

3 97.  Concile  de  Turin,  capitale  de  Piémont; 
Cux  l’afaire  de  Félix.  On  y termina  la  dilpute 
qu’il  y avoit,  touchant  la  Primatie,  entre 
l’Evêque  d’Arle , & l’Evêque  de  Vienne.  On  y 
décida  que  le  Siège  de  l’Evêque  de  Marlèillc 
étoit  le  prémier  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Le  ‘ 
P.'Cabaflut,  Prêtre  de  l’Orateire  met  ce  Con- 
cile en  401.' 

III.  Concile  de  Carthage  , Ibus  Aurè- 
lius,  pour  réprimer  la  liberté  que  fe  donnoienç 

, ■ 9 y.  ' 
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les  Ev  êques  des  pruniers  Sièges,  de  prendre  des 
titres  fuperbes,  comme  font  ceux  de  Princes, 

de  Souverains  Pontifes. 

398.  IV.  Cgpcile  fife  , fous  Aurè- 

lius,  où  faiut  Auguftin  fe  trouva.  II  y avoit 
XI4.  Evêqües.  Il  fut  particulièrement  aflcmblé 
pour  la  Difcipline  Eccléfiaftique.  On  y régla 
plufieurs  choies  fur  le  célibat  des  Diacres,  & 
des  Prêtres  ; & fur  le  Bâtèmc  des  enfans. 

V.  Concile  de  Carthage  , fur  l’exa..’ 
men  , qu’on  devoir  faire  , de  la  vie , & de  la 
doélrine  des  Eccléfiaftiques  , qu’on  élevoit  à 
l’Epifcôpat.  Ce  Concile  cft  véritablement  le 
IV.  puifqu’il  fut  tenu  avant  le  Concile  pré-; 
cèdent. 

399.  Concile  d*Ale'xandrie  y convoqué  par 
Théophile,  Evêque  de  la  même  ville  ; pour 
condanner  les  erreurs  d’Origêne,  & desOrû 
geniftes. 

V.  Si  E c L E. 

400.  Concile  de  Tôle  de , Ville  fut  le  Ta- 
ge  en  Efpagne,  & qui  tient  aujourd’hui  Icpré- 
mier  rang  entre  les  vÜjes  de  la  Caftille  nou- 
velle. 11  étoit  compofé  de  19.  Evêques,  qui 
condannérent  les  erreurs  des  Prifeillianiftes , & 
firent  pfulieuTS  réglemcns  pour  la  Difcipline 
de  l’I^lifè. 

4 01.  Coudie  de  Mileve , ville  de  Numi-' 
die , Province  d’Afrique,  Aurclius  Primai  d’A- 
frique prélldoit.  Tous  les  Evêques  d’Afrrcj^e 
s’y  trôuv'érent.  On  y -établit  la  fieceflké  de  ia 
grâce  de  }cfus  ChriA  ; conne  les  cneois  de 
Pelage. 
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V.  Concile  de  Carthage , afin  de  de- 
mander au  Pape,  & à rEvécjue  <le Milan,  des 
Miûiftres,  pour  travailler  dans  l’F.gliie  d’A* 
flique  ; où  le  fchifme  des  Donaciftes  avoic  em-. 
porté  un  grand  nombre  d’Eccléliaftiques. 

Pluficurs  autres  Conciles  tenus  à Carthage^ 
fur  le  fcbifme  des  Donatiflcs  ; & pour  (upher 
l’Empereur  d’employer  les  menaces,  & les  pei- 
nes , afin  d’obliger  ces  Schifmatiques  opiniâtres 
de  fe  réunir  à l’Églifc. 

41  y.  Concile  de  DiofpoU  en  Paleftine.  On 
crait  communément  que  c’eft  celle  que  Pline , 
& Ptolémée  apellent  Lidds  en  Judée.  XIV. 
Evêques  s’y  aflcmblércnt , afin  de  condanner 
Pelage  qui  étoit  préfent , ou  bien  de  l’obliger 
i abjurer  fes  erreurs  ; ce  qu’il  ne  fit  qu’en  apa* 
rence , en  abulànt  malignement  de  la  bonté , & 
{împlicité  des  Pères  du  Concile. 

II.  Concile  de  MïUve  , compofé  de 
I 61.  Evêques  de  ceux  qui  avoientafilfté au  con- 
cile de  Carthage.  Silvanus , Evêque  d’Afrique 
très  âgé  y préndoit.  On  ycondanna  les  erreurs 
.de  Pelage,  & de  Céleftius.  Saint  Auguftin fut 
chargé  dans  ces  deux  Conciles  , du  foin  de  ré- 
futer par  écrit  cette  héréfic  orgueilleulè  , qui 
ruinoit  la  necelfité  de  la  grâce  , & qui  rélcvoic 
d’une  manière  facrilègc  les  forces  de  la  nature. 
' 418.  Concile  VI.  de  Carthage  ^ fous  Au- 
rélius , de  117.  Pères  pour  condanner , fans 
plus  revenir , l’heréfie  Pélagienne.  Le  Pape 
Zozime  y préfidoit  par  fes  Légats  \ Fauftin,  E- 
Vêque  ; Philipc  , & Afcllus  Prêtres.  On  apcIIc 
cç  Concile , Cpneilium  jdfrUanum  pUnariHftu 
• ' C vj 
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Concile  de  Telepte , ville’  Epilcopale 
de  la  Bizacène , Province  d’Afrique.  Donatien 
Evêque  y préfidoit.  On  y ftatua  pluficurs  cho- 
ies au  fujet  des  Ordinations. 

430.  Concile  de  Rome  , fous  le  Pape  fainf 
télçftin , pour  condanncr  l’hércfie  de  Ncfto- 
rius , & pour  lui  acordcr  l’efpace  de  10.  jours^ 
encas  qu’il  voulût  renoncer  fes  erreurs. 

11  J.  Concile  Général. 

431.  Concile  Général  di’Eph'èfe , ville  capî-“ 
taled’Afîe,  près  de  l’embouchure  du  Caïftre. 
11  s’y  trouva  plus  de  loo.  Evêques.  Saint  Ci- 
xille  d’Alexandrie  y pié/îda  pour  le  Pape  Cé- 
leftinl.  Lafainie  Vierge  y fut  déclarée.  Mè- 
re de  Dieu,  & on  condanna  Neftorius,  Evê- 
que de  Conftantinopic.  On  y rcnouvclla  la  con- 
dannation  de  Pelage.  Voici  l’infeription,  qui 
fe  trouve  dans  la  Bibliotèquedu  Vatican.  JJI. 
Concile,  qui  e/l  celui  d’Ephèfe  en  4.31,  faint^ 
Célefiin  étant  Pa^e,  é*  Theodofe  le  jeune  Em-  ■ 
fenur.  Uejlorius , qui  divifoit  Jéfus-Chriji  en  - 
deux  perfinnes  j efl  condanné ; ^ la  fainte  yier-  '^ 
ge  réconuë  Mère  de  Dieu.  . 

433.  ConeWt  de  Rome,  dey^.  Evêques. Il  fut  ' 
affemblé  par  le  commandement  de  Valenti-' 
nien , afin  que  le  Pape  Siire  fe  juftifiât  des' 
aenfuions , dont  il  étoit  chargé  par  Anicius  • 
Ba0us.  Ce  qu’il  fit  ; & B aCTus mourut  3,.  mois 
après, 

439.  Conçile  de  Riez  , ville  Epifcopalc  de 
Provence , où  l’on  traita  de  l’Ordination  ir-  ■ 
régulière  de  l’Evêque  d’Ambrum  V de  la  prière  - 
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pour  les  morts  ; & de  la  maniéré  dont  on  de-f 
voit  recevoir  les  fehifmatiques , & les  héré- 
tiques qui  Ce  convertiflbient. 

44 1.  Concile  d*Orange  , ville  Epilcopalô 
dans  le  Comté  Venaiflîn  en  Provence.  Il  y 
a voit  15.  Evêques,  qui  firent  des  légleraens  pour 
la  difeipliue  Eccléfiallique , & pour  les  droits 
des  Evêques. 

441.  Concile  de  y'aifin , dans  le  Comté 
y énailfin. 

444.  Concile  de  Home , convoqué  par  faiaÇ 
Léon  Pape , contre  les  Manichéens. 

JK>  Concile  Géne'ral. 

451.  Concile  Général  de  Calcédoine  ^ 
l’Afie  Mineure  fur  le  Bofphoie  de  Thrace.  Il 
y vint  £30.  Evêques.  On  y condaniia  Euti  - 
chês  , & Diofeore  Evêque  d’ Alexandrie  , qui 
Ibutenoicnt  qu*il  n*y  avoit  en  Jefus-Chriiî 
qu’une  lèule  nature.  On  excommunia  Euti-, 
chês  ; & Diofeore  fut  chalTé  de  fon  Siège  d’A- 
lexandrie. Voici  l’infeription  (ju’oR  a donnée 
à ce  Concile  , dans  la  Biblioteque  du  Vati- 
can. 7K.  Concile , qui  efi  celui  de  Calcédoine 
en  Ji-ii.  faint  Zéon  étant  Pa^&t  Aîarcien-, 
Empereur.  On  prononça  anathème  contre  le  maU 
hâreux  Eutiches , qui  ne  cortaijfait  qu’une  na* 
ture  en  JeJùs  ChriJi. 

Ces  JV.  prémiers  Conciles  généraux  ont 
toujours  eü  une  très  grande  autorité  dans  l’E- 
glife.  Saint  Grégoire  le  Grand  & faint  Ifidore; 
après  les  ayoir  comparez  aux  quatre  fleuves  da 
teirpAfç,  qu’ils  les  véaciCB^^ 
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comme  les  quatre  Evangiles. 

L^Empercur  Juftinicn  dit  ; Nous  ordonnons 
que  ce  qui  a été  réglé  dans  les  IV.  Conciles 
généraux  de  Nicée , de  Conjîantiaople , 
fh'Jê  de  Calcédoine  tienne  lieu  de  loix  par- 
mi nous . . Nous  recevons  les  dogmes  de  ces 
faints  Conciles,  avec  là  même  foumijfion  que 
nous  avons  pour  l^ Ecriture  fainte.  Sancimus  vi- 
cem  iegum  obtinere  fanéîas  Ecclefiajlicas  régu- 
las , que.  a fanSlis  quatuor  Concilii s expofit*.  funt 
aut  firmata. , hoc  eft , in  n i c £ n a trecento- 
tum  decem  oélo  , w C o N S T a n t i* 
mopoiitana  fanSorum  centum  quin- 
qitaginta  Patrum , ^iwEpHesina  pri- 
ma in  qitâ  Nejlorius  efl  datnnatus , ^ r»CAt- 
c E d'o  N I A , in  quâ  Eutiches  cum  Ne/iorie 
anathematifatus  efi.  Pr&diÜ.irum  enim  quatuor 
fynodorum  dogmata  ,{îcut  funâlas  Jcripturas  ac~ 
cipimus  , ^ régulas  Jscut  leges  objervamus. 
Nov.  ijt.  §.  t. 

4îi.  II.  Concik  d’^rie , pour  ladilciplioc 
de  l’Eglife.  Il  y avoir  14.  Evêques. 

4f3.  Concile  d* Angers  ^ ville  capitale  de 
l’Anjou,  pour  rétablir  la  difcipline  Eccléiiafti- 
que. 

45 J.  III,  Concile  d^Arle  , où  l’on  régla 
plulîeurs  chofes,  pour  les  Moines  de  Lërins  , 
qui  commençoient  déjà  à lè  fouftraîre  de  deC- 
lous'Ia  Juridiélion  de  leur  Evêque;  en  quoi 
tant  de  monaftércs  n’ont  depuis  que  trop  bien 
xéüifî. 

4Î9-  Concile  dé  Conjlantinople  , de  73.  E* 
vcques.  On  y confirma  le  Concile  de  Caloédoi- 
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ne , & on  travailla  à extirper  les  relies  de  Thé-; 
réfie  d’Eutiehès , & la  Simonie. 

4<îi.  Concile  de  Toun , pour  le  rétablillc-; 
ment  de  la  dilcipline  ficcléfiallicjuc. 

483.  Concile  de  Rome,  où  faint  Félix  Pa- 
pe cita  Acacius , Patriarche  de  Conftantino- 
ple , qui  étoit  Ibupçonné  d’avoir  intelligence 
avec  les  hérétiques.  On  y condanna  Pierre  le 
Foulon  , ou  Gnaphée,  qui  s’étoit  fait  par  la 
force  Evêque  d^Antioche.  Il  enfeignoit  que 
toutes  les  Perfbnncs  de  la  Trinité  avoient  fou- 
fert  avec  Jefus-Chrift.  Il  avoir  chaflé  de  Ibn 
fiége  Martirius  Evêque  très-orthodoxe  ; & qui 
en  Ibrtant  de  Ibn  Eglilc  Patriarchale  fe  récria  : 
Clero  immorigero,  populo  rebelli,  ^ Ecclefis.  con-* 
laminaîâ,  ahrenuncio , férvatd  mihi  intérim  Sa-* 
cerdotii  dignitate. 

484.  Concile  de  Rome , où  il  y avoir  77* 
Evêques  ; pour  condanner  Vital  & Misène,  Lé- 
gats du  Pape  à Conllantinople , où  ils  avoient 
communiqué  avec  les  Eutichéens.  On  y çx- 
curatrunia  Acacius  , qu’on  tâcha  inmilctnent 

• de  ramener  par  la  douceur. 

494.  Concile  de  Rome,  de  70.  Evêques  loua 
k Pape  làint  Gélafc.  Onydiftingua  les  livres 
canoniques  d’avec  les  apocrifes. 

49J.  Concile  de  Rome , de  î J.  Evêques,  fous 
faint  Gélalè  Pape  ; où  l’Evêque  Misène  foc 
abfous , & rétabli  apres  avoir  abjuré  tomes  Tes 
héréfies. 

VI.  Si  B c 1 E. 

500.  Concile  de  Rome,poüi  & Ibus  Smmia- 
^ue  Pape , calomnié  par  les  fchilbaatiques , êS 
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pour  s’opofer  à des  loix  du  Roi  Odoacrc , Ie£^ 
Quelles  blcfloientla  liberté  del’Eglife. 

ÎO!t.  Concile  de  Palmarie , ifle  de  la  mer  de 
Tofcane.  Elle  eft  aujourd*hui  de  la  dépendance' 
du  Royaume  de  fs^aplc.  Le  Pape  Simmaque  y 
fut  jullifié  de  routes  les  calomnies , dont  les 
fehifmatiques  l’avoient  chargé.  ' ■ 

504.  Concile  de  fous  Simmaque,  con- 
tre ceux  qui  ufurpoient  les  biens  de  l’Eglifo.- 
Caflîodorc  dit  que  le  Roi  Tkéodoric,  quoi- 
qu* Arien , honora  d’une  humble  obéïlTance  les 
decrets  de  ce  Concile. 

50^.  Concile  d*Agde,  ville  Epifcopalc  dans 
la  Narbonnoife  I.  Il  s’y  trouva  35.  Evêques,qur- 
travaillèrent  au  rétabliflèment  de  la  difciplinc 
ck  l’Eglifc.  • 

îiï*  L Concile  d’Orléans,  ville Epifcopale, 
qui  eft  aujourd’hui  de  la  ProviiKe  Eccléliafti- 
que  de  Paris.  Il  fut  convoqué  par  le  Roi  Clovis 
mivant  le  confoil  defaintRemi,  4.  ans  après 
la  célèbre  vidoire  que  ce  Prince  remporta  foc 
Alatic.  11  y vint  33.  Evêques,  qui  firent  des 
réglemcns  lur  la  difeipline  Eccléfiafiique.  Ou 
y ordonna  les  3.  jours  d’abfiinence,  que  nous 
obfervons  avant  la  fête  de  l’Afeenfion  de  nôtre 
Seigneur»  Saint  Godard  Evêque  de  Rouen  af-« 
fifia  à ce  Concile. 

Concile  de  Tarragone , ancienne  ville 
d’Elpagne.  Aujourd’hui  cet  Archevêché  eft  ren- 
fermé dans  la  Catalogne  & le  Rou/fillon,  Oa 
arêta  qu’on  garderoit  la  fàinteté  du  Dimanche 
dès  le  loir  du  Samedi,  êc  plufieors  autres  chofes 
pour  la  difciplinc.  , 
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^17.  Coacile  de  Girone , ville  Epifcopalc  en 
Catalogne.  Il  fat  alTeinblé , au  fujet  de  la  difci- 
pline  de  l*£glilè. 

. Concile  d’Epaone,  ou  de  Panas  dans 
le  Viennois,  cnDaufiné,  comme  le  veut  M. 
Doujat , après  le  favant  M.  Chorier , dans  Ton 
hiftoire  du  Daafiné , livre  IJT.  Saint  Avitus, 
Evêque  de  Vienne  prélîdoit  dans  ce  Concile. 
Viventiolus,  Evêque  de  Lion  y ligna  le  fécond; 
Sc  après  lui  Evêques,  qui  firent  40.  canons 
concernans  la  difcipline  de  l’Eglife  ; .ou  pour 
parler  plus  jufie , ils  tirèrent  ces  canons  d*entre 
ceux  des  prémiers  Conciles. 

ji8.  Concile  de  Home,  fous  le  Pape  Hormif- 
àlas.  Il  y fut  rèfolu  que  l’on  accepteroit  la  paix/ 
qu’efroit  l'Eglife  d’Orient  ; pourvû  qu’on  n’cdt 
plus  de  confidèration  pour  la  mémoire  d’Aca- 
ciu5,  d’Euphémius , & de  Macédonius. 

■ 5x4.  Concile  de  Lérida , ville  Epifcopale  en 
Catalogne  fur  la  Ségre  : pour  la  difcipline  de 
l’Eglife.  Il  y avoit  8.  Evêques. 

Concile  de  y'alence,  capitale  du  Royau- 
me de  Valence , uni  à celui  d’Aragon.  Elle  eft 
fîtuée  près  de  l’embouchure  du  Guadalabiar. 
Six  Evêques  y firent  des  canons , pour  régler 
la  difcipline  de  l’Eglifo. 

Concile  d'Arle  , de  13.  Evêques,  pour 
la  réfbrmation  des  moeurs. 

jxS.  Concile  de  Tolède  ^ de  8.  Evêques,  tou-- 
chant  la  difcipline  Eccléfiafiique. 

' JX9.  Concile  d' Orange^  dans  les  Gaules,  d» 
14.  Evêques , contre  les  Prêtres  de  Marfoille, 
pu  les  Demi- PéUgicns^  qui  ayoient  de  mauvais 


Digitized  by  Google 


i6i  Elémetis  de  r Hifiolre. 

Ans  de  l’Ere  vtilg. 

fcnrimens.  fur  la  grâce  de  Jefiis-Clirift,  & fur  fa  , 
prédeftination  ; & qui  ne  rcconaiffânt  pas  la  né- 
cellîtc  de  la  grâce,  donnoient  trop  de  part  aujç 
forces  de  b nature  dans  l’ouvrage  du  falut. 

531.  Concile  de  Carpeniras , pour  remédier  à 
quelques  abus. 

Î34.  Concile  de  Home.  Jean  II.  y pre'lîda. 

Il  fut  alTernblé  contre  les  Moines  Acœniètes, 
qui  foiîtcnoient  qu’on  ne  pouvoir  pas  dire,  qu’- 
une perfonue  de  la  Trinité  eût  Ibufcri  comme 
homme. 

Î3  J.  Concile  de  Carthage , de  xî8.  Eveques, 
touchant  la  réconciliation  des  Evêques  Ariens 
qui  venoient  à réiipifcencc  ; & contre  les  Ecclé. 
liaftiques , qui  ne  s’atachoient  à aucune  Eglife, 
Concile  d'Auvergne,  dans  la  Gaule. 

Concile  de  Confiantinople , fous  Mcnna, 
Evêque  de  Conftantinople , où  l’on  coudanna 
Amime  Evêque,  Sévère,  Pierre,  & Zoaras 
rétiques.  ** 

Concile  dejéritfalem , corapoféde  4^* 
Evêques , qui  condannerent  Antimc  , Sévére, 
Pierre,  & Zoaras,  les  plus  diftiaguez  d’entre 
les  Acéphales. 

Î3S.  I 11.  Concile  d’Orléans , pour  renou- 
veller  la  rigueur  des  anciensC^nons.  Il  y avoic 
30.  Evêques. 

Î4t.  IV.  Concile  d’Orléans,  pour  lerétablif* 
fement  deladifcipline  del’Eglife. 

549.  V.  Concile  d’Orléans , pour  terminer  le 
diférent  touchant  la  célébration  de  la  fête  de  Pâ- 
que ; Sc  pour  fuivre  le  Cicle  Pafchal  de  Viélor. 

^jz.  Concile  d’Orléans , de  48.  Eycques  & 
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, 19.  Archidiacres,  oa  Prêtres.  Il  fut  afièmblé  à 
l’ocahoa  des  3.  Chapitres  ; & il  coadaaoa  les 
héréllcs  de  Ncilorius , & d’Eucichés. 

V.  C O N C I L B G E E A 1. 

553.  II.  Concile  général  de  de 

165 . Evêques.  Il  fut  convoqué.  1“  pour  réfuter 
les  erreurs  d’Origèue , de  Didinie,  de  Théodo- 
rct , de  Théodore  Evêque  de  Mopfucfte , & 
dTbas  Evêque  d’Edeirc  ; 1°  pour  confirmer  les 
IV.  premiers  Conciles  Généraux  , & praticu- 
Jiéreirîcnt  celui  de  Calcédoine,  que  les  Àcépha-* 
les  comeftoient.  Voici  l’infcription  qu’on  lui 
a donnée  dans  la  Bibliorèque  du  Vatican. 
V'.Concilc,  qui  eji  le  JJ.  de  Conjiantinople  en  s s 3^ 
y'igtlius  étant  Pape,  f^fujiinien  Empereur.  Zei 
coHteflations  touchant  les  3.  Chapitres,  qui  regar-* 
doient  la  doürine  de  Théodore  Evêque  de  Mop- 
fuejie  , Jb as  Evêque  d'Edeffe,  ^ deThèodo- 

ret  Evêque  de  Tir,  font  ajfoupies  : ^ les  erreurs 
d'Origêne  retranchées  de  la  fainte  Doctrine, 

5 J 7. 1 1 1.  Concile  de  Paris , contre  les  Ofî- 
ciers  du  Roi , qui  s’emparoient  des  biens  de 
l’Eglife.  Prétextât  Evêque  de  Roiien  y étoit. 

5(?3.  II.  Concile  de  Braga  , Métropole  de 
l’ancienne  Galice.cn  Efpagpe.  Il  y avoir  8.  Evê- 
ques, qui  frapérent  d’an.uhéme  tous  les  héré- 
tiques , & les  héréfies  ; quand  Théodemire,  Roi 
desSuéves  eut  abjuré  l’Arianifnie , & embrafle 
la  Réligion  Catholique. 

î«9.  Concile  de  Lugo  , ville  Epifropale  ca 
Galice, dans  la  Province  Eccléfiaflique  deCora- 
poflelle  en  Elpagnc  ; pour  la  confirmatioa  de  1% 
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foi  Catholique  , & pour  Pércftioû  d’une  nou- 
velle Eglife  Métropolitaine. 

570.  1 1.  Concile  de  Tours , de  5.  Evêques, 
pour  la  réformation  de  la  difdplinc  Eccléfla- 
flique. 

Concile  de  Lion,  compofé  de  14.  Evê- 
ques , pour  dépofer  deux  Evêques  Salonius , & 
Sagitcarius , convaincus  d’avoir  ufé  de  violence 
envers  Victor  Evêque. 

■ Î7Z.  III.  Concile  de  SragAt  de  la.  Evê- 
ques J pour  maintenir  le  bon  ordre , la  difcipli- 
nede  l’Egülè,  & les  inftruftions  dans  les  af- 
(èmblées  des  fidèles. 

Î7I.  Concile  de  Lugo. 

S 76.  Concile  IV.  de  paris  ; pour  terminer 
l’afûire  de  Prétextât  Evêque  de  Roiien,  acule  de 
crime  de  lèze  Majefté,  par  le  Roi  Chilpéric.  . 

Î78.  Concile  d'Auxerre.  Il  y avoit  un  Evê- 
que, 7.  Abbés,  4.  Prêtres , & 30.  Diacres. 

J 81.  Concile  de  Mdcon^  ville  Epifcopale  de 
Bourgogne  fur  la  5aonc  ; où  fe  trouvèrent  iz. 
Evêques  ; pour  réformer  les  mœurs  de  l’Eglilc, 
& afin  de  réprimer  les  infultes  des  Juifs. 

583.  Concile  de  Bruine , dans  le  Sueflônnois 
en  France  ; pour  juftifier  Grégoire  de  Tours, 
aeufé  par  Riculfe,  d’avoir  mal  parlé  de  la  Reine 
Frédegonde.  Riculfe  fut  reconu  pour  .un  ca- 
lomniateur. 

58J.  1 1.  Concile  de  Mâcon. 

y8tf. Concile  de  Lion,  de  8. Evêques,  pour 
la  réformation  des  mœurs. 

588.  Concile  de  y'alence  en  Daufîné.  Il  y 
ayoic  17.  Evêques,  qui  firent  des  réglemcas 
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pour  la  fubfîflence  des  pauvres.  On  y confirma 
les  Donations  faites  par  le  Roi , & la  Reine  aux 
Eglifes. 

Concile  de  Mâcon  ^ de  6x.  Evêques, 
pour  rélevcr  la  Difciplinc  Eccléfiaftique,  qui 
etoit  bien  de'chue. 

589.  Concile  de  Tolède,  de  70.  Evêques,  fous 
S.  Léandre  Evêque  de  Séville,  pour  maintenir 
la  foi  Catholique  contre  les  Ariens.  Le  Roi 
Rècearède  y affifta  ; & avec  fo  femme  la  Reine 
Badda  ; il  fouferivit  au  fimbole  de  la  foi  fait  à 
Nicée. 

Concile  de  Narhne. 

590.  Concile  de  Séville,  ville  capitale  de  la 
Bétique  ; aujourd’hui  l’Andaloufie  en  Efpagne  ; 
oü  8.  Evêques  ftatuérent,  qu’on  acorderoic 
aux  Juges  féculicrs  la  juridiftion  fur  les  fem- 
mes, qui  auroient  de  mauvaifos  liaifons  avec 
les  Clercs. 

S9Z.  Concile  deSaragoee,  de  14.  Evêques  ; 
pour  drefler  un  formulaire  qu’on  feroit  ugnet 
aux  Clercs  qui  renonçoient  à l’Arianifinc.  On 
y régla  ce  qu’il  falloir  obferver  au  fujet  des 
reliques  des  Saints  , qu’on  trou  voit  dans  les 
Eglifes  des  Ariens  ; & qu’il  falloii  les  éprouver 
par  le  feu , pour  reconaître,  fi  elles  étoient  Vé- 
ritables. 

594-  Concile  de  Mets,  en  Loraine,  & autre- 
fois capitale  de  l’Audrafie  ; pour  réduire  à fon 
devoir  Gille,  Evêque  de  Reims  , convaincu  de 
crime  de  lèxe  Majefté.  « 

S 9 J.  Concile  de  Home,  compofé  de  13.  Evê- 
ques, & de  35.  Prêtres,  fous  S.  Grégoire,  Papcj 
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pour  examiner  l’afaire  de  Jean  , Prêtre  de  Cal- 
cédoine , qui  aiant  été  injuftement  condansé 
comme  hérétique,  par  Jean  Patriarche  de  Con- 
ftaotinople,  en  avoir  apelléau  S Siège. 

597.  Concile  deTol}de,dc  16,  Evêques, pour 
obliger  les  Eccléfiaftiques  à garder  cxaélement 
le  célibat. 

598.  Concile  de  Huefea^  ville  Epifcopalc  du 
Royaume  d’Aragon. 

' T99.  Concile  de  Sarcelem  t contre  l’béré£c 
dç  la  Simonie,  & contre  les  Simoniaques. 

VII.  Sie'cie. 

60X.  Concile  de  Rome , de  zo.  Evêques,  fous 
S.  Grégoire,  contre  les  ufurpatcurs  des  biens  des 
Moines  ; & pour  ne  point  conférer  les  Ordres  i 
des  Moines,  fans  le  conlcntemçnt  de  leur  Abé. 

^01.  Concile  de  Btx.Actne,  Province  d’Afri- 
que, aujourd’hui  une  partie  du  Royaume  de 
Tunis.  Il  futaflcmblé  par  l’ordre  de  S,  Gré- 
goire Pape , afin  d’examiner  l’afaire  de  Clé- 
ment , Primat  de  cette  Province,  & qui  étoit 
aceufé  de  pluficurs  crimes. 

606.  Concile  de  Rome t aflcmblé  par  le  com- 
mandement du  Pape  Bonifacc  1 1 1.  & compofe 
de  71.  Evêques,  & de  34.  Prêtres , contre  cer- 
taines gens,  qui  dés  le  vivant  du  Pape  travail- 
Joient  à lui  aflèurer  un  fucceflèur. 

^lo.^ Concile  de  Tolède,  de  ij.  Evêques, pour 
confirmer  la  Primatie  de  l’Eglilè  de  Tolède 
‘ liir  la  Province  de  Carthagene. 

<rrj.  V.  Concile  fur  laDifcipUnc 

Eccléfiafiique. 


Liv.  VII.  Eglife  deJefns-Chrifl.  \C"j 

de  l"*  Ere  vulz. 

6ip.  1 1.  Concile  de  Séville,  (ôus  S.  Ifidore, 
contre  les^Acéphalcs , cjui  rcfüfoient  de  crairc 
deux  natures  en  Jefus  Chrift  ; & far  quelques 
abus,  qui  s’étoient  gliflcz  dans  les  Eglifes  d’Ef- 
P4gnÇ- 

if33. 1 V.  Concile  de  ToVede,  de  70.  Evêques, 
pour  rétablit  la  doftrine  Catholique  , & la 
difeipline  Eccicfiaftique , qui  dans  ce  pays  là 
avoient  reçu  quelque  alteration. 

, ^40.  Trois  Conciles  en  Afrique  ; lavoir  un  à 

Carthage , & deux  dans  la  Bizacène , contre  les 
, Monothélites. 

64^.  Concile  de  ToDde,  de  39.  Evêques, 
pour  remédier  aux  defordres  de  l’Églilc , & de 
l’Etat. 

^48.  Concile  de  /?u»;c,oii  le  Pape  Théodore 
condanna  Paul  Patriarche  de  Conftantinoplc; 

5 .rgius  tombé  dans  l’hcréfie  des Monothéliies; 

6 Pirrhus  qui  écoir  retourné  à Tes  erreurs. 

^49.  Concile  de  Xatran , qui  cft  la  première 

“Eglife  Parriarchale  de  Rome,  autrement  appcl- 
lée , Safilica  Salvatoris , ^ B^flica  Conjianti- 
mana.  Le  Pape  faint  Martin  y ptélîda  à la  rête 
de -505.  Evêques.  On  y.frapa  d’anathêrne  la 
' . formule  de  la  foi  de  l’Empereur  Coudant , hé- 

rétique ; Sc  on.yurondanna  Sergius  , Paul , Pirr 
thus,  Cirus,  & Tlxcodorc.Monotlïélites. 

6^0.  Concile  de  Chûlons,  fur  Saône  en  Boùr- 
• .gogne. 

Concile  de  Tou  de , de  51.  Evêques , jxi 
’ . Abcz.&c.  -pour  remédier  aux  abus  qui  s’étoieni 

^glilïez  dans  legouverncmcnt  Ecçléwftiqwc  , 

’ dans  legouvernement  civil. 
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6^$.  Concile  T«tède,  de  i6.  Evê<jucs,  C«n-i 
tre  les  ufurpateurs  des  biens  de  l’EgliIè. 

661.  Concile  de  Cltcbi , aux  environs  de  Pa- 
ris ; où  (è  trouvèrent  prefque  tous  les  Evêques 
du  Royaume  ; pour  aprouver  la  donation  des 
grands  biens,  que  le  RoiClovis  1 1.  a faite  à. 
l’Eglifède  faint  Denis. 

666.  Concile  de  Merida. , ville  Métropoli- 
taine de  l’ancienne  Lufîtanie,  fur  le  Guadiana. 
lly  avoit  îz.  Evêques  affemblez  ; pour  rétablir 
le  bon  ordre  dans  l’Eglifc,  8c  dans  l’Etat. 

67s • XI.  Concile  de  Tolède,  de  15.  Evêques, 
pour  la  réformation  des  mœurs  du  Clergé.  ' 

Concile  rfc  , de  8.  Evêques  Por- 
tugais,pour  rétablir  la  diieipline  Ecclé/îaftiquè. 

.67 9.  Concile  de  Milan , convoqué  par  làint 
Manfuétus,  Evêque  de  Milan  ; où  les  Monothé- 
lites  furent  condannez  ; & où  l’on  décida  qu’èâ 
la  peribnne  de  Jefus  Chrifl,  il  y avoit' deux  va- 
lontez.  ' ■ , 

6io.  Concile  de  Rome,  fous  le  Pape  AgatonV 
Il  y avoit  11; . Evêques.  On  condanna  les  Mo- 
nothélites.  On  y réfolut  d’envoyer  des  Légats 
à l’Empereur,  Conftantin  Pogoniate  ; fur  la 
convocation  du  Concile  de  Condantinople. 

VI*  Concile  Ge'ns'ral. 

III.  Concile  Général  de  Conjlantine-^ 
pie,  où  fc  trouvèrent  189.  Evêques  fur  la  fin  ; 
a.  Patriarches , l’un  de  Confiantinople,  & l’au*^ 
tre  d’Antioche  ; & l’Empereur,  afin  que  fa  pré- 
foncé  retint  les  efpiits  mutins.  Ce  Concile  fut 
affcmblé  pour  détruire  entièrement  le  Mono- 

théliTme,, 
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^ihélifme,  & pour  établir  en  Jefas-Chrift  deux 
volomez,  une  divine,  &J’autrc humaine,  & 
autant  d'aélioas  qu’il  y a de  natures.  Oa  ez- 
communia  Sergius,  Picrus,  Paul,Macarius,  8c 
tous  leurs  Icftateurs.  Voici  l’infcription  qu’on  a 
donnée  à ce  Concile  (bf>$  la  Bibiiotéqae  du  Va- 
tican. Kl,  Concile , qui  efi  le  lll  de  Cenfianti^ 
9iople,  enaso.  Saint  Agathon  étant  Pape , ^ 
Conjiantht  PogonUte  Empereur.  La  hérétiques 
Aionothélites , qui  n’admétoient  qu*une  'volonté 
' en  Je  fus  ebrift  .font  coniannex,.  Ce  Concile  Ce 
nomme  Concile  de  Conllantinopie  in  Trulle. 
TruUus  étoic  une  (aile  du  Ccnlèil , dans  le  Pa-« 
lais  Impérial  de  CooHantinople,  ainA  nommée; 
parce  qu’elle  étoit  voûtée  en  forme  de  ^coupc 
^tcnvcrlce,  que  les  JLatins  appellent  , ou 
TruUus. 

(Si.  XII.  Concile  deXotède,  de3J.  Evê- 
que», pour  la  confirmation  du  nouveau  Roâ 
JErtûge. 

68c.  Concile  de  Rouent  Capitale  de  NoJ>* 
mandie . fous  fàint  Au/bert  Evêque. 

68^.  X H I.  Concile  de  Tol;de,de  48.  Evê- 
ques , pour  la  difeipline  Eccléfiaftique , & con- 
tre les  Monothélites. 

<^84.  XIV.  Concile  de  Tel} de,  de  17.  Evê- 
quespour  Ibufcrire  à la  condannation  des  Mo- 
oothélites , eu  exécution  du  VI.  Concile  œcu- 
ménique de  Conftairtinople. 

£88.  XV.  Concile  de  Toi) de , de  £1.  Evê- 
ques , pour  exiger  du  Roi  Egica  une  profeflîqa 
de  foi  bien  pcécife;  parce  qu’il  enavoit  donné 
deux  Qui  paraifToient  £e  combatte. 

Tem.llJ.  H 


/ 
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691.  Conciliakulc  de  Confiantmopîe,  in  TruU 
h ; où  (c  trouvèrent  117.  Evêques.  Il  n’y  avoit 
aucuns  Légars  de  la  part  du  Pape. 

^93.  X V I.  Concile  de  J'oled? , de  39.  Evê- 
ques, pour  excommunier  & dçpofer  Sifbert 
Archevêque  de  Tolède,  qui  ëtoit  convaincu 
d’avoir  confpiré  contre  le  Roi  Egica.  On  mit 
en  (à  place  Félix,  auparavant  Evêque  de  Séville. 
On  ordonna  que  “dorénavant  on  feroit  dans 
rofice  de  l’Eglilè  des  prières  pour  U perlbuoe 
du  Roi , & pour  fes  enfans. 

^94.  X V II.  Concile  de  Tolède,  de  prefqae 
tous  les  Evêques  d’Efpagne  ; pour  condanner 
‘les  Juifs,  qui  avoient  confpiré  contre  le  RÀi 
Egica , & contre  les  Chrétiens  du'  Royaume. 
On  y condanna  la  ridicule  fuperRition  de  cer- 
. laines  gens  , qui  Ibuhaitant  la  mort  de  que!- 

3u’un , failbient  dire  à Ton  intention  une  Meife 
es  Morts. 

£97.  Concile  d^Vtreçht , fous  làint  Vilîi- 
brord  ,*  Evêque , & Apûcre  des  Hollandois.  On 
y réfolut  d’envoyer  des  Prédicateurs  en  divers 

pays. 

V 1 1 1.  S I ï C L s.  ‘ ' 

701.  X V 1 1 1.  Concile  de  Tolède , où  alTî- 
ftérent  la  plus  grande  partie  des  Evêques  d’Ef- 
pagne i pour  recevoir  la  profelïîon  de  foi  que 
le  Roi  Witiza  devoir  faire, comme  fes  prédecef- 
feurs.  Les  aélcs  de  ce  concile  ne  fc  trouvent' 
plus. 

,703.  Concile  de  Rome,  convoqué  par  Jean 
i y II.  & un  autre  Concile  en  Angleterre  j poRç 


r 
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rétablir  faint  Welfridc  dans  (bn  Eglifc. 

yri.Coacile  de  Rome , de  ii.  Evêques,  fur 
les  mariages  qui  (c  célèbrent  contre  les  règles 
^e  rEgliîè;&  contre  les  Clercs  qui  portent 
les  cbeveox  trop  longs. 

7z8.  Concile  , lôus  Grégoire  II. 

contre  les  Iconoclafles , & pour  la  vénération 
des  images  des  Saints.  On  y écrivit  des  lettres 
commonitoircs  à l’Empereur  Léon  Ifaurique, 
qui  étoit  Iconoraaque. 

731.  Concile  de  Rome,  (bus  Grégoire  I II, 
On  y examina  la  caulc  de  Grégoire  Prêtre.  II 
avoit  été  envoyé  à Conftantinopic  avec  des 
lettres  Apoftoliques  , pour  retirer  l’Empereur 
Léon  de  (es  erreurs  ; mats  ce  Prêtre  vaincu  par 
une  crainte  humaine , n’ofa  les  préfènter. 

74t.  Concile  iCAujbourg , (bus  faint  Boni- 
face  Archevêque , & Apôtre  d’Alemagnc , pour 
régler  la  difcipline  de  l’Eglife. 

743.  Concile  de  Lejîinei , autrefois.  Palais 
de  nos  Rois , au  Diocèfc  de  Cambrai , près  do 
B 1rs  en  Hainaut.  Il  s’y  trouva  grand  nombre 
d’Evêques.  Saint  Boniface  y pnffida.  On  tra- 
vailla au  récablilTement  de  la  difcipliac  de  l’£- 
glife. 

744.  Concile  de  So’Jiom. 

7f  ç.  Concile  de  Verlérie,  village , autrefois 
mâi(on  Royale,  en  Valois,  & au  diocèfc  deSoil^ 
ibns , près  de  la  rivière  d’Oi(c. 

Concile  de  yetTton , dans  le  diocèlê  de 

iRoUen. 

766,  Concile  de  Gefttilli , à une  lieue  de  Pa- 
Kis,  fur  la  petite  rivière  de  Bièvre  ; fous  le  Ro^ 

Hii 
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pépin , pour  le  cuice  des  uuagcs,-  9c  touchant  là 
Froceflion  du  Saint  Efprit. 

7<fÿ.  Concile  de  Rome , fous  Etienne  IV.  Sc 
4c  tous  les  Evêques  d’Italie,  & des  Gaules,  con- 
tre un  Conftantin , qui  avoir  ufurpd=Ie  Siège 
Apoftoliquc  ; & pour  la  vénération  des  images. 

770.  Concile  de'^orme,  ville  de  la  haute 
Germanie  dans  les  Gaules , dépendante  de  I* Ar- 
chevêché de  Maïencc,  d la  gauche  du  Rhin, 
11  fut  aflemblé  par  l’ordre  de  Charlemagne, 
pofut  l’afermiflèmcnt  de  la  foi.  Je  pour  régler  la 
difcipline  de  l’Eglifè. 

777.  Concile  de  Paderhorn , ville  du  Cercle 
de  Weftphalie  en  Alemagne.  On  y prit  des  mc- 
fures,  pour  conSrmer  dans  la  foi  les  Saxons,  qui 
avoient  reçû  depuis  peu  l’Evangile. 

Vil.  CONCILH  GeNE'rAI/ 

787.  1 1.  Concile  Général  de  Nicèe,  de  3Ç0. 
Evêques,  convoqué  par  rfimpereur  Conflantio, 
& fa  mère  Irène.  Les  Légats  du  Pape  Hadrien, 

Tarafîus  Patriarche  de  Conftantinople  y pré- 
I fidérent.  On  y régla  la  vénération  due  aux  laii^^ 
tes  images.  Voici  l’infcript ion  qu’on  a donnée 
à ce  coïKÎle  dans  la  Bibliotèqae  du  Vatican.* 
VIL  Concile , qui  eji  le  JJ.  de  JVicée  , en  ^Sy, 
Hndtien  étant  Pape,  ^ Conftantin fth  d’Jréne, 
Empereur.  L’impiété  des  Jconomaques  eft  réjet- 
tée , ét'  l^  faintes  images  rétabli  dans 

l’Eglife. 

791.  Concile  de  Fréjus,  fur  la  Trinité , fiuç 
l’Incarnation  du  Verbe , & fur  la  Difcipline. 

7pa.  Concile  de  Ratijbene , viiiç  de  la  Çaflq 
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*Baviérc  en  Alemagne  fur  le  Danube  ; contre  Fé- 
lix, Evêque  d’ürgcl , qui  rcnouvclloit  l’impiété 
de  Neftorius. 

794.  Concile  de  Franc-Fort,  ville  Impériale 
•rqr  le  Meiu,  dans  le  diocclè  de  Maïence  en  Aie* 
iiugpe.  Chatle-Magnc  y étoit  préfent.  On  y 
condanna  te  Conciliabule  de  Conllantinople, 
tenu  en  7J4.  contre  les  images,  fous  Conftantin 
Copronime.  Il  y avoir  au  Concile  de  Franc- 
Fort  300. Evêques  d’Italie, des  Ga  iles,&  d’Ale- 
snagne.  On  y frapa  d’anathêa-ie,  non  feulement 
les  IconoclaÂes , mais  encore  Félix , & ElipaoW 
dus. 

I X.  S I b’c  L E. 

• S09.  Concile  d’ A^x  U-Chapelle , ville  oèt 

Chailc  Magne  faifoit  (à  demeure,*  aujourd’hui 
enclavée  dans  le  Duché  de  Julliers.  Les  Pères 
du  Concile  envoyèrent  à Léon  1 1 1.  trois  Lé- 
gats , pour  lui  demander  la  permilllon  de  chan- 
ter à la  Méfie  leSimboIe  dcNicée,  avec  cette 
âddirion  qui  regarde  la  proce/Iion  du  Saint  Ef- 
prit , ex  Pâtre  Filioque  frocedit.  Ce  que 
Léon  1 1 i,  qui  ne  vouloir  point  qu’on  fit  au- 
cune innovation , réfuta  ; diÂnt  qu’il  n’efi;  pac 
nécefiaire  de  chanter  dans  l’Eglitè  tout  ce  qui 
etl  de  foi. 

813;  V I.  Concile  d'Arle,  fur  la  difciplioe 
Eccléfiaftique  ; Ainji  que  tous  les  Conciles , 
01*  nous  ne  marquerons  point  dorénavant , pour- 
fStoi  ils  ont  été  ajfemèlex,.  ■ 

Concile  de  Maïence,  capitale  de  la. 
Cexmanie  fupérieurei  & fiiuée  où  le  Mein  fç 
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perd  dans  le  Rhin.  Il  y avoir  30.  Evêques,  Si 
■ 15.  Abez. 

' ' ■ Concile  de  Tours.  ^ 

Concile  de  Reims. 

Concile  de  Chaloas , fut  5a6nç , d^n9 
la  I^rovince  EccléfiaftiquedcLion. 

Sii^.  Concile  d’ jîix^ta  Chamelle,  pour  obliger 
ks  Chanoines  à embraflèr  une  vie  régulière. 

8ii.  Concile  d^Attigni,  dans  lediocèlè  de 
Reims.  On  y exhorta  à faire  pénitence  , Loiiis 
le  Débonnaire,  qui  avoir  fait  aracher  les  ycuià 
Ibn  neveu  Bernard , Roi  des  Lombards  j quoi- 
qu’il demandât  humblement  pardon  de  la  con,- 
juration  qu’il  avoir  formée  contre  ce  Roi  Ibn 
oncle.  On  propofa  à Louis  le  Débonnaire  l’c- 
ïcmple  de  Rfmpereur  Thépdofc,.quifè  fôûmit 
volontiers  à la  pénitence  publique.. 

8z8.  & Siÿ.Conciles  de  Alaïence,  de  Paris, 
de  Lion , é'  de  Toulçttfe^ , par  l’ordre  de  Loiiis 
le  Débonnaire,  pour  déraciner  plufîeurs  abus,  & 
pour  la  réformation  des  mœurs. 

833.  Concile  de  Compiègne,  au  ^ioeefè  dç 

Soiffpns,  fur  rOife,  dans  le  Gouvernemeut  de 
rifle  de  France. 

834.  Concile  de  Maïence,  où  Rabanus  .pré-r 
fidoit. 

831?.  Concile  d' Aix-la  Chapelle,  pour  poitct 
les  Magiflrats  à bien  adminiftrer  la  juftice. 

841.  Concile  de  Conjlantinople,  où  l’on  réta- 
blit le  culte  des  images; & ou  fut  dépofë  Jean, 
faux  Patriarche,  intrus  par  la  faveur  desico- 
uoclaflcs. 

Concile  d'Aix-U  Chapelle^ 
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$4 J. 'Concile  de  yernon. 

-845.  Concile  de  Menux , contre  ceux  gui 
'dctcnoient  les  biens  de  l’Eglife. 

Concile  de  Beauvais. 

• - 84<Ï.  Concile  de  Paris. 

■ I 847.  Concile  de  Pavie , ville  Epilcopalc  du 
DuchtJ  de  Milan  ; fur  le  Téfin. 

845.  Concile  de  Crejft  , contre  Golefcal^ 
Moine  ûipcrbc. 

■ 851.  Concile  de  Maïence , où  préfîdoit  Rà- 
banus , contre  Gotcfcal. 

8^3.  Concile  III.  de  Soifens , pour  exami- 
ner la  caufe  des  Clercs  conlàerei  par  Ebbo,  Ar-  . 
ebevêque  de  Reims  J dépôfé  , pour  avoir  cott- 
Ipiré  contre  Louis  le  Débonnaire. 

' '855.  Concile '</«  yalence^cn  Daufiné,  conrtre 
les  erreurs  de  Gotéfcal,  fur  la  matière  de  la  Pré- 
ddKnaiion,  & du  libre  arbitre.  Sa  doétriuc 
cibit  dure-,  & lui  fort  opiniâtre. 

" Concile  de  Pavie , pour  les  immuni- 
tez,  & les  privilèges  des,  Eccléfiaftiques. 

1 1.  Concile  de  Crejp. 

8J9.  Concile  de  ville  de  Lorraine  ; coa- 
tre  Vénilon  Archevêgue  de  Sens  , aeufë  de 
trahifbn  à l’égard  de  ion  Roi  Charle  le  Chau- 
ve. On  y parla  delà  doftrine  de  la  Prédeftina- 
tion , & des  moyens  d’établir  une  bonne  & fo- 
lide  paix  entre  les  Princes  Chrétiens. 

8^1.  Concile  de  Home , dans  l’Eglilè  de  La- 
tran  *,  où  préfida  Paint  Nicolas  Pape , contre 
Jean  Evêque  de  Ravenne,  qui  maltraitoil  fc« 
Diocéfains. 

^ ^6x,  Concile  de  Rome , . contre  les  Théopaf-  • 
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chices,  qui  rcnoaveUant  les  hérdies  de  Valent 
tia'y  de  Marc»  d’Apollinaire,  & d^Eutithès,, 
fodtcnoient  que  la  Divinité  avoit  foufert  etF 
JefuS'Chrift. 

S55.  Concile  df  JMtrmt , où  le  Pape  Nicolas 
cpndanna  te  décret  d’un  concile  de  Mets , qoi 
avoit  permis  à Locaire  le  jeune , Roi  d’AuAra- 
fie , de  répudier  la  Reine  Theutberge,  fa  feroine 
légitime , pour  époufer  'W^aldcade,dont  il  étoic 
^éié. 

Concile  de  Senlis , rille  Epilcopale , 8c 
aujourd’hui  capitale  du  Duché  de  Valois , dans 
k gouvernement  de  l’I/le  de  France.  Hincraar 
Archevêque  de  Reims  y dépota  Rhotaldc  Evê- 
que de  Soiflbns. 

8<îj.  Concile  de  Rome ^ où  le  Pape  Nicolas 
rétablit  Rhotaldc  dans  ton  Siège. 

8(î8.  Concile  de'^orme,  où  l’oudrelTà  So.' 
réglemens  admirables , pour  le  tétabiitTemcas 
de  laDitciplinc  EccléhaRique.' 

VIII.  Conçue  G e'n  e'r  a i. 

96$.  I V.  Concile  Général  de Confiantinofîey 
où  fe  trouvèrent  ^00  Evêques.  On  y brûla  les 
aéles  d’un  Conciliabule , que  Photites  avoit  af* 
fcrablé  contre  le  Pape  Nicolas,  & contre  Ignace 
légitime  Patriarche  de  Conftantinople.  On  y 
condanna  Photitts  , qui  s’éroit  emparé  de  cette 
dignité  ; &.  Ignace  lut  rétabli  avec  honneur. 
Le  culte  des  images  de  la  làiate  Vierge,  & des 
Saints  y fut  encore  maintenu.  Voici  l’intcri- 
ption  qu’il  a dans  la  B.bliotêque  du  Vatican.. 
Ed  H,  CondU , e^  le  J y,  de  Confiantmepier 
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en  869.  Hadrien  1 /.  étant  Pafe,  ^ BafileEm^ 
fereur.  Ignace  Patriarche  de  Confiantinofle  ejl 
.rétabli  dam  fon  Siège,  ^ Photiui  VujUr^ateur 
en  efl  honteufement  chajfé. 

•-  ’ 870.  Concile  de  Cologne , aufourdlimijl  ville 
-Arcliiépifcopalc,  Impériale,  & Anféatique,  fur 
le  Rhin.  On  y fit  des  rcglcnicns  pour  la  difci- 
pliuc  de  l’Eglilc. 

Concile  1 1.  de  Verbérie. 

871*  Concile  de  Vouxà  , au  Diocèfc  de 
Reims.- 

876.  Concile  de  Pont-Ton , autrefois  château 
Royal,  à deux  lieues  de  Vitri  en  Champagne. 
Les  aâes  en  forent  confirmez  par  le  Pape  Jeafl 
V 1 1 1.  dans  un  Concile  à Rome. 

87,7.  Concile  de  Compùgne , aflèmblé  par 
Charlc  Empereur , à la  (ollicitation  du  Pape 
Jean  VIII.  contre  les  païens. 

879.  Concile  de  Rome  , pour  l’éleftion  d’ua 
nouvel  Empereur  à la  place  de  Loiiis. 

Concile  de  Alantale , près  de  Vienne 
en  Daufinè. 

881.  Concile  de  Rome,  fous  le  Pape  Jean, 
contre  Athanafe  Evêque  & Prince  de  Naplc, 
qui  ayant  fait  une  ligue  avec  lesSarazins,  com-i 
mètoit  de  cruelles^  hoftilitez,  dans  Bènévem,' 
Capoue  i Salcrnc,  & Rome.' 

887.  Concile  de  Cologne. 

- 888.  Concile  de  Mdience,  I.*Empereot 
Châtie  étant  mort , on  y travailla  eu  favcusc 
«l'Arnoul. 

Concile  de  Metz., 

S93.  Concile  de  Rome  ^ aÜctnble  par  le  Pape 

" Hï 
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Fonnofè , à caufe  des  horribles  troubles , doot 
l’Eghlc  e'toit  agitée.  Foulque  Archevêque  de 
Reims  y afllfta.  . 

895.  Concile  de  T ribur , autrefois  Palais  de* 
Rois  de  France  lùr  le  Rhin , dans  le  diocèlè  dç 
Maïeuce.  Il  n'en  relie  prefque  que  le  nom. 

Concile  de  Nante. 

"X • S I £ c L a. 

poT.  Concile  d^Oviédo,  capitale  d'Afturîe 
en  Efpagne.  Il  y avoir  18.  Evêques.  C*étoif 
autrefois  un  Atcnevêché,  érigé; par  le  Pape 
Jean  IX.  à la  prière  d’Alfonlè  le  Grand  , qui 
y avoit  établi  Ton  Siège  Royal.  Ce  n'-eR  au-> 
^urd’hui  qu’un  Evêché. 

P04.  Concile  deJiomej  (bus  le  Pape  Jean  IX. 
pour  caflèr  les  aétes  d’Etienne  VIII.  contre  For« 
mofe,  & aHn  d’eaaminer  les  droits  de  deux  pré» 
tendans  à l’Empire.  Il  y avoit  74*  Evêques. 

Concile  deHaveme.  C’étoit  autrehais 
un  bon,  port  de  la  mer  Hadriatique,  dans  la  Rcv> 
magne.  Elle  a été  le  féjour  de  quelques  Empe- 
reurs d’Occidenc  ; enfuite  des  Rois  Gots,&  puis 
des  Exarques, envoyez  par  les  Empereurs  Grecs^ 
ppur  gouverner  l’Italie.  On  y décida  en  faveur ■ 
de^Formofe , qu’Etienne  avoit  dépofé. 

pop.  Concile  de  Sei^ons.  ^ 

‘ pn  Concile  de  , en  Alemagne  pro- 

che, leRhin,,  pour  défendre. les  mariages  entre  ~ 
païens  & alliez, 

924.  Concile  de  Trofîe  t àsiViS  le  Diocèfede- 
Reims  pour  reprimer -le  Comte  Ifaac,  qui  avoit 
cpmmis  pluficuijL.violcatcs.CQOtte.  It^iilèd  e 
Cambrais 
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$2,7.  Conf  ilc  de  Trofle , pour  la  corrciHon 
du  Comte  Hcivin , qui  du  vivant  de  fa  femme 
. en  avoit  époufé  une  autre.  11  en  fit  pénitence 
publique. 

Concile  de  Duyjbourg , pour  excom- 
munier ceux  de  Metz , qui  avoient  araché  les 
yeux  à Bennon  leur  Evêque. 

532.  Concile  d" Effort,  enAlemsgne. 

9 J 5.  Concile  de  Eejms,  de  j.  Evêques, con- 
tre les  ufurpateurs  des  biens  de  l’Edile. 

941. Concile  de Soijfons,  pour  décider,  qui 
étoit  le  véritable  Archevêque  de  Reims,  de  deux 
perfonnazes  que  rambicioti  faifoit  concutrens. 
Hugue  fut  élu , Sc  Artaud  chalTé. 

948,  Concile  de  pont  a-Moujfen  , contre 
Jdugue , & en  faveur  d’Axtaud. 

9Çi<  Concile  d'Aujbourg. 

964.  Concile  de  Home , oû  préfida  le  Pape 
Jean  XIII.  contre  l’Antipape  Léon  VIH, 

9^7:  Concile  de  Ravenne , où  le  Pape  Jean’- 
X III.  préfida  ; & Othon  1.  Empereur  y alfifta. 

- 970.  Concile  de  Cantorberi , Archevêché,  8e' 

Prhnatie  d’Angleterre.  Il  fut  aflcmblé  par  faine 
Dunfian,  contre  l’incontinence  des  Clercs. 

1 97  J . Concile  de  V'inîon,  en  Angleterre , poux- 

empêcher  les  Clercs  d’inquiéter  les  Moines.  ‘ 

989.  Concile  de  Rome,  pour  rapeller  fàinf  , 
Adalbert  de  Ibn  monaftére,  où  il  j’éteit  rctiiri 
• a-caufe  des  grands  déréglemens  de  fes  diocé- 
lâins , 8c  pour  le  faire  retourner  ù fon  Evêché 
' de  Prague  en  Boéme , oû  fon  peuple  fe  portoil 
à 'la  ^pénitence.' 

- '^93.  Concile  de  Hime,  pou  la  Cânonifatioe 
■ ' ■ H vj 
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de  faim  Uldai)ic,  Evêque  d*Au(bôum. 

995,  Concile  de  Reirm  . pour, établir  Ar- 
nulfc  en  fôn  Siège Epifcopal  de  Reims^  d’oil. 
il  avoit  été  chaiTé  par  une  fédition , donc 
Hugue  Roi  de  Fraucc  étoit  Rautcur, 

99<t.  Concile  de  Remet  fous  Grégoire  V.  ou  ^ 
à la  follicitation  de  l’Empereur  Ochon , on  fie 
rétabliflemcnt  des  VII.  Eleéteursde  l’Empire. 

999.  Concile  de  Rome  , lous  Silveftrc  II.,.. 
pour  examiner  la  caufe  de  Gifélerus,  Evêque  • 
de  Magdebourg,  qui  gouvernoit  dcuxEgJiles. 

Le  P.  Cabaffut  Prêtre  de  l’Oratoire,  dit  qu’il 
ne  s’efi  point  tenu  de  Concile  fort  confidérable 
au  X.  fiècle:c’efi  pourquoi  il  ne  fait  mcncioa 
d’aucun  de  ce  (îècle  là  dans  Notitiâ  £cclef. 

X 1.  S I L £. 
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100 J.  Concile  de  JDortmund,  en  Alemagne,  .. 
pour  retrancher  beaucoup  d’abus , & remetre 
les  loix  Eccléfiafiiques  dans  leur  première  v^ 
guéur. 

ipo<f.  Concile  de  Francfort,  pour  ériger  eâ 
Evêché  l’Eglife  de  Bamberge. 

loio.  Concile  d’£ugam,cn  Angleterre , odi  , 
l*on  paile  du  deftier  de  S.  Pierre , que  les  Aa-.,  .. 
glois  payoient  au  Pape  dès  l’an  740.  . , 

,1012..  Concile  de  Léon,  ville  capitale  da 
Royaume  de  Léon  en  Efpagne.  Le  Roi  Alibnic».  ^ 
& la  Reine  Géloire  s’y  trouvérem.  . . 

1017.  Concile  d’Orléans , alTemblé  par  l’or- 
dre du  Roi  Robert , contre  les  ManichéenS;  quà  '■ 
fç  lévcilioieui  eu  Fraucc,,  . . : 
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' ïoio.  Coneilc  d^  Chelle , dans  le  diocèCe  de 
Paris.  Le  Roi  Robert  y a/fifta  , avec  les  plo» 

frands  Prélats  , ^ui  fuftcnc  alors  dans  l’Eglise 
e Dieu. 

. ion.  Concile  de  Salégonfiad , c-élébre 
naflére  de  l’Ordre  de  faine  Benoit , diocèlè  de 
Maïencc  dans  la  Franconie , & <|Qi  fut  fonde 
par  Imma  fille  de  Charle-Magnc.  Son  mari 
Bginard , après  avoir  renoncé  au  monde,  fut  le 
premier  Abé  %Je  Salégonfiad.  Ce  concile  étoit 
compofé  de  Evêques,  qui  firent  dcsréglc- 
mens  pour  la  police  de  Tfiglilè. 

1013.  Concile  de  Aîdience  , oû  fc  trouva  ' 
faint  Henri  Empereur , avec  tous  les  Evêques 
d’Alemagne.- 

1029.  Concile  de  Limoge ^ ville  capitale  9c 
Epifcopale  du  Limoufin  fur  la  Vienne  ; pour 
favoir  fi  (àint  Martial, dilciple  de  Jefus-Chtift,  * 
doit  être  apellé  Apôtre , ou  ConfelTcar. 

, *030.  Divers  Conciles  en  France. 

1051.  Concile  de  Bourge, 

Concile  de  Limoge, 

1031.  Concile  de  Pampelune , ville  capitale 
& Epifcopale  du  Royaume  de  Navarre  ; pour 
obliger  l’Evêque,  qui  avoir  tranfporté  fbn  fiège 
ailleurs,  de  revenir  a Pampelune. 

104^.  Concile  de  Suiri , ville  Epifcopale  du 
Patrimoine  de  faim  Pierre  en  Tofeane , pour  ' 
examiner  la  caufè  de  Grégoire  VI.  aeufé  de 
fîmonie. 

1047.  Concile  de  Home,  pour  la  réfiM'm*^ 
tion  des  abus , & pour  bannir  la  fimoui^  alotf 
tKS'Commtine  parmi  k Clergé» 
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’ '1049.  Concile  de  Reims , contre  la  fitnonie» 
les  mariages  iacellueux , les  nôces  illicites , le 
péché  abominable,  &c. 

Concile  de  Mdïence , de  40.  Evêques, 
convoqué  par  Léon  IX.  où  le  trouva  l’Empe- 
reur 5 & où  l’on  fit  des  décrets  contre  les  me- 
mes defordres  , qui  avoient  fait  allèmbler  le 
Concile  de  Reims.  ■ 

- lojo.  Concile  de  Rome  , pour  condannec 
l’héréfîe  de  Bérenger , fur  l’Euchfriftie. 

Concile  de  Ferceil , ville  Epilcopale  de 
Piémont,  contre  le  même  Bérenger. 

‘ Concile  de  Roiien. 

Concile  de  R arts , contre  Bérenger, 
hérétique  làcramentaire. 

Concile  de  Rome  ^ contre  Bérenger. 

Concile . de  Cojac , bourg  du  diocclè 
’dîOviédo,  en  Afturie,  province  d’Éfpagne.- 
1051.  Concile  de  Rome  \ Ço\xs  IX. 
contre  les  Evêques  fimouiaques,  & les  Clercs 
incontinents. 

losl.  Cencile  de  Lion  ; & puis  d’Autun, 
pfémier  Evêché  entre  les  fufragans  de  Lion. 

Concile  de  Florence  ^ aujourd’hui  ca- 
pitale du  grand  Duché- de  Tofeane  -;  où  l’on 
confirma  la  condannation-de  Bérenger,  & pour* 
la  conlèrvation  des  biens  Ecciéfiafiiques.  Le 
Pape  Viâor  1 1.  & l’Empereur  Henri  IIl;  s’y- 
lEDUvérent.  - * •* 

Concile  de  Tours , contre  Bérenger , 
qui  après  avoir  abjuré  fes  erreurs,' les  avoir 
S^ri  Tes  , & les  enfeignoit. 
iof6.  Coucüe  } de  tSfSyéqaeSf 


tiv.  vn.  Egltfe  deJefus^Chrîfl. 

Ans  de  VErevnlg. 

pour  la  réfbrraarion  des  moeurs  des  Eccléhalttii 
Quivivoient  dans  toutes  fortes  de  vices# 

Concile  de  Compofielle , ville  capitale 
du  Royaume  de  Galice  en  Efpagne. 

1059.  Concile  de  Sutri , pour  d^rader  Be- 
noît X.  de-toutes  les  fondions  Eccléliaftiques; 

parce  qu’il  avoir  envahi  le  faint  Siège. 

Concile  de  Home , où  il  y avoir  113.' 
Evêques.  Bérenger  originaire  de  Tours , & 
V\rchidiacre  d’Angers,  fut  condanné  pour  la 
fécondé  fois  ; & fut  obligé  à brûler  fes  écrits. 

Concile  de  Melfi  , ville  Epifcopale, 
dans  l’ancienne  Lucanie,  Province  du  Royaume  ' 
de  Naple  ; pour  acorder  aux  Norraans  l’inyefti- 
ture  de  la  Fouille,  de  la  Calabre,  & de  h Sicilci 
io<îo.  Concile  de  Jaca , ville  epifcopale  dans 
la  Province  Ecclcfiaftiqnc  de  Saragoce  en  Ara- 
gon • pour  régler  les  cérémonies  de  l’Eglife , 8c 
les  irioeurs  des  fidèles  , fuivant  les  anciens  ca- 

00ns.  -Il 

10^3.  Concile  de  Home,  où  il  y avoir  plus  de 

100.  Evêques , qui  frapérent  d’anarhème  les 
fimoniaques.  Il  fiit  aflcmblé  fous  Alexandre  II* 

. 1064.  Concile  de  Mantotiè , ville  Epifcopale 
de  Lombardie , fous  Alexandre  1 1.  & contre 

Cadalous  Antipape.  - - 

Concile  de  Barcelone , aujourd  hui  ca-* 
pirate  de  la  Principauté  de  Catalogne, 

106^.  Deux  Conciles  a, Home. 

1074.  Concile  de  Rome,  fous  Grégoire  VII. 
pour  obliger  les  Eeçléfiaftiques  à vivre  félon  la 
fainteté  de  leur  caraélérc  ; & pour  excornirm- 
ojet  RobctpGuifehaidJDuc  de'la  Prùiille,  qu» 
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ravageoit  le  patrimoine  de  làint  Pierre. . 

1075.  Concile  de  jLondre,  ville  capitale 
•gletene  fur  la  Tamilè,  fous  faim  Laofianc^Pri^ 
mat  d’Angleterre. 

Pluficqjs  Conciles //c  iîmr.  ; f 

1078.  Concile  de  Rome,  de  près  de  looi 

"Evêques,  fous  Grégoire  Vll.  comre  les  Evê^î 
,ques  rebelles  an  faim  Siège.  7 - 

1079.  Concile  </c  iîwe , pour-la Tranfub- 
iRanciation  ; c’eft  à dire  pour  la  converfîon  fub- 
flancielle  do  pain  & du  vin  ,par  les  paroles  de 
la  confécration  au  vrai  corps  & fang  de  Jefus- 

' Chrift.  Bérenger  après  être  retombé  pIulLcurs 
fois  dans  fes  erreurs , embraffa  la  foi  Catholi-;; 
^ue , demanda  pardon , & fit  pénitence. 

1080.  Concile  de  Liant  célébré  par  Huguc, 
Evêque  de  Die,  & Légat  du  Pape,  ou  fut  dépofo 
Manafsès , qui  avoit  ufutpé  le  Siège  Epifcopal- 
de  Reims  qui  étoit  rebelle  au  Pape. 

Concile  de  Meaux , ville  dans  la  Pro- 
vince EccléfiaAique  de  Paris>pour  chafTer  Urfin 
de  l’Evêché  de  SoÜTons,  & pour.fubfiituer  en  fa 
place  Atnoul , homme  d’une  éminente  vertu. 

1085.  Concile  de  Q^dlimbourg , Monafiérc 
célèbre  de  filles  de  l’Ordre  de  Ikint  Benoîr, 
bâti  par  Henri  l’Oifolcur, dans  le  diocèfc  d’Hal< 
berfiad  en  Saxe.  • 

1085.  Concile  de  Rome,  de‘ii5.  Evêques 
invoqué  par  le  Pape  Urbain  II. 

Concile  de  Melfi,  dans  la  Fouille. 

1090.  Concile  de  ToulouT^ , ville  fur  la  Ga- 
tone  dans  la  Gaule  Narbonnoifo. 

' Coaçûe  deConJiapce , nl\c 
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gtfc  fnr  le  Lac  de  Cotlftancc;  contre  les  EccîéJ 
Sadiques  fchilraatiqQcs,  lîmoniac]ues , & in* 
continents. 

Concile  i^Antun , poar  excommunici:' 
Pliilipe  I.  Roi  de  France , qui  atant  cfialTe'  /a 
Reine  Berté''fà femme,  avoir  époufé  la coufinc 
Bertrude,  - femme  de  Foulque  Comte  d^Anjou. 
Le  P Cabufliit  fait  tm  article  etprès  pour  mar- 
quer les  Conciles  qui  le  font  tenus  en  France, 

Î»cur  régler  les  amours , & les  mariages  feandar 
eux  de  quelques-uns  de  nos  Rois  de  la  II.  & de 
la  III. R ace  Cabajint.  notit.  Ecclef.  fag.  jsi. 

I09J.  Concile  de  plaifanee,  ville  de  Lombar- 
die , pour  protéger  PImpéramcc  Praxède , que 
fon  mari  Henri  I V.avoit  injuftcment  répudiée^ 
êc  pour  donner  du  fecours  a Alexis  Empereur 
des  Grecs , prelTé  par  les  Sarazins. 

Concile  de  Clermont , ville  capitale  dét 
l*Auvergne.  Le  Pape  Urbain  II.  y préfida.  II 
y avoir  iij.  Evêques;  pour  la  réformation  de 
TEglilè,  & pour  folliciter  les  Princes  Chrétiens 
â-fe  croifer  contre  le  Turc. 

- 1097. Concile  deBari,  dansla Poûille,  oïl 
le  Pape  Urbain  fit  tous  les  éforts  pour  réiinir  les 
'Grecs  à l’figlilc  Latine  ; 8c  particuliérement 
fur  le  point  de  la  prooe/Tion  du  Saint  Efprit. 
1099.  Concile  de  Jérufalem , où  Diabert  Ar- 
- chevêque  de  Pife,  & Légat  Apofl:olique,fut  élijl 
pour  être  Patriarche.  ' 

X 1 1.'  S I e'c  1 H.  ' • 

iToo  Concile  de  Poitiers  , ville  capitaîe  da 
IPoiiou,  pour  frapet  d’excommunicatioa  Pki*  * 


Elemens  de  rfJifloire»  • 

‘ Arii  de  PEre  vttlg.'  . - , 

lipe  Roi  de  France  ; en  cas  qu’il  ne  voulut  pâ# 
abandonner  Bertiude  qu’il  avoit  enlevée  àfon- 
tnarL  II  obéit.  > 

iioz.  Concile  de  Eomtykm  Pafcbal  II.  On 
y excommunia  ceux  qui  dilbicnt, qu’il  ne  Falloit 
pçjinc  faire  de  cas  des  excommunications,  àc  des 
liens  dcl’Eglife.  Henri I V.  Bmpereut  manqua; 
de  parole,  & ne  s’y  trouva  point.  i 

1104.  Concile  de  Troie  en  Champagne  j po^r 
examiner  la  caufe  de  l’Evéquc , acutô'calom* 
nieufement  de  vendre  les  faints  Ordres.  • 
iioj.  Concile  de  Northaufin,  ville  Impériale 
de  Thuringe  en  Alemagne , pd  Henri  fils-  de 
l’Empereur  Henri  1 V.  rendit  obéilTance  au 
S.  Siège.  On  y condannala  fimonic,'  les  divi- 
fions , & l’incontinence  des  Clercs^ 

Conciles  deElorence,de  Q^edlimyourg,Sc 
dt‘Mdience;coinwï\nenxhxs  Evêque  de  Floren- 
ce, qui  foutenolt  que  l’Antechrift  étoit  né,  &c. 

1106,  Concile  deGuaftdle , ville  Ducale  du 
Mantouan  en  Lombardie,  non  loin  du  Po  ; pour 
rétablir  la  difciplinc  Eccléfiaftique , extréme- 
ji)ent  afoiblie  par  les  longs  démêlez  de  l’£m- 
pereur  Henri  IV.  & de  la  Cour  de  Rome. 

' 1107. Concile  de  Troie  en  Champagne,  contre 
les  droits,  que  les  Princes  s’atribuoicnr,de  mètre 
des  PaAcurs  dans  les  Egliiès  particulières. 

•Concile  de  jérufalem , où  Ebrémarc 
Ktrîarche  intrus  fut  dépofé,  & Gibelin  Ar- 
chevêque d’Arle  mis  en  là  place. 

1108.  Concile  de  Bénévent,  ville  apartenanté 
au  Pape  ; pour  ne  plus  recevoir  des  Laïques 
Vviveàiturc  des  BénéficeSf 
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1109.  Concile  de  pohiers, 

. ini.  Concile  de  Londre , convoqué  par  faînf 
Anfclme,  Archevêque  de  Cantorbéri , oû  l'on 
^reçut  les  Décrets  du  Concile  de  Rome , par  lef- 

3ucls  on  aboliilbit  les  inveftitures  des  Dignitez 
e l'Eglife,  qu’on  avoir  coutume  de  recevoir 
des  perlbnnes  Laïques. 

im.  Concile  dç  Latran,  de  114.  Evêques, 
'fous  PalcallI.  où  ce  Pape  rend  railbn  pour- 
quoi il  avoit  été  forcé  d’accorder  à l’Empereur 
Henri  V.  le  droit  des  invcRituies  des  bénéfices.' 
Il  condanna  fa  conduite,  & le  privilège  qu’il 
avoit  concédé  par  force  à l’Empereur. 

Concile  de  Vienne  en  France  ; où  l’ori 
aprouva  les  ades  du  Concile  de  Latran  ; dç 
Henri  V.  fot  excommunié. 

- . Concile  d’Aix  en  Provence. 

1114.  Concile  de  Ciperan  dans  la  Calabré;^ 
Province  du  Royaume  de  Naple. 

Concile  de  Beauvais , autrefois  en  Pi- 
cardie ; aujourd’hui  de  rifle  de  France,  où  fainc 
.Godefroi  Evêque  d’Amiens , qui  s’étoit  foit 
Chartreux  , fut  rapellé  à fon  Eglifè. 

Concile  de  JérHfilem , pour  en  dépofèi; 
le  Patriarche. 

1119.  Concile  de  Rems , de  41^.  Evêques^ 
pour  mètre  la  paix  entre  l’Empire , & le  Sacer- 
doce. Henri  V.  ne  s’étant  pas  voulu  rendre  4 
' iaraifbn  , fut  derechef  excommunié. 

IX.  C O N c'i  1 B Ge'ne'rai., 

. 1113.  I.  Concile  Général  de  Latran , fou$ 
Çalifie  II.  11  y avoit  plus  de  300.  Evêques.  Ijt 
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fut  tenu  pour  la  paix  de  rEglife,  ^ui  dtoit  Motia 
bléc  depuis  plus  de  4^  ans,  à Tocafion  do 
droit  «le  la  Collation  des  Bénéfices , que  l*Em- 

f)ercnr  prétendoit.  On  y travailla  à rétablir 
a difciplinc  Eceléfiaftique  beaucoup  afoiblie,’ 
par  la  longueur,  & la  multitude  des  fchifines. 
On  y chercha  auffi  les  moyens  de  r étirer  lâ 
Terre  Sainte  de  la  puiflànce  des  infidèles.  Ce 
Concile  n*a  ni  tabbau , ni  infeription  dans  la 
Bibliotéquc  du  Vatican. 

. iiaj.  Concile  de  tondre  y - dz  60.  Evêques, 
pour  la  réformation  des  mœurs. 

1117.  Concile  de  Troie  en  Champagne  ,>oil 
ife  trouva  S.  Bernard , & oû  l’Ordre  des  Te m- 
iplicis  fut  confirme. 

Concile  de  '^orcefler,  ville  Epi fcopalc 
de  la  Province  Bccléfiâftiquc  de  Cantorbéri  en 
'Angleterre. 

ir30.  Concile  de  clermmt , pour  condannar 
Anaclct,  Antipape; 

Concile  d' Etam^e  entre  Paris,  & 

Orléans,  irais  du  Diocèfc  de  Sens  ; pour  d^i- 
der  lequel  des  deux  Innocent , ou  Anaclet  (croit 
-P.ape.  Saint  Bernard  fut  choifi  d’un  confenre* 
ment  unanime , pour  être  l’arbitre  de  ce  difé^ 
rent.  11  prononça  en  faveur  d’innocent. 

Concile  dejounre,  contre  le  neveu  d’ui 
Archidiacre  de  Paris , qui  avoit  tué  d’une  ma- 
nière cruelle  & facrilége,  Thomas,  Prieur  de 
S.  Viélor , perfonnage  d’une  grande  vertu. 

irjr.  Concile  de  Reims,  od  Innocent  IL 
couronna  Louis , Roi  de  France , & excom- 
xnunia  Fietie  Léon  Antipape , qui  fènommo^ 
Anâclet, 
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;i3t.  Concile  de  plaifanct , contre  les  SchiP' 
iinatiques , partifans  d’AnacIct. 

1134.  Concile  de  Pife,  ville  de  laTolcane, 
contre  Anaclet  Antipape.  S.  Bernard  y ccoir. 

ii5<j.  Concile  d'AntiocJpe , jiutrcfbis  capitale 
de  laSirie  ; pour  eyainincr  la  caufe  du  Patriarr 
çbe  Radulfe,  aeufé  de  divers  crimes. 

X.  .C  O N C I l E G b'n  E V A t. 

1139.  II.  Concile  Général  de  Z^/ra»,  <J0 
près  de  mille  Evêques,  fous  Innocent  II.  l?ape, 
& Conrad  II.  Empereur.  Il  fUt  aflcmblé,  pour 
condanner  les  Schifmatiques , pour  rétablir  U 
dileiplinè  de  l’Eglilc,  & pour  réfuter  les  erreurs 
des  Pétrobrufiens.  Ce  Concile  n*a  ni  tableau,' 
ni  infeription  dans  la  Bibliotèque  du  Vatican." 

1140.  Cprîfile  d^  Sens , contre  Pierre  Abai- 
lard. 

■ 1143.  Concile  de  Londre  , pour  défendre  là 
liberté  deTEglife,  contre  Etienne,  Roi  d’An- 
gleterre qui  la  violoic. 

114^.  Concile  dechartre,  fous  l’Archevêch^ 
de  Paris  ; pour  le  voyage  de  la  Terre  Sainte. 

1147.  Concile  de  Paris , où  prefida  Eugjène 
III.  contre  les  nouvelles  opinions  de  Gilberç 
Portée  , Evêque  de  Poitiers. 

’ 1148.  Coiiciie  de  Reims , où  fur  condanné 
ôilbert. Portée, & un  cerpiin  Fanatique  AngloisJ 
qui  fè  difbit  juge  t*es  vivants  Sc  des  morts. 

irji.  Concile  de  Baugenci  lur  la  Loire,  entre 
Blois,  & Orléans  ; pour  rompre  le  mariage  con- 
traâé  entre  Louis  VIII  Roi  de  France, 

eareote  Eléonore,  Elle  du  Dqç  d’Aqui(ai^ç« 

• * * , * ^ 


l 
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ii6i.  Concile  de  Beauvais , pour  reconaître 
le  Pape  Alexandre  III.  & chalfcr  Vidtor  Anti- 
jpapc. 

ii6x.  Concile  de  Londre , pour  donner  un 
'Archevêque  à l’Eglife  de  Cantorbéri , après  la 
mort  de  Tibaulc.  Saint  Thomas  fut  élû  ; il  fiic 
depuis  martir. 

1153.  Concile  de  Tours ‘Il  y avoît  17.  Car- 
dinaux , iif.  Evêques,  & 414,  Abez.  Il  fiitaG- 
lêmblé  pour  rétablir  l’unité , & la  liberté  de 
l'Eglile.  S.  Thomas  de  Cantorbéri  Ce  trouva  4 
ce  Concile. 

. ijtfS.  Concile  de  Latran , oij  Alexandre  III,' 
excommunia  Frédéric  I.  Empereur , qui  étoit 
Schifmatiqde  ; il  fut  privé  de  l’Empire. 

1171.  Concile  de  Cajfel , en  Irlande. 

1I7Z.  Concile  d’Avranchè  ^ en  bafle  Nor- 
mandie , pour  abfoudre  Henri  1 1.  Roi  d’Angle- 
terre , à câufè  de  la  mort  de  5.  Thomas  de  Can^ 
torbéri. 

nyç.  Concile  de  VveJl^Munfter  , cclcfarc 
Abaye  fur  la  Tamifc  en  Angleterre , pour  ré- 
tablir la  difcipline  de  l’Eglile. 

1177.  Concile  de  y'enife  , ville  d’Italie  à 
l’em^uchure  de  la  Brenta  fur  la  mer  Hadria- 
tique , pour  faire  la  paix  entre  le  Pape  Alexan- 
dre III.  & l’Empereur  Frédéric  I*  dit,  Barbe^ 
roujfe , qui  s’y  trouva. 

XI.  Co  N CIL  B Ge'ne'rAI. 

1179.  III.  Concile  Général  de  Latran.  Il  y 
iivoitprèsde  300.  Evêques, fous  Alexandre  III. 
Pape.  Il  fut  aiTcmblé , pour  annuler  les  ordinal 
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lions  faircs  par  les  Antipapes,  pour  condanner 
les  erreurs  des  Vaudois,  & pour  réformer  les 
mœurs.  Voici  l’infcription  que  ce  Conciic  a 
■'‘dans  la  Bibliotèque  du  Vatican  : JV7.  Concile, 
. qui  ejî  le  JIl.de  Latran  en  1179.  Alexandre 
lll.  étant  Pape  , Frédéric  J.  Empereur.  Zes 
erreurs  des  fraudais  , & des  Cathares  font  con- 
dannées  j les  Tournois  défendus  ; la  difeipline 
de  l’Eglife  rétablie  parmi  les  Ecclefiajliques  , ^ 
les  Laïques. 

iiSy.  Concile  de  Paris^  pour  délivrer  la  Ter- 
re Sainte, & la  tirer  d’entre  les  mains  desTurcs. 

1188.  Çoncilç  de  Paris,  pour  récouvrerla 
Terre  Sainte. 

Concile  de  Rouen  , pour  le  même 

fujet.' 

1194.  Concile  Paris,  pour  retirer  la  TcN 
re  Sainte  d’entre  les  mains  des  infidèles. 

iipî.  Concile  d’Tork,  en  Angleterre  , pour 
régler  les  mœurs  du  Clergé. 

1199.  Concile  de  D^on  , capitale  du  DucKé 
de  Bourgogne , où  fe  trouvèrent  prefque  tous 
les  Prélats  des  Gaules,  pour  interdire,  tout  le 
Royaume  ; parce  que  le  Roi  Pial ipe  II.  avoît 
répudié  Eugclbcrte  l'a  femme. 

XIILSib’cih. 

1100.  Concile  de  Londre, 

* iioi.  Concile  de  Soiffons , poureraminer  fi 
le  divorce  de  Philipe  II.  avec  la  Reine  Eugeî-> 
berte  étoit  bien  fondé.  Il  fut  décidé  que  non. 

1x09.  Concile  d* Avignon , pour  l’eitirpation 
de  Phéréûe , & la  réformatio4  des  ouxuis.  - 
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* iMo,  Concile  de  Paris , contre  Amaari , 9é 
fcs  Jcdatçurs. 

..  Concile  d* Avignon  , ville  fiir  le 

iRônc  pour  excomamnier  ceux  de  Toulouic,  i^u4 
iaivoient  donné  retraite  aux  Hérétiques. 

Concile  départs. 

XII.  CoNCfLE  Oi'NE'aAt. 

ijtiî.  IV.  Concile  Général  de  Latran.'  In- 
inocenc  III.  y préCda.  11  yavoit  x.  Patriarches; 
4:elui  de  Condantinople , & celui  de  Jérulàlcm  ; 
71.  Archevêques , 41^.  Evêques  ; plus  de  80p. 
Abez  J le  Primat  des  Maronites  nouvellement 
jtéiiai  à TEglife  Romaine  ; & S.  Dominique 
^ inftituteur  de  l'Ordre  des  frères  Prêcheurs.  Ce 
Concile  fut  alTemblé  pour  condanner  les  erreurs 
des  Albigeois , & autres  hérétiques  ; & pour  U 
conquête  de  la  Terre  Sainte.  Voici  l'infcriptio;i 
qu'on  lui  a donnée  dans  la  Bibliotèquc  du  Va- 
tican ; XIL  Concile  qui  ejl  le  IV.  de  Latran^  ej$ 
xzis.  Innocent  III,  étant  Pape,  ^ Frédéric  It, 
Fmpereur.  Les  faujfei  opinions  de  l*Abé  Joa^ 
chimfont  condannées  : ha  guerre  Saintepour  U 
recouvrement  dejerufalem,  refoluë  ; les  Crai- 
fades  tnjiituées  parmi  les  Chrétiens.  ' 

xizi.  Concile  de  Chdteatu-Contier , dans  le 
piocèic  d'Angers.  . 

liii.  Concile  d'Oxford , en  Angleterre. 

Concile  de  Bjurge,  Capitale  du  Bçrri  • 
i^Gn  de  pourtuivre  par  les  armes  les  Albigeois» 
1118.  Conz'\ç  de  Toulouz.0. 

IZ34.  Concile  de  Rome , o.'i  pré^da  Grégoi-* 
gc  IX.  ^ les  Patriarches  de  Conlbmtlnople  , 

d'An- 


Iiv.  Vli^EgllfedeJefus-^Chnfl.  j^à 

uins  de  VEre  vulg.  ' ; 

<P"Anrioche,  & de  Jerulâlcm , pour  envoyer  ujiC 
nouvelle  flore  dans  la  Palciline.  ■* 

4235.  Concile  de  Château-Contier. 

Cooeile  de  Zoftdre. 

Concile  de  Narbone , pour  donner  de# 
iéglemens  aux  Inquifiteurs  établis  par  Gré- 
goire IX.  ^ 

12.^6.  Concile  de  Tours.  ’ > 

' 1141.  Conçût  de  Taragene  ' pour  examiner 
comment  on  puniroit,  ou  réconcilicroit  les  Hc- 
létiques. 

- ; C O K c I L E G E 'ïf  e'r.  A i; 

114Ç.  I.  Concile  Général  de  Lion  , od  prélî- 
^alc  Pape  Innocent  I V.  & odaffifterent  les  Pa- 
triarches de  Coiaftantinople,  & d’Antioche  ; 
14a.  Evêques;  Baudouin  II.  Empereur d’O- 
rient , & S.  Louis,  Roi  de  France.  On  y excom- 
munia Frédéric  II.  ennemi  de  l’Efflilè  ; aveu 
pouvoir 'aux  A lemans  d’élire  un  autre  Émpe- 
rbur.  On  y donna  le  chapeau  rouge  aux  Cardi- 
naux ; & enfin  on  rcfolut  d’envoyer  une  armée 
dans  la  Paleftiâe,  fous  la  conduire  de  S.  Louis.* 
Voici  l’ittfcriptiôn  que  ce  Concile  a dans  la  Bi- 
bliotèquedu  Vatican  : -Yï//.  Concile,  qui  eji 
le  premier  de  Lion  i en  feus  le  pontificat 

d'innocent  jy.  L'Empereur  Frédéric  IL  eji  de-  - 
cUré  ennemi  de  L'EgUje , ^ privé  du  Siège  Im-’ 
périal-  On  délibéré  fur  le  recouvrement  de  U 
Terre  jointe.  Le  Roi  de  France  S.  Louis  eji  dé^ 
claré  €hef  de  cette  expédition.  Les  Cardinaux 
font  honorez,  du  chapeau  rouge, 

' p:i4^.  Concile  de  Béxiers , en  Languedoc 
Totne  lit.  I 
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Î)ur  (avoir  comme  on  procéderûit  contre  IcS 
ërétiques. 

UJ4.  Concile  d^Alb't , dans  le  haut  Langue- 
doc; comment  onagiroit  avec  les  hérétiques 
•piniâtres. 

. Cette  année  S.  Louis  fit  des  Statuts  admira- 
bles pour  fes  fujets  : la  Pragmatique  Sanélion  , 
qu’il  publia  , pour  la  Difeipline  de  l’Eglifc  , & 
contre  les  entreprilès  de  la  Cour  de  Rome  / cft 
un  ouvrage  tout  à-fait  digne  de  çc  Saint  Roi. 

izîf.  Concile  de  Bordeaux  , capitale  de  Guï- 
enne  , ou  bafle  Gafcogne. 

ii6i.  Concile  de  Laval  , ville  daus  le  bas 
Maine.  ' ' - 

iz^j.  Concile //ff  Viterhe  ^ Evêché  du  patri- 
moine de  S.  Pierre;  ou  préfida  Urbain  IV.  pour 
clialTcr  Manfroi  du  Royaume  de  Sicile,  de  lo 
donner  à Charle  Duc  d’Anjou. 

Concile  de  Ravenne. 
iz(*4.  Concile  de  Nante , en  Bretagne, 
iz58.  Concile  de  Londre. 

1x69.  Concile  rfflic«5,villeà  prélènt  du  gou- 
vernement de  Champagne  ; pour  rétablir  la  ju- 
ridiftion , dr  la  difeipime  de  ( ’Eglile. 

QoaeWe  d’Angers. 

. IZ70.  Concile  d’Avignon. 

XIV.  CoNctLE 

ii74.  II.  Concile  Général  de  Lion , oü  pré- 
fidoit  Grégoire  X*.  & od  affiftoient  les  Patri- 
arches d’Antioche,  & de Conftantitiopic  ; ly. 
Cardinaux  ; yoo.  Evêques  ; 60.  Abez;  1000, 
Ço'ftcurs.On  y travailla  à r^nir  les  Grecs  aveç 


I^ir.  VII.  deJefus  Chrift. 

Am  de  l'Ere  vulg. 

kfi  Latins , ftir  la  proceflTon  du  S.  Elprit  : Oa 
âjouia  au  Simbole  de  la  foi , qui  avoir  été  drcf- 
fé  au  Concile  de  Conftantinople , le  mot 
que.  C’ell  aiufi  qu’on  le  chante  dans  la  Meflc 

prélèntement.  £t  in  fpiritum  fan^um 

qui  ex  faire , fiUoque  frotedit.  On  chercha  les 
iroyens  de  recouvrer  la  Terre  Sainte.  Voici 
l’infcription  qu’on  lui  a donnée  dans  la  Biblio- 
lique  duVaticap:  J?Ciy.  Concile,  qui  eft  le  JL  dt 
Lion  en.  1274..  Grégoire  ^V.  étant  Souverain 
pontife.  Les  Grecs  font  réunis  à l^Eglife  Ro-^ 
tnaine.  S.  Bonaventure  rend  delignalex.fervi^- 
^esal'EgUfe  en  ce  Concile.  Fréreferome , /fe- 
ligieUx  de  S.  Franpots , fait  venir  au  Çone'de 
le  pot  des  Tartares , qui  y refoitfclennellemenf 
les  eaux  fjutaires  du  Baiime. 

1176.  Concile  deBourge,  pour>U  défenlc 
de  la  liberté  & de  la  paix.derEglilc. 

1175).  Concile  de  Bude,  capitale  de  Hon- 
grie i pour  la  propagation  de  la  foi , & la  par- 
uitc  réformation  des  mœurs. 

Concile  de  Rouen. 

iiSi. Concile  de Saltzèourg,  en  Baricrc.' 

Concile  de  Tours. 

Conc  ile  de  Riez. 

It96,  Concile  de  Ravenne. 

Concile  de  Bourge. 

1187.  Coacile  de  Reims. 

Concile  de  Fvirtz^tfrg,  capitale  de  I4 
Fxanconie , en  Aleitiagne. 

u88.  Concile  de  Milan. 

iipi.  Concile  de  Saltzhourg,  pour  fccouric 
Jçs  Cluéûçpsdp  la  Terre  Sainte, 
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Concile  de  Londre  , pour  chaflcr  Ici 
}uifs  d’Anglcrcrre , & pour  inrerdirc  aux  Moi- 
nes la  pofleflion  des  héritages. 

119t.  Concile  d' Afchajfenbùur^  , ville  fur 
le  Mcin,  de  l’Evôché  de  Maïence. 

11^7.  Concile  de  Lion  , contre  les  Prince» 
^i  fodmêtent  les  Ecciéhaftiques  aux  impo- 
lirions  qu*  ils  fbnr<kns  leurs  Etats. 

U9SI.  Concile  de  Rouen , en  un  lieu , dit  au-< 
trefois  , Pr*tum  ; ou  eft  aujourd’hui  le  Pcieurç 
de  S.  Bénoiede  Bonnes-Nouveiles. 

XIV.  Sih'cis. 

• t 

1300. Concile  d*Aufch,coatte  ceux  quîo- 
priment  les  Eccléhaftiques , 8c  qui  pourfuivent 
iàns  pitié  les  Lépreux. 

Cpncile  de  Colo^. 

i3®i.  Concile  , 'pour  la  con^ 

fer  vation  des  privilèges  de  l^glilè. 

'I30Î,,  Concile  de  Rowo , fousBoui&cc  VIII< 

1308.  Concile  d’Aufeh. 

1310.  Concile  de  Saltzèourg. 

Concile  de  Maïence , pour  informer 
de  la  vie  des  Templiers,  dont  les  mœurs  étoienç 
fort  décriées. 

XV.  CoNCïLB  Ge’nbVal. 

I3;i.  Concile  Général  de  V'ienne , en  France," 
^ITemblé  par  ordre  de  Clément  V.  Il  y avoir 
Icsdeux  Patriarches  d’Antioche , & d’Alexan- 
drie ; 300.  Evêques  3.  Rois  ; PhilipelV.  Roi 
de  France;  Edouard  I I.  Roi  d’Angleterre;  Jaque 
II.  Roi  d’Aragon,  Qn  y parla  particuliérement 
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des  erreurs,  & des  crimes  des  Templiers  ; des 
Béguards , & des  Béguines  ; d’une  expédition 
dans  là  Terre  Sainte  j de  la  réformation  de  l’E- 
tat Eccléfiaftique  ; & d’établir  dans  les  Univer- 
• ^tez  des  Profefleurs,  pour  enlcigner  les  Lan- 
gues Orientales.  Voici  rinfeription  qu’on  lui 
à donnée  dans  la  Bibliotèquedu  Vatican:  Sfcy, 
Concile , qui  efi  celui  de  yienne,  en  13a . fout 
le  Pontificat  de  Clèmént  y»  Le  livre  des  Décré- 
tales , apellées  Clémentines,  du  nom  de  ce  Pa- 
pe ,ejl  repu  ^publié  : La  procejfion  du  S.  Sa- 
crement inflituée  dans  toute  la  Chrétienne  i ér 
des  Profejfeurs  des  langues  Orientales  ctabilis 
dans  les  jy.  plus  célébrés  Vniverfitex,  de  l’Eu- 
rope , pour  la  propagation  de  la  foi  dans  le  Le- 
vant. * 

Concile  de  Ravenne. 

Z3IJ.  Concile  d’ Aufeh. 

1314.  Concile  de Ravenne. 

Concile  de  Paris. 

••  I3IÎ*  Concile ville  d’Anjou. 
1317.  Concile 
1319.  Concile  de  Senlis. 

Concile  de  Toulonfe. 

1310.  Concile 

1311.  Concile  de  yaiüadolit , maintenant  F- 
^êchédcla  province  de  Tolède  , en  Elpagnc. 
C’eft  une  des  plus  belles  villes  du  monde  , & oïl 
les  Roisd’Efpagne  tenoient  autrefois  leur  Cour. 

1313.  Concile  de  Paris. 

1314.  Concile  de  Tolède.  Concile  d’Aufeh. 
Concile  de  Sens. 

l^t6.  Concile  dans  le  IXiocife  de  Poitiers. 

I iij 
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Concile  de  S enlis. 

Concile  d' Au feh.  ■ . _ 

Concile  d!’ Avignon  , Ibus  Jean  XX» 
pour condannerlMntipape Nicolas , qai  ctilèi- 
'gooit  que  Jefus  Chrift , & lès  Difciplcs  avoient 
été  fi  pauvres,  qu'ils  ne  poffédérent  jamais  rren^ 
ni  CD  commun  , ni  en  particulier. 

H‘^9-  Concile  de  Cotnfi)gne. 

Concile  de  Paris. 

1330.  Concile  de  Zondre.  ' 

133  <f.  Concile  de  Chdteau-Goni'ttr. 

Concile  de  Tôuloufe. 

1344.  Concile  de  Noion,  viUc  du  gouvei^ 
lemcnt  de  rjfle  de  France. 

13^8.  Concile 

13  7^.  Concile  * 

1381.  Concile  de  Zondre , pour  eondanncjl 
les  erreurs  deWielef. 

1396.  Concile  de  Zondre , contre 'Wiclef, 

1398.  Concile  de  Paris , pour  remédier  ad 
fchifme  de  Benoît  XIII.  qui  ne  vouloir  j^int 
renoncer  à la  Dignité  de  Souverain  Pontife. 

XV.  Sie'clb. 

1401.  Concile  de  Sentis , pour  remédier  âa 
fchilme d’entre  Bonifacc  IX.  & Benoît  XIII. 

140Î.  Concile  de  Prague  , capitale  du  Roy- 
aume de  Boeme  ; contre  Wiclcf , Anglois. 

1409.  Concile  de  Pije,  ville  deTofcanc;  pour 
éteindre  le  fchifme,  ils  nommèrent  un  nou- 
veau Pape , favoir  Alexandre  V.  qu’ils  opofé- 
à Benoît  XIII.  & à Grégoire  XII. 

1411.  Coi^ile  d’Orléans , pour  cxcomnai^ 
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nier  Jean  , Duc  de  Bourgogne. 

C P N c I L B Ge'ne'rai. 

1414.  Concile  Général  de  Confittnee , en 
Alemagne.  II  fut  alTemblé  par  les  foins  de 
l’Enipereur  Sigifmond , pour  condanner  les 
errenrsdeWicltf,  mort , & de  Jean  Huisqut 
vivoit  alors.  Et  afin  d’éteindre  le  fchifmeen 
dépolànt.  3.  Antipapes,  qui  déchiroient  de- 
puis 37.  ans  Tunion  de  l’Eglife.  Il  y avoir  I V. 
Patriarches  ; 47.  Archevêques  j 160.  Evê- 
ques; 5^4.  Abez,  & D odeurs.  Jean  Gerfôn 
Chancelier  de  TUniverfité  de  Paris  y étoit. 
Jean  Hus , & Jérôme  de  Prague  furent  brûlez 
vifs,  apres  avoir  été  convaincus  de  leurs  er- 
reurs. Ce  Concile  n’a  point  de  tableau  dans 
,Ia  Bibliotèquc  du  Vatican.  Cependant  Mar- 
tin V.  aprouva  tous  les  Décrets  qu’on  y mca 
matière  de  foi.  Mais  les  Papes  n’ont  jamais 
voulu  aprouver  le  decret  qui  enfeigne  que  le 
Concile  Univerfcl  tient  fon  autorité  immé- 
diatement de  j élus- Chrift , & que  les  Soiive- 
rains  Pontifes  font  eux  mêmes  obligez  de  s’y 
foûmêtre.  En  France  nous  adoptons  volon- 
tiers ce  Decret  du  Concile  de  Confiance,  qui 
met  le  Concile  au  ddfus  du  Pape.  Les  Italiens 
mètent  le  Pape  au  deffus  du  Concile  ; Mais , 
dit  M.  Doujât , les  François  penfent , & par- 
.Icntbien  autrement.  Gallorum  alia  efi  fenten-r 
tia  , quAnûim  ad  ilU  décréta.  Doujat  ; Prt,- 
Ttotion.  Canonic.  Lib.  IL  cap.  7.  pa^.  1S8.  , 

1^19.  Concile  de  Cantorbéri.  j 

i4iOi  Concile  de Salt7;bonr^. 

I üij  ■ 
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1413.  Concile  dePtivie,c^\  fut enfuite trans- 
fère 'n  Sens. 

1418.  Concile  de  Sens. 

14Î.9.  Concile  de  Paris, 

XVII.  C O N c 1 1 E C'en  e r.  a I; 

1431.  Concile  G<jnéral  de  Bâle , tille  fur  le 
3U)in  entre  la  Suiiiè  & TAletnagnC;  ions  Ea- 
gène  IV.  Sigirmond  ctanr  Emperebr.  Il  fut  af^ 
ftmblé , pour  la  rèformatibb  de  l’Eglife,  Sc  l'ur 
les  erreurs  des  Boèmiens  j aui  quels  le  Conci- 
le acorda  Tulagc  du  Calice, pourvû  qn’ils  n’irri- 
prouvaiTem  pas  la  comn-îuuion  de  ceux  , qui  ne 
cemmunieroient  que  feus  une  efpècc.  On  con- 
firma dans  ce  Concile  le  Decret  fait  au  Conci- 
le de  Confiance  fer  la  fupériorité  du  Concile 
au  delTusdu  P^e>  Les  Italiens  quiacordént  au 
Pape  Une  puilîance  fans  bornes  , réprouvent  en 
ce  cas  ce  Concile  ; mais  en  cela  même , dit  M. 
Doujat , il  eft  reçu  , & aprouvéen  France  ; Séd 
apud  Galles  emntfto  reeipitur.  Enéas  Silvius  qui 
a été  Secrétaire  du  Concile  de  Bâle,  & qui  avoir 
écrit  pour  la  fupériorité  du  Concile  Univerftl 
au  deflus  du  Pape , fc  dédit , & prit  le  parti 
-contraire  , quand  il  fut  devenu  Pape , feus  le 
nom  de  Pie  II.  Ce  Concile , non  plus  que  ce- 
lui de  Confiance,  n’a  point  de  tableau  , dans 
la  Bibliotéque  du  Vatican.  Comme  les  Italiens 
rétranchent  ces  deux  Conciles  d’entre  les  Con- 
ciles Généraux,  cela  fait  qu’ils  en  comptent 
deux  moins  que  nous.  Ils  en  comptent  18.  6c 
fxoüs  en  comptons  20. 

1434.  Concile  de  Pra^t  i poux  rçconcilicç 
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les  Boéraiensà  l’Eglifc  Romaine. 

1438.  ConeWe  de  Bourge  , où  (c  fit  la  Prag-^ 
. tnatique  SanSiion;  c’eft  à-dire,  des  r^lcmcus 

qui  contenoient  la  fubfiance  de  tout  ce  qu’a- 
; voient  réglé  les  Conciles  de  Con/lance  , & 
de  Bâle  fur  la  Difciplmc  Eccléfiaftique.  Cette 
Ordonnance  admirable  de  Cliarlc  VH.  faite 
dans  cette  allcmblée  de  TEglilè  Gallicane  à 
Bourge  rétablit  le  droit  des  Élevions  que  Ja 
confufion  des  fiècles  paffez  avoir  ôté  aux  E- 
’glilcs  particulières  , & aux  Cbapitrcs.  Le 
Concordat  fait  à Boulogne  en  ijiy,  entre 
. Léon  X.  & François  I.  abolit  la  Pragmatique 
Sanélion. 

XVIII.  Concile  Ge'nerai. 

1439.  Concile  Général  de  Florence.  H fut 
commencé  des  l’an  1438.  àFerrarc;  mais  la 
perte  qui  fe  fit  Icntir  dans  cette  ville , obligea 
de  transférer  ce  Concile  à Florence.  Eugeoe 
IV.  y préfida.  Il  y avoir  ijo.  Evêques.  Jo- 
feph  Patriarche  de  Conftantinople,  avec  Jean 
Paléologuc  , Empereur  d’Orient  s’y  trouvé- 
xent.  Il  fut  alTcmblé  particulièrement  pour 
réunir  les  Grecs  avec  les  Latins.  On  y arêta 
que  le  S.  Efprit  procédoit  du  Fils  comme  du 
père  ; & qu’ainfi  les  Latins  avoicut  ajortté 

' avec  raifon  fimbolc  de  Nicée,  FHio^uet 
On  y convint  du  Purgatoire , de  l’état  des 
Biennûreux , de  la  Primatic  de  l’Eglilè  Ro-< 
inaine , & qu’après  le  Souverain  Pontife  de 
' Rome , le  Patriarche  de  Conftantinople  eft 
■ Jefecoud  ÿ le  Pauiaiçhe  d'Alexandrie,  le 
V - ' Il 
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fiême  ; le  Patriarche  d’AntiochCj  le  quatriè- 
me ; & le  Patriarche  de  Jérufaleni,le  cinquiè- 
me.* Voici  rinfcription  qu^pn  lui  â donnée 
dans  la  Bibliotèque  du  ' Vatican;  Le  iCohcde 
de  Elorence  , en  i4-3Ç.  Les  Arméniens  ; (^ 

Eùof  tens  font  réunis  a VEglife  Catheli^üe  y 
fous  le  Pontificat  d’Eugène  JK  ^ 

1440.  Concile  de  Frifingue,v\]\e  delà  hau- 
te Bavière , pour  réformer  les  Eccléfiaftiquei  ^ 
& les  Religieux.  : 

144S.  Concile 

1448.  Concile  ro««.  . 

Concile  de  Lion  , contre  Félix  AnîH 

i 

pape. 

CoticWt  de  Cologne, 

i4î(î.  Concile  de  pêtricovie  , en  Pologne,' 
1459.  Concile en  Pologne;  > 

J470.  Concile 

. Pluficurs  Conciles  en  Efpagne» 

148?.  Concile  de  Sens. 

ConeWe  de  pétricovie. 

XVl.  Sie’cie. 

îjoif.  Concile  de  Lanfihet , en  Pologne; 

J510.  Concile 

XIX.  Conçue  Ge'ne'rai: 

lîix.  V.  Concile  Général  de  Latran,  otî 
_ préfida  Julell.  & puis  Léon  X.  Maximilica 
" I.  étant  alors  Empereur  d’Alemagnc.^  Ce 
Concile  dura  J.  ans,  Il  y avoir  itf.  Cardinaux  j 
' 77.  Archevêques,  & Evêques,  &c.  II  fut  a^ 
■ fcojblé,!®.  î^d’empcchci  une  cfpècedef^^ 
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de  l'Ere  vulg, 

me  nailîàat  : i°.  pour  terminer  pluficurs  difé- 
rens  <jui  écoient  entre  le  Pape  Jule  II.  & Louis 
XII.  Roi  de  France;  3°.  pour  réformer  le  Clcr- 
■gé.  On  arêta  dans  ce  Concile  , qu’on  fcroif 
la  guerre  à Sélim  Empereur  des  Turcs.  0« 
nomma  pour  chefs  de  cette  Expédition  l’Era- 

fereur  Maximilien  I.  & François  I.  Roi  de 
rance.  La  mort  de  Maximilien  ; & l’Hérefie 
de  Luther,  qui  jeta  de  grands  troubles  dans 
l’Alemagne  , renverférent  ce  grand  deflein- 
Voici  l’infcription  qu’on  a donnée  d ccCon^ 
ciledans  la  Bibliotèque  du  Vatican  : Concile 
de  Latran  , commencé  en  zsz2,  ^ fini  en 
lU'p.  ôn  déclare  la  guerre  aux  Turcs,  qui  fe 
font  empare"}^  de  Vjfie  de  Chipre,  ^ de  VEgipte, 
par  la  mort  du  Soudan  qui  en  ètoit  Roi.  L'Em- 
pereur Maximilien  , ^ Eranpois  Roi  de  Fran- 
ce font  nommez.  Généraux  de  cette  guerre,  il  fut 
tenu  fous  les  Papes,  fuie  IL  ^ Léon  X’. 

1515.  Concile  de  Rouen. 

1S17.  Concile  de  Florence. 

J Ji8. Concile  , contre  Luther. 

Concile  de  Paris. 

Concile  de  Ratijbone , contre  Luther. 
iî'30.  Concile  de  P étricovU , contre  les  aou^ 
velles  héréhes. 

1531,  Concile  de  Lanfchet. 

153^.  Concile  de  Cologne. 

' ' IÎ39-  Concile  de  pétricosjie, 

• . IJ  40.'  Concile  de  FéiricoviOf  contre  les  héri-î 

' Dresde  Luther. 

< 

..  |yj 
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XX.  CoNciLL  Ge'nb'rai; 

iJ4y.  Concile  Général  de  Trente  , yilfe 
Èpifcopaie , dans  la  Marche  de  Trévife  , fur  les 
frontières  de  la  Rhétie , & de  rAletnagne.  Ce 
Concile  dura  près  de  i8.  ans  , depuis  1^45, 
/ufq  u’en  iî(f3.  fousy.  Papes,  Paul  III.  Julc  III. 
Marcel  II.  Paul.  IV.  Pie  V.  & fous  les  règnes 
de  Charlc-Quint , & de  Ferdinand  Empereut 
d’Alcmagne.  Il  y avoir  dans  ce  Concile  5, 
Cardinaux,  Légats  du  S.  Siège;  3.  Patriarches; 
^3.  Archevêques  ; 235.  Evêques  ; 7.  Abez;  7. 
Généraux  d’Ordres  Monaftiques;  160.  Do- 
ïleurs  en  Théologie.  Il  fut  aflemblépour  ré- 
futer les  erreurs  des  Luthériens,  & pour  la 
réfbrmation  des  mœurs,  tant  des  Eccléhafti».. 
qnes  que  des  Laïques.  Voici  Finfcription  qu'oa 
lui  a donnée  dans  la  Bibliotêqü'e  dû  Vatican  : 
Concile  de  Trente , dernier  des  Céréraux , te~ 
nus  depuis  1S4.S.  jujqu’en  Tàtd  ïtljule 
Jll.  Marcel  JJ.  Paul  JV.  ^ Pie  V.  rè^ans 
rt  Pûpie  : ‘L'es  ‘Luthériens  , ^ d'autres  /héré- 
tiques font  condannei.  ; ^ l'ancienne  difeipline 
de  l'EgUfe  réuiblie  dans  fa , pratique  exacie 
régulière. 

1J47.  Concile  Lanfchet , pûnr  empêcher 
les  difputes  fur  la  Religion  entre  les  Catoli- 
ques. 

1 î 4 9.  Concile  de  Tfeve , ville  fut  h Mofcllej 
'<?Heétoit  àûtrefois  capitale  des  Gaules. 

Concile  de  Cologne. 

Concile  de  Mdtence. 

155t.  Conc^  de  pétrUoyie^  costie  les 
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vcllcs  erreurs.  Concile  J)e  Narbonne. 

ijj  6.  Concile  de  Eovietx,  , Château  dan^ 
le  Palatinat. 

lytfi.  Concile  de  yarforvie  , fur  la  Viftulc  ; 
od  les  Rois  de  Pologne  font  depuis  quelque 
5C111S  leur  fejour  ordinaire. 

15^4.  Concile  de  Reims. 

1^6$.  Concile  de  Cambrai. 

Concile  de  Milan,  fous  S.  Charte 

• -y 

tomée. 

Concile  de  Tolède. 
j^6p.  Concilell.  de  Milan 
1570.  Concile //c  Maline , dans  le  Brabanfj 
1573.  Concile  III.  de  Milan. 
i57<).  Concile  IV.  de  Milan. 

1^78.  Concile Péiricovie,  furies  matières 
de  la  foi.  • 

•1579.  Concile  V.  de  7W//4». 

1581.  Concile  de  Rouen. 

If  81.  Concile  VI.  de 

1583.  Concile  de  Lima,  au  Pérou,  dans  l’A-' 
mérique  Méridionale;  pour  U propagation dç 
la  foi  dans  la  nouvelle  Eglilcdes  Indes. 

Concile  II.  deReirhs. 

Concile  de  3re«n. 

Concile  de  Bordeaux. 

1^84.  Concile  de 

If  8f.  Concile  de  Mexico,  capitale  de  la  non» 
Telle  Efpagne , dans  l’Amérique  Septentriona- 
le ; pour  recevoir  les  Decrets  du  Concile  de 
Trente.  ^ 

Concile  , en  Proyence. 

IJ90,  Concile  dff  arw/w/e. 
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IJ94.  Concile  d'Avignon,  ^ 

Concile  d'Aquilée. 

XVII.  Sie'clb.  , 

1^07.  Concile  de  JM  aime. . . • . - /. 

‘ Concile  de  F étricovie.  ^ , 

1^07.  Concile 

lin.  Concile  départs  : d'Aix. 
i6is.  Concile  de  Salerne  , ville  du  RoylO* 
'^e  de  Naple. 

itfio.  Concile  de  Pétricovie, 

' i6zi.  Concile  de  P étrkovié.  ■ 

1^14.  Concile  de  Bordeaux. 
l6zZ.  Concile  de  Pétricovie. 

1531.  Concile  de  Taragone. 

Concile  de  Varfovie.  - 
1^40.  Concile  de  Paris. 

1^41.  Concile  de  ConJIantinopîè , contre  IcS 
tér^fies  de  Calvin.  , 

1^43.  Concile  de  Varfovie* 
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Article  III. 

Les  Ecrivains  Sacre^^de  t ancien 
du  neuveau  Teflament  > les  Peref 
de  l'Eglife  tant  Grecs  j (jne  Latins  y 
^ autres  jouteurs  EccleJîajHques  ^ 
le  tems  ou  ils  ont  fleuri,  -, 

I.  jiuteurs  des  livres  de  Canciei^ 
Teflament, 

Am  du  monde.  Ans  avant  VEre  vulg^ 


x5îo.\  /fOTSE  , Profête,  & Lëgiflatear 
iVldes  Hébreux.  Ses  Ecrits  font  ce 

• 1 . _ 3-.  Ta*» 


- 

lu’il  y a de  plus  ancien  dans  le  monde  en  tait 
de  Livres.  Il  a vécu  près  de  500.  ans  avants- 
mère  . qui  eft  le  plus  ancien  auteur  que  la  Grè- 
ce, & le  Paganifme  puifTent  nous  produire-' 
Moyfc  a écrit  le  PenUteuqut , ou  les  V- 
œicis  livres  de  la  Bible,  & le  livre  de^ôi 

I4Î4- 

iîf8.  J os  U b'  a écrit  le  livre,  qui  porte 

ion  nom.  . . 

xp4î-  S A M ü H 1 , Profère  , a écrit  le  livre 

desy««i,  &de/î«rli.  rof^. 

xÿst  David,  Roi  auteur  delà  plus  gran- 
de partie  des  P/w«w«*  ^ 

Gad,&Nathan  Profères  vi- 

voient  du  tems  de  David , & ont  écrit  ce  qud 
y a de  rhUtoiie  dç  David  ^ Its  Uvm  d» 
JRoif* 
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An%  du  monde.  Ans  avant  VEre  vuîg; 

30ij.  S A 1 O M O M , Roi , auteur  des  Pro^ 
verbes  , de  V Eccléjiafte  , du  Cantique  des 
Cantiques;  8c  peut  être  du  H vie  de  la  Sagef* 


fe.  57p. 

Addo,  & Ahias  Profetes  omt 
'écrit  ce  quicA  del’hiûoire  de  Salomon  dans 
Je  II.  livre  des  Paralipomenes. 

^166.  J O N A s , Profèce,  838. 

31^4.  Joël,  Profète.  Sio. 

O s e'  E , Profete. 

3x17.  A M O s , Profète,  • 787.' 

311^.  Isaïe,  Profète.  77). 

A B D I A s , Profète, 

3X4ff.M  I c H e'e  , Profète.  758. 

3x91.  N A HUN,  Profète.  713. 

3336.  J O A c H I M , Grand  Prêtre , auteur 
idu  livre  de  ^68, 


537Î*  J e're'mi  e , Profère. 

B A R.  U c , Profète,  Secrétaire  de  Je- 


irémie. 

3398.  H A B A c U c , Profete.  ioS» 

SopHONiAS,  Profète. 
Daniel,  Profète. 

, 3409.  E Z E c H I B L , Profète.  f9f.’ 

Î4(S8.  Tobie , le  fils,  nuteur  du  livre,  qui 
. iporte  fon  nom.  53x5’. 

3483.  Mardochée , auteur  du  livre 

5x1. 

3485  A G G x'e  Profète.  519. 

Z A c A R I E , Profète. 

3550.  M A t 'AICHI  E,  PEofiète.  4Î4* 
3181.  Ë $ D R A I f amour  >des  a.  livres  rie 
ttlücnojn,  . , ■ 


\ 
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’jlns  du  monde.  Ans  avant  Ere  vul^. 

37^9*  J * s U s , fils  de  Sirach , auteur  du 
livre  de  VEccléfiaftique.  i^6. 

' 3871.  Jean  HiR.CAN,fiIsdc  Simon, 
auteur  des  %.  livres  ^es  Machabëcs.  133. 

§.  2.  Auteurs  Sacte\du  nouveau  Tejlament, 


Jlns  de  l*Ere  vulg, 

39.  S.  M A T T H I £ U , Apôtre , & Evaor 

'gélifié. 

43.  S.  M A n c , Evangélifte. 

S.  P I E IV.  R E , Apôtre  a écrit  x.  Epi-' 

très. 

îx.  S.  Luc,  Evangélifie  ; & auteur  des 

,A^es  des  Apôtres. 

55.  S.  P A U 1 , Apôtre  a écrit  XIV.  Epi-i 
très. 

tf7.  S.  J A Qju  E,  Apôtre 'a  écrit  une  Epître; 

S.  J U O E , Apôtre  a écrit  une  Epitre. 
94.  S.  J B A N , Apôtre,  & Evangélifie  ; ott-" 
tre  fon  Evangile , il  a écrit  3.  Epitres , & l’A- 
pocaliple. 

5.  ÿ.  Zes  SS.  Pères  ^ tant  Grecs , que  Latins 
t^y>les  auteurs  Eccléjiajliques, 


I.  Si  E c L E. 

■40.  P H I L O N , Juif.  Il  en  eft  parlé  [dans 
le  Tome  II.  pag.  S6. 

59.  Zes  Prêtres , ^ les  Diacres  d’Achaïe , 
qui  ont  écrit  l’hiftoire  du  œartirc  de  laint  An- 
dré. 

6^.  L.  Ânnius  Sèneque  , Précepteur  de 
î^^éron,  qui  le  fil  PQourir  x.  ans  ayant  le  ruai- 


iio  ' Elemens  de C Hiflolre»  , - 

^ns  de  l'Ere  vutg. 

tire  de  faim  Paul , auquel  on  dit  que  Sénèqife 
a écrit  quelques  lettres  ; c‘eft  pour  cela  que 
faint  Jérôme  le  met  pariui  les  Ecrivains  Ecclé- 
fiaftiques.  • 

71.  S.  Martiai,  Evêque  de  Limoge*; 
Saint  Grégoire  de  Tours  le  met  dans  le  III.’ 
fiécle. 

78.  S.  Lin,  fuccefleur  de  faint  Pierro, 
dans  le  fîège  de  Rome , foufre  1<  martirc. 

A B D I A s Evêque  de  Babilone.  Nous  n'a- 
vons rien  de  bien  certain  fur  ce  qui  le  re- 
garde. 

79>  S.  H E RM  A s , dit  le  Pafteur,  difeipfe 
. de  faint  Paul. 

90.  S.  P R o c H o R E , un  des  VII..  Dia- 
cres , cft  raanirifé  à Ai^tipclie. 

94*  f ' J Q s £ f H E -,  Juif.  Tom.  II.  pag. 
.87-'  ^ ' 

S.  C 1 b'm  E N T Pape,  difciple  de  (aint 
Pierre,  & de  faim  Paul.  Il  finir  fa  vie  par  le 
martirc  , dans  la  Cherlbbèlê  Taurique,  où  il 
avoit  été  banni. 

. 1 1.  S I e'c  L E.  . 

108.  S.  I G N A c E , Evêque  d’Antioche. 
Il  foufrit  le  martire  à Rome  , dans  l’Amphi- 
téatre  , où  il  fut  déchiré  par  les  bêtes , auf- 
quelles  on  l’expofa. 

Il  S.  Denis  Are  opacité,  que 
faint  Paul , l’an  îo.  convertit  à la  fei , foufre 
le  martirc  à Athène.  Car  les  fàvans  préten- 
dent que  c’eft  nn  autre  Denis  qui  foufrit, avec 
. Ruflique  & Eleucéce , le  martire , dws  la  vi% 
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de  Paris , ou  bien  à Mont- Martre , dans  le  III.' 

150.  s.  H E K M B S , frère  du  faint  Pape 

Pie  1.  meurt.  ^ 

i<î3.’  S.  ] U s T I N , Philofophe,  apres  avoir 
derit  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne  ^ 
il  répandit  fon  fang  par  le  martire  pour  ]éfus- 

Chrifr.  ' * J c • 

i(?9.  S.PôiicARPE,  Eveque de  Smir- 

»e  &difciplede  faint  Jean  Apôtre,  perdit  U 

vie  pour  nôtre  Seigneur. 

170.  S Meiiton,  Evêque  de  Sarde  ; 

iansTAfic.  a r t 

171.  Athbnacoras  , ^hilofopne 

Chrétien  fleuriffoit. 

177.  S.Theoïhilï,  Evêque  d An-; 

tioclie.  ' ' lit 

179.  H B G I s I P P B.  J*en  ai  parlé  dans  le 

Tom.  II.  pag.  87.  1 

180.  T A T I B N , Sirieo , Sophifre.  Après 
la  mort  de  faint  Juftin  fou  martre  , il  tomba 
dans  l’héréEe. 

III.  S I e'c  l e. 

îoo.  S.  I K E N b'b  , Evêque  de  Lion , «T 
difciple  de  faint  Policatpe. 

• Q^Septimius  Pl.  Ter- 

T U L L 1 E N , Africain  tombe  dans  l’héré- 
lîe  des  Montaniftes,  & meurt  ennemi  de  l’E- 

Mikucius  Feux,  Avocat  de  Ro- 
me , a fait,  un  très  petit  tra  :é  ; mais  çxcc- 
. jent*,  pour  démontrer  la  verite  de  la  Rcligtoi^ 


il 2.  Elémens  de  Hî flaire* 

An%  de  l'Ere  vulg. 

ChiwCieune. 

C 1 E M E N T-A  IEJCANDRIN; 
•îrêtre  & Catéchifte  de  l’Eglifc  d’Alcian'» 
drie. 

lit.  S.  Hippoliîe,  difciple  de  Clé- 
ment Alexandrin  : De  Métropolitain  d’Arabie, 
il  devint  Evêque  de  Porto  près  de  Rome.  Il  fut 
marcirifé  l’an  2.^0.  Il  eR  auteur  du  Gicle  Paf^^ 
cal. 

124.  Julius  Airicanus.  Tora; 
II.  pag.  88. 

xi6.  Ammonius  , d’Alexandrie  , Phi- 
lofophe  Chrétien  , maître  d’Origèue  & de 
Plot  in.  ^ 

253.  S.  C O R N E 1 1 1 E Pape. mourut  mar- 

tii. 

O R I G E N B , Prêtre  d’Alexandrie. 

ijS.  S.  Sixte  II.  Pape  , martir. 

S.  CipRiEN,  Evêque  de  Carthage  , Sc 
Primat  d’Afrique , martir. 

P o N T I U s,  Diacre  de  faint  Ciprien, 
dont  il  a écrit  la  vie. 

z6o.  S. Z E N O N,  Evêque  de  Véronne,fou- 
fre  le  martire.  Si  cette  époque  eft  vraie, il  y a eu 
un  autre  Zénon  de  Veronne,  qui  fleurilToit  plus 
de  100.  ans  après  ce  tcms-ci. 

i6s.  S.  GREGOIRE  , Thaumaturge, 
difciple  d'Origène  & Evêque  de  Néocéfaréc, 
dans  la  province  de  Pont , mourut. 

' IV.  S I l'c  L E. 

300.  S.  MiTHopius  , d’abord  Evé- 
«jucd’Olimpe,  ou  Patate  dans  la  Licie.  11  fut 
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enfuite  Evêque  de  Tir  , 8c  fut  mariir  l*au 
303. 

S.  VicTORîN,  Evêque  de  Petav,’ 
dans  la  Pannonie. 

310.  A R N O B H , Africain,  Rhéteur  de  Sic* 
ca  , ville  d’Afrique.  , 

510.  C.  Lactance  Firmien; 
juftement  reconu  pour  être  le  Cicéron  du  Chri^ 
^ianifme.  Il  avoir  été  précepteur  de  Crilpe, 
Céûr  fils  du  Grand  CoiiAantin. 

3^9.  C.  V.  A.  J U V E N c U s , Eipagnol 
Prêtre  & Poète. 

330.  Busebs  , de  Cêfaiée.  Toin.  Il; 
pag.  88. 

334.  J.  M.  F I R M I c U s.  Il  a écrit  ua 
traité  des  Religions  profanes. 

3^6.  S.  Antoine  , Abé , le  Père  des 
Moines , & fort  eftimé  par  l’Empereur  Con- 
élantin , par  fes  fils,  & par  le  grand  faint  Atha- 
nafe , mourut, 

S.  S E R AiP  I O N , Evêque  de  Thinu- 
cos , dans  l’Egipie  , mourut. 

3^8.  E u s E B E , Evêque  d’Emèic  , dans  ' 
JaSirie , & engagé  dans  le  parti  des  Ariens, 

3^2.  D o R o T H E E , Prêtre  de  Tir , fouf 
frit  le  martirc.  Il  y a deux  autres  Dorothées  g 
l’un  martir  J & i’aiitte  Prêtre , dont  parle  Eu* 
febe. 

S,  H I ï-iA  I R E , Evêque  de  Poitiers  rere* 
nu  nouvellement  de  l’exil , od  il  avoit  été  coa- 
danné  par  le  crédit  des  Ariens , rentre  glorieu^ç 
dans.lcs  Gaules  ^ ficmeurt  l^intcment  l’an 
•ou  36S. 


— - 
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‘ 3^î*  V I c T O R.r  N , Africain  : 'dc  Rhé- 
teur qu’il  étoit  , il.  fc  fit  Chrétien.  Il  a é- 
crit  piufieurs  choies.  Il  eR  mort  environ  l’aa 
370.  • 

• 3^^.  Z E N O M , Evêque  de  Véronne , pré- 
dècefleur  de  Syagrius. 

^67.  T I r U s , Evêque  de  Boftradans  l'A-- 
labie  Pétrée. 

. 3^8.  S.  Op  T A T , Evêque  de  Milève  ; 
dans  l’Afrique.  11  eft  mort , l’an  370.  ou  380, 
. M.  i’Abe  du  Pin  vient  de  donner  au  public 
une  nouvelle  Edition  des  Ouvrées  d’Optat 
éi  parfaite , Qu’elle  ne  nous  lailK  rien  i lôu« 
haiter  Id  deUiis. 

' 370.  Lucifer,  Evêque  de  Cagliarî, 
dans  la  Sardaigne  mourut.  Il  fut  exilé  pour 
la  foi  rrès-log  tems  en  Orient.  Il  le  ieta  dans 
des  erreurs,  par  trop  de  zèle  pour  la  oifciplins 
d^l’Eglife. 

373.  S.  Athanasb  mourut.  Il  fut  fait 
Patriarche  d’Alexandrie  , environ  f.  mois  a- 
près  la  fiy  du  concile  deNicée.  Acaulc  de  Ibn 
grand  zele  pour  la  pureté  de  la  loi , il  fut 
piufieurs  Ibis  chaiTé  de  Ibn  Siège,  Sc  toujours 
rétabli.  ‘ 


37^.  Apollinaire,  le  l’eune  étant 
tombé  dans  l’héréfie , fut  condanné  par  le  Pa- 
pe Damafe,  & mourut  peu  après,  lous  le  ic- 


S.  P A c I H N , père  de  Dexter  , 8c 
.Evêque  de  Barcelone.  11  mourut  l’an  380.  • 

. 378.  S.  Ep  H RH  î(|i,Diacredci*figIifcd’E!^ 
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dcflè  , dans  la  Siric , mourut. 

‘ 379.  S.  B A s I L B , Archevêque  de  Célà- 
nlc  en  Çappadocc  , mourut. 

380.  Hilaire,  Diacre  qui  fuivit  la 
dodiiine  outrée  de  Lucifer , Evêque  de  Ca- 
gliari. 

S.  CtRiLLE,  Evêque  de  Jérufà>* 
Icm , auteur  des  Catéch èfes.  Pour  la  foi  Ibu- 
vent  banni , fouvent  rétabli  : il  mourut , Tan 
38^. 

IdATIUS  CLAaUS;fi  C*cft  Ic 
même  c^’Jthacim  ; c’eft  lui  , qui  dénonça 
Prifcillien  au  Ttran  Maxime.  Il  vivoit  vera 
ce  temS'CÎ. 

387.  S.  Phila  strius,  Evêque  de 
Brefle  ville  de  Lombardie , meurt  cette  année. 
11  eut  pour  fuccefleur  faint  Gaudeace. 

V 391.  S.  Macairb,  l’ancien  , Abé  dans 
ks  defertsde  l’Egipte , mourut. 

G R e'g  O i R B , de  Boetis  en  Espa- 
gne , Evêque  d’Elvire,  fleuriflbit. 

, Phaebadius,  Evêque  d’Age» 
dans  l’Aquitaine  II.  ou  Province  EccléUallique 
de  Bordeaux , fieurillbir. 

393.  D I D I M E , d'Alexandrie  , aveugle 
dès  Ibn  enfance , mourut.  Il  devint  pourtant 
très  - fa  van  t,  Sc  fut  le  maître  de  faint  Jé« 
rpmc. 

Faustin,  Diacre  fchilmatîque  j 
i^eurilToit. 

S.  Am  philo  CHIU9  , Evêquq 
de  Cogni , ville  de  Cappadoce  , mourut., 

■ 5. A ç ô , Abé.  dç.  Tabenu^^ 
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ïfle  duNil , dans  la  Thébaïdc  en  Egipte,œo8- 

tut. 

394.  D.  M A CJNUS  AusQNius.dc 
Bordeaux,  Poçte  Chrétien,  mourut.  Il  fuc 
précepteur  de  PEraperegr  Graiien.,  & Confui 
^ Rome  avec  Olibrius , l’an  379.  - 

39J.  S.  GREGOIRE,  Evêque  de  Niflè  i 
frère  de  faint  S4file , Evêque  de  Cëfarée  ; ôç 
de  Pierre , Evêque  de  Sébafte.  Il  a vécu  ÉMt 
long- rems , & cft  mort  en  ce  tems  ci. 

397.  Nectarius,  Archevêque 
Conftantinoplc,  & prédécefleur  de  làint  Chri-ç 
foftomc,  mourut. 

S.  Ambroise  , Archevêque  de- 
Milan, qui fiiccédaà  Àuxencc, Evêque  Arien, 
mourut. 

Paulin,  Diacre  de  faint  Ambroi- 
£è , dont  il  a écrit  la  vie. 

398.  G E L A s E l’ancien , Evêque  de  Cé- 
fuée  en  Palcftine.  .... 

399.  Oresie  sis  , Abé  d’Egipte  & coa* 

jtemporain  de  faint  Paeôme.  ' ' 

M A R c , hermite.  ’ ' . 

AsTERius  , Evêque  d’Amaha ^ . 
idans  le  Pont  fur  le  fleuve  Iris. 

D I A D o c H u s , Evêque  4e  PotÎ4 
que,  dans  rillirie.  . 

V.  Sie’cle.  ^ , 

400.  S.  Vigile,  EvêMc  de  ITrentej'l 
é(l  tué  par  les  Païens  flios  le  Confulat  de  Sti«^ 
licon. 

$.  E f I P H A J»  I , Çvêqoc  de  SaU-i 

'mine; 
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»inc.  Tom.  1 1.  pag.  90. 

P H I L c N , confàcré  Evéquc  de  l’Ifl» 
^Carpathos,  parfaint  Epiphanc. 

404.  S.  MACAiRH,le  jeune , d’Alexaa- 
drie , mourut  dans  le  delert  du  mont  Scécis  ea 
Egipte.  . - 

Prudence,  Poëte  Chrétien. 

407.  S.  Jean  Chrisostome; 
Archevêque  de  Conftantinoplc.  La  liberté  A- 
poftolique  qu'il  prit  de  prêcher  coorrele  luxe  , 
& les  volupter  des  Grands , lui  atira  h colère 
de  rimperatrice  Eudoxia , qui  le  fit  exiler.  A- 
pres  avoir  foufert  une  cruelle  perfécuiion  il 
mourut  en  exil , âgé  de  ^3.  ans. 

Seve'rien  , Evêque  de  Gabab 
dans  la  Sirie. 

410.  S.  Chromatius,  Evêque  d'A* 
guiléc , mourut. 

Rufin.  Tom.  II.  pag.  90, 

S.  Gaudence,  Evêque  de  Breflè^ 
S.  J E^R  ô M B , Tom.  II.  pag.  91. 

'411,.  T H e'o  P H I L E , Patriarche  d’ Ale- 
xandrie , grand  ennemi  de  faim  Chrilbfiome, 
mourut. 

SrNs'&fUS,  Evêque  de  Cirène,' 
dans  la  Pentapole , qui  ell  utie  partie  delà  Ci'* 
renaïque , en  Afrique. 

41  y..  Lucien,  Prêtre  de  Jerulàlem , lut 
par  révélation , oû  étoit  caché  le  corps  de  S., 
Etienne , prémier  martir  ; il  en  a écrit  une  let*- 
tre  f qui  a été  tradnite  ep  latin. 

4itf.  Jean,  Evêque  de  Jérulalem  , après 
(âint  Cirille  fou  oacle , mourut.  H fut  quelqut^ 
Tm.mt  K 
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tems  ami  des  Orig^îiftes.  Il  eut  pour  fuccef^ 
leur , Praylius. 

418.  S ü‘L  P I c H Sevire.  Tom.  1 1, 
pag.  91.  - ' 

410.  S.  A ü G us  T I N.  Tom.  Il.pag. 91. 
PAiLADE,de  Galiiic.  Tom.  II, 

pag.'93. 

411.  S.  Paulin  , perfonnage  illuftrc 
par  fa  naiflance , par  (es  richefles  immcnfes  , 
&par  la  profondeur  delà  doftrine.  Il  fut  fait 
Evêque  de  Noie.  Apres  avoir  fàintcment  rem- 
pli tous  les  devoirs  de  l’Epifcopat,  il  mourut 
âgé  de  78.  ans,  l’an  43i.Uranius  à écrit  là 
vie. 

P A U i-O  ROSE,  Prêtre  Elpagnol.  Tom. 
II.  pag.  94. 

4iy.  C.  MariusVic  t o r , Rhé- 
teur , & Poëte , de  Maricillc. 

41  S B O u I,  I U s , Prêtre  d’Ecoflè. 

430.  Isidore,  de  Pélufe  , ou  Damiè- 
te  , Abé,  &le  plus  illHftre  d’cmrc  Icsdifciples 
de  faint  Jean  Chrifoftome. 

333.  H E S l e H 1 u-8  , Prêtre  de  Jérufà- 
Itm , mourut. 

- -434.  S.  V I N C E N T , de  Lcrins,  Moine, 
& Prêtre.  Il  compofoit  Ion  Commoniroiic 
contre  les  héréfies , trois  ans  après  le  concile 
d’Ephèfc. 

43Î.  The  o d o r e t , Evêque  de  Cir, 
ville  de  Siric,  mourut.  Il  a/îîfta aux- conciles 
généraux  d’Epbère,  êc  de' Calcédoine.  Tom; 

- ÏI.pag.^94* 

' -4  J?»  Socrate,  de  Condaniinoplc,’ 


r - 


r..  ..U- 


LiV.  Vîî.  Egltfc  deJefm-Chrifl,  irjj 
dt  V Ere 

Tora.  II.  pag.  ^ 

5 O Z O M e'n  E , de  Salamine.  Tooi» 

II.  pag. 

440.  S.  Si  XT  B III.  Papc,mounif. 

S.  N 1 1 ; de  Prdfa  de  la  ville  de  Coor 
Aantinople  , il  fè  fit  Moine , & mourut. 

Dracontius,  Pocte,  vivoit du 
tcms  de  Théodofc  le  jeune. 

444.  S.  C I R I E I-  E,  Patriarche  d’Alcxanp 
drie , après  Théophile  ion  onde , mourut,  fl 
préhda  au  nom  du  Pape  Célelb'n,  au  concile 
d’Ephcfe. 

44<S.  S.  Procius,  Evêque  de  Cizi- 
que  , puis  Archevêque  de  Cœifîantinoplc  ^ 
aiouruc. 

448.  Jean  Cassien  , d’Athèue  ; 
Diacre  de  faint  Jean  Chrifoftomc , moarur. 

- S.  Pierre  Chrisologub; 
Evêque  de  Ravcnne , mourut. 

4Î4.  S.  Hilaire,  Archevêque  d’At« 
le  après  faint  Honoré , mourut.  C’eft  un  aui- 
tre  Hilaire  homme  laïque , qui  avec  làint  Pto# 
iper  écrivit  à faint  AugulHn. 

S.  E U c H £ R , l’ancien , Archevêqu® 
de  Lion,  mourut.  U fut  tiré  du  Mouaftérc  de 
Lérins. 

4f  J.  Basile,  Evêque  de  Séleucie,  ville 
d’Ifaurie  ; aujourd’hui , Caramanic, 

V A L B R I E N , Evêque  de  Cêmèle  ; 
ville  ruinée,  & dont  l’Evêché  a été  transféré  4 
Nice. 

S.  P R O s P E R,  d’Aquitaine.  Les  fa-j  ' 
ÿ-iûsfoâticnnent  qu’il  n’a  jamais  été  EvêquiÇi 

K i; 
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ni  même  Eccléfiaftique.  Ce  fut  un  incompara- 
tic  difciple  de  fiint  Auguftin  fur  la  doftrine  de 
la  grâce  de  Jéfus-Clirift , Sc  qui  réfuta  avec 
beaucoup  de  zélé  & d’éruditioa  ks  Sémipéla- 
giens. 

460.  S.  S I M E O N S T I L I T B , dît  Ic 
grand  & l’admirable , mourut  âgé  de  109.  ans, 
A R N O B H , le  jeune  , vivoit.  l!  a dé- 
dié les  Commentaires  fur  les  Plèaumcs  à Léon- 
ce Archevêque  d’Arle  ; & à RufUcus , Arche- 
vêque de  Narbonne. 

4^1.  S.  L E O N I.  Pape,  mourut. 

^66,  S.  Ma  X I M s , Evêque  de  Turîj>  j 
jnourut. 

CiAODTïN  Mamert,  Prêtre, 
qui  prit  parc  à lalbilicitude  Paflorale  de  faine  ' 
Mamert  Achevêque  de  V ienne  , mourut.  . . ' 

I D A T I u s , ou  Jzfydaciui , Efpa-*L 
gnol  de  Lamégo , Evêque  de  Chaves , ville  de 
Portugal.  Il  a conduit  (à  Chronique  jufqu’à 
I*an4(î7. 

47^.  G E L A s E , de  Cizique  , Evêque  de 
Célarée , vivoit  alors, 

480.  F A U s T E .qui  d’Abéde  Lérins , de- 
vint, après  faint  Maxime,  Evêque  de  Riez,darîS 
la  II.  province  Narbonnoife , mourut. 

481.  SiDONIUS  APOJt^lNARISy 

Evêque  de  Clermont  en  Auvergne , mourut. , 
488.  SAiviBN,  Prêtre  de  Marfeille, 
vivoit  alors  dans  une  hdreufe  & tranquile  vicil- 
IclTc  i Sc  dans  unefainteté  très- éminente. 

S A L O N I U s , fils  de  faint  Eucher  , 

. j|Yd,qç  ^’il  fûc  Evêque^  flçuxifirpic.  U fut  él«^ 
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dans  leMonaftére  de  Lérins.  Il  fut  dilciplc 
dcSalvicn.  Du  vivant  de  fon  père  , il  en- 
Icignoit  avec  fon  frère  V'érantti , dans  les 
Eglifes. 

Victor,  Evêque  d’Utique.  Tom.' 

II.  pag. 

490-  Æ N E A s , de  Gaïc , ville  de  Pulefti- 
nc;  Philofopkc  platonicien,  qui  cmbralTa  le 
Chriftianifme.  Il  èctivoit  alors  fon  dialogue; 
àe  l’iimmortalttè  de  l’aine  , ^c, 

C E R E A 1 1 s,  Evêque  de  Caftulum^ 
en  Afrique. 

. 494.  Genkadius  , Prêtre  de  Mat- 
feille. 

498.  Julien  Pommere,  de  Mauri- 
tanie en  Afrique.  Il  paflà  en  France;  ilyen- 
fêigna  la  Rèthorique,  & fut  ordonné  Prêtre. 
Il  demeura  fort  long-tcmsà  Arle. 

i499.  André  , Archevêque  de  Cèfarèc 
en  Cappadocc. 

VI.  Sie'cle. 

foo.  Ruricius,  l’ancien  , Evêque  de 
Limoge.  * 

.511.  E U G I P P I U s,  Abè  de  LualUmm , 
petite  Idc , qui  communique  à la  ville  de  Na- 
plc  par  un  pont  de  pierre.  Il  a écrit  la  vie  de 
îàint  Sèverin  Apôtre  du  pays  que  nous  nom- 
mons aujourd’hui , les  Cercles  d'Autriche , 
de' Bavière,  au  midi  du  Danube  en  Alemagne  : 
Apofiolus  Noricorum.  II  y a un  autre  Abè  £«•« 
.^ippius , quieft  Africain. 

^5iL.  P A s c H A s 1,  Diacre  de  U failli' 
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Eglife  Romaine , mourut. 

Cassiodore,  Sénateur  RomaTi^ 
Tom.  II.  pag.  $6. 

510.  pRocopE,  de  Gaze  fleuriflbit.il 
ne  le  faut  pas  confondre  avec  Procope , de  Céfa~ 
rée , biftorien,  dont  j*ai  parlé  , pag.  154.  dQ 
Eom.  II. 

Alcimus  Avitos,  après  fon 
pé»e  Ificius , Archevêque  de  Vienne , mourut, 

îxi.  Ennodius,  prémieferaent  Dia- 
cre de  l’Eglifc  de  Pavie  fous  faiiir  Epiphane  , 
& puis  Evêque  de  la  même  ville  , mourut. 
Aiant  été  envoyé  à Conftantinople , il  éciiviç 
une  apologie  pour  le  Pape  Simmaque. 

513.  S je'v  e'r  in  b o ë c e , fut  lèul  Coa- 
fiil  l’an  y 10.  Ses  deux  fils  furent  Confuls  l’an 
51X.  La  fortune  aiant  changé  il  fut  jeté  dans 
une  prifon  à Pavie , ou  il  fut  tué  par  l’ordre  de 
Théodoric  , Roi  des  Oftrogots  , l’an  ^14. 

Jean  Maxence,  Scithe  , éc 
Prêtre  d’Antioche. 

Pierre,  Diacre  qui  a adreffé  d 
fàint  Fulgence  up  Traité,  defide  Incamatich-^ 
ms,  (^gratta  Chrijîi. 

519.  S.  Fulgence,  mourut.  Il  vint  â 
Rome  en  yoo.  Il  n’étoit  pas  encore  Evêque  de 
Rufpe  en  Afrique.  Il  fut  exilé  dans  la  Sardai- 
gne avec  les  autres  Evêques  d’Afrique,  par  l’or- 
dre de  Trafin-.ond  Roi  des  Vandales.  11  en  re- 
vint en  fz3.  fous  Hildéric. 

- Î33.  D £ N I s le  petit , Scithe  d’origine.  Il 
jCft  l’auteur  de  l’Ere  vulgaire. 

J34.  Eugipfzus,  Abé d’Afrique  £et^ 
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ilflbit , & ccoir  fort  conu  de  fiint  Fulgencc  ,de 
Denis  le  Petit,  de  Ferrand  Diacre,  &dc  CaD 
fiodore. 

Marceiiin  , Comte  d’ÜJiric. 
Cafliodorc  eftimoit  fa  Chronique. 

540.  Juste,  Evêque d’Urgel  , en  Cata- 
logne, frerede  Juftinien , de  Nibridius,  & d’El» 
pidius  tous  trois  Evêques.  Il  ëtoit  ami  de  tons 
les  favans , & de  tous  les  gens  de  bien,  qui  fleu- 
riflbient  alors. 

H3-  A R A T o R. , Soû-Diacre  de  la  fainte 
Eglife  Romaine  , a mis  en  vers  les  Ailes  des 
Apôtres , qu’il  dédia  au  Pape  Vigile. 

S.  C E^s  A 1 R B , Archevêque  d’Arlc;^ 
Ijiourut.  Il  prélîda  aux  conciles  d’Agde,  en 
30.5.  & d’Orange  II.  en  Î19. 

S48.  Ferrand,  Diacre  de  l’Eglife  de 
Charth.igc,  & qui  a écrit  la  vie  de  Paint  Fulgeq- 
cc,  & quelques  autres  ouvrages , flcurifloii. 

5 JO.  V I G I t E , Africain  , Diacre,  & puis 
félon  quelques  uns , Evêque  de  C\tpft , dans 
la  Province  Bizact'ue  en  Afrique.  Il  a écrit , 
fous  le  nom  de  Paint  Athaira'c  plufieurs  chor 
fes  contre  les  Ariens.  On  lui  arribue  même 
le  Simbole,  qui  porte  le  nom  de  Paint  Atha- 
nafe. 

Rusticus,  Diacre  de  la  fàintc 
Eglife  Romaine  , qui  s’opolà  fortement  au 
Pape  Vigile  fur  l’afairc  des  3.  Chapîties. 

ÎJi.  P R I M A s I u s , Evêque  d’Adrumè- 
tc  en  Afrique. 

J U N I L I U s ; Evêque  d’une  ville  in-, 
çonué , en  Afrique. 

K mj 
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S.  D A c E , Archevêque  de 
mourut  à ConAantitiopIe. 

5^0.  Libérât,  Diacre  de  Carthage. 

OoROTHEE  y Archimandrite  , 
üeuriiToit. 

^66.  V 1 c T O R , Evêque  de  Tune,  ou  <lc 
Tmus,  en  Afiique  , a compofé  une  Chroni- 
que. 11  étoit  un  infatigable  défenfeur  des  3. 
Chapitres.  Il  mourut  renfermé  pour  cette  afai- 
ic  dans  un  Monaflére  de  Conllantinoplc. 

57J.  Martin,  originaire  de  Pannonie* 
d’Abéde  Dumioen  Efpagne,  il  deyint  Evêque 
de  Brada  , & mourut  en  580. 

î8o.  S.  J E A N C L I M A Q^u  H , Abé  di] 
Monaftére  du  mont  Sina  , mourut  âgé  de  8f, 
ans , dont  il  en  avoir  padé  60.  dans  les  delcrts^ 

E Y A G R E,  dit  /e  Scholajitquc.  Tom, 
II.pag.98.^ 

5^0.  L E o N c E , de  Bizancc. 

S.  Grégoire  , Archevêque  de 
Tours.  Tom.  II.  pag.  99. 

^96.  Jean,  le  Jeuncur  , Patriarche  de 
Conltantinople  , après  Eutichius  , mourut. 

S.  Anastasb,  Sinaïte , aiant  été 
. en  Î7X.  chafl’éde  Ton  Siège  d’Antioche  , Gré- 
goire fut  mis  à fa  place  : ran  ^94  Anaftafc  ren- 
ir.l  dans  (î'>n  Siège  après  la  mort  de  Grégoire , 
Sc  mourut  en  599. 

59S.  Jean  de  Santarenen  Portugal , Abé 
de  Bidare  , en  Catalogne  ; & Evêque  de  Gi- 
(pnue,  mourut  vers  Pan  t^oo. 
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V 1 1.  S I e’c  l E. 

6<jO.  s.  GR.ïGOI^E,Ie  Grand , Pape; 
mourut  en  604. 

Hesichius,  Prêtre,  & puis  Pa- 
triarche  de  Jéiufalcm  , fleuriflbit  dutcms  de 
faint  Grégoire.  Il  y a eu  pluficurs  Héfichius, 
qui  ont  été  Prêtres  de  jémiàlem. 

5o8  Anastase,  fiiccefleur d’AnaUa- 
fe  Siuaïre  dans  le  Siège  d’Amlochc  , fut  tué 
■par  les  Juifs. 

616.  Antiochus,  Moine  de  la  Palet» 
line. 

6io.  L E 'o  N c E , Evêque  de  Naplc  de  Çi- 
pre  ‘ a écrit  la  vie  de  faint  Jean  l’aumônier. 

^30.  Jean  Mosch,  auteur  du  Pri 
jytrituel , fleurifîbit. 

6^6.  S.  Isidore,  Archevêque  de  Sé>*' 
viiic , après  faint  Leandrc  fbn  frère , courut. 

S O P K R O N 1 U s , Patriarche  de  Jé- 
rufaltm , moutur. 

I s A Y E , Abé , vivoit , à ce  qu’on 
croit , dans  ce  tems  ci . 

660.  A P o N I U s , qui  a écrit  fur  les  Can- 
tiques. 

S Didier,  Evêque  de  Cahors , 
qui  avoit  été  élevé  à la  Cour  du  Roi  Dagobert, 
mourut. 

66z.  S.  Maxime,  Abé  & Confefleur  » 
très-illuftre  rrourui  en  exil. 

T H e'o  dore,  AbéduMonaftére 
de  R.haytu. 

S.  £ I o 1 ^ £yêque  de  Noyon , mo»; 

.K  y s 


/ 
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rut.  Il  fut  fait  Evêque,  dans  le  même  tems  qec 
S.  Ouën  fur  fait  Archevêque  de  Rouen. 

" 66^.  J ON  A S , moine  &'puis  Abédu  Mo- 
naftére  de  Bobio,  Le  P.  Labbe  Jéfuite,dicj 
Cænol/ii  nondum  cotnferü.  Cependant  M.Mo- 
réri , dit  que  Bol^io  cft  une  ville  d’Italie  dans 
le  Duchéde Milan , avec  Evêché  fufragant  de 
Gène  ; & qu’il  y a une  ancienne  Abaye  fondée 
par  faint  Colomban.  Jouas  a été  difciple  de 
ce  faint,  & en  a écrit  la  vie. 

667.^  S.  Ildefonse,  Archevêque  de 
Tolède  en  Efpagne  , après  faint  Eugène  II. 
mourut.  Il  avoit  été  difciple  de  faint  Ilîdore  de 
Séville. 

^90.  Julien,  Archevêque  de  Tolède  a- 
près  faint  Quirique,  fuccefleur  de  iàint  Ilde-« 
fonfe,  mourut. 

693.  Félix,  Archevêque  de  Tolède  a* 
près  Julien  ,préfidoitau  X VL  Concile deTo-; 
îède. 

VIII.  S I e'c  L E . 

. 700.  S.  A D E L M E , neveu  dTnas  Roi  des  - 
Saxons  Occidentaux  , Moine  de  faint  Benoît, 
prémierement  Abé  de  Malmcfburi  , & puis 
Évêque  des  Saxons  Occidentaux  en  Angleterre. 
11  mourut  en  709. 

7ZI.  Sedulius  EcoITois , Evêque  de 
Brciagne.  Il  n’eft  pas  poflible  de  bien  démêler 
toutes  les  difieuhez  qu’on  a trouvées , pour  dé- 
cider, s’il  y a un  ou  plufieurs  Sédulius.  On  peot 
voir  là  deflus  le  P.  labbe  Jéfuite  dans  fes  DiP* 
lcrtations,  lurles  Ecrivains  Ecdéiiaftiques  de 
fielUrwin.  Ce  qu'il  y a de  certain^  e'cA  qu*iu^ 
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Sédulius  EcofTois  , Evêque  de  Bretagne  a fbu  H. 
Crit  avec  Fcrguft,  Evêque  d’EcolTe,  à un  coa- 
ciledc  Rome,  fous  Grégoire  I.  l’an  7x1. 

716.  M A R c E L L‘i  N, Prêtre  compagnon 
de  faint  Sijitbcrt  mourut  en  750.  à Déventre, 
aujourd’hui  capitale  de  la  Province  de  POwer- 
îflel , qui  cft  fous  la  domination  des  Provinces 
unies. 

' 731.  S.  Grégoire  II.  Pape  meurt  le 
ly  Février. 

73X.  Le  Ve  NE  RA  BLE  Bede.  Tora, 
Il.pag.  99. 

740.  S.  Germain,  Patriarche  de  Con- 
flantinople,  batifi  Conflantin  Copronime,  fils 
de  Léon.  llfurchalTédefon  Eglife  par  la  haine 
des  Iconoclallfs , aufquels  il  s’opofoit  géuércu- 
(cment.  Il  mourut  en  exil. 

741,  G R E c O I R E III.  Pape,  mourut. 
7yo.  S.]  E A N , de  Damas  ville  de  Siric, 

furnommé  y^/<î»z.«r  , ou  Chryforrhoas , mou- 
rut. Il  s’opofi  vigouieuremcnt  par  fes  écrits  â 
Leon  ifaurique,  qui  favoiifoit  les  Iconoclaftes. 

Antoine,  Moine  furnommé  A/é- 
■ ^ 

lijfa  , à caufe  de  fon  ouvrage,  fait  à la  maniéré 
que  les  abeilles  font  leur  miel  en  pillaocpac 
tout , vivoit  alors. 

7y4-'S.  B O N I F A c E , Anglois,  envoyé 
jpar  le  Pape  Grégoire  II.  en  Alemagnc;  & aiant 
été  fait  Archevêque  de  Maïence,  il  fut  tué  par 
les  Frifons  , encore  engagez  dans  l’Idolairie. 

778.  Ambroise  Ausbert,  Fran- 
çois , Moine  de  l’Ordre  de  faint  Benoît , mou- 
rut, 11  paûa  en  It^iCi  & y fut  Abé  de  faint 
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Vincent , dans!’ Abruzzc  , vers  la  (burce  du. 
yulturne. 

75 y.  Hadrien  I.  Pape , mourut. 

I X.  Si e' CL E. 

800.  P A U L,  Diacre  d’Aquilée.  Tora. 
pag.  99 

Sot.  Paulin,  Patriarche  d’Aquilée  J 
mourut. 

804.  Alcuin  , Breton  , Abë  de  làint 
Martin  de  Tours,  foit  aimé  de  Charlemagne , 
mourut. 

809.  S.  Lud  G ER  , fait  prémier  Evêijue 
de  Munftcr , d.ins  la  Wertplialie  par  l’fîmpe- 
rcur  Charle-Magoe,  mourut. 

8iy.  Amalarius  , Archevêque  de 
.TrêK,e , mourut. 

Si 8,  T H e'o  D U L r E , que  Cfaarle-Ma- 
gne  amena  d’Italie  , & qu’il  fit  Abé  de  Flotiac, 

& puis  Evêque  d’Orléans  vers  l’an  794.  En 
818.  il  fut  jeté  dans  une  prifon , d’où  il  ne  Ibr-  • > 
tit  que  par  l’ordre  de  l’Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire ; & il  mourut  en  retournant  à fon  E- 
glife,  l’an  811. 

Se'dulios  , Ecoflbis  , interprète 
. de  l’Ecriture  fainte.  On  prétend  que  c’clt  dans  • 
ce  tem.s-  ci  qu’il  a fleuri. 

81  y.  Claude,  Efpagnol  , dKciplc  de 
Félix  d’Urgel , mourut.  De  Clerc  de  Chapelle 
de  Loüis  le  Débonnaire  , il  devint  Evêque  de 
Turin. C’étoit un  vif  ennemide  lalàinte  Croix. 
& des  images. 

gzS.  Xhe'ooorÈ  Studite,  ' 
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cLiroandrite  extraordinairement  doéle , mou- 
xut  âgé  de  67.  ans.  Michel , Moine  a écrit  fa 
vie. 

8i8.  S.  NiCE'rHORE  Patriarche  de 
Conftantinopic , fut  envoyé  en  exil,  l'an  814* 
par  Léon  l’Arménien , & il  y mourut. 

Halitgarius  , Evêque  de' 
Cambrai , mourut  en  830.  lia  été  enterré  fur 
le  mont  faim  E!oi , proche  d’Aras. 

8jo.  Dungale  , Diacre  a fleuri  fous 
Charle-Magne , & fous  fon  fils  l’Empereur 
Louis  le  Débonnaire. 

83<f.  /.MALARius,  Diacre  de  PEglilc 
de  Mets, mourut.  En  8i5.dansle  Concile  d’Aix- 
la  Chapelle,  il  rédigea  par  écrit  la  règle  des 
chanoines. 

841.  E G I N A R D , fonda  le  Monaftérc 
de  Salingltad  , dont  il  a été  le  préroier  Abé. 
Tom.  II.  pag.  100. 

. ' H I L D U I N , Abé  de  fàint  Denis  j 
de  faint  Médard  , de  faim  Germain  , mourut. 
11  fut  fort  chéri  de  Louis  le  Débonnaire,  & 
de  fon  fils  Lotaire. 

] O N A s , Evêque  d’Orléans  après 
Théodulfe,  mourut.  Il  a compofé  un  livre  j 
de  l’honneur  qui  efl  dû  aux  images , & qu’il 
dédia  à Charlele  Chauve. 

843.  A R D O N , ou  Smaragâw  , Moine 
du  Monaftérc  de  faint  Sauveur  d’Aniane  ,dans 
le  Diocélè  de  Montpellier.  Il  a commenté  la 
règle  de  faint  Benoît.  Il  eft  mort  fexagénaire. 

- Il  y a un  autre  Smaragdw , dans  le  fiède  fni-^ 
yan^  . ; . . , • ; - 
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84^  N I T A R.  D , fils  fîc  faint  Angilbèrt; 
& de  Berte  fille  de  Cfiarle-Magne.  Il  étoiç 
Abéde  faint  Riquier  w Ponûvo.  O.  B. 

Freculfe.  Tom.  II.  pag.  100. 

8yi.  P4,scHASE  Ratbert  , Abé 
de  Corbie , fur  la  Somme , en  Picardie  O.  B. 
mourut. 

853.  H A Y M O N , Moine  O.  B.  & enfuite 
Evêque  d’Halbcrftat,  ville  de  la  BalfcSaxe, 
mourut. 

Loup,  Moine  O.  B.  fut  Abé  de  Fer- 
sierc  en  Gâtinois , par  les  foins  de  l’Impératri- 
ce Judith  femme  de  Louis  le  Débonnaire.  Elle 
avoir  une  cftime  particulière  pour  lui.  Il  fleu- 
liflbit  dans  ce  tems-ci. 

SSiS".  Christian  Druthmar, 
Moine  de  Corbie , fur  la  Somme. 

Ange  LOME  , Moine  de  Luxeuil 
en  Bourgogne.  11‘afurvécuà  Drogon  , Evê- 
que de  Mets. 

Rabanus  Maurus,  Abé  de 
Fulie  O.  B.  & puis  Archevêque  de  Maïence , 
mourut.  Rudolfe , Moine  , qui  avoit  été  foa 
difciplc  a écrit  fa  vie. 

859.  S.  Eulocius  , Martir  de  Cor- 
doué  , par  les  Sarazins. 

Walfrid.us  Strabo,  Moi- 
ne de  S.  Gai , & puis  Abé  de  Richenoue  O.  B. 
dans  le  diocèfo  de  Conllance  fur  le  Rhin  , mou- 
rut. S’il  a été  Moine  de  Fulde  , ceux  là  fè  trom- 
pent, qui  en  font  un  fécond  Strabon  , prémier 
auteur  de  la  glofe  ordinaire  ^ difciplc , & Abxé- 
yiatcur  de  Rabaaus^ 
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860.  S.  Nicolas  I.  Pape. 

* 874.  S.  A D O N , Archevêque  de  Vienne 
mourut.  11  e(l  aucenr  du  Martirologe , qu’on  a 
mal  à-propos  atribuêàUdondcTrève. 

875.  Jean,  Diacre  de  la  (aime  Eglife 
Romaine  , ami  d’Anaftalê  le  Bibliotêcaire. 

875.  Ana  STASE  , Biblioiécaire  de  la 
Sainte  Eglife  Romaine. 

U s U A R D , Moine  O. B.  dans  le  Mo- 
naflére  de  faint  Germain  des  Prez  de  Paris,  Abé 
de  Paint  Sauveur  le  Vicomte.  II  a compofe  ua 
Martirologe,  qu’il  a dédié  à Cbarle  le  Chauve, 
& il  fleunlToit  dans  ce  tems-ci. 

■ 877.  Nicetas  David,  dit  le  Phi- 
lofophe,  écrivoit  la  vie  de  faint  Ignace,  Pa- 
triarche de  Coiiftantineple  ; qui  mourut  âgé  de 
70.  ans  en  878. 

881.  H I N c M A R , l’ancien' , Moine  de 
faint  Denis  ; enfuite  Archevêque  de  Reims, 
mourut.  ^ * 

H I N c M A R , Evêque  de  Laon , ne- 
veu de  Hincmar  ArchcvêquedcReims , vivoi» 
dans  de  mauvais  entêremens  pour  la  Cour  de 
Rome , contre  les  intérêts  de  fon  Roi , Charle 
le  Chauve.  Il  porta  cela  fi  loin  qu’il  eut  les 
yeux  crevez  ,&c. 

P H O T 1 a s , homme  laïque , ufurpa 
le  Patriaichat  de  Confiantinople , dont  il  ve- 
noit  de  dépouiller  Paint  Ignace.  11  fut  dépofé  ; 
mais  après  la  mort  de  faint  Ignace,  il  remonta 
■ fur  le  trône  de  cette  Eglife  qu’il  poffeda  jufqu’à 
la  mort  de  l’Empereur  Bahle  ; car  enfin  Léos 
le  Page , fiUde  Safilc^  catie^went  Phg; 

te  ' 
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S^i.  A I M O I N , Moine  de  faint  Germain 
!des  Pirez  de  Paris  ; ce  n'eft  pas  Aimoip , qui  *a 
écric  rHiftoire  de  France. 

A B B O N , Moine  de  faint  Germain 
ides  Prèzde  Paris,  étoit  Normand,  & femêloit 
fort  de  faire  des  vers.  II  écrivoit  PJiiftoire  du 
Roi  Odon.  II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Ab- 
bon  , Abé  de  Floriac.  . . ' 

8iiy.  R E M I , Moine , & non^pas  Evêque 
d’Auxerre.  II  fut  appelle  à Reims  par  Foulque 

qui  en  étoit  Archevêque. 

✓ 

X.  S I e’c  L B.  ' 

900.  R E G I N O N , Abé  de  Prum  O.  B, 

dans  les  Ardennes,  audiocèlèdeTrève;  C’eft 
dans  cecte  Abaye  célèbre  que  fe  retira  l’Empe- 
reur Lotaire,  pour  finir  fes  jours  dans  la  dévor 
tion.  Réginon  par  le  crédit  de  fes  envieux  fut 
obligé  d’abandonner'ce  lieu.  Il  a vécu  jufqu’en 
908.  ' • . • 

901.  L E O N , le  Sage , ou  le  Philolbphe , 
Empereur  d’Qrient , fuccéda  à Bafile  fon  pérc 
l’an  8 S J.  & mourut  en  911. 

930.  S.  Odon,  Grand  Chantre  de  l’E- 
gltlé  de  Tours,  après  Bernon,  En  917.  il  fut 
fait  Abé  de  Cluni , & mourut  en  942>.  H eft  en- 
terré dans  l’Eglifc  de  laine  Julien  de  Tours. 

940.  Simeon,  Métaphrafte , homme  de 
qualité  & favant , fleuriflbit  Ibus  le  règne  de 
Léon  le  Philolbphe  , & Ibus  celui  delbnfils 
Conftantin  Porphirogénète.  Il  a vécu  juf- 
qu’en 9îo. 

Moysb  Baaccpha,  Eveque 
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Sinen , a vécu  (ur  la  fin  da  X.  fiècle,  ou  vcis 
le  commencement  du  fiècle  fuivanr. 

Luitprand.  Tom.  II.  pag.  joi; 

W 1 T 1 K I N D.  Tom.  II.  pag.  loi. 

^66.  FK.ODOAR.D.  Abé  , ou  ftlon  d’au- 
ftes,  Chanoine  de  Reims  , & curé  de  Culmici , 
mourut.  Tom.  II.  pag.  loi. 

Smaragdus,  Abé  de  faim  Mi- 
chel , ville  & Abayc  de  l’Ordre  defaint  Benoît, 
fur  la  Meufe , dans  le  Barois,  au  diocèfe  de  Ver« 
^uq. 

OiYMPiODOREjde  Philolbphç 
Pcripatcticien  fe  fit  moine  Giec. 

O E c U M E N I U s.  On  ne  fait  pas  pré- 
cifement  dans  quel  tems  ces  deux  interprètes  de 
fficriture  fainte  ont  vécu.  On  les  met  pourcanf 
fur  la  fin  du  X.fiècle. 

XI.  Sie’cib. 

îooo.  A B B O N,  Abé  de  Floriac.  O.  de  fàiflt 
Benoît  fur  Loire.  Il  fut  tué  par  des  fcelérats 
dans  l’Abaye  de  la  Réole  en  Gafeogne,  qu’il  vi- 
(hoit,  l’an  1004. 

A I M 01  N,  Gafeon,  Moine  de  Floriac 
O.  B.  11  fe  trouvai  la  mort  , d’Abbon  qu'il 
acompagnoit,  & dont  il  a écrit  la  vie  , qu’il* 
dédiée  à Hervéc,  Tréfonerde  faint  Martin  de; 
Tours. 

1016.  S.  Burchar  d,  Evêque  de  Vor-» 
me , mourut. 

loiS.  S.  Fuibert,  Evêque  de  Chartrç 
mourut. 

xp4;.  S fi  R N O N , Abé  de  Richeuoue, 
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B.  mourut.  Il  étoit  à Rome  en  1014.  quan4 
faint  Henri,  Empereur  fut  couronné. 

Glaber.  Rudoie  e.  Tom.  II. 
pag. 101.  i 

Bruno,  Evêque  de  Wurtzbourg 
dans  la  Franconie , Oncle  de  l’Empereur  Cour 
rad.  II.  mourut. 

1949 . S.  O D I E O N , Abé  de  Cluni , après 
faint  Majole , mourut. 

1P54.  S.  L E O N IX.  Pape,  mourut. 

Hermannus  Contraciui , Moine 
de  Riebenoue  O.  B.  mourut,  fl  étoit  delà  mai- 
foD  des  Comtes  de  Wéringen.  II  fe  momma 
Contraclus ,,  rejferré  ; parce  qu’il  a voit  eu  des 
ibn  enfance  les  membres  nouez. 

H u n B E R T , Moine  de  faint  Maij- 
fuet  de  Toul.  Léon  I X le  fit  Evêque  en  I talie  , 
& puis  Cardinal.  On  dit  qu’il  drefla  la  formu- 
le d’abjuration  que  Bérenger  devoir  faire  dans 
le  concile  de  Rome  fous  Nicolas  II.  en  lojp. 

1061.  ADELMAN,de  Théologal  de  Liè- 
ge, de  venu  Evêque  de  B relie,  mourut. 

1070.  Samuel  de  Maroc,  Juif  qui  cm- 
braflà  la  Religion  Chrétienne  , & qui  cçrivoit 
environ  1000.  ans  après  la  ruine  de  Jérulâlem 
par  l’Empereur  Titc. 

1071.  Pie  R RE,  Damien, Moine  de  l’Abayc 
de  Font-Avellane  , mourut.  Etienne  IX.  le  fit 
Cardinal,  & Evêque  d’Ofiie. 

Lambert,  d’Afehaffembourg , 
ville  de  Franconie,  Moine  derAbayed'Hirffcl- 
den  O.  B.  au  Diocèfc  de  Maïence. 

T H £ 0 P H I L A c T ï , Archevêque 
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d’Achrida,  ville  de  Bulgarie  , & que  les  Turcs 
nomment  fujiandil , fleuriflbit. 

A D O N,  ou  Udon,  de  Tiêvc;  & qu’on  ^ 
a confondu  avec  Adon  de  Vienne. 

1080.  G U I T M O N D , Moine  del’Abaye  de 
la  Croix  (àint  Leufroi , dans  le  Diocèfe  d*E> 
vreux  O.  B.  & puis  Evêque  d’Averfa , ville  du 
Royaume  de  Naple. 

Adam,  Cbanome  de  Brémen , dans 
la  balTe  Saxe. 

Jean  Curopaiate.  Son  vé* 
ri^abIe  nom  eft  SciUtx.h.  Curopalate  marque  la 
dignité  qu’il  avoir  dans  la  Cour  des  Empereurs 
de  Conftantinopic.  Tom.  II.  pag.ioa. 

ro8y.  G a.  B G O I RB  VII.  Pape,  mourut  î 
Salernc  dans  la  Campanie.  Il  droit  célèbre 
long  rems  avatit  Ion  Pontificat,  fous  lenonii 
é*Efildehrand. 

108^.  V auteur  du  Microîogue  , quel  qu*^il 
foit , vivoit  dans  ce  tcms-ci. 

M a R 1 A N U s , Scotus , Moine  de 
Fuldc , & puis  de  Maïencc , mourut. 

S.  Anselme,  Evêque  de  Luque,' 
grand  Défenfeur  de  Grégoire  VII.  contre  l’An- 
tipape Guibert , mourut. 

108p.  Lanfranc,  d’abord  Prieur  du 
Bec  ; puis  Abé  de  faint  Etienne  de  Caen , & 
enfin  Archevêque  de  Cantorberi , mourut.  . 

1090.  Bertholde  , Prêtre  de  Con- 
llancc , Continuateur  de  Thiftoire 
nui  ContraSius, 
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Siemens  dè  r fîifiotrâ» 

Jim  de  l^Ert  vulg, 

.X  II.  Sie'c  i*. 

iioo.  s.  B R U N O , fondateur  de  l’Ordrfc 
des  Chartreux  , dans  le  Diocéfe  de  Grenoble, 
en  io8^.  11  mourut  dans  la  Calabre , l’an  ijoi. 

Georce  Cx'dr  e'n  £ , Moine 
Crée.  Tom.  II.  pag.  lox. 

S Anselme,  Abé  du  Bec  O.  B. 
en  1093.  Archevêque  de  Cantorberi, 

& mourut  en  1109, 

I N G U L F E.  Tom.  II.  pag.  lOJ. 

1106.  Zacharie,  Evêque  de  Chrifopo-, 
lis.  Les  favans  Critiques  rejetcut  cet  auteur  vers 
l’an  IIÎ7.. 

iiio.  Be  rencose,  Abé  dé  faim  Ma« 
jtimin  de  Trêve. 

1113.  L E O H > deMarfico, Moine  du  Monc« 
Caflîn  ; & puis  Cardinal  Evêque  d’Oilie.  Cç 
qui  fait  qu’on  l’appelle  j Léo  Ofiienfis. 

O D O N , Abé  de  faint  Martin  de 
Tournai  O.  B.  & puis  Evêque  de  Cambrai, 
mourut. 

SiGEBERT,  Moine  de  l’Abayc  de  •• 
Gemblours  O.  B.  partifau  desSchifmatiques, 
mourut. 

iiiî.  Yve  , Evêque  de  Chartre;  aupara- 
yant  Abé  de  faim  Quentin  de'Bcauvais  , Ordre 
des  Chanoines  Réguliers  de  faiat  Auguftin, 

' mourut. 

iiKî.  Anselme  de  Laon  , fcholaftiquc 
& Doyen  a vécu  jufqu’enni7. 

1117.  Nicolas  Mu  salon,  Paiiiar-*  . 
ciie  deCooflantinople,  mouiuc. 
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X IV.  VIT.  Egltfe  dejefits^chrlfl. 

ji.ns  de  l'Ere  -vulg. 

iiiS  E U T H y M I U s , dit  Zigahenus  , 
Moine  Grec,  mourut. 

■ IIZ3.  Jean  ZQNARE.T0m.II.pag.104» 

1125.  Bruno,  Moine  d’Aft  O.  B.  Abé  du 
Mont  Caflln  , Cardinale  Evêque  de  Ségni, 
mourut. 

O D O N , Moine  d*Aft,  vivoit  dans 
dans  ce  même  cems 

Etienne  I.  Evêque  d*Autun  , 
mourut  à Cluni  entre  les  bras  de  Pierre  le  vé- 
nérable , après  s’être  dépouillé  de  routes  le» 
marques  d’Evêque , & s’çtre  revçtu  d’un  habit 
de  Moine. 

1130.  Honore'  d’Autun,  Tom.  1 1,' 
pag.  tP4. 

GoDiïRoijdc  Vendôme, Abé, 
& Cardinal,  mourut. 

■ A 1.  G E R U s , fcholaftique  de  Liège; 

& qui  depuis  Ce  fit  Moine  de  Cluni  O. 
:fieuriflbir. 

1132.  Hiidrbert  de  Lavardia  , Evê-’ 
que  du  Mans , & puis  Archevêque  dç  Touri| 
mourut. 

11311,  Rupert,  Abé  deDuitsO,  B.  preS 
de  Cologne  fur  le  Rhin  , mourut.  • 

1x40,  H U G U E , de  faint  Viélor  , de  Pà4 
ris;  où  il  é:oit  Chanoine  régulier  de  (aint  Au- 
guftin  , mourut. 

1142.  G U 1 1 L A U M ï , de  MalmcÆuri,’ 
Tom.  II.  pag.  loç. 

iiîi-  G R A T I B N , Moine  O B.  dans  1* 
^onaftére  defaint  Félix  de  Boulogne,  mourut, 

|15^.  P o T H o w , MoiP®  < * f 


LiV.  VIT.  EgUfedsJefHS-Chrlfi.ii^ 

jlns  (le  Ere  vulg. 

ii8©.  E c K B B E R.  T , Abé  de  faint  Florin, 
au  Dîocèiè  de  Trêve  , & frère  de  fainte  Eliza»^ 
beth,  Religieufc  O.  B. 

ii8z.  A R N O U I.  , Evê<]ue  de  Liiîcui; 
mourut  dans  l’Abaye  de  faîne  Yiilor  de  Paris , 
oû  il  eft  enterre. 

J E A N , de  Sarifljéri , Anglois,  ami 
de  faint  Thomas  de  Cantorbéri , & enfin  Evê- 
que de  Chartre , mourut. 

GoDEFRoijde  Viterbe , Prêtre. 

1187.  Pierre,  Abé  de  Celle , puis  de 
faint  Remi  de  Reims,  & enfin  Evêque  de  Char* 
tre , apres  Jean  de  Sarifbëri , mourut. 

1188.  Guihaume,  de  Tir.  Tom.  Uÿ 
pag.  107. 

1189.  Etienne  II.  Evêque  d’Autuo 
mourut. 

, 1190.  Pierre  Comestor,  Tom*’ 
II.  pag.  loj. 

npS‘  Roger  DE  Houeden.  Tom; 
II.  pag.  108. 

Pierre  de  Blois,  Archidiar 
cre  de  Bathone  , en  Angleterre. 

Guillaume  le  petit.  Tom.  Ilj 
pag. 107. 

XIII.  Si  e'c  L E. 

1100.  Joachim,  Abé  & fondateur  dé 
la  Congrégation  de  Flore  dans  la  Calabre , eA 
mort  vers  Pan  izoï. 

1103.  THEODORE  BaLSAMON  ^ 
Patriarche  d'Antioche , fchifraaiique. 

N I c fi  T A s Choniates.  Tom.  I 
V>ag.  108. 


5^0  " Elémem  de  r Htfioîre^  • . . 

Ans  de  l'Ere  vnlg. 

I,AuaENT  de  Crémone. 
Vincent  de  Caftillon. 

Jean  deSémèca.-  > v,. 
iiiz.  Gunter.  U s,  Moine , de  l’Ordre 
i^e  Citcaux  dans  le  Mooafiére  de  Parilîs,  près 
4c  Bâle.  , \ 

He'linant,  Moine  de  Froimonf, 

P-  C.  au  Diocèlède  Beauvais,  mourut. 

1116.  Innocent  III.  Pape,  mourut. 
Ill8.  GUlllAUME  de  S s'g  N £ L I,' 
Evêque  d’Auxerre  , & puis  Evêque  de  Paris , 
mourut  à faint  Clou , l’an  1113. 

iii6.  S.  Fkançoi  s ,d’Affilè,  fondateur 
4e  l’Ordre  des  Mineurs , mourut, 

1131.  S.  Antoine  , de  padoue  O.  M.' 
mourut. 

1136.  S.  E D M O N O , Archevêque  de  Caa« 
forbéri , mourut  en  1140. 

C0NR.A0  DE  LlCMTHENAVt 

^om.  Il.pag.  108. 

Gboerot  de  Trtni. 

Jâo^üfi  ©E  Vit».!.  Tom,  IIj 
Jpag.ioÿ. 

Bernard  de  Parme, 

Bernard  de  Compoftelle. 

' I14Î.A  l B X A N D R a DS  Halb’**^; 

jAnglois , O.  M.  mourut. 

J149.  Guiesaume  de  Paris  , donc  it  '' 
4toit  Evêque , mourut, 

iifo.  Robert  de  Sorbomnb» 
cui  fit  bâtir  à Paris  lè  Collègp  de  Sorbonne  • 
fan  itsu 

B A B.  T s 1 { M I de  BrelTe. 
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V I N c E N T de  Bcattvâfs.  Tome  II. 
pag.  10?. ■ 

Matthieu  Paris.  Tom.  II. 
pag.i6<>.  . 

‘ ii6t.  Hugub  de  s.  Cher,  ou  le 
Cardinal  , de  l’Ordre  de  laine  Dominique^ 
“ mourut. 

11^3.  T H O M A s de  CanTIPRb', 
près  de  Cambrai , Chanoine  régulier  O.  A.  3c 
puis  de  rOrdre  de  laine  Dominique , mourut. 

Cle'ment  IV.  Pape, 

1174.  S.  T H O M A s , d’Aquin , le  Doéleur 
Angélique  , Q.  P;  c*eft-à-dirc  de  l’Ordre  des 
Prêcheurs,  ou  de  laine  Dominique  mourut. 

S.  Bonaten  ture,  Général  de 
rOrdre  M.  puis  Cardinal , Evêque  d’Albanc , 
mourut  au  Concile  Général  de  Lion,  la  même 
année  que  mourut  faint  Thomas  d’Aquin,  ea 
venant  au  même  Concile. 

Manuel  Cal  i^c  a , O.  P.  ?înc 
au  Concile  de  Lion , en  1174. 

II7Î.  S.  R A I M ON  D de  PeGNAPORT. 
O.  P.  Pénitencier  dç  Grégoire  IX.  mourut. 

117^.  Innocent  V.  Pape  durant  y.  mois. 

II78.MARTIN  P0L0N0IS,0.  P. 
pénitencier  de  Nicolas  1 1 1.  Archevêque  de 
Cnefne  en  Pologne , moutut  à Boulogne. 

1178.  Albert  le  Grand,  O.  P. 
11  avoit  été  maître  de  faint  Thomas,  puis  Evê- 
que de  Ratilbone.  Il  quita  Ibn  Evêché  pour  vi- 
rre  en  fîmple  Religieux,  il  mourut  en  itSo.  ' 
à Cologne. 

X180.  R U E E R T,  de  Rude, O.  M.  mourut. 

' Tfffp*  Jlli  I( 


• Elmtns  de  C Hifloirt. 

jLns  de  VEre  vulg. 

U L M c DE  Strasbourg  , O.  P. 

iiîi.  Henri  de  Susb.O.  P.  Cardi-  ■ 
ftâl , & Evêque  d^Oftîc , mourut  à Lion , & fut 
enterré  chez  les  Dominicains. 

1Z9J.  Henri  dh  Gand,  ou  Bonicolli, 
Doélcursdc  Paris  , & Archidiacre  de  Tour- 
nai , mourut. 

11^6.  GuiiiAUME  Durand,  Evê- 
que de  Mende,  en  Languedoc  , mourut. 

CuiiLAUMsde  Nangis. 

XIV.  S I l'c  1 1. 

1300.  Gui  oeBaïs,  Archidiacre  de 
jfcoulognc , vivoit. 

Richard  dbMidleton, 
dans  le  Comte  de  Kent  en  Angleterre , O.  M. 

1301.  Henri  Steron.  Tom.  II.  pag.  loj. 

D I N U s , 

130X.  Jean  de  Paris,  O.  P.  montur» 

1303.  E B E R A R d us.  Tomi  II.  pag.  lof. 

1308.  Jean  D u n s S c © t , O.  M.  le 
Doéleur  fubtil- 

1315.  Raimond  LuiLE.du  Tier» 
Ordre  de  faînt  François , (bufrit  le  martirc  en 
Afrique.  On  l’honorc  comme  un  Saint  dans  les 
Ifles  B.iléates.  On  le  confond  mal  à-propos  a-- 
VC6  Raimond  Luilc  de  T.rrraga , Héiétiquc , 
qui  fut  condanné  pat  Grégoire  XLt«s  l’an 

I37Î-  ’ . - 

Je  an  de  Dieu,  Efpagnol. 

1316.  Gillr  Colo'mnb  Romain  ; 
homme  de  qualité;-  Général  de  l’Ordre  de  faine 
Auguftin.  II  fut  Précepteur  du  Roi  Phili^c  le 
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Bel  ; & puis  Archevêque  de  Bourge,  Il  mou- 
rut à Avignon  > &.  Ton  corps  fut  tranlporté  i 
Paris. 

1310.  ANt  OIN  B Andr,h',  O.  M. 
mourut. 

B A K L A A M , Evêque  de  Gicraci , 
dans  la  Calabre  ; furnominé  de  SeminarU , 
qu’ondit  avoir  vécu  vers  l’an  1340. 

B A R L A A M , Moine  defaint  Bahle, 
& puis  Abé  de  faint  Sauveur  de  Conliantinoplc.  ' 
Quelques  uns  le  mêtent  au  nombre  des  Héréti- 
ques ; & d^autres  dilènt  qu’il  a toujours  eu  des 
fentimens  très-ortodoxes. 

131a.  PiEaaE  Aur  e'o  le,  O.  M. 
Archevêque  d’Aix  , mourut.  >On  le  nomme , 
DffUor  facupdtes. 

Jean  B a s s o 1 i s , O.  M.  Difci- 
pic  de  Scot.  . 

1513.  H B R V B 'b  N o 1 1 , \dit  /e  Breton^ 
Général  de  l’Ordre  des  Frères  Piêchcurs,  mou- 
tuc.^e  fut  un  zélé  Thomille. 

131Î.  François  dbMaironis; 
aatifde  Digne , O.  M.  gtand  Scotille. 

13x8.  Augustin  Triumphus,  dit 
d'Ancone  , Général , O.  A.  mourut. 

1330.  Gui  db  Perpignan,  Géné- 
ral de  l’Ordre  des  Carmes , Evêque  de  Major- 
que f 8c  puis  d’Elne. 

Astbsan,  O.  m.  grand  Théolo- 
gien , mourut. 

L u D O i*F  E , Chartreux,  très  lavant. 

133t.  M O N A II  0 U s , O.  M.  Archevêque 
dcBénévent. 

L i 


^44  Elèmens  de  T Hifioïre. 

Am  de  V Ere  vttlg. 

1333.  NlCEl'HORE  CAIISTE,  fifS 
4e  Xanthopulr.  Toni.  Il  pag.  iio. 

Durand  dh  S.  Porcien, 
Aorcrgnat,  O.  P.  Evêque  du  Pui  en  Vêlai, 
& puis  de  Meaux  , mourut. 

1340. Nicoias  dh  Lire,  O.  M. 
mourut.  Il  étoit  né  à Lire  qui  cft  un  village 
près  de  Vcrncuil  en  Normandie. 

Pelage  Alvarez,  Elpagnol, 
O.  M.  Evêque  de  Silve  dansPAlgarve , en  E(^' 
pagne , mournt. 

1343.  Pierre  de  iAPALU,deIa 
Maifon  de  Varembon,  O.  P.  Painarchc  de  Jé- 
lufalcm , mourut  à Paris , & il  eft  eiuerré  chez 
les  Dominicains. 

154J.N1  c e'p  HORK  Gre'ooRAS  » 
Tom.  Ilv  pag.  iiQ.  ' ' 

1345. Jean  Baccon  , Carme  An*' 
glois , mourut.  • - 

1347.  G U I l L A U ME  O CH  AM  , An— 
glois , O.  M.  grand  Scotillc , auteur  de  l’Ecole- 
des  Nominaux,  mourut  à Munich  fuil’lcr.  Cet- 
te ville  efl  capitale  de  Bavière.  On  nommoïc 
Ochim,  DoSor  Jingstlaris. 

Bartrelemu  dh  Pise,4îi 
BartholamâMf  Pifamee  a S.  Concordh  ,O.P. 
mourut. 

Barthelemi  ALBrcr,.quÿ 
étoit  auBI  de  Pile , 8c  qu’on  n’a  pas  quelque* 
fois  bien  didingué  du  précédenc  , mourut  eoi 
x38oi.llécoLtde  l'Ordre  de*üituE  François,  & 
pac  uazèle  pen.}udiçicux  il  a compoTé  un  gros 
f»  folio , des  conlbrmitcz  de  S.  François  avec 
- Jélus-Chiifi. 
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1348.  Jban  Andrï'  Jurifcenfulte  , 
mourur. 

^ Sim  E*  ON  Fidati,  de  Ca/Iîa  qui 
un  bourg  dans  h Campagne  de  Rome,  O. 
A.  mourut  en  odeur  de  fainteté. 

Jean  Villanius.  Tom.  II. 

pag'.  III. 

*349- P11R.RE  Bertrand, Evêque 
d’Autun  , fit  un  difeours-fur  les  droits  des  gens 
d’ Eglife,  en  prcfcncedu  Roi  Pliilipede  Valois. 
Il  fut  Cardinal , & mourut  cette  année  ci. 

Robert  Holkot,  Aoglois , 
O.P.  inourut. 

1350.  Aibe'ric  de  Rosate,  Jurif. 
confùlte  de  Bçrgame  en  Italie. 

A L B E R I c , Moine  de  l’Abaye  des 
trois  Fontaines,  O.  C.  dans  le  diocèfc  de  Châ- 
lon  en  Champagne , que  Samuel  des  Marais 
confond  avec  le  précédent. 

NigolasCabasilas,  Ar- 
chevêque de  Thcflalonique. 

Nicolas  Go%zam, Anglois. 
Jean  Thaulere  Aleraan,  O.P. 

1357. T-HOM^s  de  Strasbourg, 
Général  O.  A.  mourut. 

1358.  G R e'g  O I R fi  d’Arimini.O. 
A.  mourut  II  fut  Général  après  Thomas  de 
Strafbourg.  Ils  font  tous  deux  enterrez  dans  le 
meme  tombeau  à Vienne  en  Autriche. 

A D A M G O D D A M , Hibetoois  ; 
O.  M.  mourut. 

,13^9.  Richard  Radulfe, d’Ar- 
Buchen  Irlande , grand  AntagoniRe  de  l’Oe- 
il ii; 
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Ans  de  P Ere  vulg. 
ire  des  mandians , mourut. 

i3<îo.  Jean  Cald  e'h  i n Jurifcon- 
fuite  , que  Jean  André  adopta  pont,  (bu  fils  , 
vivoit  alors.  ^ - 

I3<ïî.  Henri  Suso,  O.  P.  mourut. 
13^5.  Aifonse  Vargas,  O.  a. 
Il  fut  At  chevcque  de  SévUle , & mourut  cette 
année' ci. 

1377.  F R A N çai s Pé  tra  rque,  né 
à Florence  ; & Chanoine  de  Padoue , mouiut 
proche  de  Padcuë.  , ■ 

13S1.  Jean  Ruisbrok  Chanoine  R* 
de  S.  Auguftin  , mourut.  . i ' 

1554.  M ARSi  L E de  InoheNjAIc- 
man  , Doélcur  en  i’üuivcrfité  d*Hcidelberg , 
momut.  ^ ^ ? I 

XV.  Sie'c’l  ï. 

J400.  B A IDE,  ou  Pierre  de  Ub  a mis, 
•célèbre  Jutifconfulte  de  Péroufe  étoit  fils  de 
Balde  favant  Médecin.  Son  fécond  fils  le  nom- 
me Ange  Balde  *homme  pareillement  fort  do- 
éle.  » ' ^ ^ 

1410. Pierre  Ancharan, célèbre 
Doélcur  de  Boulogne , & Difciple  de  Balde. 

1417. Antoine  de  Bütrio,  Vi- 
vant Jurifconfulte  de  Boulogne mourut.  • 

François  Zabaremb  j 
Cardinal , mourut. 

1419.  S.  V I N CB  N T F E RRI  1 R,  O.  P. 
homme  vraiment  A poftolique.  Ih  le  trouva  aa 
Concile  de  Confiance  , & mourut  oettc  aiméc; 
ci  â Vanne , en  Bretagne. 
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i4if.Pi  ERRE  D A 1 i L I , natif  de 
Coaipiègnc,  de  parens  fort  pauvres  , mourut. 
11  fut  Chancelier  de  TUniverfité  de  Paris  , 
Grand  Maître  du  Collège  de  Navarre,  Evê- 
que de  Cambrai , & puis  Cardinal. 

1428.  Henri  de  H e s s 1,  Chartreux, 
mourut. 

1429.  Jean  G.erson,  Chancelier  de 
J’Eglilc  , & de  l’Univcrfiié  de  Paris , mourut  à 
Lion  , le  11.  Juillet. 

1430.  Thomas  Valdensis,  j3n- 
glois,  de  rOrdrc  de  Nôtre  Dame  de  Mont- 
Carmel  , mourut  à Rouen  , le  3.  Novembre. 

1433. J ean  de  RAGUSE.de Dalma- 
tie  O.  P,  qui  harangua  durant  8.  jours  au  Con- 
cile de  Baie  contre  les  Hullîtes. 

JeandePoi  e'm  a r , Archi- 
diacre de  Barcelôue,  afliila  aulÏÏ  au  Concile  de 
Bàie. 

Henri  de  Kalthsisbm. 
O.  P.  parla  éloquemment  avec  les  deux  précé- 
dens  au  Concile  de  Bâle,  contre  les  Boémiens. 

- Jean  Câpre 'oie, O. P.  qu’on 
dit  avoir  auflî  alfifté  au  Concile  de  Bâle. 

I43f.PAUL  DE  CARTHAGENi.de 
Juif  le  fit  Chrétien  , & fut  Evêque  de  Butgos, 
dans  le  Royaume  de  Caftillc.  Il  mourut  le  19. 
Août. 

143^.  J e A N d’I  M O L A,  Doéleur  de  Bou- 
logne , trés-favant  dans  le  droit  Civil , & dan^ 
le  droit  Canonique , mourut  le  18.  Février. 

1438.  Jo  s E P H , Evêque  de  Modon  , Ce 
f cou  va  au  Concile  de  Florence. 

L üij 
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Ans  de  VEre  vulg- 

1443.  Nicolas  T UDïscHi,  oa 
VAhé  de  Sicile , ou  bien  V Archevêque  de  Pu~ 
terme , fut  Cardinal , & mourut. 

1444.  S.  Bernardin  de  Sienne , O. 
M-  Prédicateur  Apoflôlique , mourut  à AquiJa 
ville  du  Royaume  de  Naple , le  10.  Mai. 

1445.  A UGUsTiN  DE  Rome,  O. A. 
Archevêque  de  Nazareth , mourut. 

1449.  Mathieu  Palmier,  de  Flo- 
rence. Mathias  Palmier  , qui  vivoit , vers  l’an 
1481.  a continué  l’hiftoire  du  premier. 

I4Î4*  Aleonse  Tostat,  Doéfeur 
de  Salamanque  , & Evêque  d’Avila , en  Ef- 
pagne , mourut  âgé  de  40.  ans. 

V I4JÎ.  Si  L A UR  EN  T Ju  ST  IN  I B N , E- 

féque  de  Caftcllanètc , puis  de  Grado  , & en- 
fin Evêque , & prémier  Patriarche  de  Venife  , 
mourut , le  8.  Janvier , âgé  de  74.  ans. 

Jean  d’A  c n a n i , Archidiacre 
de  Boulogne  , & PiofèlTcut  en  Droit  Canoni- 
que , mourut.  ' 

145^.  S.  Jean  Capistran,  O.  M. 
mourut , le  3.  Oftobre. 

1458. André'  Barbatias,  JuriC» 
confiilce  de  Boulogne. 

14^9.  S.  A N T O N I N,  Archevêque  de  FIo- 
rence.  Tom.  II.  pag.in. 

1460. George  Scholarius,  fiit 
fait  Patriarche  de  Conftantinople  en  1453.  par 
Mahomet  II.  après  la  prife  de  la  Ville.  Il  prie 
alors  le  nom  de  Gemadtus.  Il  (è  fit  Moine  fiir 
la  fin  de  (a  vie , & mourut  en  14^0.  Il  y a enco- 
re de  ce  teras  ci  un  autre  George  SchoUrhts  ^ 
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:Qur  s’étant  fait  Moine  prit  aufTi  le  nom  de  Cm'- 
nad  m.  Ce  dernier  cioii  grand  ennemi  dés  La- 
tins. Les  Ptoteftans  le  confondent  avec  le  Pa- 
triarche. 

..  I4<53  F i A V lus  Bt  oNDUS,  Hiftorien. 
Tom.  II,  pag.  III, 

14^4.  Nicolas  jys  Cu  8 A , du  Dio- 
cèfedc'Tieve  fur  laMosèlc,  Evêque  de  Bri- 
xen  en  Alcmagoe  » & puis  Cardinal , mourut 
le  II.  j^oüc. 

Pis  II.  dir  auparavant  Æncas  $il- 
vius.  Tom.  II.  pag.  uz. 

I4<î8.  La  on  I c C ha  & coNsti.i. 
Tom.  II.  pag.  113. 

' JSAN  DE  T U a R.  E C n B M A rA, 

EfpagnoJ , O.  P.  mourut.  Il  fut  fait  Cardinal 
en  1439.  par  Eugène  IV.  & puis  Evêque  de  Sa- 
bine par  Pie  II. 

I47I.DEMIS  DE  RiKB  l ,0uftfCl»4r- 
trmx  , mourut  le  ii.  Mars. 

Thomas  à KEMEis,dc  l’Or- 
dre des  Chanoines  Rëg^uliers  de  fàint  AuguRin, 
mourut  le  ij.  Juillet , agë  de  91,  ans. 

1471.  Bessarion,  Cardinal , Patriar- 
che de  Conftaaiinoplc , & Archevêque  de  Ni- 
cée , mourut, 

I47S.HENR.I  Harehius,  O.  M.  • 
mourut. 

. 1480.  P A c IF  IQJI  E DE  NoVARE.O.  M. 
1481.  Mathias  Palmier.,  vivoir* 
Barthelbmi  Platine,  de 
Crémone.  Tom.  IL  pag.  113. 

, 14S3.  B â T I s T ^ Ta  o va  m a I a,  0.M< 

JL  V 
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1490.  Ambroise',  Rélîgîeùx  & Génér 
xal  de  rôrdre  des  Camaldulcs , mourut. 

1491.  J â QjT  E P e'r  E Z , dit  de  Valence  p 
O.  A.  Evêque  de  CHiriftoppIis , mourut. 

I49X.  J B A N Pt  c' de  la  Mirande',  que 
Scaligcr  nomme  , Monfirum  fine  viiie , mour 
rat  âgé  de  3 } . ans  , le  1 7 • Novembre.  • 

1494.  G A B RIE  1 Bill,  deTubinge; 
Dofteur  de  l’üniveifité  de  Vittemberg,  3c 
grand  Théologien. 

I49J.“A  N T O I N b' B O N F i N I U s.Tom^ 

11.  pag.  ii4> 

A S G E Ci  AVASIO  , O.  M.  mourut.’ 
Thomas  de  Strasbourg  , O.  P. 
'1499.  M’arsIie  PiciN,  Médecin  de 
Florence , & Philofophc  Platonicien , mourut, 

Xyl.  Sie'cie. 

lyoo. Jean  Nauclere.  Tom.  II» 
pag.  ii5- 

ijoi.  Robert,  Gaguik»  Tom.  II. 

pag.  114.  . _ 

Feiinus  s a n d eus,  junfeon- 

fuite'  de  Ferrare. 

JâQ.UE'WlMPHE'’llNO  B.Ton»,’ 

Il.pag.  ii^.  ’ 

1501.  "W"  E R'N  ER  RoLLEVINK  DS 
L A E R , de  -Wcrtfalie , Chartreux  , mourut. 

■ 1503.  Finus  Hadrianus,  compo- 
foit  alors  Con  flagellum  adverfus  Judeos. 

I jo<î.  M.  Antonius  Sabeilicus^ 

Tom.  II.  pag.' 114. 

J £ A^N  F E RUS;  ' • • 
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t IJ13»  CvraiANUs  Venbtüs. 

François  Ximenbs  , Ar- 
chevêque de  Tolède,  Cardinal. 

■ 1515.  J âqjj  E A 1 M A I N , de  Sens , Do* 
èleur  de  Paris,  & grand  Scholaftique , mourut.- 
•j  Pierre  Gaiatin,  O.  M. 

- iji^.  BâriSTE  Mantouan, mou- 
rut. 11  (è  Dommoit  Spagnoli.  11  fe  lit  Carme  i 
Mancoue.  Il  devint  Général  de  Ibn  Ordre.  C’é* 
toir  un  grand  Poète. 

Jean  Trith  e m i.  Tom.  II. 
pag.  116. 

■ I$I7.  A 1 B E R T C R A N T Z.  Tom  II. 
pag.  iiy. 

• 1 ;iS-  J a Q.U  B Phiiipe  de  Bergame. 
Tom.  II.  pag.  tif. 

François  Lychet,  Géné- 
ral , O.  M.  vivoit. 

. iîzo.<5 1 X,  V E s T R B Ma  Z OLIN,  dit 
Prieras , Général  O.  P.  mourut  à Repue  en 
Bretagne  ,1e  zo.  Oûobrc. 

• 1513.  Hadrien  VI.  Pape,  mourut.  U 
étoit  d’Utrek. 

Santé  Paonin.O.  P. 

1J14.  Jean  DE  Tabie,0.  P.  Cft- 
fuiHe , & ami  du  Cardinal  Cajétan. 

. ifatJ.  H E c T O R B O e't  H I us.  Ton.; 
II.  pag.  117. 

i^z8.  Jean  Major  , EcoUois , écri- 
voit  à Paris  dans  le  Collège  de  Mont-aigu,  fon 
hiRoîte  de  la  Grande  Bretagne. 

DoMINlt2Jlfi  D»  jACOSAfj 
Ça::;(}mal,  nouiut. 

hH 
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FkANÇOI»  Ç fi  Ja.KKA.KMf 
Général  O.  P.  mourut. 

Louis  Gdmbz.  . 

1^33- J £ A N François  Pic  delà 
Mirande , c(l  tué  pjr  le  fils  de  fou  frère.  ^ 
i;34.Thomas  db  Vio,0.  P. Evê- 
que de  Cajète , & célébré  (bus  le  nom  du  Caf- 
dtnal  Cajétan  , mourut  âgé  de  66.  ans. 

Paui  o e M 1 i>  d e I b o u R g ^ 
Capitale  de  Zélande , mourut  âgé  de  89.  ans.  U 
£ic  Evêque  de  FoiTenbrone.  * > : 

Andre^Alciat.  I 

• IÎ3S-  Jean  Fischer  Anglois , Evê- 

Sue  deRochefter,  & Cardinal.  Henri  Vin. 

Loi  d’Angleterre  lui  fit  couper  la  tête;  parce  que  . 
ce  (àint  Prélat  ne  vouloii  pas  leconaître  la  Pri- 
matie  monftroeulè  de  ce  Roi  SchlTmatiquc , le 
5.  Juillets  •. 

Thomas  Morus,  Chancelier 
d’Angleterre  mis  à mort , pour  la  foi  Cacboli-..« 
que , par  l’ordre  d’Henri  VIII.  le  6.  Juillet. 

Jean  D r i.e  n o^Doâeur  de  Lou- 
vain , mourut. 

S.  I c N A c E , fondateur  des  Jéfuites. 
Conrad.  Kqc  1.  l 1 n , O.  P.  < 

mourut. 

S.  François  Xavie  r,  Jéfiiite. 
IJ37. François  Titelman^Ol  / 
M.  Capucin  , mourut.  ' - 1 • - 

Louis  V 1 v'e's.  . .. 

If  41.  J E A N F A B E R , Evêquc  dc  yicft- 
«e  en  Autriche  , mouiuc.  . . . « 

P 1 £ R RE  Re  B U.fi  fil.  . . .. 
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1(43.  JeanEchius,Ic  fléau  des  Pro-' 
teflaos  y mourut  à Ingolflad. 

FrançoisVataeie. 

If  44.  }â<3UU£  Latomb,  Painé  y Do* 
ôcur  de  Louvain  , mourut, 

tf 4^ . François  di  Victoria^ 

O:  P.  mourut  dans  PUniverflté  de  Salaman- 
que. . ' 

Laurent  Surius.  . ^ 

if  fl.  Jean  Cochleus,  Clianoine 
deBrcHaw  , en  Siléfle , le  fléau  des  prétendus 
Réformateurs,  qu'il  confondit  tant  de  fois, 
ipourut, 

Melchior  Canus,  Evêque 
des  Canaries. 

.A  M B R O I s E C a T H A R 1 N P O- 
L 1-T  I , O.  P.  mourut.  Il  harangua  au  Con- 
cile de  Trente.  Il  fut  Evêque  de  Minori , ic 
puis  Archevêque  de  Conza  , dans  le  Royaume 
deNaple.  - . 

Stanislas  Osiui,  Cardinal. 

' BarthelemiCaranza. 

f jâquECujAS. 

IJ^O.D  O M I N I Qja  E s O T O , O.  P. 
mourut  à Salamanque , le  if . Novembre. 

J âÎQu  £ Pamelius. 

Clause  DE  Xainte,  £vè* 
que  d’Evreux. 

*1566. Onufrius  Panuinus,  Att«» 
guftin. 

.1  Jerome  Bolsec. 

GabrielPrateols. 

1570.^.C  h ARLi  Borromi'b. 
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François  PanioaroiiJ 
O.  M.  Evêque.  ' ■ ' 

ij7Î.Et,i  B N N E Cia  e ON  lUS.O.P. 
■'  iy8©.M  A‘  RT  I N A Z P I l CUE  T A , ou 
■^Javare , grand  Jmifconfultc,  mourut  à Ro- 
me, âgé  de  74.  ans.  ' '•  • * ’ 

Jean  M'A  d 0 n a t , Jéfoite. 
Gilbert  Genebrard, ArJ 
i^hevêqoe  d’Aix.  - ■ - 

SixtedeSiennEjO.  P. 

' François  Turrian. 

Diego  Cavarruvias. 
Simon  Vicor, Archevêque  de 
Natbonc.  ^ . 

AriasMontanus. 

* J O s s E C O c c I n s.  - ' 

Corneille  Jansenxus* 
Louis  de  Grenade. 

O N U F R E.  y ^ 

Ren  e'  C H OPPl  N.  ‘ > 

Nicolas  Vigerius. 
Alfonse  s ai.  m b‘'r  o N. 

GREGOIRE  DE  VaLBNC* 
Guillaume  Estiu  Si 
‘ P I E R R E C A N I S lU  s.' 

Horace  T u r s e l i n. 
César  BARONiuSi  Cardinal. 
Robert  Bellarm-in,  ]é-. 
Ibite,  Cardinal.  • ■ 

1Î87.  François  T o 1 b t.  ; .■)  >. 

1^8).  EmamuelSa. 

IÎ90.  Thomas  Stapl  e't  o n* 

RI  Hs  N • - - 
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I$93rBAHTH.  Mb'dINA. 

J59j.  Et  lE  NNE  Me'nochius. 

' . A L F ON  SB  Rodriguez. 

J»  LouisMolina. 

Gabkxei  Vasqjiez.  * 

J E A N A Z O R. 

1 J97.  J â Q.Ü  B D A V I ; Perron , C»*» 

difial.  ' 

IÎ98.  F R A NÇOI  s DE  tA  RoCHB** 
ff  O U c A U T , Cardinal. 

B E R T A U T , Evêque  de  Séèz.  • 
François  Feuardent,  O.M. 
François  Suarb'z, Jcfuiic. 

XVII.  Sie'cih. 

1^00.  J.  BâriSTB  VlllAPANOOi 
itfOi.  M.  CospE  AN,  Evêque  de  Lifieux. 
i^oz.Jâo,UE  Tirin. 

Martin  Be'can, Jéfuitc. 

Le  P.,  C o t t o n , Jéiùite. 
i6o().  LeonaroLessius^,  j 

jSo8. Nicolas  Trigault, 

* atfio.  Aubert  le  Mire. 
EdmôndRicher. 

1611.  M.  C A M.u  s , Evêque  de  Bcllai. 

J âq^u  E S A L I A N. 
jâiL.  Antoine  Possevin. 
r'  PierreB  e'r  u l e , Cardinal. 
M.  CoEFFBTBAü,  Evêquc  de 
Marfcille  O.  P.. 

Jâo.UE  Gretser. 

1513.  C o RN  E t.  à L A P I D E. 

1^15.  A U gu  STIM  ToRNICL) 
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^ns  deVErevulg.  , - 

l6l6.  S.  Fli  A V ç Q Xï,  O B 5 A I.  B«'  . 

Faux  La  IM  A N.  ^ 
i<îi7.  GillbConink. 

A R.  M A H O J>  fi  -R  I C fi  t I.B 

Cardinal. 

1619.  JâfîjiE  Çaut. I.BR-,  , f 
. i€%o. Basjxb  Ponçb>  ÀaguAin. 
MartinBonacina. 

/ . B 7,  Q Y I U s.  O.  P. 

Gabriel  pe  Laubesyxjmb* 

KîajajEAN  DH  L A C Ô T E. 

N I c O l A S I S A M B E.  R T.  . 
16x4.  T KO  MAS  Sançhes., 
Bolandus,'  Jéfuite. 
HenriCan-isius. 

^ x^xy.  Philxpe  Ga  mâche. 

Le  P.  Mersene,  Minime. 
i5x^.  E T l fi  N N fi  B A U N V. 

F R' A N Ç O I s V e'R  O N. 

Ilîz8.  A U G us  T I N Barbûsa. 

1630.  J â Q^n  E s I R M O N D. 

DbnxsPetau. 

1^31.  Henri  de  Seonde  , Evêque 
de  Pamiers. 

' Pierre  de  Marca.  , , 
1^31.  François  Bos  qju  e t. 

F R A<N  ÇOIS  HALLIER. 

Nicolas  le  Maître. 

■ 1<Î33.  A N D R b’  D uv  A L. 

Pierre  Gassendi. 

Jean  Fïlesac,  Doft.  de  Paris. 
1^34.  Louis  Novarin. 
•QttxPANClROLi.fi. 
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16^6.  Ç O M B e'ï  I s. 

1638. CoKNEi..  Jansenius,  Evê- 
que d’ipre. 

i f64.à.  Louis , & S C eV  O I.  E B1  5 A I N- 
teMarthb, 

Jean  de  Lugo,  Jéfuite. 

L a K U s A , O.  P. 

1^41.  Me'n  o ch  iu  s. 

M.  G A U T Evêque  de  Marfcille. 
1^41.  Luc  H OL  ST  El  N. 

Pierre  Halloix, Jéfuite. 
1^43.  Phiiipe  Labbe,  Jéfuite. 

jEANDiLAUNOy. 

1^44.  I N N O c E N T DE  C 1 R O N. 
l<»4Î.JâQJUE  Go  A R. 

Kf4<s.  Antoine  Arnaud,  Doéleai 
de  Sorbonne.  ' 

1^47*  Jean  de  ia  Haye,  O.  M. 
i<î48.THE'orHiiE  Raynaud.  Jéfuite. 
KÎ49.  Antoine  Godeau,  Evêque, 
i^jo.  Jean  Morin,  de  l’Oratoire,  t 
François  Senau  t,  de  l’Orat. 
. j<f5i.  Antoine  Diana, 

Simeon  de  Muis. 
ï(îf3,  François  Pinson.  • 
Kf54.Pl  ER  RE  PoUSSlNES. 

M.  l’A  b e'  d e s.  c I r a n. 

Le  P.  CossART,  Jéfuite. 

1^55.  HenriValois. 
itffff.F  RANçois  Annat,  Jéfuite. 
1458.  E T I E N N B Baron. 
I559.PROSPER  F A c N A N. 

Jean  d&  i a Croix>  Caiov 
Déchauâ'é. 
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Am  ie  VEre  vnlg. 

1660.  Melchior.  Pastor,.' 

• G UI  t L A UM  E VpCLé 
Henri  Juste  i.. 

Le  Cardinal  . ZFOR.czif 

P A l A V 1 c I N , Jéfilitc. 

létf^ODORI  C R ATM  Atto. 

166^.  Jean  B.  Gonet,0.  P. 
i^6f. Etienne  Baluse. 

" JeanB.  Cote  lier. 

1^67.  Char  LE  le  Coin  te. 
i6<s8.  M.  P.  Daniel  Huet,  Evêque 
d’Avranchc. 

1669.  Jean  Paul  Oliva,  General 
des  Jélùitcs.  , ' 

KÎ70.  M.  Hermant,  Doârï  de  Sorb, 

" 1571, M.  Gerbais  , Doreur  de  Sor- 
bonne. 

fr  i6^7L.Tean  C a r a m UE  l jEvêqucdc 
y igevafano. 

, i^73.Messieurs  de  'Walembourc, 
Evêques. 

• i<î74.  M.  Boi  L E au  , Dofteur  deSorbone. 
I(î7Î.M.  Baril  l on.  Evêque  de  Luçoo. 
j67^M.  Pavillon,  Evêque  d’Aletk. 
a<f77.  M.  Fb  y d E A U , Doâcur  de  Sorb. 
J672,  Le  P.  Q.U  E s N E L , de  l’Oratoire. 
1^79.  M.  D E S A c T. 

i<î8o.  Le  P.  Tomassin,  de  l’Oratoire. 

J6S1,  M.  N 1 CO  L E. 

• L E Tourne ux. 

1^83,  Le  P.  Alexanrb,  Jacobin. 
i<;84.M.  Jâojui  Bi'nx  ON  6 Bossuet,, 
Çvêque  d*  Meaux. 
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id8ç.  L s P.  R A P I N , Jëfuitc. 
i68tf.M;Esp  RIT  F i e'c  H I ï RjEvc- 
quc  de  Nîmes. 

1^87. M.  l’A  b b'  du  P I n. 

1688.D0M  Mabiiion  , Religieux 
Bénédictin.  ' 

16S9.  M.  G E N B s T,  Evêque  de  Vaifon. 
1550.  Jean  Armand  db  Boutu- 
liB  R , Abé  de  la  T râpe.  ' 

1^91. M.le  Cardinaiib  Camus, 
Evêque  de  Grenoble. 

i^5z,  M.  t’A  B E ' F t E U R y. 

' 1693.  Birnard  LAMijde  l’Oratoire. 
1694.  Le  P.  b o u h ou  RS,  Jéfuitc. 

Le  P.  Hardouin,  Jefuite. 

L’A  be'deTillbmont.  • 
1696. M.  LE  Cardinal  Noris. 
1597.  M.  le'Cardinal  d*A  o u i Rr 
R B , Bénédictin  Efpagnol. 

Le  P.  DH  LA  B aune,  Jefuite 
1^98.0  O M.  Bernard  de  Mon- 
I A ü c O M , Bénédictin. 

Dom.  Nicolas  NoURY.BénédiCt. 

■ Dom.  Tiirri  Ruina  RT,  BénédiCl. 

Dom.  Jean  Marti  AN  AY,BénédiCt. 

Dom.  Lamy  , BénédiCtin. 

Le  P.  J U E N I N , de  l’Oratoire. 
Dom.  Jean  G a r 1 t , BéuédiCt» 

I ^ 
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I*  •«  * f • • • 

Les  Hérétiques , leurs  Opinions- 

HE'r  E s I E , cft  une  doôrine  pleine  d’er- 
reur , ï|u*on  avance  contre  les  ddeifions 
de TEglife  Catholique. 

Hérèfmrque , eft  celui  qui  invente  une  bérd- 
fic , qui  en  eft  le  chef,  qui  la  fodtient  avec  opi- 
niâtreté , & dont  elle  prend’  fon  nom. 

Hérétique , eft  celui  qui  ibûtient  une  héré- 
fie , ou  qui  favorife  les  Hérétiques. 

Il  y eut  des  Hérétiques  dez  le  tems  des  A- 
pôtres,  comme  il  parait  par  la  defeription  qu’en 
faits.  Jean  dans  fa  I.  Epitre,  chap.  i.  ir,  2^. 
jls  font  fortes  d’avec  nous  ; mais  ils  n’étoient 
pas  d'avee  nous  : car  s’ils  eujîent  été  d’avec  nous é 
ilsfujfent  demeurez,  avec  nous.  Mais  ils  en  font 
fortis , afin  qu’on  reconüt  clairement  , que  ceux 
qui  font  dans  l’Eglife  ne  font  pas  tous  d’avec 
mm.  Cependant  il  eft  vrai  que , tant  que  le  dé- 
mon eut  les  Princes  de  ftio  côté , pour  perfécu- 
ter  l’Eglife , il  y eut  bien  moins  d’hérétiques. 
Mais  dez  que  l’Empereur  Conftantin  eut  fait 
ceflèr  la  perfécution  & eut  donné  la  paix  à la 
Religion  Chrétienne  j alors  l’enfer  fufeita  les 
, Hérétiques  , qui  firent  incomparablement  plus 
de  mal  a l’Eglife , que  n’avoient  fait  toutes  Ic^ 
perfécutions.  II  y eut  pourtant  des  héréfiesdans 
îetemsdesperfécuiions;  & l’Eglilc eut  tout  à- 
la  fois  à lôdtcnir  la  fureur  des  tirans , & la  ma- 
lice des  Hérétiques.  Et  quoique  les  hérétiques 
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fuïTent  en  petit  nombre  dans  les  III.  premiers 
lîècles , ils  ne  laiflbient  pas  de  nuire  extréme- 
tnent  à TEglife , & de  donner  lieu  à S.  Policar- 
pe,  Evêque  de  Smirne  de  le  récrier  : Son  Dieu, 
four  quels  horribles  tems  m*avtx.-vous  refer~ 
vé  / D E U S bone  , in  qui  temfora  me  referva- 

Jii! 

I.  Si  E Cl  s. 

^ns  de  l*Ere  vulg. 

30.  D O s I T H e'e,  eftlc  premier  hérétique 
qui  ic  fbit  éleré  du  tems  des  Apôtres.  Hégcfi- 
pe  en  parie  dans  Eufèbe,  Ub.  4.  H.  E.  caf.  22. 
Origènedit  que  cet  Impie étoit  Samaritain , 8c 
contemporain  de  Simon  le  magicien.  Il  fe  fie 
des  Dilciples  qui , félon  Photius,  le  difbientdu 
moins  égal  aux  Profètes  , Sc  à Juda  fils  de  Ja- 
cob II  fe  vantoic  lui  meme  d’être  Dieu,  êC 
d’être  l’auteur  de  toutes  les  Proféties.  Ils  s’a- 
püquoit  à corrompre  les  livres  facrez , & à pu- 
blier des  libelles  remplis  de  fuperftitions  , & de 
faux  miracles.  Ildifoirqueramepérifloiravec 
le  corps  , qu’il  n'y  auroit  point  de  rcfuireéVion, 
& que  le  monde  ne  finiroit  jamais.  Il  y a eu  u» 
autre  Dofithée. 

35.  S i M O N , le  magicien.  S.  Luc  en  parle 
dans  le  chap.  VI 1 1.  des  aélcs  des  Apôtres.  Voi- 
ci ce  qu’il  en  dit.  jly  avait  dans  Samarie  un 
homme  nommé  Simon  , qtn  y avait  auparavant 
exercé  la  magie , qui  far  fés  enchantemens  a~ 

voit  féduit  le  peuple  de  cette  ville  ,fe  difant  éire^ 
queiiffte  chofe  de  grand  ; de  forte  qu*ils  le 
votent  tous  depuis  le  plue  grand  jufqu*au  plue 
petit , ^ difasent  t Ceinh-ci  ejl  la  grande  vert» 
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de  Dieu.  Et  ce  qui  les  partait  a ïe  fuivre  , c'eji 
qu'il  y Avait  déjà  lang  tems  qu'il  leur  avait  ren- 
verfé  V éfprit par  fes  enchantemens  . . Simon 
crut  aujft  lui-même;  après  qu'il  eftt  été  bd- 
iijé  , il  s'aiachait  a Phtlipe  , ^ vayant  les  pra^- 
diges  , ^ les  grands  miracles , qui  fefaifaient,  il 

tn  était  tant  nors  de  lui Larfque  Siman 

tut  vu  que  le  S.  E/prit  était  donné  par  l'impafi- 
tion  des  mains  des  Apôtres , il  leur  ofrit  de  l’ar-. 
gent , tèr  l^tir  dit  ; Donnez,  moi  aujft  ce  pouvoir, 
que  ceux  a qui  j'impoferai  les  mains , reçoivent 
le faint  Efprit.  Mais  Pierre  lui  dit  : vôtre 

argent  périfîe  avec  vous , vous  qui  avez  crû  que 
le  don  de  Dieu  puifie  s'aquérir  avec  de  l'argent. 
Vous  n'avezpoint  de  part  a cette  grâce,  ^ vous 
ne  pouve\rien  prétendre  a ce  minière;  car  vôtre 
coeur  n’eft  pas  droit  devant  Dieu.  Faites  donc 
pénitence  de  cette  méchanceté , p'riex^Dieu,  4- 
fin  que  s' il  efi  pojfible,  il  vous  pardonne  cette  maU 
heureufe  penfée  de  vôtre  cœur.  Car  je  vois  que 
VOUA  êtes  dans  un  fiel  amer , ^ dans  les  liens  de 
l'iniquité.  Simon  lui  répondit  : ^ vous  fuplie  de 
prier  vous  même  le  Seigneur  pour  moi,  afin  qu'il 
ne  m'arive  rien  de  ce  que  vous  avez  dit, 

S.  Jérôme  raportc  une  partie  des  blasfèmes 
oue  Simon  le  magicien  avoir  conrume  de  pro- 
téter  parmi  les  éloges  qu’il fedonnott.ye  fisis  , 
difoit-il , la  parole  de  Dieu  ,•  je  fuis  le  plus  beau 
d'entre  les  fils  des  hommes  ; je  fuis  le  Paraclet  ; 
je  fuis  U Tout-puijfant  ; je  fuis  tout  ce  que  Dieu 
efi.  Ego  fum  ferma  Dei , ego  fpeciofus , ego  pa^ 
racletus , ego  omnipotent , ego  omnia  Dei,  S. 
Jullia  mactir , Tertulliea , S.  Bpiphaue,  Ôc  S. 
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Aüguftin  difcnt  que  Sriron  employa  l’argent 
dont  il  avoir  voulu  acheter  les  dons  du  S.  £fprir, 
pour  avoir  une  femme  de  raauvaife  vie , & qu’il 
la  nomma  Sdlcnc , U Lune,  ou  , félon  quelques 
uns , Hélène.  11  difmt  que  cette  Hélène  étoit 
la  même,  qui  fut  caufe  de  la  ruine  Troie;  8c 
que  parla  trànfmigration  de  fa  belle  ame  dans 
un  grand  nombre  de  corps  de  femmes,  elle  étoit 
enfin  venue  jufqu’à  fon  tems. 

• Il  (croit  long  de  mètre  ici  toutes  les  rêveries 
de  cet  impoikur , qui  pat  la  force  de  (à  magie 
niatchoit  au  milieu  des  dames,  voloit  dans  l’air, 
changeoit  les  pierres  en  pain , (c  transfbrmoit 
en  toutes  (brtes  de  figures , ouvroit  les  portes 
pat  Ci  feule  parole,  & failbit  craître  (ut  le  champ 
des  plantes , & des  Heurs.  * 

Les  Pères  de  l’Eglifc  di(ènt  que  cet  Impie 
termina  fa  vie  par  une  fin  très-tragique.  Simon, 
le  magicien  , dit  l’Auteur  des  Conftitutions  A- 
poftoliques  , aiant  défie  S.  Pierre , ^ S.  Paul 
devenir  diffuser  contre  lui, ^ fe  vantant  d’être . 
la  grande  vertu  de  Dieu , il  dit  qu’il  alcit  mon- 
ter vers  fon  Père  dans  le  ciel  ; mais  faint  Pierre 
s’étant  mis  en  prières  avec  S.  Paul,  commets- 
dant  aux  Démons , quifortoient  Simon  dans  Us 
airs  , del' abandonner  , ce malhûreux tomba  ,fe 
brifa  tout  le  corps  , ^ creva  fur  la  place. 

Le  nom  de  ce  Simon  cft  devenu  infâme  dans 
l’Eglifè;  & c’eft  de  lui  qu’on  a nommé  Simo- 
nie , le.  crime  que  l’on  commet , truand  on  trafi- 
que de  chofès  facrées , ou  de  Bénéfices. 

'40.  V AB.isuus,donjt  onfaittrès-pot 
dç  chofe,  ' . . . 
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C L B''o  B I U s,  on  Cléobule , qui  (oiîtci 
noie  que  Jefus  Chrift  n’étoit  qu’un  homme.  • 
41.  Thb'odoth,  ou  Theodade,  dan# 
l’Epitrc  de  S.  Ignace  ad  Tralîianos  , eft  joint 
avec  Cléobius  ; & ils  y font  tous  deux  apellez , 
enfans  du  Diable. 

The  buthis,  ou  Thiobute , qui 
cft  peut-être  le  même  que  Théodore , voyant 

3u*on  lui  avoit  préféré  Siméon  pour  l’Eveché 
e Jérufalem , oc  dépit  il  fè  mit  à dogmatifer 
contre  l’Eglilè  , St  fit  un  corps  de  doctrine 
compofé  des  VU.  feftes  des  Juifs. 

G o R T M étoii  difciplc  de  Simon 

le  magicien. 

JO.  M A s B O T H II , nioit  la  providen- 
ce , donnoit  tout  à la  fortune , & doutoit  de 
l’immortalité  de  l’atne. 

, Les  Entichites , IesC<t»^«  , IcsAdrianiJies  , 
étoient  des  fèéfes  qui  tiroient  leur  naifTaneede 
Simon  le  magicien.  Us  commétoient  beaucoup 
d’abominations  dans  leurs  aflcmblées. 

6S.  M e'  N A N O E R , difciplc  de  Simon 
le  magicien , vantoit  extrêmement  un  bâcême,  ■ 
qu’il  conféroit.  Tertullicn  le  tourne  parfaite- 
ment bien  en  ridicule.  De  amm.  c.  s».  Ménan* 
der  difoit  que  fbn  bâ  terne  rendoit  immortel  ; 
que  les  Anges  avoient  créé  le  monde  ; & qu’il 
les  fàlloit  adorer, comme  des  Dieux  fubaltcrnes. 
70.  CfiRinrHE; 

£ B 1 0 N , ces  deux  hérétiques  fbilte- 
noient , que  Jéfiis-Chrifi  n’éiQÎt  qu’un  hom- 
me , & qu’il  n’étoit  pointavant  Marie.  Ce  fut  â 
leur  ocafion . & à la  pricie  de  tous  les  Evêques 

“ d*Alîc. 
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d’Âfic  , que  S.  Jean  écrivit  fon  Evangile  ; od 
des  quatre  Evangcliftcs  il  eft  cclni,  qui  s’eft  par- 
ticuliérement ataché  à répréfenter  la  Divinité 
de  Jéfus-Ciirift,  le  miftérc  de  la  Trinité,  & l’é- 
galité des  Perfonnes  Divines. 

71.  N I c O t A s , un  des  VII.  Diacres  ; 
d’où  font  venus  les  Nicolaïtes,  qui  tenoient  que 
les  femmes  devoieut  être  communes  , & qui  en 
ulôient  de  même  entr’eur.  Ces  gens  qui  fc 
Ibuilloient  dans  toutes  fortes  d’ordures , s’apel- 
Joient  Gnoftiques  ; c’eft-a  dire  , les  Ipiritucls  , 
les  intell  igens. 

II.  S I e'c  L E. 

117.  Basilide's,  d’où  vinrent  les  Ba- 
fîlidiens.  Ilétoit  difciple  de  Simon  le  magicien. 
Après  la  mort  des  Apôtres  il  femit  à dogmati- 
Icr  avec  plus  d'audace,  qu’il  n’avoir  fait  de  leur 
vivant.  Il  nioit  la  rcTurrcélion  , & enfèignoit 
que  Jéfiis-Chrift  n’avoit  point  fbufèrt , 3c  qu’il 
avoit  par  une  illulîon  furprenante  fupoféen  (k 
place  Simon  le  Cirénéèn.  Il  ne  vouloir  pas 
qu’on  fit  la  guerre  aux  pallions  , & dilbit  qu’il 
n’y  avoir  point  de  mal  à vivre  dans  les  volu- 
prez. 

Il  8.  Saturnin  d’Antioche,  étoit  en- 
core un  élève  dc^Simon  le  magicien.  Il  enfei- 
gnoit  que  Dieu  le  Père  avoit  fait  les  Anges,  de 
que  VII.  Anges,  dont  l’un  étoit  le  Dieu  des^ 
|uifs , avoient  créé  le  monde  vifible , & l’hom-* 
me  ; 3c  que  ce  Dieu  des  Juift  étant  devenu  re- 
belle à Dieu  le  Père , Jéfus-Cluift  avoit  été  en- 
voyé , fous  la  forme  d’homme , quoiqu’il  ne 
lorn.m.  M 
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fut  pas  véritablement  homme , pour  le  coin* 
batre. 

izo.  Ca  R.POCRAS  d’Alexandrie , qui 
en  fuivant  les  erreurs  de  Bafîlidés,  l’avoit  beau* 
coup  furpafle  en  matière  d’obfcénitez  : On  vid 
alors  une  nouvelle  (èéte  de  Gnoüiques  h fa- 
meux parleur  turpitude. 

140.  Valentin  Egipticn  Philofophe 
platonicien,  de. dépit  de  n’avoir  point  obtenu 
un  Evêché  qu’il  (buhaitoit , (è  jeta  dans  plu- 
ficurs  héréfies  : Entre  autres  choies  il  enfèignoie 
que  Jéfus  Chrift  n’avoit  point  pris  un  corps 
dans  le  fein  de  la  làinte  Vierge,  mais  qu'il  y a- 
voit  palTé  comme  pat  un, canal  ; que  Jéfus- 
Chrift,  n’avoit  racheté  que  les  âmes  , & que 
les  corps  ne  feroient  point  fauvez , &c. 

X.ZS  Nazaréens  joignoient  le  Chriflianinne, 
avec  le  JudaiTme , & o’en  f^lbient  qu’un  corps 
de  doârine , & une  Religion. 

143.  Les  Ophites  adoroient  le  lcrpent.  Ils 
dilbient  d’après  Eupratès , que  la  SagclTe  de 
Dieu  avoir  été  changéeen  ferpent;  &que  Jé- 
iùs  Chrift , étoit  le  lcrpent  qui  avoir  féduic 
Eve. 

144.  Les  Cainiens  honoroient  Caïn  à caulè 
de  fa  grande  force  & valeur,  llsavoicntla  mê- 
me vénération  pour  tous  les  fameux  impies  » 
dont  l’Ecricurc  parle;  tels  qu’étoient  Elàu,  Co- 
xé,  ceux  de  Soaorae,  2c  Judas  même;  parce 

^uc  ce  traître  Tachant  fort  bien,  dilbient  Us,  tout 
le  bien  qui  devoit  provenir  de  la  mort  de  Jdlùs- 
Chrill , il  avoit  eu  le  loin  de  le  trahir , fc  de  le 
Errer  aux  Jui^ 
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i4f.  LcsSéthiJîes , difoicnt  ^uc  Seth  étoiC 
le  Chrift. 

B A s s U s dirdple  d'Ebion,  de  Cé- 
Tinthe , & de  Valentin  expliquoit  ridiculement 
P«{,  3c  r»,  & métoit  toute  la  perfèftion,  & le 
lâlut  dans  41.  lètres  , & dans  7.  Aftrcs» 

145.  P T O L fi  M e'e  difoit  que  Dieu  com- 
mandoit  des  chofes  impofllbles  , & fut  tout  en 
défendant  de  prendre  une  autre  femme  , quand 
la  prémiere  qu*on  avoit  époufée , oe  plaifoic 
plus. 

1^0.  M A R c admétoitlesfemmesâlaPrl- 
trire  , Sc  leur  donnoit  le  pouvoir  de  célébrer 
PEucliarilUe. 

1Î3.  H E'R  A c t h'o  N difciple  de  Marc, 
difbit  que  les  âmes  des  défunts  pouvoient  être 
rachetées,  en  priant  feulement  fur  le  corps  mort, 
Sc  en  arofant  la  tête  d’eau,  ôc  l'oignant  d’iiurlc, 
& de'baume. 

iÇf.  CxRDON  admétoit deux Princincs ; 
l’un  bon , & l’autre  mauvais,  & nioit  larefuc- 
xeélion  de  morts. 

160.  M A R c I o N cmbrafîà  les  erreurs  de 
Cerdon  , aux  quelles  il  en  ajouta  plufîcurs  au- 
tres tout*à-faic  extravagantes. 

A P p*E  L L BS fuivit les cxtravagancef 
dcMardon,  & il  y joignit  les  fîennes.  11  s’en- 
têta d’une  femme  nommée  ph:lum}ne  , qui  lut 
infpiroit  tout  ce  qu’elle  vouloir,  & dont  il  le  fer- 
voit  lui  même  pour  donner  cours  à fes  opinions. 
Il  n’y  a prerque  point  eu  d’hérétique , qui  n’aic 
eu  quelque  femme  pour  compagne  de  (bn  A- 
foüoUt.  Simon  le  Magicien  avoit  (bn  Hélène; 
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Nicolas  d’Anciochc  avoir  toujours  à Ca  fuite 
des  troupes  des  femmes.  Marcion  n’ala  à Rome 
qu’après  y avoir  envoyé  une  femme  , pour  lui 
préparer  les  efprits.  Apellès  avoir  fa  Philumé- 
ne.  Aldus  fut  foûtenu  par  la  fccur  de  l’Empe- 
reur. Douar  fc  fèrvit  fort  adroitement  de  la  cré- 
dulité , & des  grandes  richelTes  de  Lucille , 
pour  troubler  l’Eglife  d’Afrique.  Eu  un  mot  en 
fait  d’opinions  naiflantes  il  y aprefque  toûjouis 
quelque  femme  eu  campagne. 

i6^.  Hermoge'ne's  d’Afrique  renon- 
ça à la  Réligion  Chrétienne  , pour  faire  profef^ 
lion  de  la  Pbilofophic  des  Stoïciens.  Il  foûte- 
noit  que  la  matière  étoir,  comme  Dieu,  de  tou- 
te éternité  , &c. 

i66.  Montanus  étoit  de  Phrigic  ; 
voila  pourquoi  on  apclloit  fes  fèélateurs  , C<*- 
taphrigiens.  Il  fe  difoit  le  S.  Efprit;  & étoit 
fuivi  de  Prifque,  & de  Maxiraille  , deux  fom- 
nies  , qu’il  nommoit  fes  Profétefles.  Il  afeéloit 
une  vie  auftére;  & prenant  tout  le  contrepié  des 
Gnofliques , il  ne  parloir  que  de  jeûnes , de  con- 
tinence , de  pénitences , de  martirc.  Il  féduifîc 
par  cette  belle  aparence  quantité  de  femmes. 
Tertullicn  naturellement  auftére , & d’un  ca- 
raélére  d’efprit  extrême , tomba  dans  l’héréfic 
des  Montaniftes. 

171.  T A T I E N cmbiâlTa  les  erreurs  de  Va- 
lentin & les  acompagna  de  fes  propres  rêveries. 
11  condannoit  le  mariage, & foutenoit  qu’Adam 
• 6c  Eve  n’étoient  point  fauvez. 

174.  S E V e'r  u s poufla  plus  loin  les  opi- 
nions de  Tacicn.  Il  difoit  que  le  diable  avoit 
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faille  vin , qu’il  n’en  falloir  jamais  boire,  II  rc- 
jctoit  larcfurrcftion  des  morts,  l’ancien  Tcfta- 

menr , les  Ailes  des  Apôtres , & les  Epitres  de 
S.  Paul.' 

I7Î.  B A a D e’s  A N e's  fuifit  les  erreurs  de 
Valentin , contre  qui  il  avoir  d’abord  écrit , 6c 
nioit  la  réfurrcilion  des  morts. 

I7<f.  Les  uirchontiqftes  rejetoient  les  Sacre- 

mens , & difoient  que  le  monde  avoir  été  fait 
parles  Archanges,  & que  l’ancienne  loisctcn- 
doir  qu’à  faire  perdre  les  hommes. 

178.  Prodicus,  chef  des  Adami/lcs , 
gui  étoienr  tous  nuds  dans  leurs  aiTemblées  , 6c 
gui  admétoient  plufîeurs  Dieux. 

180.  Blastus,  chef  des  Quartadcci- 
mans  qui  vouloient  qu’on  célébrât  la  Pâque  le 
14.  de  la  Lune  du  prémier  mois  , en  quelque 
jour  qu’il  arivât , à la  manière  des  Juifs. 

181.  Florin,  Prêtre  dépofé  par  le  Pape 
Eleutére,  faifbit  Dieu  auteur  du  péché  , & 
nioit  le  dernier  Jugement. 

15)4.  T H E O D O T E,  Corroycur  de  Bizan- 
ce,  mais  fort  favant  , aiaut  renoncé  JéfuS'> 
Chriflparla  crainte  des  tourmens , difbit  que 
jéfus  Chrift  n’étant  pas  Dieu , il  n’avoit  renie 
qu’un  homme-  On  apclloit  fês  Seélateurs  Alo- 
gt,  parce  qu’ils  nioient  que  le  Sauveur  fût  la 
Parole  du  Père. 

rpy.  Thh'odotb  , Orfèvre  chef  dc« 
JH elchi/é déchiens  J qui  dilbient  queMclchifé- 
dech  avoir  été  engendré  d’une  manière  mer- 
vciileulè  , fans  père  , & fans  mère  , qu’il  étoit 
ic  médiateur  des  Anges  , Sc  qu’il  étoit  plus 
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gnad  que  Jéfus-Chrift  quin’e'toitquelemd-' 
^teur  des  hommes. 

III.  S I b'c  t E. 

loo.  P R.  A X e'a  s , auteur  de  la  feûc  des 
Monarchiques , qui  n’admetoient  qu’une  feule 
perfonne  Divine  dans  la  Trinité , & qu’ils  di- 
fbreoc  avoir  fbufert  pour  notre  fahit  ; ce  que  les 
Patripaflîens  , 8c  les  Sabelliens  dirent  depuis. 

zoi.  Tirtuliien  tombe  dans  Théré- 
fie  des  Montanifles.  Il  croyoit  que  l’amc  venoir 
du  Père  aux  enfans , auflî  bien  que  le  corps  , ex 
traduce  ; que  les  âmes  des  Impies  après  la  mort 
devenoient  des  Démons;  que  Dieu  étoit  cor- 
porel. Il condannoit la  Bigamie,  c’eft-à-dire, 
les  fécondés  nôces.  Ils  ne  vouloir  pas  que  la 
pénitence  put  être  acordée  une  féconde  fois  aux 
pêcheurs , difant  qu’elle  ne  pouvoir  être  réité- 
rée non  plus  que  le  Bâtème.  11  fbûtenoit  qu’il 
n’etoit  pas  permis  de  fuir  en  tems  de  perfccu- 
tion , &c. 

20Z.  S I M M A QU  E,  Chrétien  fî  diflingué; 
par  la  nouvelle  vcrfîon  qu’il  avoir  foite  de  la  Bi- 
ble, fc  fit  Ebionite;  & fuivit  les  defîrs  de  la  chair» 
doutant  qu’il  y etît  un  jugement. 

204.  Les  Arahiqtm  , difbicnt  que  l’ame 
«Kîuroit  avec  le  corps,  & que  l’un  & l’autre  ref- 
fufeiteroientau  jour  du  jugement. 

aïo.  A G R I r I N , Evêque  de  Carthage , 
enfeignoit,  après  Temillien , qu’il  fàlloii  rebâ- 
rifer  ceux  qui  avoicut  reçu  le  b.ntème  des  liéré- 
liques. 

410.  Q R I G E*N  E > eJevé  pat  fou  père  dant 
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1.1  lefture  de  l’Ecriture  feinte  ; grand  PJarooV 
cicn  ; célèbre  Antagoniftede  Cclfus , Philofo- 
phe  Epicurien  ; ce  Dodeur  incomparable  qui 
avoit  déjà  (bufèrt  pour  la  foi  fous  Décius;  de 
qui  pour  enfeigner  les  femmes  fens  nul  Ibup- 
çon  dans  les  ûflcmblëes  Chrétiennes , s’éfoit 
fait  eunuque  , tombe  dans  plulîeurs  erreurs.  ' 
CaiTiodore , de  Injîit.  div.  leé.  dit  de  lui , 
bene , nemo  meliua  : ubt  male,  nemo  pejtts.  Son 
grand  génie  le  porta  à abandonner  trop  lôuvcnt 
le  Icns  1 Itérai  dans  l’interprétation  des  Ecritures, 
aux  quelles  il  donnoit  des  fens  allégoriques. 

140.  Les  Flcéfoftes,  venus  à*\xn  Elxai , Juif, 
avoient  des  fenrimens groUîers , & ridicules, de 
Jéfus-Chrift  & du  S.  Efprit. 

149.  Les  y'aUfiens  , croyoient  d’après  un 
Valélius  Arabe,  qu’on  ne  pouvoir  êtrefeuvé, 
fl  l’on  nefe  faifoit  eunuque. 

IÎ4.  Novatisn,  condannoit  les  (c- 
condes  nôces  , rebatifoit  ceux  qui  embraflbient 
fon  parti , & difoit  que  tons  les  pcchez  étoient  . 
égaux.  Il  nommoii  fes  difciples  , Cathares, 
c’eft-i  dire , les  purs  ; c’eft  pourquoi  ils  s’ha- 
billoicnt  de  blanc. 

zjy.  Les  Hidroparafles  , qui  célébroient 
l’EucharilIie  avec  de  l’eau  , & rejecoient  l’ufe' 
ge  du  vin. 

itfo.  Sabeilius  donne  cours  à l’hérc- 
fie  des  Patripaffiens  , à la  quelle  Praxeas  avoit 
donné  nailîànce.  Il  rejetoit  la  Trinité  des  per- 
fonnes  Divines  , & difoit  que  ce  n’étoit  que 
trois  noms  , pour  lignifier  diférentes  fonclioiis 
de  la  Divinité  ; & qu’ainû  le  Père , & le  S.  £f- 
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.prit  s’écoient  égahment  incarnez. 

z6i.  Les  Apofioli^ues  , difoient  qu'on  ne 
pouvoic  être  fauve  , fi  on  ne  renonçoit  an  ma* 
liage,  & à la  poflelfion  des  biens  de  ce  monde. 
.On  les  apelloic  c’efi-â-dire,  les 

Jiénonciateurs. 

lyo.  Les  Chiliaftes  ; c’eft-à  dire  ,Millénai. 
res , qui  tirèrent  leur  opinion  de  Papias , Difci* 
pie  de  S.  Jean  rEvangcIifte.  lis  eroyoient  que 

C.  après  la  refurrcâion  décendroit  du  ciel , 
,régneroit  fur  la  terre  mille  ans  avec  fes  Saints 
dans  les  délices  du  corps , réglées  pourtant  par 
les  fentimensde  l’honneur  Sc  de  la  tempérance. 
S.  Irénée,  S.  Juftin  martir  , & Tertullicn  fui- 
virent  cette  doftrine , qu’ils  eroyoient  bonne, 
& qu’ils  fbndoient  fur  le  chap.  XX.  del’Apo*. 
calipfe. 

171.  Paul  de  Samofate,  Evêque  d*An- 
. tioche , homme  plein  d’orgueil , & retournant 
. vers  le  Judaïfme  avoir  de  bas  fentiraens  de  Jë- 
, fus  Chrift  qu’il  croyoit  purement  homme.  Il 
enfeignoit  que  Jéfus  Chrifi  n’ëtoit  point  vrai 
Dieu , ni  le  Verbe  fubfiantiel.,  perlbnel , & ë» 
ternel  du  Péie. 

177.  M A K E'sétoir  valet  d’une  vieille  fem- 
me,qui  le  fit  héritier  de  fes  biens,&  de  fes  livres. 
De  fes  rêveries  il  en  compofa  la  dodlrine  des 
. ïdanichéens.  Il  difoit  qu’il  y avoir  deux  prin- 
• cipes  éternels  ; l’un  bon , & l’autre  mauvais  ; 
que  le  mauvais  Principe  avoir  fait  le  Diable , 
nôtre  corps,  toute  la  matière,  & l’ancienne  loi  ; 
& que  l’ame  venoit  du  bon  Principe.  Il  con- 
^dannoit  le  mariage , & inierdifuit  l’ufagc  de  la 

chair  Sc  du  vm. 
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189.  Les  Abftmem  étoient  des  gens  qui  dans 
la  Gaule , & dans  l’Eftagnc  n’ofoient  manger 
devant  perfonne  : perfuadez  que  le  diable  avoir 
créé  les  viandes , ils  diroienc  qu’il  n’en  falloit 
ufer  qu’en  cachéte. 

IV.  S ie'c  I H. 

jotf.  Don  AT,  auteur  de  l’horrible  Schis- 
me des  Doaariftes , tombe  dans  plufieurs  héré- 
fics.  Les  Donatiftes  tenoient  qu’il  n’y  avoit  que 
les  Juftes  quifuflent  du  corps  de  l’Eglilc  j que 
ceux  qui  étoient  tombez  durant  la  perfécution 
ne  dévoient  point  être  reçus  dans  l’Eglilè,  quel- 
ques péaitens  qu’ils  fuflent.  Ils  rcbàtifbienc 
ceux  qui  embiallbient  leur  parti.  Ils  dilôieac 
que  quoique  Jéfus-Chrift  fut  confubftanciel  au 
Père , il  étoit  pourtant  un  peu  moins  grand  ; 8c 
le  5.  Elprit  un  peu  moins  grand  que  le  Fils. 

308.  Me'l  e’t  I u s , d’où  font  venus  les 
j^iélétiens.  Ils  ne  vouloient  point  prier  avec  les 
pénitens  qui  étoient  tombez  durant  la  perfécu» 
tioii  : Ils  fc  joignirent  dans  la  fuite  avec  les  Ar 
riens. 

3iy.  A R.  I u s , Prêtre  d’Alexandrie , en- 
feignoit  que  le  fils  de  Dieu  n’étoit  pas  of/3»<nev, 
c’clt-à-dire  confubjlanciel  à fon  père  ; que  le 
Père  avoit  créé  le  Fils,  &c  que  le  Fils  avoit  crée 
le  S.  Efprit;que  Jéfus-Chrift  avoit  ignoré 
beaucoup  de  cliofes , qu’il  aprenoit  à mefure 
qu’il  avançoit  en  âge. 

31 5.  CoLLUTHUS,  Prêtre  d’Alexan- 
drie fe  mêloit  de  faire  |es  fonélions  qui  apar- 
tienneut  aux  Evêques  ; il  çonféroit  l’ordiç.de 
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la  Prêtrifc.  H avoit  de  mauvais  Icntimcns  Ric 
tes  milëies  qui  acablent  les  pécheurs  ; & difbic: 
que  ce  n’ëtoit  point  à caufe  de  leurs  péchez  ^ 
que  tant  de  maux  les  affîgent  durant  la  vie. 

340.  Aud  e us  chef  des  Audeens  , qui; 
croyoient  qye  Dieu  avoit  un  corps,  & quec’é- 
toit  fuivant  la  reffirmblattce  de  ce  corps  qu’it 
nous  avoit  formez. 

341.  Protin  difoit  que  J.C.  étoit  fîm» 
plemcnt  un  homme , Sc  qu’il  n’étoit  pas  Dieu  ; 
c’eft  ce  qu’avoit  enfeignë  Paul  de  Samolàte. 

360i  M A c e'd>o  N I U s fodtenoitquc  le  Sv 
Efprit  n’étoit  point  confubftanciel  ni  au  Père 
Eternel , niau  Fils,  dont  il  n’etoitqucle  minit 
tte  , comme  le  font  les  Anges. 

3 (Si.  E u K O M 1 U s enfeignoit  que  J. 
n’étoit  fils  de  Dieu  , que  par  équivoque  ainft 
qu’on  dit  qu’un  homme  peint  ell  un  homrae^  Il 
ne  vouloir  pas  qu’on  bâtiût  au  nom  de  la  (àiate 
Trinité,  ll  difoitquelafoi  fufifoit  pour  iefalut^ 
& qu’on  pouvoit  s’abandonner  à toutes  fortes 
de  voluptez. 

3<î4.  Eu  s T A T IJ  us  , ou  EutaEitt/s  con- 
dannoit  le  mariage , ks  jeûnes  nwrquez  par 
l’Eglilc,  & ordonnoit  de  jeûner  le  Dimanche. 

^66.  A CR  lus  rejetoit  la  priere  pour  les 
morts  , & vouloit  que  tous  les  hommes  qui- 
talîent  le  monde , & que  l’Evêque  ne  fût 
plus  que  le  Prêtre. 

368.  Les  Aîejftliens  enfeignoient  que  la 
prière  foule  fufifoic  au  falut  -,  à caufo  de  quoi  on 
ks  nommoit  Euchites.  Ib  diioient  qu’il  ne  fal^ 
Joit  point  travailler  pour  vivre  jc^uekbâtùnc 
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n’étoit  de  nulle  éficacicé  ; que  rEuchariAie  ne 
fjilbit  ni  bien  ni  mal  ; qu’il  étoit  pcrmisde  fai- 
re quelquefois  un  parjure;  quM  falloir  adoucir 
le  Diable  par  des  adoracioas,  de  crainte  d’en 
recevoir  du  ma!. 

370.  Th  i^op  H R ON  lus,  difciplc  d’Eu- 
nomius  , & chef  des  A^noties , qui  afluroienc 
que  Dieu  avoir  divers  dcgre2  dcfcicncé;  que 
par  fa  prcfcience  il  conaifïoit  les  chofes  qui  ne 
fonr  poinr  ; que  pat  fa  fcicncc  il  conaîr  feulc- 
menr  ce  qui  elt  aduelleoient  ; & que  par  fa  mé- 
moire il  conaiflbtr  les  choies  qui  avoient  érc. 

371.  Les  Paierniem  enfeignoient  dans  ce 
tems-ci  que  l’homme  n’éroir  poinr  rour-à-fait 
l’ouvrage  de  Dieu,  & que  le  diable  y avoir 
quelque  parr  : 8c  que  du  moins  il  avoir  fait 
l’homme  depuis  la  ceinture  jufqu’aux  pieds. 

373.  Apoiiinaris  , maîrrc  de  S. 
Jérôme  pour  l’inrerprérarion  des  Ecritures,  & 
ami  de  S Bafile , & de  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze  , avant  qu’il  fur  reconu  pour  hérétique,  eA 
tombé  dans  d’étraages  opinions.  Il  difoit  qi)e 
le  Judaïfme  le  rérabliroit , & que  les  Chrétieos 
rembrafleroient.  Selon  lui  le  Père  Eternel  étoie 
Alaxitntu , le  Fils  Major , S.  ECptit  Al agnue. 
Il  enfeignoit  que  J.  G,  avoir  pris  un  corps  au 
ciel,  8c  non  pas  au  fein  de  la  fainte  Vierge;  qu’il 
avoir  fbufert  en  fa  Divinité,  qu’il  n’étoit  d’a- 
bord qu’un  5mple  homme  ; mais  qu’il  avoit 
mérite  dans  la  fuite  d’être  adopté  fils  de  Dieu. 

37 J.  Les  ColUrtdiem  , ainfi  apellez,  parce 
qu’ils ofroient  c’eft  à dire,  dcsgâ- 

jVâux,  à la  fàintc  Vierge,  qu’ils  adoroicat  iofs^ 

' }Av} 
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' me  une  DéelTc.  i^elqucs  femmes  d’une  dévo- 
tion mal  entendue  donnèrent  naiflanec  à cctit' 
héréfic  dans  l’Arabie, 

• 37^.  Les  Sélèuciens , & les  Hermiens , di- 
foiem  que  Dieu  ètoit  corporel  ; que  la  matière 

: ètoit  éterncllej  que  l’ame  aroit  été  faite  de  feu, 
& d’efprit  par  les  Anges  ; & qu’il  ne  falloir 
point  bâtifer  avec  de  l’eau  , mais  avec  du  feu  , 
félon  la  parole  de  S.  Jean  Bâtilfe  ; Ipfe  vos  ba- 
fùxabit  in  Spiritu  Sancfo-,  ^ igni.  Ils  aflu- 
’ roient  que  J.  C.  s’étoit  dépou dlé  de  Ibn  hu- 
manité, & qu’il  l’avoic  placée  dans  le  Soleil,, 
■fuivant  ces  paroles  du  Pleaume  lo.  Jn  Solepo- 
fmt  TabernacHlum JUum  ; qu’il  n’y  avoir  point 
d’autre  enfer  que  ce  monde  ci  ; & qu’il  n’y  au- 
■ roit  point  de  réfurreélion. 

381.  PRisciixiEN.fîtun  porpouri  des 
béréfies  des  Gnoftiques  ,dcs  Manichéens,  de 
l’Arianifme,  & du  Sabellianifme  II  y âjodta 
du  ficn,  que  les  enfans  de  la  PromeiTe  naifîbient 
de  leurs  mères  par  l’opération  du  faint  Efprir  ; 
que  ceux  qui  éroient  engendrez  par  la  voie  de  la 
chair , ne  pouvoient  jamais  parvenir  jurqu** 
plaire  à Dieu  j qu’ainfi  le  mariage  ètoit  une 
chofe  abominable  j que  les  âmes  etoicht  de  la 
fubftance  de  Dieu,  & que  pour  des  pechez 
qu’elles  avoient  commis  dans  le  ciel , on  les  ré- 
léguoit  dans  des  corps  ; que  les  hommes  ne 

• pouvoient  éviter  l’impreflron  de  leur  étoile.  Les 
Prifeillianiftes  commétoiest  entr’eux  toutes 
les  abominations  des  Gnoftiques.  Ils  Ce  gar- 
doient  un  (ccret  inviolable,  & que  les  plus  cruels 
tourmens  ne  pou\foieat  leur  faire  dèclai». 


Liv.  VII.  Eglife  deJefus-Chrifl.  ijj 

^ns  de  l’Ere  vulg. 

Leur  dogme  capital  étoit  : Jura , perjura  ,/#- 
jcretum  prodere  noli. 

381.  Heividius,  difbir  que  la  mérc 
de  Jelus-Chrift  n’étoit  pas  demeurée  vierge a« 
près  renfantement  ; qu’elle  avoir  eu  desenfarw 
^ de  Jofeph  j & que  l’état  de  la  virginiré  n’a  pas 
plus  de  mérite , que  celui  du  mariage. 

, 38^.  JoviNiEN,  qui  de  Moine  devint 

un  Sardanapale,  enfeignoit  que  les  Vierges,  les 
veuves,  & les  femmes  marié.’sétoient  par  leur 
état  d’un  é ^a!  mérite  devant  Dieu,  qu’il  cft  auf- 
fî  parfait  de  manger  de  tout  avec  aftion  de  grâ- 
ces , que  de  s’en  abftenir  par  mortification  ; que 
ceux  , qui  ont  été  bâtifez , ne  peuvent  être  cor- 
. rompus  par  le  diable  ; & qu’il  y a dans  le  ciel  un 
même  degré  de  béatituae  pour  tous  ceux  qui 
ont  confervé  la  grâce  de  leur  bâtème.  Il  nioit  la 
perpétuelle  virginité  de  la  Mère  de  Dieu  , & 
difoit  que  J.  C.  n’avoit  pas  pris  un  vrai  corps. 

V.  S IEC  LE. 

400.  Pe'tilien  Donatifte , & les  C/V- 
goncellions  difoient  qu’on  étoit  martir  en  le 
procurant  la  mort , Sc  en  cherchant  de  gaieté 
de  coeur  à le  faire  aflbmmcr. 

Vers  ce  tems  ci  vivoient  les  hérétiques , Sc 
fehifmatiques,  Bonofe,  Parménien  Sabbathita^ 
Hogat , Eéltcien  , ^gape.  11  y avoir  aufiî  alors 
une  maniéré  de  gens  déchauflez  , qui  abufant 
de  ce  texte  de  l’Exode  ^.folve  calceamentum  de 
fedibtts  tuii , difoient  qu’il  étoit  nécelTaire  a 
fàlut  de  marcher  déchauffé. 

404.  f E L I X , Manichéen  cft  convaincu.^ 
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& converti  par  S.  Anguftin. 

Foktun  at,  Manichéen  cft  i«- 
vinciblcmcnt  réfute  par  /aint  Auguftin. 

Faust  e , Maniciaéen  eff  convaincu 
d’he'réfic  par  S.  Auguftin. 

4o5.  ViGïiANCE  combatoit  rhonneor 
dûaux Saints,&  à leurs  Rélic|ucs.  Ilrcjetoit  les 
miracles  , les  veilles , les  jeunes  , k célibat , 
le  vœu  de  pauvreté  , & la  vie  Mouaftique. 

411.  R U F F I N , Prêtre  dilbic  que  le  pé- 
ché d’Adam  ne  paflbii  point  dans  (a  poftérité , j 
ainft  auroit-il  apris  à Pelage , & à Céleftius  à | 
nier  le  péché  originel.  i 

413.  P e'l  A G E , nioit  la  néceffité  de  ta 
grâce , pour  le  falut  ; & difôit  que  les  forces  du 
libre  arbitre  lufifbient  pour  la  converfion  , pour 
l’augmentation  de  la  foi,  & pour  la  perfévéran- 
ce.  li  combatoit  le  bâtème  des  petits  cnfiins , le  1 
péché  originel , & afleuroit  qu’Adam  feroit  é-  ^ 
gaiement  mort,  quand  meme  il  n’auroit  pas  pé- 
ché ; Sc  que  le  nombre  des  Elus,  & des  Réprou- 
vez n’étoit  point  encore  conu  exaélemeoi  de 
Dieu. 

Les  SèmipèU^ens  rejetoient  quelques  opi- 
nions des  Pélagieas,  mais  ils  en  rctenoient  d’au- 
tres qui  au  fond  revenoient  à la  niêmechofè.  Ils 
donnoient  trop  au  libre  arbitre  , & dé/aprou- 
voient  ce  que  S.  Auguftin  avoit  écrit  touchant 
la  Grâce,  & la  Prédeftination  gratuite  , & ah- 
folue , d’un  certain  nombre  de  perfonnes  tirées 
de  la  mafle  de  corruption.  S.  Auguftin  écri- 
vit contre  eux  le  livre  de  l*  Prédeftination  d$S 
& celui  du  don  de  U Perfévèraxw* 
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4ît.  M A X I M I N Evêque  JesGots  Ariens^ 
te  qui  étoicnc  dans  l’Afrique  , cft  merveillculc» 
xncDt  bien  réfuté  par  S.  Auguftin. 

4x4.  Les  Abéhotes , difoicnt  qu’il  falloir  de 
ïaéccffité  garder  la  virginité , & (è  faire  des  en- 
fans  par  l'adoption. 

4x7.  T H l'o  DORE,  Evêque  de  Mopfuc- 
fle  , difoit  qu’il  n’y  avoir  rien  dans  tout  l’an- 
cien Tcnamentquiàlalètre  pôt  être  apliqué  à 
Jéfus-Chrift;  qu'il  cft  vrai  que  Jéftis  Chrift  eft 
le  Créateur  de  toutes  cLolès  ; mais  qu’il  n’cft 
pas  pour  cela  une  Perfonne  de  la  T rinité. 

4x8.  D I O D O R E , Evêque  de  T arfe , a- 
iant  abandonné  l’héréfic  de  Macédonius  qux 
combatoit  la  Divinité  du  S.  Efprit , tomba  dans- 
une  autre  héréfie.  Il  fodrcnoir  qu'il  y avoir 
deux  Peifonncs  en  Jéfus  Chnft  - une  perfonne 
Divine,  comme  fils  de  Dieu  , & une  Perfonne 
humaine , comme  fils  de  la  fainte  Vierge  ; & 
^u’il  étoir  fils  de  Dieu  non  point  par  nature  ^ 
mais  par  (à  dignité  , par  fon  autorité  , par  fa 
iaintecé. 

430.  Nestortüs,  difoir  que  J.  C.  né 
de  la  fainte  Vierge  n’étoit  point  Dieu  , mais 
un  pur  homme , qui  avoir  mérité  d’être  joint  à 
la  Divinité  , non  pas  pjr  une  union  hipofiati- 
«jue  , mais  par  une  îingulicrc , & cxcéleme  ha- 
bitation de  la  Divinité  en  lui  ; & qu’ainfi  lai 
fainte  Vierge  ne  devoir  point  être  apcllée 

, mère  de  Dieu  , mais  mère  de 

J.  C.  Il  difoit  que  l’Euchariftic  ne  contenoit 
point  la  chair  d’un  Di  eu- Homme,  mais  d’un 
pur  homme  ; dans  lequel  Dieu  habitoit  » coo^ 
me  dalis  un  temple» 
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448.  E U T I c H e's  , après  avoir  exccllem* 
jnent  réfuté  les  Néftoricns,  qui  pofoient  deux 
Perfonues  en  J.  C.  il  pafla  dans  une  autre  ex- 
trémité, & fe  mit  à foûtenir  qu*il  o’y  àvoit 
point  deux  natures  en  J.  C.  Il  les  confondgit 
cnièmble. 

Dioscoble  , fut  condanné  avec 
Eutichès  dans  le  Concile  de  Calcédoine. 

483.  Pierre  LE  Foulon,  Evêque 
d’Antioche  , chef  des  Thèopaffites  , dilbit  qu’à 
la  vérité  toute  la  Trinité  n’avoit  pas  foûfcrt , 
mais  un  de  la  Trinité , & qu’il  avoic  Ibûfèrt  eu 
(à  nature  Divine  ; fans  quoi  il  ne  pouvoir  en- 
tendre , comment  il  lcroit  vrai  de  dire , que 
I)teu  a foufert , ^ efl  mort  pour  nous. 

450.  Les  PrédeftinAtiem  , qui  prenoient 
mal  la  doéfrinedcS.  Auguftin , &quidifoicnt 
que  le  falut  dépend  tellement  de  la  Prédedina- 
tion  , que  les  bonnes  œuvres  étoient  inutiles  à 
ceux  que  Dieu  avoir  laiflèz  dans  la  malTe  de 
corruption  j & qu’au  contraire  les  mauvaifes 
adlions  ne  nuilbient  point  à ceux  qu’il  aprédef- 
tinezà  la  bien  heureulè  éternité. 

V I.  S I e'c  I E. 

î 00.  D EU  T e'ri  U s,  Evêque  Atien,  aiant 
commencé  de  bâtifer  un  certain  b.irbare  avec 
CCS  paroles- ci  : Barhas  fois  hâtifé  au  nom  du 
père  par  le  Fils  au  S.  Ffprit , l’eau  le  fécha  fut 
le  champ  dans  les  fonts  baptifmaux. 

Prefque  tous  les  hérétiques  de  ce  fiecle  font 
de  diférens  Eutichiens , partagez  en  pluficuis 
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jotf.  Les  Angélrtes , ainfi  apcllcz  à caufe 
d’un  village  d’Alexandrie  , nommé  AngeUum , 
où  ils  s’aflcmbloicnt , difoientque  dans  le  Pé- 
xe , le  Fils  , & le  S.  Efprit,  il  n’y  avoir  qu'une 
^ ftule  fubfiftence. 

5 II.  S eV  X 'iv.  E , chef  des  Sévériens  , difoit 
que  le  corps  de  J,  C.  étoit  fujet  à la  corruption. 

îxî.  G A I A N u s , chef  des  Phantafiafiei  , 
cnlèignoit  que  le  corps  de  J.  C.  étant  incor- 
ruptible il  n’avoit  point  foufert  véritablement; 

. éc  que  tous  les  tourmens  de  fa  pilfion  n’écoient 
qu’en  aparence , & dans  l’imagination. 

Î19.  T H e'm  I s T I U s .chef  des  nouveaux 
jignditts , qui  difoient  que  J.  C.  avoit  abfolu-' 
xnent  ignoré  le  )Our  du  jugement  , fondez  fur 
ces  paroles  de  S.  Marc,  chap.  13.  De  dieautem 
illâ  , vel  horâ,  nemo  fât , ne^ue  Angeli , nequt 
Filius , niji  Pater. 

f3y.  Philoponus  tc)\ç£  AcTritheitet , 
gnoit  qu’il  y avoit  3.  Dieux  dans  la  Trinité. 

Les  Tétradites , Ibûcenoient  qu’il  y avoit 
quatre  peribnnes  en  Dieu. 

Les  facobites , dont  le  chef  étoit  un^/l- 
que  Sirien.  qui  avoit  fait  une  hércile  compofée 
des  opinions  d’Eutichès , de  Diofeore,  cle  Sé** 
vére. 

Les  Arméniens , dont  lemêmej^jwe  étwc 
le  chef,  fui  voient  les  erreurs  d’Arius,  d’Apol. 
linaris , &c. 

J40.  Les  Monothèlites  , ou  Monophitites , 
ainfi  nommez,  par  ce  qu’ils  n’admetoient  qu’u- 
ne volonté  , & une  nature  en  Jéfus  Chrift.  Ms 
s’étoieot  répandus  dans  l’Egipcc  ’ Sc  cette  héiç^ 
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fîcayoit  pris  fbn  origine  des  EuchicHiens,  & 
des  errears de  P hiloponus. 

Î4Ç.  Les  Chrijîoîites , ainfî  apcilez  .parce 
qu’ils  divifbient  Jéfus-Chriften  aifurantqu*- 
aiant  laiffé  dans  les  enfers  fbn  corps  , & (on 
ame.  ù (èulc  Divinité  étoic  nuitée  dans  le 
ciel. 

VIL  Sie'clb. 

6ii.  M A H o M E T a compofé  le  corps  de  " 
fa  doftrine  des  erreurs , qu’il  a prifes  de  cha- 
que feâe , afin  d’avoir  plus  de  Sénateurs. 

Il  combat  le  miftérede  la  Trinité,  & la  Di- 
vinité de  J.  C.  & dit  qu’il  n’a  foufert  qu’en  a- 
parence.  Il  admet  la  Circoncifion  ; la  Poliga- 
niie  ; c’eft  à-dire,  la  pluralité  des  femmes  ; le 
divorce;  les  fréquentes  purifications;  un  defiin 
qui  porte  invinciblement  les  hommes  au  bien, 
ou  au  mal  ; les  folies  de  l’Aftrologie  ; & fon  Al- 
coranefttout  plein  d’iropictés , & d’extrava- 
gances. Il  rqète  l’ufagc  du  vin,  delà  chair  de 
pourceau  , du  fang , des  animaux  fufbquez , 6e 
le  culte  des  images. 

^33*  S E R G I U s , Patriarche  de  Conflaa- 
linople , grand  Monothclite. 

«34.  Ci  R us  , Patriarche  d’Altfxandrie , 
.favorilè  le  Monothelifmc. 

P I R R H U s , Patriirche  de  Conftan- 
tinoplc,  & fucccfleiir  de  Sei  gius  , protège  for- 
tement le  parti  des  Monothélites. 

«41.  P AU  LUS,  apuyé  pat  l’Empereur 
Conftantius,  envoie  en  exil  les  Légats  du  Pape, 
ic  favorife  hautement  les  Monothélites. 
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6^0.  Les  Géorgiens  , peuples  de  la  Géorgie, 
ou  Gurgcftan  , qui  ont  S.  George  en  /ingulié- 
rc  vénération  , embraflent  le  Monothclifme. 

677.M  A c » ARius,  Patriarche  dMn- 
tioche  , entêté  du  Monothélirmc , abandonne  , 
& facrifie  toutes  choies , plutôt  que  de  Tabju* 
fcr. 

67s.  Theodori,  Patriarche  de  Con- 
üantinople,  zélé  Monothélite. 

M ARON,  chef  de  la  Icâc  des  Maro- 
Dites , ne  rcconaiflbit  avec  Eutichès,  Diofeore, 
k les  Acéphales  , qu'une  nature  , une  volonté, 
& une  opération  en  Jéfus  Chrift. 

^ Les  JMdTonites,  après  avoir  été  durant 
ÿoo.  ans  féparex  de  l’Eglife  ,its  rentrèrent  dans 
ta.  Communion  en  nSx.  par  les  Ibins  d‘Aime« 
rie , Patriarche  d’Antioche.  En  urf.  le  Patri- 
arche des  Maronites  alTtHa  au  Conoile  de  Ro<; 
me , (bus  Innocent  III. 

VIII.  SiE‘ct'1. 

71^.  Les  Jconoclajies  , ou  JeenemA(jMts  * 
C’efl-à«dire , Brilè- images  , dilôient  qu'il  ne 
falloit  foufrir  aucunes  Images  dans  les  Eglilès. 
Cette  héréHe  fit  beaucoup  de  bruit  dans  ce  fie- 
de  ci , parce  que  fes  partilans  furent  gagner 
rcfprit  de  PEmpereut  Léon  Ifaurique  ; de 
Confiantin  Copronime  en  741.  & de  Léon  IV. 
en77tf. 

74f.  Adeebbrt  / un  faux  dévot  de 
France,  le  vantoit  de  conaître  les  pcchez  de 
ceux  qui  venoient  à lui  pour  fe  confeflèr  ; & 
qu’ailé  il  a’étoit  pas  belbia  qu’illes. confe^ 
meut. 
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CLEMENT,  autre  impofteur  de  ce 
icms-ci , parloir  peu  refpedlueufcment  des  Pères 
de  l’Eglife  ; fouicnoit  qu’un  Chrétien  pouvoir 
époufer  la  fœur  de  fa  femme  morte  ; & difoit 
que  J.  C.  avoir  ramené  des  enfers  tant  les  fidè- 
les , que  les  infidèles  , & les  idolâtres.  II  fut 
condannéavec  Adelbert  par  un  Concile  que  le 
Pape  Zacharie  convoqua  l’an  74^. 

7ÎJ.  Les  Pauliciem  , condannoient  l’hon- 
neur qud’Eglilc  rend  à la  Croix , & l’autorité 
fpirituelle  du  Clergé.  Ils  difoient  qu’il  falloir 
^tifèr  avec  ces  paroles  ; Ego  fum  aqtta  viva  ; 
& confacrer  l’Euchariftie  avec  ces  autres  ci  : 
Accipite , manducate , ^ bibite. 

7$4f.  F e'l  I X , Evêque  d’Urgelle  en  Efpa- 
gne  , &'  Elipandus , Archevêque  de  Tolède 
renouvellent  l’impiété  de  Ncllorius , & di  - 
lent  que  Jéfus  Chrift  entant  qu’homme  n’étoir 
pas  le  fils  naturel , & propre  de  Dieu , mais  feu- 
Icmcnt  fils  adoptif  ; & qu’ainfi  il  y a voit  en  lui 
deux  perlônnes , l’une  Divine  , & l’autre  Hu- 
maine, 

IX.  Si  b'c  L E. 

8if,  Claude,  Evêque  de  Turin , ou- 
tre le  Neftorianifme  qu’il  avoir  apris  de  Félix 
d’Urgelle  , étoit  encore  un  grand  Icouoclafte. 

847.  T H e'od  AjfemmeSucdoifeafleuroit 
que  le  jugement  dernier  étoit  fort  proche  , 5c 

2 UC  le  monde  finlroit^ccttc  année  ci.  C’étoit  une 
ânatique  qui  fut  punie. 

848.  Gotescal  , âvoit  des  feotimens 
trop  durs  fur  la  Pxédeftiaacion , & fur  le  libre 
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arbitre.  C’étoit  un  Moine  naturellement  fuper- 
be , & fort  opiniâtre. 

850.  Photius,  Patriarche  de  Conftan- 
tinoplc , & auteur  du  Schifnie  des  Grecs  , en- 
feignoit  que  le  S.  Efprit  ne  procédoitpas  du 
Fils.  Il  foutenoit  que  la  Tranflation  de  l’Empi- 
re Romain  dans  l’Orient  emportoir  confdqucm- 
ment  la  chaire  Pontificale  de  S.  Pierre , & la 
Primatie  fur  toute  l’Eglilè  , dans  la  ville  de 
Confiantinople.  C’efi  ainfi  qu’il  fépara  les 
Grecs  d’avec  l’Eglilc  Romaine. 

■ S J M C 6. 

Ils  ne  s’éleva  point  dans  ce  fiècle  ci  de  nou- 
velles héréfies  ; mais  les  erreurs  des  Anrropo- 
morphites  femblérent  fc  renouveler  en  Italie; 
quelque  chofe  des  impietez  des  Manichéens  fe 
ht  fcncir  dans  la  Grèce  , par  les  mauvaifes  in- 
trigues de  Zémifcès  Empereur  d’Oricat. 

XI.  S r e'  c 1,  B. 

rooo.L  E U T G A R D fcmeJ’errcur  des  Ictif 
noclaftes  en  Fraice , & puis  le  tue  de  défefpoir. 

1001.  V 1 L G A R D , Grammairien  d’ita- 
lié  voyoit , à ce  qu’on  dit , les  démons  Ibus  la 
figure  de  Virgile,  d’Horace,  & dejuvénal, 
qui  lui  perfiiadérent  qu’il  falloir  craire  comme 
article  de  foi  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  leurs 
ouvrages  de  Poefie.  Pierre  Evêque  de  Raven- 
ne  le  condanna  à la  mort. 

1C04.  Be  renger  natif  de  Tours , & 
Archidiacre  d’Angcrs,commcncc  de  prendre  de 
mauvais  fentimens  lui  l’EuchariHie  ; Il  cnl'ci- 

I ' • * 
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çnadans  la  fuite  qu'c  l’Eucliariftie  fi’^roîf  pomt 
le  vrai  corps,  & faug  de  J.  C.  & qu’elle  n’ca 
^:oic  que  la  tîgure  , & uo  ligne  rémémoratif.  Il 
abjura  3.  fois  erreurs,  & a encore  iailTé  àpea* 
fer , s’il  eft  mort  Catholique. 

^ean  Sm,  dit  Erigène,  a voit  de'jaeu  ces  mau- 
vais fentimenslur  le  S.  Sacrement  de  l’Autel  ^ 
& Bérenger  le  citoit  ; mais  cependant  S.  Tho- 
mas, & le  Cardinal  Bellarmin  aeufent  Bérea- 

fer  d’être  l’auteur  de  cette  héréfie,  que  les 
iuingliens,  & les  Calvinillcs  ont  leoouvellée 
dans  le  XVI.  fièclc. 

1017.  H e'r.  I B E RT  , & Lisoïu s pu- 
blient le  Maoichéïrme  dans  la  France,  & dans 
l’fifpagne. 

lofa.  L’herélîe  de  la  Simonie  fit  d’étranges 
ravages  dans  l’Eglife.  On  vendoit  les  Prélatu> 
zes,  & autres  Bénéfices  au  plus  olrant.  II  y avoir 
une  infinité  de  gens  de  bien  , qui  gémilFoicac 
fur  ces  défordres. 

1054.  Les  jRiordinans  fodtenoient  qu’il  Fal- 
lait réordonner  les  EccléfialHques , qui  avoienc 
été  confiterez  par  des  Prélats  coupables  de  Si- 
monie. 

101^.  Les  y éoliens  Seâateurs  de  Véciloa 
Evêque  intrus  de  Maïcnce,  tenoient  que  quand 
un  homme  avoit  été  dépouillé  de  Tes  biens  par 
un  Evêque , cet  Evêque  n’avoit  plus  de  juridi- 
âion  (ur  lui. 

Les  Grecs  le  trouvent  dans  ce  tems-ci  gâtez 
de  beaucoup  d’erreurs , (bus  Michel  Céculartus, 
Patriarche  de  Conllantinople , & fous  Léon  , 
'Archevêque  d’Acrida,  Métropolitaine  des  Bol^ 
gares. 
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^ XII.  Sie'cib. 

1117  Durand  de  WAXDACjiîî- 
(bit  que  le  mariage  n’étoit  qu’une  fornication 
déguifée , 8c  une  impureté  palliée.  Il  fut  brûlé. 

1110.  Marsilius,  de  Padouc  Ce  mit  à 
dogmatifer  contre  l’autorité  du  Pape,  8c  contre 
la  Hiérarchie  de l’Eglifc. 

iizi.  Les  Bongomiles , fous  leur  chef  Bafile, 
Médecin,  Ibûtcnoienr  prelque  tout  le  Mani* 
çhéifme . auquel  ilsjajoûcoienc  plulîeurs  autres 
rêveries. 

ni5. Tanchbxin  , aiTuroit  que  l’E- 
pilcopat,  8c  le  Sacerdoce  u’étoient  rien  du  tout; 

fue  Tufage  de  l’Euchariftie  étoit  inutile  aux  fi- 
elles  ; 8c  que  la  fornication , 8c  l’adultérc  n’é* 
toient  point  des  chofes  illicites. 

1118.  Pierre  de  Bruis,  dogmati- 
foit  contre  l’Euchariftie  , 8c  le  bâtéme  des  pc^. 
tits  enfans. 

U40.  Pierre  Abaiiard,  après  a- 
voir  foutenu  plulîeurs  erreurs  ,fur  la  Divinité, 
& fur  la  Trinité  , Ce  convertit , fc  Et  Moine,  8c 
mourut  en  làint  perfonnage. 

xi4a.  Arnaud  de  Bresse,  difciple 
d’ Abaiiard,  difoit  que  les  gens  d’Eglilè  ne  dc- 
vroient  point  pofleder  de  biens  temporels.  Il 
avoit  de  mauvais  fentimens  fur  l’Euchariftic , 
Sc  fur  le  bâtème  des  petits  enfans.  Ils  fur  brûlé 
en  iiîy. 

n47.GiLBERT  Po  R rb'e,  Evêquede 
Poitiers , étoit  tombé  dans  pluGeurs  erreurs  fur 
l’Eflcacc,  8c  la  Nature  de  Dieu  i fur  les  Pcx- 
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fonnes  Divines  ; & fur  l’Incarnation.  Il  les  ab- 
jura volontiers  en  1148.  au  Concile  de  Reims, 
où  préfidoir  le  Râpe  Eugène.  Ainfi  cet  Evêque 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  bérèriques. 

iitfo.  LesPatares,  avoient  ramalTé  les  er- 
reurs de  Marlîlius  de  Padoue , & d’Arnaud  de 
Breflc.  Ils  combatoient  avec  beaucoup  d’opi- 
niâtretè  l’invocation  des  Saints. 

1170.  Les  Vaudois , ou  les  Pauvres  de  Lion, 
difei pies  de  Pierre  Valdo,  bourgeois  de  Lion. 
Ils  commençoient  par  donner  tout  leur  bien 
aux  pauvres  ; & puis  ils  combatoient  l’invoca- 
tion des  Saints,  les  Images , la  CoafelCon  au- 
riculaire, les  Indulgences , le  Purgatoire , l’Ex- 
trême onâion , & plufîeurs  autres  pratiques  de 
l’Eglife , que  les  Calviniùes  ont  depuis  comba- 
tues  en  France,  & dans  les  lieux  ou  ils  ont  do- 
gmatifé. 

1175.  Les  Albigeois , gens  tout  remplis  des 
iropietez  des  Manichéens , furent  condannez 
avec  leur  chef  Olivier , par  Gérard , Evêque 
d’Albi.  S.  Dominique  le  fîgnala  en  toute  ma- 
niéré contr’eux , mais  Simon , Comte  de  Mon- 
fort  en  fit  à la  tête  de  les  troupes  un  fort  grand 
carnage:  Ils  rejetoient  tout  l’ancien  Teftamenr, 
les  écrits  des  Pères , & le  mariage  ; & admé- 
toient  deux  Principes  de  toutes  chofes,  un  bon, 
& un  mauvais. 

1190.  Joachim,  Abé  de  l’ordre  de  Ci- 
teaux  , lè  dilbit  Profère.  II  efi  tombé  dans  des 
erreurs  fur  la  Trinité  en  écrivant  contre  Pierre 
Loiubard , Maître  des  Sentences.  Ces  erreurs 
furent  condannées  dans  le  Concile  de  Latran 
fi»us  Innocent  lil. 
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1104.  A M A ü M , dcCharirc,  dîfôir  qae 
fi  Adam  , & Eve  ëcoicnt  demeurez  dans  l’ë'ac 
d’innocence,  ils  n’auroienc  point  engendré  ;’en- 
fcns,  & qu’il  n’y  auroit  point  eu  entj’eux  de 
diférence  de  fcxc.  Il  combatoit  la  Tranflub- 
Hanciacion,  l’invocation  des  Saints,  & pluEeurs 
vcritez  effenciellcs  de  la  Religion 

iio^.  David  deDinan  renoit  tou- 
tes les  raauvaifcs  opinions  d’A  nauri , & il  y a- 
joiicoir  que  Dieu  étoit  la  matière  première. 

^ iiji.  G i7i  L L A U M E deS  Amour 
cnfeignoit  que  chacun  doit  vivre  du  travail  de 
iès  matns;  que  les  Moines  mendiants  qui  vivent 
d’aumônes  fans  travailler , ne  peuvent  être  làu- 
vez , & qu’il  n*eft  pas  permis  d’abandonner  fon 
bien,  & a’y  rcnonccr,pour  enfuite  vivre  en  men* 
diant. 

' ii^x.Didier  , Lombard  , difciple  de 
Guillaume  de  S.  Amour. 

• 1190  Raimond  LuLLB,de Tarra- 
ga.  qu’on  ne  doit  pas  confondre  avec  Raimond 
Luile  de  Majorque , qui  étoit  un  faint  perfon- 
nage  On  aculc  le  pré  miel:  d’avoir  enfeigné  plus 
de  300.  erreurs. 

1191.  Les  Flagellans , qui  fe  fouetoient  juC> 
qu’au  fang  , & qui  difoient  que  c’étoit  là  le  bâ- 
témede  fang  ; que  cette  pratique  valloit  mieux 
que  la  confdfioo  Sacramentale  pour  éfacer  les 
pcchez  , & qu’elle  étoit  même  égale  en  mérite 
au  martire. 

- 1x94.  Les  Fratieelli  , âvec  leur  chef  Ffer- 
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tn/mntts.  Italien,  difoicnt  que  les  femmes  de* 
voient  être  connnunes;  ainn  cnofoient-ils  dans 
leurs  aâcmbl^s  fecrètes  ^piès  Textinflioa  des 
fijbaodcllcs. 

1x96.  Oe'iiaii.»  Sagahei  , chef  de 
'iLpoHoHqucs^enlèigQoitquip  les  fuccefleursdes 
ApAtres  ne  dçvoifQt  point  porter  d’argent,  ni 
rien  garder  pour  le  lendemain  ; qu’il  ne  falloit 
point  payer  les  dîmes  ; fàirc  dc  vceux , conû^ 
crerlesËglifes.  Il  fut  brûlé. 

XIV.  Sie’cib. 

, 1311.  Les  Séguards , $c  les  Seguines , fous 
raparence  d’une  vie  Monalliquc , & reformée , 
menoientune  vie  toute  remplie  de  turpitude. 
Ils  avoient  des  .erreurs  qui  ont  beaucoup  de  ta- 
pote avec  celles  ^u’onatribue  aujourd’bui  aux 
^métijies.  Ils  tenaient  que  l’excroi  ce  des  ver- 
tus n’eft  que  pour  l’homme  impaifaîr,  & que 
le  jufle  parfait  :cA  bien  au  delTus.de  ces  prati- 
ques. Pendant  qu’ils  dioniouoieut  la  nécclTité^ 
|c  Tut-ilité  des  qeuvxes.demilléricordc,  Usexal- 
toienc  extrêmement  nue  certaine  maniéré  d’Q- 
raifon  toute  fanatique,  à laquelle  ils  atachoieiÿ 
vu  très  grand  mérite  , 8c  toute  la  per&dioa 
Chrétienne. 

Les  Templiers , aiant  dégéuéré  de  la  prémic- 
re  inâitutioo  de  leur  Ordre , & étant  tombée 
dans  toutes  lottes  d’excès , & de  fuperftiiions, 
furent  condannex  dans  le  Concile  de  V ienne  ; 
& leur  Ordre  aboli.  . ! . 

1311.  jD  O U c I N fe  fit  chef  de  parti  ; 8c 
^danoant  ;pme  iorte  de  ptoprictc  daos  io( 
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biens  ; fous  prétexic  de  vivre  en  commun , traf- 
noir  après  lui  dans  les  détroits  des  Alpes  plus  de 
f oo.  perlbnnes , hommes  & lémmes , qui  mé- 
noient  une  vie  de  bêtes.  Son  grand  principe  é<* 
toit  que  |a  fornication  exercé  par  charité  n’c- 
toit  point  péché. 

. 1317.  Gautier  Loi.  lard  , d*o4 
Ç>nt  venus  les  Loll^rds , enfeignoit  que  Luci- 
for  avoit  été  chalTé  du  ciel  mal  à proposé  qu'il 
y retourneroit  enfin , & que  S.  Michel  avec  foa 
Anges  feroit  un  jour  précipité  dans  les  enfers; 
que  la  mère  de  Jéfus-Chrift  n’étoit  point  de- 
meurée vierge  après  renfantement,  & qu’il  fau- 
droit  pour  refter  vierge,  qu’elle  eût  enfantéim 
Ange  , & non  pas  un  hqmme.  11  combatoit  la 
xéalitédu  corps  de  JéfosChrifi  dans  l’Eucharil^ 
tic, le  mariage,  le  jeûne,  rintercefilon  des  Saints^ 
&c.  Il  fut  brûlé  à Cologne  en  1311. 

MlCH£t  I>E  Cf  SX  NB,  dÇ 

CuiiXAUMB  Okam  fuient  condannez 


par  le  Pape  Jean  XXII.  pour  avoir  dit  que 
|éfus-Chrift  Sc  les  difciples  ne  pofTédoiciu 
f uns  biens  ni  en  commun  , ni  en  particulier. 

1311.  J B AN  nxPoLiAC  difoit  que 
la  confe^on  faire  aux  Religieux  & mendiant 
étoit  nulle , & qu!d  falloir  fc  confefler  à fon 
Curé,  en  vertu  du  Canon  Oroms  utriufqi^ 
jfe^us. 

, 13^9.  Ri  CH  A RD  d’Armac  h difoit 
qu’il  étoit  honteux  aux  Moines  de  mendi^f  ; * 
ou’en  l’abfcoçç  de  l’Evêque  un  Prêtre  pouyoic 
^re  toutes  les  fondions  Epifcopalcs. 

^ il7i^Lc^  Turlu^ins  avaient  erabraiTé  loi 
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erreurs  des  Béguards.  Ils  s’abandonnoîenf  ; 
comme  de  vrais  Ciniques , à toutes  fortes  d’ob-. 
fcénirés,  même  en  public.  On  les  brûloir  dans 
cetems-ci. 

• 1380.  Jean  Wicief,  Prêtre  Anglois^ 
combatoitla  Réelle  Préfence  de  Jéfus-Cbrilt 
au  S.  Sacrement , la  Meflc  , les  voeux  Monafti- 
ques , la  Confirmation  , les  Indulgences.  Il 
mourut  deparalifie  en  1384.  Il  fur  déterré  eu 
1418.  & brûlé  par  l’ordre  du  Concile  de  Con- 
ilance. 

X V.  S I e'c  I.  E. 

1407'  Jean  Hüs  combatoit  la  Prî^a 
mauté  du  Pape,  l’ofage  de  l’excommunication, 
l’cminence  de  l’Epifeopat  fur  la  Prêtrife.  II  di- 
foit  que  l’Eglifo  Catholique  n’eft  compoféc  que 
des  feuls  Elus.  Il  avoir  adopté  la  plûpart  des  er- 
reurs deViclef,  dont  il  écoitun  grand  admt'* 
taieur. 

JBR.ÔMB  DE  Prague  faîvoîe 
les  erreurs  de  Jean  Hus.  Ces  deux  hérétiques 
furent  apellez  au  Concile  de  Confiance , qui 
les  voyant  perfifter  opiniâtrément  dans  leurs 
erreurs  , les  condanna  au  feu. 

14H.  Jean  Zischa  chef  des  Thabo^ 
rites  ; B E d r 1 c u s , chef  des  Orébites  , &c. 
C’étoient  diférentes  feües  , qui  tenoient  un 
peu  plus,  ou  un  peu  moins  des  héréfies  de  ce 
teins  là. 

• 1414.  Les  Adamites,  ou  Picards,  do  nom 
de  curchef  Picard,  quiétoit  un  Flaman  , imi- 
ioicot  daus  leurs  aûcmblécj  la  nudité  t^Adam 
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t & d’Eve  dans  le  Paradis  terreftre , & ils  y acoiu- 
phflbient  le  comraandcmcnc.de  Dieu,-  Crefeite^ 
^ muUtpl.camini. 

H34  Jean  Galec  foûtint  dans  le 
Concile  de  Bâle  , que  fous  la  loi  de  Grâce , on 
ne  pouvoir  judement  faire  mourir  perfonne, 

. même  par  autorité  de  juftice. 

1449.  Michbi  Palmier,  convain- 
cu d’heréfic  dans  un  livre  qu’il  avoit  écrit  dg 
Angelis , fut  brûlé  à Corna. 

147J.  Pierre  de  Os  ma,  Doéleur 
de  Salamanque  enfeignoit  que  la  conicflîon  é- 
toir  d’inflitution  humaine. 

1480.  H E R MAN  Riswich,  Hol.iii» 
Mois  nioû  l’immorrali.é  de  i’amc  , & que  Jé- 
(us-Çhrift  fût  le  MdTîe. 

XVI.  S I e'c  1 B. 

1^17.  M A Rf  1 N Lut  H E R,  de  Saxe,  né 
en  1483.  Icfîc  Moine  Augurtmen  1Î04.  & en 
3ÎI7.  de  chagrin  de  ce  que  les  Dominicains 
publioient  des  Indulgences  dans  l’Alemagne , 
' & Je  Ce  que  fon  Ordre  n’avoit  point  de  part  â 
‘cette  négociation  , il  fe  mit  à combatte  les  In- 
dulgences , à écrire  contre  le  Pape,  & à publier 
lès  héréfies  contre  les  Sacremens  , la  necelîîté 
des  bonnes  œuvres,  le  Purgatoire,  la  Tranfub- 
Hanciation  , &c.  Il  foûrenoit  que  dansI’Eu- 
charifiic  le'pain  &|e  vin  demeuroient  après  l'a 
confccration  avec  le  Corps , & le  Sang  de  Jé- 
lus  Chrift.  Ce  Moine  quita  fon  froc , & fc  ma- 
gia  à une  Religicufe , qu’il  dévoila. 

1514.  Les  Ambâtijiei  , fous  leurs  chefs 
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Kicoias  StoKios,  iutliérien  artft 
JBal(a7;ar  Pacimeniansts , & Thomas  Munfier^ 
TcjetoicaC  le  bâcème  des  petits  enfans  , & di- 
ibîent  <]U*iI  ne  les  faut  bâtifèr , que  quand  ils 
•nt  ateint  i’ufagc  derailbn. 

C A R L O s T A D quitc  le  parti  de 
lutter,  & combat  la  réelle  préfcnccde  JéfuS- 
Ctrift  ail  faint  Sac^emehe. 

IJ  ij.  Jean  Obcolameade  abart^» 
donne  Luther,  & Ce  fait  Sacramentaire  avec 
Catldliad. 

Z U 1 N G I s , écrit  contre  la  réelle 
frélènce, 

IJ30.  P H 1 1 ï PE  Me'iancthon; 
quite  Lutter,  le  fait  chef  des  Luthériens  acotri» 
comdans  , & compbfe  la  confeiCon  d’Aur* 
bourg. 

. Mathias  FiaccusIilb* 
a I c Q s,  chef  des  Luthériens  rigides. 

Martin  sucer,  de  Sacramen« 
taire  devient  Luthérien , & puis  il  S^éforcc  de 
concilier  les  Luthériens,  & les  Sacramentaircs. 
21  avoit  été  Réligieux  Dominicain , & il  difbic 
ordinairement  ; Toile  Thomam  Aquinalem , ^ 
dijftfabo  Ecclefiam. 

1534.  Gui  1 1 AU  ME  ÎAREI,  , Sacta- 
wientaire . dograatifè  à Genève. 

MicHEi  Servez  , téréciq^ 
iAntitriniraire.  ' * 

1535.  Jean  Caivin,  chef  des  Calvi- 
BÎftes , va  à Genève , d’oû  il  chafle  Faref- 
il  y compolc  là  confcHîon  de  foi , & fou 
féctifme. 
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l<c  Pcrc  Gautier  Jéûiîte  a ramaffé  cent  ar- 
ticles des  hérëlîes  de  Calvin  ; comme  on  lé 
peut  voit  dans  là  Chronologie;  ;ïT7.  Siècle ^ 
ehap.  is. 

LtsSociniem , lèëtatcurs  de  1 k l i u s So- 
'«  I N , Italien , qui  avoir  pofë  pour  fondement 
qu’il  n’y  a qoe  le  vieil , & le  nouvcan  Tefta^ 
suent , 0(1  il  foille  chercher  la  Réiigion  ; 8t 
qu’il  e(l  inutile  d’avoir  recours  à la  tradition  8c 
aux  Pères.  Il  a retanché  tour  d’un  coup  les  miC^ 
féres  de  la  Trinité , & de  l’Incarnation;  le  pé- 
ché originel  ; la  grâce  ; & a fait  revivre  IcPhoJ 
tinianjfme , le  Pélagianifme , & plulîeurs  au- 
tres anciennes  héfénes.  Il  mourut  à Zuric  en 
âgé  de  37.  ans  Fattjie  Socin,  fon  neveu 
fut  héritier  de  la  doflrine,  & des  livres  de 
Lélius  Socin , fon  oncle.  Les  Sociniens  don- 
nent tout  à leur  raifon  dans  l’explication  del’E* 
criture  Sainte  , & ne  donnent  rien  aux  fainrt 
Pères.  Voici  une  de  leurs  règles  pour  interpré- 
ter la  Bible  ; Nuîlam  mterpretationem  S.  Scri- 
pt ur  a admittendam  ejfe  , que  vel  cum  fana  ra- 
tient , vel  fibi  ipfi , vel  evidenti  fenfuum  exter-‘ 
norum  experientU  répugnât.  Ils  nefc  défient 
jamais  de  leurs  fens  ; ils  les  croient  infaillibles^ 
& rejetent  avec  beaucoup  de  mépris  les  médi- 
tations Métaphifiques  de  M.  Defeartes. 

1550.  F R A N ÇOI  s S T A N C A RU  S,  CBl- 
feignoit  que  Jéfus  Chrirt  étoit  l’auteur  de  nô- 
tre judification  par  fa  foule  humanité.  11  avoit 
peu  d’eftime  pour  tous  les  prétendus  Réforma-" 
tours  ; & difoit  que  Pierre  Lombard  , maître 
des  Sentences  valoit  mieux  que  cent  Luchers, 
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^ue  deux  cens  Melanâhons , qae  300.  BuIIiri* 
gcrs , que  400.  Pierres  Martyrs , & que  500^ 
Calvins;  des  quels  s’ils  ëcoienc  tous  broyez 
làias  un  mortier , on  ne  nreroit  pas  une  once 
de  vraie  Théologie  : Plus  valet  unus  Petrus 
X^ombardus  J quam  centum  Lutheri  , ducenli 
^elanâlhones  , trecenti  Bullmgen  , quadrin-^ 
genti  pétri  Aiartyres , ^ quingenti  Calvini  ; 
qui  omnes  , fi  in  uno  mortario  contunderentur , 
tson  exprimeretur  una  uncia  vers.  J'heologie,. 

1565.SAMSON,  CâlyiniHe,  auteur  delà 
Afte  des  Puritains  en  Angleterre  , ainlî  nom- 
jrez  ; parce  qu’ils  ont  plus  d’averfîon  pour  PE» 
glilè  Catholique , & qu’ils  s’imaginent  avoir 
une  doflrine  plus  pute  que  celle  des  autres  Cal> 
viniftes. 

11  eft  fort!  d’entre  ces  Novateurs , tant  • La- 
tlieriens.que  Calviniftes,  une  prodigteulè  quan- 
tité d’autres  fcéles , qu’il  feroit  trop  long  de  dé- 
crire ici.  Car  enfin  les  Protefians  aîant  fait 


chaque  particulier  juge  des  chofes  de  la  Réli- 
gion  , & interprète  légitime  de  l’Ecriture  Sain- 
te , par  les  feules  lumières  de  la  raifbn , & reje- 
té l’autorité  del’Eglilc,  la  Tradition  , & le  té- 
moignage des  faints  Pères  , il  efi  certain  qu’ils 
ont  ouvert  la  porte  à toutes  fortes  d’extrava- 
gances ; & qu’ils  n’ont  point  laifle  de  frein , 
pour  retenir  la  cuiiofité  & la  licence  del’elpiij^ 
humain. 


XVII.  S I e'c  t B. 

ï^op.  Les  uirmittiens , ou  Calvinrfles  moU , 
f COUS  de  Jâq^UB  ARminius  ProfeiTeus 
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de  Théologie  en  Hollande,  ont  fur  les  matiè- 
res de  la  Grâce,  & de  la  Prédeftination  les  mê- 
mes feotimensquelcsPélagiens. 

Le&Gomariftes , oa  Cdlvimjîes  rigides  ^ ve- 
nus de  François  Gommarus  Profef- 
icurde  Théologie  en  Hollande,  font  ennemis 
implacables  des  Arminiens , & tiennent  fut  la 
<Srace , & la  Predeftination  les  durs  & cruels 
fentimens  de  Calvin. 

Dans  le  Sinode  de  Dordrecht , od  les  Go- 
mariftes  étoient  les  plus  forts , Barnevclt , chef 
& principal  proteéleut  des  Arminiens , fut  con- 
danné  à mort,  & eut  la  tête  tranchée , le  13. 
Mai  1619.  pour  avoir  troublé , ce  font  les  termes 
de  l’Arrêt , Vétat  de  la  Réligion , ^ contrifii 
attpojftble  VEglife  de  Dieu. 

itf  J7.  luZsTrembleurs , en  Angleterre , quand 
ils  font  leurs  prières  tremblent  de  tout  leurs 
corps,  & croient  que  ce  tremblement  eft  une 
pratique  necelTaireà  falut  ; fe  fondant  fur  ces 
paroles  du  Pfeaume  i.  Servite  Domino  in  time- 
te  , ^ exultate  ei  cum  tremore  ; & fur  celles-  ci 
de  fàint  Pierre,  opérez  vôtre  falut  avec  crainte , 
^ tremblement.  L’auteur  de  cete  feffe  eft  un 
J â Q.U  E N A Y L O R de  la  ville  d’Iork,  que 
J e tiran  Cromwel  fit  fiiftiger  , & puis  fottir 
d’Angleterre , oû  il  y a des  k61cs  de  fanatiques 
fans  nombre. 
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A X.  T I C L I.  V» 

't>ei  Ordres  Religieux  ; les  Ordres  de  Chevaîe* 
rie  ; les  Ordres  Hoj^italiers  ; les  Ordres  Mt^ 
litaires  ; ^ les  Congrégations  Régulières. 

CA  s s I B N dit  que  les  Moines  d^Egipteont 
étélinftituez  par  S.  Marc  ; plulîeurs  Pc*- 
les  de  rEglilc  prennent  (àint  Jean  Bâtifte  pour 
avoir  le  premier  jeté  les  fondemens  de  la  vit 
Monaftique.  Il  eft  apellé,  Monachorum  prîr^ 
eeps  par  faim  Jérôme.  Ce  qu’il  y a de  plus  vrài 
c’eft  que  la  vie  Monaftique  s’eft  étaWie  à l’o- 
«afion  des  Perfccutions  que  les  Empereurs  paï- 
ens faifoient  à l’Eglife.  Ce  fut  particulièrement 
vers  l’an  153.  dans  le  tems  de  la  Perfécutiort  de 
Décius , que  les  fidèles  craignant  de  fuccomber 
fous  la  rigueur  des  tourmens  s’enfoyoient  daut 
les  Solitudes  de  TEgipte  & de  la  Paleftinc  , 
pour  éviter  la  fureur  des  Petfécutcurs. 

Saint  Paul  Hcrmite  eft  regardé  comme  le 
prémier  des  Anachorèfes  qui  vivoient  loin  du 
commerce  des  hommes,  avec  une  piété  fublimc, 
& làns  avoir  pourtant  encore  de  Règle  particu- 
lière. 

■ Saint  Antoine  vint  prefque  en  même  tems 
qui  inftitua  les  Moines  d’Egipte,  & qui  les  fie 
vivre  en  commun  dans  les  déferts , fous  une  Rè- 
gle qu’il  leur  donna. 

Saint  Pacôrae  fut  le  lucceflèur  de  faint  An- 
*•.  toine , & il  s’apliqua  à diriger  les  Moines  de  la 
Thébaïde. 


‘’Liy.  VII.  ÊgîifedeJefus  Chrlfl.  I59' 

Saint  Bafile l’an  373.  donna  dufliune  Règle 
à des  Moines  d’Orient. 

Dans  l’Occident  S,  Aoguftin , (c  S.  Benoît 
furent  clicfs  d’Ordrcs  de  Moines , anlqucls  ils 
donnèrent  des  Règles. 

Saint  François  â’A/filfe  vers  l’an  iiotf.  inftî- 
tua  une  nouvelle  famille  de  Rèligieui , qui  ont 
été  d’un  grand  fecours  à l’Eglife. 

On  compte  aujourd’hui  IV.  Règles  célè- 
bres , qui  forment  prcfque  tout  ce  qu’il  y a de 
Réligieux  dans  l’Eglife  de  Dieu.  La  Règle  de 
faint  Bafile  ; la  Règle  de  faint  Auguftin;  la  Rè- 
gle de  faint  Bénoît  ; & la  Règle  de  faint  Fran-' 
çois. 

Les  Chartreux,  & quelques  autres  Reli- 
gieux, ou  Réguliers  ont  pour  Règle  lesCon- 
ilitutioQS,  qui  leur  font  propres  ,&  particu- 
lières. 

Les  Ordres  de  Chevalerie,  font  des  Sociétèz 
honorables , que  les  Rois  , & les  Souverains 
ont  établies,  pour  animer  leursfujetsà  défen- 
dre leurs  États  contre  les  iùcurfions  des  barba- 
res & des  infidellcs.  Elles  ont  été  encore  inili-» 
tuées , pour  donner  des  marques  d’honneur , de 
dignité , & de  diftinftion  à ceux  qui  ont  bien 
fèrvi  l’Etat,  ou  l’Eglife* 

Il  y a eu  de  ces  Ordres  de  Chevalerie,  qui 
trtit  éié Militaires  feulement,  & dont  les  prin- 
cipales fonèlions  étoient  de  défendre  la  Reli- 
gion Chrétienne  contre  la  fureur  des  barbares 
& dcs_  infidellcs. 

Il  y en  a eu  d’autres , qui  n’étoîeiït 
fitaliers , qui  fe  dévouoicm  3 pratiquer  l’hof- 
pitalilé  envers  les  pèlerins  que  la  dévotion  par* 

Nvj 
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toit  à aler  «ians  la  Paleftine , vifiter  lès 
Saints , où  Jëfus-Chrift  a confommë  le  grand 
ouvrage  de  nôtre  Rédemption.  Enfuite  ces 
Chevaliers  hofpitaliers  fè  confàcrérent  au  fer- 
vice  des  malades  fans  diftinélion  ; & fiir  tout 
au  foulagement  des  Lépreux  qui  devinrent  forC 
communs  dez  les  prémiers  fiècles  de  l’Eglife. 

Enfin  il  y a eu  aufiî  de  ces  Ordres  de  Cheva- 
lerie qui  ont  été  tout  à la  fois  & militaires  , & 
hofpitaliers.  Nous  alons  dire  quelque  choie  de 
leur  établiflement  ; & nous  fuivfons  particu- 
Ikrcmeut  la  Chronologie  , qui  en  a été  faite 
par  le  P.  Riccioli  Jéfuite,  par  Bernard  Juftinia- 
^i , & par  M.  Doujat. 

Z.  S I s'c  L E. 

' II.  S I e'c  1 H. 

Ans  de  VEre  vulg. 

loi.  Ees  Clercs  Réguliers , d’Iconie , inlli- 
tuez  par  làint  Policarpe  Evêque  de  Smirne. 

lo^.  Zes  clercs  Réguliers , de  Sirie , inlH- 
tuez  par  faint  Ignace  Evêque  d’Antioche.  ' 

III.  Si  e'c  le. 

1Î3.  Zes  Hermites , dont  S.  Paul  Hermitô 
fut  le  prémier. 

iH*  s Clercs  Réguliers,  d’Afrique,  inr; 
fUtuez  par  laint  Ciprien  Evêque  de  Carthage. 

IV.  Sie'c  l e. 

310.  Les  Moines  de  fasnt  Antoine  Hermi- 
tc,  établis  dans  la  Thebaïde  Province  d’Egiptc, 
au  mont  Nitria.  Ils  fc  font  étendus  dans  la  Sirie, 
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& daoslc  reftc  del’Egipte. 

Les  Tabennites , inftituez  par  (àint  Pa- 
côrae  Abé  dans  la  Thcbaïdc , à Tébenne  , qui 
cft  uo  lieu  litué  dans  une  lile  du  Nil.  Cette  ia> 
ftitution  fe  fit  du  vivant  de  S.  Antoine. 

3IX.  L’Ordre  Impérial  des  Chevaliers  de 
• ftint  George , inftituez  à Rome  par  Conftantia 
le  Grand  ; comme  on  le  dit. 

316,  L’Ordre  des  Chevaliers  du  faint  Se- 
pulchre  , çü  Jëiufalem.  11  y a des  auteurs  qui 
difent  que  cet  Ordre  fut  inftitué  par  faint  Ja- 
que Evêque  de  Jerufalem  , pour  la  garde  du 
wint  Scpulchre.  D’autres  en  font  l’Empereur 
Conftantin  l’infHtuteur.  Il  s’en  trouve  qui  en 
atribuent  l’inftitution  à Charle  Magne , a Go- 
defroi  de  Bouillon;  & quelques  uns  à Baudouin 
1.  frère  de  Godefroi  l’an  iiio. 

363.  Les  Moines  de  faint  Bafsle , qu’il  inlii- 
tua  à Mataza , dans  le  Pont.  II  leur  donna  une 
Règle  Ces  Moines  fc  font  fort  multipliez  dans 
l’Eglilc  Gièque. 

3^5.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  ftint  Laüa- 
re , en  Orient.  Ces  Chevaliers  fcdiftinguérent 
d’abord  (bus  le  nom  d’Hofpitaliers  de  faint  La- 
zare, par  les  foins  qu’ils  prcnoient  des  mala- 
des, & fur  tour  des  Lépreux.  Ils  adoptèrent  la 
Règle  que  faint  Bafile,  Archevêque  de  Céfà^ 
rèe  en  Capadoce , avoit  drelTèe  pour  lès  Moi- 
nes. Dans  le  IV.  fiècle  ces  hofpitaliers  fe  tranf- 
portèrent  dans  la  Morèe,  & y firent  un  établif- 
fèment  confidérabic  dans  la  ville  d’Acre , qui 
cft  un  Port  de -Mer.  En  1104.  (bus  le  règne  dç 
Baudouin  Empereur  de  Coufiantinople,  Us  pri-s 
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tcnt  les  armes  contre  les  infidèles , & firent  ü 
■ bien  au  fiège  de  Ptolèmaïde  , que  la  ville  fut 
prife.  Ils  en  firent  le  lieu  principal  de  leur  Con- 
grégation ; & alors  l’Ordre  de  S.  Lazare , qui 
Il 'avoir  été  qu’horpitalier  fut  élevé  à la  dignité 
de  Religion  Militaire.  Cet  Ordre  après  avoir 
couru  plufieurs  fortunes  déférentes  vient  d’être 
rétabli  par  Louis  le  Grandj&  Mcffire 
Philippe  de  Courcillon , Marquis  de  Dangeau 
en  a été  fait  Grand  Maître  en  16^3.  H fodtient 
, cettedignité  avec  tout  l’honneur  poflîble. 

370.'  L’Ordre  des  Chevaliers  de  fant  An^ 
toine , Abé  dans  l’Ethiopie. 

3?o.  La  Congrégation  de  faint  Amhroîjè  j 
«que  Riccioli  nomme , Congregatio  ad  NemtUi 

387.  Les  Hermires  de  S.  AugHflin  , infti*- 
tuez  d'abord  auprès  de  Milan  ; de  là  transferez 
en  Afrique,  & établis  à Tagaftc  ; & peu- après 
à Hipone,  dans  un  Jardin  que  l’Evêque  Valéré 
donna  pour  ce  fujet , vers  l’an  39^. 

39J.  Les  Chanoines  Réguliers//#  jGmt  A/e* 
guftin  , inftituez  à Hipone  par  S.  Auguûinj,, 
£vêque  de  ce  lien  là. 

' V.  SiE  c L 1. 

400.  Les  Moines  de  Jean  CaJJten  à Marfcil- 
Ic , dans  le  Monaftére  de  faint  Viftor  i & dan» 
rifle  de  Lerins. 

40a.  Les  Religieux  du  Mont-Carmel.  Ou 
dit  qu’ils  ont  commencé  dès  ce  tems-ci  ; Iwfc 
que  un  eflain  de  Moines  de  faint  Antoine  aiant 
cmbrafTé  la  Règle  de  fant  Bafile  , fous  la  con- 
duite de  Jean  Patriarche  de  Jérofalem , fe  reti« 
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rérent  fur  le  Mont-Carmcl , dans  la  Palefline; 

410.  Les  Religieux  de  Jaint  Honoré  y Evê- 
que d'Arlc.  On  les  apelle  ordinairement , lès 
Moines  de  Lérins.  Leur  Règle  étoit  très-dure. 
41s  Ce  joignirent  dans  la  fuite  avec  les  Moines  de 
faim  Benoît. 

Les  Saèèaï tes  étoient  des  Moines  que 
làint  Sabba  inftitua  dans  l’Orient. 

499.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  la  fainit 
, .Ampoule  , en  France.  Juftiniani  dit  qu’ils  Ce 
nommoient  encore  , les  Chevaliers  de  faim 
Rémi.  11  âjoûte  qu’ils  furent  inftituez  , pour 
honorer  la  fàinte  Ampoule , qui  fut  aportM  dts 
ciel  , pour  fàcrcr  Roi  , Clovis , auquel  faint 
Rémi  donna  le  S.  Batême.  ' 

L’Ordre  des  Chevaliers  du  Cigne , en  Flan- 
drCi  D’autres  difent  VOtdie  de  la  Cigogne.  Il  y 
en  a qui  fbdtiennent  que  cet  Ordre  ne  prit  fon 
origine  que  des  Tournois  ; ainfî  ilenfaudroit 
placer  l’inftitution  vers  le  XI.  fièclc. 

L’Ordre  des  Chevaliers  du  Chien , en 

Trance. 

L’Ordre  des  Chevaliers  du  Coep  , eit 
ïrânee.  Cet  Ordre  fut  uni  avec  l’Ordre  du 
Chien.  Ces  Chevaliers  fe  piquoientde  fdétitS, 
& de  vigilance  y marquées  par  le  Chien  , & par 
le  Coq.  On  dit  que  ces  Ordres  furent  inftituez 
par  Un  Seigneur  de  Monfmorenci , qui  fe  fîr 
batifer  i l’imitation  de  Clovis , qu’il  avoit  fuivi 
dans  toutes  fes  guerres. 

VI.  S I £ c 1 B. 

519.  Les  BéttéJiôiim  tiennent  leur  origio^' 
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& leur  Règle  de  ïaint  Benoît , le  Fondateur  deïi 
Moines  dans  l’Occident  Leur  premier  Monaf- 
tére  fut  fur  le  Mont  Caflin.  En  S.  Grégoi- 
re le  Grand  aprouva  leur  Règle  dans  un  Con- 
cile tenu  à Rome.  Dès  le  tems  du  Concile  de 
Conftance  cet  Ordre  s’étoit  tellement  multi- 
plié , & rendu  illuRre  dans  tout  le  monde 
Chrétien  , que  l’on  comptoit  p^rmi  les  Reli- 
gieux j54<îo.  Saints,  3J.  Papes,  zoo.  Cardi- 
naux , 11^4.  Archevêques,  & 3511.  Evêques. 

5<îj.  Les  Moines  de  faint  Colomban  , Abé 
Hibernois  , qui  après  avoir  converti  à la  foi 
l’Ecoflc , y fonda  un  Monaftérc  , dont  l’Abé 
avoir  Jurifdiélion  fut  plufieurs  Evêques.  Il  y 
eut  dans  la  fuite  beaucoup  de  monailéresde  cec 
Ordre  par  toute  l’Angleterre  : ce  Saint  en  éta- 
blit auUî  dans  la  Bourgogne , & en  Italie. 

VII.  Si  e'c  1 E. 

V I 1 I.  SIECLE, 

711.  L’Ordre  des  Chevaliers  dn  Chine,  dans 
la  Navarre. 

737.  V Qi^itàs.%  Chevalier  s de  S.  â 

;V  cnife. 

L’Ordre  des  Chevaliers  de  VEtole  d'or, 
à Veni/c. 

738,  L’Ordre  des  Chevaliers  de  la  Genète , 
indituez  , à ce  qu’on  dit , par  Charte  Martel  en 
mémoire  de  la  viéloire  qu’il  remporta  auprès  de 
Tours  fur  les  SiraEns , & od  Abdérame  leur 
Roi  perdit  la  vie  avec  trois  cents  foizantc  Sc 
•quinze mille  de  ces  Baxbaies. 
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IX.  S I e'c  L B. 

Sot*  L’Ordre  des  Chevaliers  de  U CouroH* 
$te  Royale , inftituez  par  Charle  Magne , en  fa-* 
▼car  des  Frifons  , qui  l*aidérenr  puiflammenC 
àreinètre  dans  leur  devoir  les  Saxons  révoltez. 

84<î.  L’Ordre  desChevaliers.rfey4i»ry4^«« 
de  l^Epée.  On  dit  qu’il  fut  inftitué  après  la  la- 
mcufe  viftoire,  que  Ramire  I.  Roi  d’fcfpaçne, 
&c.  remporta  fur  les  Maures , en  la  célèbre 
Journée  de  Clavis.  D’autres  difent  plus  vrai- 
femblablement  que  cet  Ordre  fut  érigé  en  ii7fi 
par  Pierre  Ferdinand  II  fut  aprouvé  la  mcrac 
année  par  le  Pape  Alexandre  III.  & enfuite  pal 
lunocent  III.  eu  1198. 

X.  S I e'c  l e. 

910.  L’Ordre  de  cluni , fous  la  R ègle  de 
"Benoît , fut  inftitué  par  l’Abé  Bernon,  fous  les 
aufpicis  des  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  , & 
Comte  d’Auvergne,  dans  le  village  de  Cluni  aiî 
Diocèfo  de  Mâcon  en  Bourgogne. 

997.  L’Ordre  de  Camatdoli , fût  inftitué  pat 
5.  Romuald  Abé  , qui  mourut  en  1017.  après 
avoir  vécu  rto.  ans,  dont  il  en  avoir  pafTé  lo* 
dans  le  monde,  3.  dans  un  raonaftére,  & 97  , 
dans  un  defett.  L’Ordre  des  Camaldules  fut 
aprouvé  en  ro73.  par  Alexandre  II. 

XI.  SIECLE.  \ 

1030.  L’Ordre  des  Chevaliers  de Jàint  Corne, 
faint  Damien  , dans  la  P.deftine , inftitué 
par  plufieurs  perfonnes  de  pieté  , qui  fondèrent 
lies  Hôpitaux  à Jérufalem  , & dans  d’autres 


Eîment  deVHlIiolréé 

lAns  de  l*£re  vulg. 

Villes  pour  les  malades.  Cet  Ordre  eft  (omb^ 
à mefurc  que  les  afaires  des  Cbtdtiens  out  été 
luméesenSiric. 

lotfo.  L’Ordre  des  Moines  de  Kallomèreu/ig 
m Diocèfe  de  Florence  dans  la  Tolcane , inAi« 
tué  par  faint  Jean  Gualbert,  noble  Florentin. 

10^3.  L’Ordre  des  Chanoines  Réformez  , 
ibus  la  Règle  de  {àist  Auguftin  , inftituez  à Jé- 
rufalem  par  Arnolfe,  & qui  fut  aprouvé  la  mê- 
jne  année  par  Alexandre  11.  dans  le  Çpncilç 
de  Latran. 

J067.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  fainte  Ca^ 
therine ^ au  Mont  Sinaï  , fondez  par  pluCcurs 
Princes  Chrétiens , fous  la  R égle  de  S.  Bafile , 
pour  veiller  à la  feureté  des  chemins  en  faveur 
des  Pèlerins  qui  aloient  vifiter  le  Sepulchrc  de 
>Iôtrc  Seigneur. 

107^.  L’Ordre  des  Religieux  de  Grand- 
irlent,  inftituépar  un  homme  de  qualité  d’Au- 
vergne, & d’une  admirable  faintete.  Il  fe  nom- 
moit  Etienne.  Il  commença  fon  établiffement 
far  le  mont  Motet  près  de  Limoge.  Mais  les 
Religieux  fe  tranfportércnt  vers  l’an  1130.  à 
Grand-Mont.  Ces  Hermites  dans  ces  prémicrjl 
tems  menoient  une  vie  très  auftere.  Le  Pape 
}ean  XXII.  trouva  que  dans  la  fuite  ilss’c-ï 
toient  trop  relâchez  , & les  réforma. 

io8(î.  L’Ordre  des  Chartreux , établis  par 
faint  Hugue , Evêque  de  Grenoble , à la  folli- 
citation  de  faint  Bruno,  natif  de  Cologne. Ges 
Religieux  n’ont  jamais  eu  befoin  de  réforme  } 
parce  qu'ils  font  toujours  demeurez  conftam-* 
jncQt  dans  l’elprit  de  leur  prémierc;^{Utution  , 
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tioi  joint  à une  vie  abfblumcnt  fcpar^e  du  mori« 
« un  cilice  < un  filence , & un  jeune  pcrpetuelÿ; 

109Î.  L’Ordre  des  Religieux  de  faint  An- 
tâiHede  yiennois , fut  inftitué  par  Gafton , Gert- 
lil- Homme  du  Viennois.  Lui , & Ibn  fils  Gd- 
tin  avec  8.  compagnons  nu’ils  le  choifirent , Ce 
confacrérent  au  fervice  des  pauvres  malades  ; 
& fur  tout  de  ceux  qui  étoicnf  ataquex  d’i/n 
Aial  alors  fort  commun , Sc  qu’on  nomtr.ôii  le 
feu  facré.  Leur  prémicre  mailon  fut  fondée  pro- 
che de  Vienne  en  Daufinë  dans  un  lieu , où  lés 
Réliques  de  S.  Antoine  avoient  été  déjà  apor- 
lées  ; d’où  cft  venu  le  nom  de  S.  Antoine  de 
Viennois. 

1098.  L’Ordre  de  Citeattx  , fut  infiitiié  pâc 
faint  Robert , Abé  de  Molemc , dans  le  Didcc- 
Ce  de  Châlon  en  Bourgogne , fous  les  aufpices 
de  Hugue  Archevêque  de  Lion,  & de  Vaul- 
tier  Evêque  de  Châlon  ; & fur  les  grandes  libé- 
ralitcz  d’Odon  Duc  de  Bourgogne.  Saint  Ber- 
nard Abé  de  Clairvauz  a été  l’ornement  de  cec 
Ordre. 


XII.  S r e'c  t E. 

1104.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  faint  Jettn 
dejérufalem , ou  de  Al  dite.  Cet  Ordre  cfl  mi- 
litaire, & hofpitalier.  Le  bienhilreux  Gérard, 
Provençal  , le  prémicr  Grand  Maître  , étoit 
Dircéleur  du  célèbre  Hôpital  de  faint  Jean  de 
Jérufalem,  & il  donna  à ces  Chevaliers  leurs 
prémiers  réglemens.  Ils  demeurèrent  dans  la 
Palcftine,  tant  que  les  Princes  Chiétiens  en 
furent  les  Maîtres  : Mais  quand  Saladin  Scd- 
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dan  d’E JÎpre  eut  pris  Jérufàlem,  ces  Chevalier# 
fe  tctirérenc  à Maigat,  âc  puis  à Acre.  Le  Sou- 
dan Hclpi  leuraiant  enlevé  ces  places  en  izpo. 
ils  fuivirenc  Jean  de  Luzignan , Roi  de  Chy- 
pre , qui  leur  donna  la  ville  de  LimilTon.  l|s 
s’établirent  enfuitc  à Rode  , d’odon  les  nomma 
les  Chevaliers  de  Rode.  Soliman  prit  Rode  Je 
Z J . D écembre  15  ii . 

L’Ifle-Adam,  Grand-Maître  de  l’Ordre, 
qui  avoit  défendu  Rode  avec  une  valeur  & une 
conftance  admirables,  ala  pafler  l’hiver  dans 
Candie  ; & puis  il  fît  voile  en  Sicile.  La  conta- 
gion qui  (c  mit  dans  Ibn  armée , l’obligea  de  (c 
remêtre  en  mer  , & d’aler  cotoyer  le  Royaq- 
me  de  Naple.  Il  s’a^êta  queb^uc  rems  à Or- 
viète  par  l’ordre  du  Pape  Hadrien  VI.  L’Idc-  ^ 
Ada.n  ala  à Rome  rendre  fes  refpeéls  au  Sou- 
verain pontife.  Pendant  le  fejour  qu’il  y fit, 
Hadrien  mourut  : Clément  VIL  lui  fuccéda , 
qui  donna  à l’Ifle  Adam  & à Ibn  Ordre  la  ville 
de  Viterbe pour  retraite;  jufqu’à ce  qu’ils  eul^ 
fent  trouvé  un  lieu , qui  leur  fût  plus  convena* 
ble. 

Le  ly.  Avril lî 50.  l’Empereur  Charle  Quint 
leur  donna  l’Ifle  de  Malte.  . . 

Soliman  qui  les  avoit  chaflez  de  Rode , vou- 
lut encore  fur  la  fîn  de  (es  jours  leur  enlever 
Malte,  qu’il  fît*afTîéger  le  18.  Mai  lyfiy.  Le 
Grand  Maître  Jean  de  la  Valette,  de  la  Lan- 
gue de  Provence  défendit  la  Place  avec  un  cou- 
rage invincible  , & força  les  Infîdèles  de  lever  le 
fîège,  & d’abandonner  leur  entreprife.  Depuis 
ce  tems  là  la  Ville  , & l’Ifîe  ont  trcs-blcu 


Digitizod  by  Gr 


tiv.  vn.  Egllfedejefns-Chrifl,  30^ 

Ani  de  l’ Ere  vulg. 

fortifiées  ; & le  Grand-Maître  fit  bâtir  la  Ville 
Meuve,  qui  fut  nomn.éede  fou  nom  U yalette* 

1107.  La  Congrégation  es  C hanoincs  Ré- 
guliers defaint  Ruf,  fin  inftitiiée  pat  S.  Ruf, 
Archevêque  de  Lion  , dans  la  ville  de  Valence 
en  Daufiné  , fous  la  Règle  de  faint  Augufiin. 

1113  L’Ordre  des  Chevaliers  dans 

le  Royaume  de  Portugal.  Cet  Ordre  a été  infti'i 
tué  par  Alfonfè,  qui  le  prémier  a porté  le  titre 
de  Roi  de  Portugal.  Ce  Prince  avoit  d’abord 
établi  ces  Chevaliers  dans  la  ville  d’Evora, 
qu’il  avoit  retirée  d’entre  les  mains  des  Maures. 
Et  puis  en  ntfr.  il  leur  donna  le  château  d’A  vis 
qu’il  venoit  auffi  d’eiilcvcraux  Maures.  Le  Pa- 
pe Innocent  III.  aprouva  cet  Ordre  en  U04. 

1117.  L’Ordre  r/e  Fontévraud , fur  inlfitué 
par  Robert  d’Arbrifll  lies  Théologien  de  Paris» 
& grand  ami  <ic  fain  Bernard.  Fontévraud  cil 
dans  leDiocèfcde  Poitiers.  L’Abeflc  eft  fupé- 
jrieurenon  feulement  des  Religicufe>-,  mais  mê- 
me de  tous  les  Religieux  de  cet  Ordre  . à l’e- 
xemple de  ce  que  fit  Jéfus-Chrift  qui  foiîmic 
5.  Jean  à la  fainte  Vierge,  à lacjuelle  il  le  don- 
na pour  fils  adoptif,  (et  Ordre  fut  reformé  par 
les  fotnsdu  PapeSixte  IV. 

1118.  V Ordre  des  Templiers  , ou  Cheva- 
liers du  Temple,  ainfi  nommez  , parce  que  lé 
Koi  de  Jérufalem  les  avoit  logez  proche  du  lie» 
où  étoit  autrefois  le  Temple  de  l’Eterncl  Ils  fu- 
rent inftituez  fous  le  règne  de  Baudouin , R oî 
de  Jérufalem  ; afin  de  prendre  la  défenfedes 
Pèlerins , qui  aloient  vifiter  les  Saints  Lieux* 
Cet  Ordre  fut  aboli  eu  1311.  parle  ÇoncilcQ^i 
Itérai  de  yieonç. 
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1119.  L’Ordre  des  CLcvalicrs  de  S.  Blaijè  ^ 
inftiiué  , dit  on  , par  les  Rois  d’Arménie  ; vers 
le  tems  que  commença  l'Ordre  des  Templiers. 

' mo.  L’Ordre  des  CLanomes  Réguliers  df 
Prémontré,  fut  inftiiué  par  faiut  Norbert  le 
plus  célèbre  Prédicateur  de  Ibn  tems , & qui 
fut  enfuite  Evêque  de  Magdebourg  en  4l«na- 
gne.  Il  les  fonda  dans  le  Diocèfc  de  Laon , fous 
la  Règle  de  faint  Auguftin.  Ils  pofledenr  des 
(pures , où  ils  rempliflcnt  avec  beaucoup  d’édi- 
ficatioQ  les  devoirs  du  (aine  miniftére.  ^ 

' 11x4.  Le  Monaftcrc  dt*  Aient  de  la  Vierge , 
fut  fondé  per  Guillaume  de  Verceil , Hermite^ 
dans  le  Royaume  de  Naple.  Là  Congrégacio4 
du  Mont  de  la  Vierge  a été  mife  par  le  Papp 
Alexandre  III.  fous  la  Règle  de  làint  Benoît, 

1148.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  Notrjg 
pâme  dit  Lis,  fut  inftitué  par  Qarcias  V.  Rqi 
4c  Navarre  : Et  U voulut  que  la  grande  maîtrij» 
le  fut  atachée  à la  perfonne'des  Rois  de  N.ai^S 
re  fes  Succefleurs.  . . \ 

Les  Cilbertins.  C*cft  une  Coogréga)^ 
tion  de  Bénédiétins,  inftituée  par  Gilbert  Scn> 
pingan , Anglois,  dans  le  Diocèfède  Lincolnp 
en  1148.  & qui  fut  aprouvée  par  Eui^ène  111. 

lift.  Les  Hcrmites  de  faint  GHtllaume  , 
ont  été  fondez  par  Guillaume  , Duc  d’Aqui» 
raine,  & Comte  de  Poitou  fous  la  Règle  de 
faint  Benoît.  On  les  nomme  à Paris  ; Blancsr 
Jtlanteaux. 

’ iij  8 . L’Ordre  des  Chevaliers  de  Caîatrava^ 
à été  inftitué  par  Dom  Sanche  IL  Roi , de  Ca- 
ndie , qui  leur  doon^  en  hcf  le  Château  de  Ça.« 
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Jatrava , cju’il  avoir  enlevé  aux  Maures  d’An- 
daloufîc.  Cet  Ordre  fut  confirtré  par  Je  Pape 
Alexandre  III.  en  11^4.  par  Grégoire  VIII, 
çn  1187.  & par  Innocent  III.  en  11^9,  Ferdi- 
nand , Roi  d’Aragon  , & la  Reine  Ilabclle  de 
Çâftille , fa  femme  obtinrent  du  Pape  Inno^ 
cent  V III.  après  la  mort  de  Dom  Garcias  Ld- 
pès  de  Padillâ  XXX*  Grand-Maître  de  cet 
Ordre  eu  1489.  la  fupreffion  de  la  Grande* 
jMaîtrilc , qui  fut  annexée  à la  Couronne. 

1170.  Les  Béguines  , furent  fondées  par 
Lambert  Beghe , Prêtre  de  Liège.  C’étoit  de* 
filles  de  qualité , qui  fans  faire  les  vœux  ordi- 
oairesdes  Religieufes , vivoient  en  communaux 
ré , & fedévouoientau  chant  des  Plèaumcs , & 
des  Cantiques , dont  l’Ofice  divin  eft  compolé,* 
Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  ces  Béguards , 
& ces  Béguines  qui  furent  condannées  comme 
Lirétiques au  Coneilede  Vienne. 

IÏ71.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  l’Aile  dû 
faint  Michel , fut  inftitué  par  Alfonfe  I.  Roi 
de  Portugal , en  mémoire  de  la  proteéliou  vi* 
fible , dont  ce  làint  Archange  l’avoir  honoré 
dans  la  bataille  d’Ourique  en  1139.  contre  les 
Maures;  Cet  Ordre  qui  fut  fort  riche  du  vivanc 
,dei(bn  Fondateur , ne  fubfiflc  plus. 

ijT74.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  pùnt  S&-* 
pulchre,  «n  Angleterre , fut  inftitué  par  Hcn* 
/i  II.  Avant  que  d’être  reçu  Chevalier , il  fal- 
loir avoir  fait  une  efpècc  de  Noviciat  de  i.  ans 
4 Jérulàlcm  pour  y garder  le  faine  Sepulchrç. 
Cet  Ordre  s’eft  éteint , quand  ce  Koyaumo 
ülUtrefois  fi  Catholique , s’eft  feparé  de  la  con^- 
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1176.  L’Ordre  des  Chevaliers  de JUint  'Juîteti 
de  Péreiro,  Sc  d’ Alcantara  , fut  formd  par  les 
foins  de  Go.  ès  Fcinandès  Gentil  Homme, 
d’un  grand  mérite.  Ferdinand  II.  Roi  de  Leon 
s’en  déclara  le  proteél-eur  j & le  6r  aprouver  en 
1177.  parle  Pape  Alerandre  III  Dans  la  fuite 
bn  les  nomma  Chevaliers  d’Alcantara  , à caulc 
de  la  ville  d’ Alcant.ira  <jue  lesChcvaliers  de  Ca- . 
latrava  leur  donnèrent.  Ferdinand  , Roi  d’Ef- 
pagne  réunit  en  fa  perfonne  les  trois  grandes 
Maîtrifes  de  (àint  Jâcjue  ; de  Calatrava  j*. & ' 
d’Alcamara  , vers  l’an  149^.  , ‘ 

■ 1180.  L’Ordre  des  C hevalicrs  de  Ment-Joie. 

fut  établi , fur  une  montagne  de  ce  nom  , & qui 
droit  proche  de  Jérufalem  , par  quelques  Gen- 
'tils  Hommes  d’une  grande  piété.  Les  Rois 
d’Efpagne  les  établirent  dans  leurs  états  ; & 
fur  tout  Alfonlè  IX.  leur  donna  de  grands 
biens.  Ces  Chevaliers  furent  unis  dans  la  fuite 
à l’Ordre  de  Calatrava. 

Il 91.  L’Ordre  Teutonique , ou  de  U Prujpi, 
doit  fes  commencemens  à de  riches  habitans 
de  Brémcm  , & de  Lubec , qui  partirent  d’Ale- 
'magne,  pour  aler  dans  la  Paleftine  vifiter  les 
' Saints  Lieux.  Ilsyforracrcnt  un  Ordre  de  Che- 
'valiers  , qui  fut  aprouvé  en  119^.  par  le  Pape 
Céleilin  III. L’Empereur  Frédéric  II  en  reve- 
nant de  foo  pèlerinage  delà  Terre  S lintc  amc- 
• na  en  Alcmagne  quelques-uns  de  écs  Chevâ- 
'liers  , aufquels  il  donna  la  PrulTe , afin  de  la 
purger  de  l’idolatrie , dont  elle  étoit  infcélée. 
'QausU  fuicçlc  icRç  4c  leurs  confrères,  qui 
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furent  obligez  d^abandonner  la  Sirie , s'unirent 
deux.  Les  peuples  delà  Pruflc  Ce  révoltéieat 
{ôavcDt  contre  les  Chevaliers  Teutons.  Cafî- 
mir  Roi  de  Pologne  fa vorilbit  les  rebelles  ; Sc 
les  Cheivalicts  pour  (è  conlcrver  une  partie  de  la 
Prullè  , cédèrent  à la  Pologne  ce  qu’on  nomme 
fa  Prujfe  Hoyale.  La  plupart  de  ces  Chevaliers 
fc  firent  Luthériens,  vers  l’an  ifif.  Ceux  qui 
demeurèrent  fidèles  à la  Religion  Ce  retirèrent 
en  Alcmagne , ou  ils  avoient  de  grands  biens  , 
& des  Bénéfices  oonfidérables.  11  n'y  a plus  au* 
iourd’hui  que  les  Cadets  des  Princes , & des 
plus  grands  Seigneurs  d’Alcmague , qui  IbienC 
reçus  dans  cet  Ordre. 

ïijf.  L’Ordre  des  Chevaliers  Ch'pre,  os 
de  l’Epée,  fut  fondé  par  Gui  de  Luzignan,  Roc 
de  Jérulàlem , après  qu'il  eut  obtenu  ta  liberté 
du  redoutable  Saladin;  à condition  de  céder  à ce 
barbare  cette  Sainte  Cité  qu’il  tenoit  afliégée 
depuis  long-tems.  Ce  Prince  fe  retira  en  l’ide 
de  Chipre , que  Richard  I.  Roi  d’Angleterre 
lui  avoir  cédée  en  114t.  & il  y infiitua  l’Ordre 
de  l’Epée , dont  la  prémiere  cérémonie  fe  fit  le 
jour  de  l’Afcenfion  en  119^.  dans  l’Eglilè  de 
lainte  Sophie . Cathédrale  de  Nicofic.  Tant  que 
l’illufire  maifon  de  Luzignan  a été  en  poll^* 
fion  de  l’IOede  Chipre,  cet  Ordrea  fubfifié» 
de  a été  fioriflânt.  Il  ne  nous  ea  relie  que  le 
peu  de  choie  qu’en  did’hilloire. 

X196.  Les  Humiliex,,  furent  fondez  parquel- 
qjoes  perfonnes  de  quduéde  Milan,  qui  après 
a.voir  été  chafiez  de  leur  patrie , y furent  ré- 
tablts  p4t  l’Empereur  Hcori  VL  l’an  rxs^. 

Tame  Ul,  O 
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Cette  Congrégation  fut  aprouvéc  par  le  Pape 
Innocent  III.  en  iioo.  Pic  V.  abolit  cette  Con- 
grégation pour  avoir  été  convaincue  d’avoir 
atentéà  la  vie  de  faiot  Charle  Borromtfeen 
1570.  Il  ne  les  faut  pas  confondre  avec  les 
miliez.  ,^  qui  fuient  condannez  comme, héréti- 
ques par  Innocent  III. 

1197.  L’Ordre  des  Religieux  de  la  Trinité 
four  la  rédemption  des  Captifs , fiit  iuftitué  par 
làint  Jean  de  Matha  , Provençal  , Doétcur  en 
Théologie  de  Paris , & par  faint  Félix  de  Va-* 
lois , dans  le  Diocèfe  de  Meaux , où  cil  la  pré-, 
micre  maifon  de  cet  Ordre.  Cependant  le  Géf 
néral  demeure  pour  l’ordinaire  chez  les  Mathuj^: 
ziris  de  Paris.  Èn  1x69.  Innocent  III.  aproura 
cet  Ordre. 

1198.  L’Ordre  des  Chevaliers  du  faint  Ef- 
frft  de  Montpellier , fut  inftitué  par  Guido,  fils  ' 
de  Guillaume,  Seigneur  de  Montpellier  4 où  il 
bâtit  un  magnifique  Hôpital.  £01199.  Innocent- 
III.  aprouva  cet  Ordre,  & fit  venir  à Romo 
Giiido , pour  lui  donner  la  direûion  d’un  Hô- 
pital, qui  a aullî  pris  le  titre  d’ Hôpital  duS.  £I^ 
prit.  Ces  deux  Hôpitaux  fi  célèbres  , dcITcrvis 
par  des  Chevaliers  qui  étoient  Nobles , fc  Ibnt. 
louvenr  dilputé  l’honneur  de  la  Grand- Maîtri-’ 
jfc.  Le  Pape  pour  terminer  CCS  diférents  parta-- 
gea  la  fupériorité  de  cet  Ordre.  II  y avoit  un 
Grand- Maître  à Rome  , &un  autre  à Mont- - 
pellier.  Cet  Ordre  efi  tombé  dans  une  étrange 
décadence.  Plufieurs  peribnnes  fort  zelces  pour 
Ibn  rétabliflement  fe  font  données  depuis  10. 

U.  ans  beaucoup  de  mouvemens,  afin^'* 
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'récouvrcr  les  Tftrcs  qui  font  égarez  par  la  ruine 
des  imilbns  de  cet  Ordre  ; où  d*indigncs  fujc(t 
le  font  introduits  dans  ces  dcruieis  teins. 

XIII.  Sib'cle. 

ïioo;  L’Ordre  des  Chevaliers  de  la  TahU 
Jtonde , inftitué  par  Artus  , Roi  d’Anglererrc.  ' ^ 

On  a mêlé  beaucoup  de  contes  fabuleux  dans 
l’Hiftoire  des  Chevaliers  de  la  Table  Ronde.' 
Ce  quM  y a de  plus  aparemment  vrai  ; c’eft  que 
le  Roi  Artus  ne  fit  dansrinfiitution  de  cet  Or» 
dre  que  14.*  Chevaliers.  Ze  Roy  Artus , dit  ' 
l’Auteur  d’un  petit  livre  d’une  fort  ancienne 
imprellîon  nobles , ^ pieufes  vatllantifes, 
jl  inftitua  VOrdre  de  la  Table  Ronde  au  pays  dk 
la  Grand-Bretagne , a la  quelle  dévoient  corn- 
faroir,  ^ jottr  de  la 

Pentecôte  tous  les  Chevaliers  errans Et 

la  a la  dite  Table  fe  rangeoient , ^ étaient  afftS 
en  grand  honneur,  beuvans,  ^ mengeans  en  la 
corttpagnte  du  Roi , le  dit  Artus.  Ei  davantage 
était  un  chacun  Chevalier  de  cet  Ordre  tenu, 
dire , ^ raconter  tous  la  faits  , gejits  con^ 
quêtes  , qu^ils  avaient  exploitées  à la  fueur  de 
leur  corps  , pour  l*  honneur  de  Noble  fe , ^ état 
de  chevalerie  , tant  pour  l’honneur  des  Dames  , 
que  pour  autres  chofes  tendantes  a tout  honneur 
gloire. 

izoj.  L’Ordre  des  Religieux  du  Monû 
Dieu , fut  fondé  en  Alemagne  dans  le  Diocèfc 
de  Spire,  par  Alexandre  Archevêque  de  Mag-  . 
debourg  ,&  confirmé  par  Innocent  III.  ’ 

^ xzot.  Les  Carmts , qui  yivoienr  long-tcm§> 

' P*j 
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auparavant  féparëment  dans  les  fblitudcs  da 
Mont- Carmel , fc  re'ünircnt  du  temsd’Alexan» 
dre  111.  Enfuitcfous  l’autorité  d’innocent  HI. 
Albert,  Patriarche  de  Jérufalem  vers  l’an  iiof. 
leur  donna  une  Règle  tirée  pour  la  plu- part  de 
là  Règle  dé  làint  Balilc.  Elle  fut  aprouvée  pat 
Honorius  111.  &jpuis  mitigée  par  Innocent  IV. 
Honorius  IV.  Dt  quelque  changement  dans 
leur  maniéré  de  s’habiller.  Enfin  les  Carmes 
commencèrent  de  s’établir  en  France  vers  l’an 

ixo8.  Les  TfandfeMnSt  ou  Cordeliers , qu’on 
apclle  aufiî  les  Frères  Mineurs,  doivent  leur 
infiitution  à fainr  François  d’Allilè  , qui  les  a 
iiirtout  engagez  à une  exaéle  & rigoufeulè 
profcHlon  de  pauvreté.  Cet  Ordre  qui  fut  a* 
prouvé  dans  le  IV.  Concile  de  Latran  par  In- 
nocent 111.  8c  puis  par  Honorius  111.  eft  au- 
jourd’hui compofé  de  plufieurs  familles , qui 
fervent  l’Ëglifeavec  édification.  Nous  parle- 
rons de  chaame  dans  la  fuite.  La  plus  nom- 
breufe  cft  la  famille  des  Obiervantins , qu’on 
nomme  Cordeliers , parce  t^u’ils  font  ceints  d’u- 
ne corde.  11  y en  a de  deux  efpcces.  Les  uns  font 
les  Conventuels  de  la  grande  Obfervance  , 2 
<|ai  il  efi  permis  de  polTéder  des  immeubles  : 
les  autres  font  les  Conventuels  de  Vétroite  Oé- 
fervanee , qui  font  profelHon  d’une  pauvreté 
«bfolue  ; ils  ne  peuvent  rien  poflcder. 

iiio.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  U Milice  de 
■ ifaint  Dominique , fut  inftitué  contre  les  Albi- 
geois par  fiint  Dominique.  On  nommoit  ces 
Chevaliers  les  Gendarme  di  'fêfus^hrifit  ou 
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les  Vf  ires  de  la  milice  de  faint  Dominique.  Ils  I 

vainquirenc  fouvcnt  les  Albigcos , donc  ils  | 

zeot  un  grand  carnage.  Ils  fuiiroient  la  Règle  ' I 

de  faîne  AuguRin.  Le  fameux  Comte  de  Mont- 
foic  les  commandoit  (buvcnc  à la  guerre.  Inno* 
cent  III.  aproora  cet  Ordre,  auquel  il  acotdi 
de  grands  piivilèges.  Il  ne  relie  plus  qu*une 
Image  de  cet  Ordre  dans  le  redoutable  Tribunal 
de  rinquifition,lî  dévoué  i la  ruine  des  Héréti* 

^ues.  ** 

ma.  L’Ordre  des  Religieux  du  Val  des  £• 
tôliers , dvïs  le  DiocèK  ^.Laogrc  fiit  cpm« 
mencé  par  Guillaume,  qui  après  avoir  fort  bien 
étudié  à Paris , fe  retira  dans  la  Bourgogne^ 
od  il  enlcigna  quelque  tems.  Enfin  dégoûté  dn 
monde  il  le  confina  avec  quelques  uns  de  les 
difciples  dans  ce  dé^rt,  fous  l’autorité  de  Guilr 
laume  Evêque  de  Langre. 

Les  Religieu(ès</ey4iff/a  Claire,  ot\t 
4ti  inllituées  par  faint  François  d’AlHlè , qui 
les  mit  Ibus  la  conduite  de  lainte  Claire  czcel* 

4ente  fille  d^AfiSfe  ; d*oû  on  nomme  Ctarijies, 
celles  qui  (ont  demeurées  dans  la  prémiere  lé« 
iréritédeleac  inflicution  : On  nomme  les  autres 
*Vrhantftes  ; parce  qu’elles  ont  accepté  la  miti- 

fation  qu’Urbain  V.  a faite  de  leur  Règle.  Ces 
ernieces  poflcdçnt  des  biens. 

L’Ordre  des  Religieux  du  y'al  des 
dans  le  Diocèfe  de  Langre.  Ce  Monaf* 
térefiitfondéparViard,  Ibus  la  Règle  de  Ci- 
teaux. 

1113.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  V Ours , on 
de  faint  Gai , en  SuüTe , fut  inftitué  par  r£â« 

Oüj 
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* pcreur  Frédéric  II.  en  l’honneur  dclaint  Ur/ê,' 
un  des  foldacs  de  la  Légion  Thébaine , qui  fut 
.roartirifé  devant  le  Temple  du  Soleil  à Soleur- 
xe , od  le  corps  du  fàiiu  repofe  Ibus  le  grand 
Autel  de  l’Abaye  de  làinc  Gai.  L’Abé  defainc 
Gai  failbit  les  Chevaliers.  Depuis  que  les  Suif- 
■ Tes  fc  font  mis  en  République  cet  Ordre  eft  en- 
•ticrement  éteint.  . > 

III 5.  Les  Domimeains , ou  Frères  Prêcheurs, 
iqu’on  nomme  "Jacobins^  àcaulède  la'Mailôa 
qu’ils  ont  à Paris  au  haut  de  la  rué  faint  Jàque,- 
lont  venus  pour  le  lèraiicc  de  l’Eghlc  dans  le 
"même  temsque  les  Francilcains.  Ils  tirent  leur 
origine  de  fàint  Dominique  Efpagnol , qui  les. 
établit  à Boulogne.  On  lait  que  ce  faint  fie 
anerveilles  contre  les  Albigeois , & qu’il  fut  le 
préiniér  Maître  du  fàcré  Palais.  Innocent  III» 
confirma  cet  Ordre  dans  le  IV.  Concile  de  La* 
^ran  en  iiiy.  Honorius  III.  l’honora  encore  de 
fon  aptobation.  C’efi  à ces  favans  Religieux 
qu’on  a confié  le  terrible  Tribunal  del’Inqui* 
£tion , établi  pour  la  recherche,  & la  punition 
des  Hérétiques  inconvertibles. 

X«  Hermitesie  faint  Paul  ^ furent  iiw 
inituez  i Bude  en  Hongrie , par  Eufèbe  Arche* 
▼êque  de  Sirigonie,  fur  le  modèle  de  faint  Paul 
prémicr  Hermite. 

. iiitf.  Les  Religieux  de  fainte  Croix.  Il  y en 
a plufieurs  familles.  Quelques>uns  difènt  que 
ces  Religieux  font  dans  l’Eglife  dès  le  tems  du 
Pape  Clet.  D’autres  en  raportent  l’origine  à 
«n  Ciriaque,  qui  montrai  fainte  Hélène,  mè- 
re de  Conflantül , le  lieu  où  la  Croix  de  nôtte 
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^Seigneur  Jélüs-Chrift  ëtoit  cachée.  Ce  qu’il  y 
a de  certain,  c’eft  qu’on  conaiflbit  ces  Réligicur 
en  Italie  avant  l’an  iitfo.  puifque  le  Pape  Ale- 
'xandre  tll.  les  a honorez  de  plufieurs  Privilè- 
ges ; & qu’il  s’eft  (buvent  retiré  chez  cur , 
quand  il  te  déroboit  à la  violence  de  Frédéric 
Barbe-Roufle.  Mais  ces  Religieux  ne  fe  /ont  é- 
tablis,en  France , en  Flandre  Sc  en  Alcmagnç, 

2 ue’ vers  l’an  Innocent  IV;.  conhrma  cet 

)rdre  lôus  la  Règle  de  faim  Auguftin.  Loi 
Xhef  de  l’Ordre  demeure  à Hui  fut  la  Meùlc 
'dans  le  Dipcèfc  de  Liège. 

izi8.  L’Ordre  de  la  Merci  , fur  inftitué  i 
Barcelone  , pour  la  délivrance  des  Chrétiens 
^Captifs.,  d’entre  les  mains  des  Infidèles , par 
"lâquc  I.  Roi  d’Aragon  , fuivant  le  confeil  de 
faim  Raimond  de  Pégnafort , & de  faint  Pierre 
dcNolafquc.  Ilfut  aprouvéen  izff.  par  Gré- 
"goire  IX.  (bus  la  Règle  de  faint  Auguftin. 

lixi.  Les  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  faint 
JFrarsfois.  Cet  Ordre  comprend  non  feulement 
Jes*^  Religieux  qui  vivent  dans  les  Cloîtres  de 
faint  François  d’Xflîfc  ; mais  encore  plufieuts 
perfonnes  de  l’un  , & de  l’autre  fexe  , qui  vi- 
rent dans  le  monde. 

113X.  J^es  Silveftrins.  Le  B.Silveftre  Gon- 
zolins , Chanoine  d’Ofma  , & puis  Hcrmitc , 
commença  cette  Congrégation , fous  la  Règle 
de  làint  Auguftin. 

Les  chanoines  Réguliers  de  faint  Marc, 
Cette  Congrégation  fut  aprouvée  par  Innocent 
III.  & puis  confirmée,  par  Honorius  III.  & 
par  Grégoire  IX.  en  1131.  On  les  nomme  dt 

O iiij 
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Jaint  Marc;  à caufc  del*Egli(c  de  ce  nom  qn^ils 
ont  à Mantouc;  ou  bien  d’une  certaine  craditioà 
oui  porte,  qu’ils  ont  été  inftiiuez  par  S.  MarC. 
Ils  ont  commencé  (oûs  Innocent  III. 

1133.  L’Ordie  des  Chevaliers  de  Jkinte 

rte , ou  des  Prêtes  de  la  ‘jubilation , fut  fondé 
en  Italie  par  Baithelemi , de  l’Ordre  de  S.  Do- 
minique , & Evêque  de  Vincence  ; pour  fairë 
la  guerre  aux  Infidèles , & aux  Héréirqùes.  Ür^ 
l>ain  IV.  aprouvâ  cet  Ordre  en  it6i  Commé 
CCS  Chevaliers  fc  telâchérént  extrêmement'; 
qu’ils  abandonnèrent  leurs  devoirs  les  plus  ef- 
lenciels  ; & qu’ils  (è  tournèrent  entièrement  dtx 
côté  des  plaifirs  & de  la  débauche,  on  lesapel» 
la  par  derifiOn  les  Prêtes  de  la  Jubilation.  CdE 
Ordre  ne  fübfîftc  plus.  ' 

1134.  L’Ordic  des  Chevaliers  de  la  Coj^ 
de  Genêt , fut  înllitué  par  le  Koi  (àint  Louis  â 
la  folennitè  de  Ton  mariage  avec  Marguerite 
£lle  aînée  de  Raimond  Bérenger  , Comte  de 
Provence.  Cet  Ordre  dura  en  France  jufqu’aa 
feras  de  Châtie  VI.  qui  à l’entrée  d’ilàbcllc  de 
Bavicte  fon  Epoufe , fit  Chevaliers  de  l’Etoile , 
& de  la  Cofife  de  Genêt  i famt  Denis,  fes  Cott- 
iîns  Louis  IL  d’Anjou,  Roi  de  Sicile;  & Char« 
le,  Prince  de  Tarcntc. 

iztî.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  NÔtrê^ 
Dame  du  Refaire,  for  inftitué  par  Frédéric,  Ar- 
chevêque de  Tolède,  peu  de  tems  après  la  mork 
de  làint  Dominique  , qui  mourut  l’an  un.  à 
Boulogne.  ’ 

liU.  I^es  Auguftins  de  la  Pénitence , cora- 
faencéeem  à Maiféillc  fous  les  aafpices  du  Pa« 
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pc  Innocent  IV.  Cette  Congrégation  , après 
s’être  fort  répandue  par  la  France , & par  l’Ita- 
lie , fut  réiiuic  par  Alexandre  I V.  à l’Ordre 
des  Hermites  de  faint  Auguftin. 

iiytf.  L’ Ordre  de  Chevaliers  de  S.Jean  Bd- 
ùfte  t ^ de  S.  Thomas , fut  inftitué  dans  la  vil- 
le d’Ancone  par  des  perfbnnes  riches,  & de  pié- 
té , qui  s’apÛquérent  au  foulagcment  des  pau- 
vres. Le  Pape  Alexandre  IV.  aprouva  cet  Or- 
dre, & donna  aux  Chevaliers  la  Règle  de  fàint 
Auguftin.  Alfonfc  X.  dit  V^Jtrologue  , Roi 
de  Caftillc  les  apclla  dans  lès  Etats  l’an  ji84. 

& leur  donna  de  grands  biens.  Cet  Ordre  étant 
déchu  de  là  prémiere  pureté , fat  uni  à l’Ordre 
de  Malte,  qui  en  a eu  les  biens.  Les  Chevaliers , 
qui  ne  s’acommodérent  point  de  cette  union  j 
firent  un  Ordre  particulier  fous  le  nom  de  faint 
Thomas.  Cet  ordre  ne  fbbfifta  pas  long-  tems. 

11^8.  L’Ordre  des  Chevaliers  dit  Croijfint, 
ic de l* Etoile zn  Sicile,  fut  inftitué  p.ir  Charte 
d’Anjou , frère  de  faint  Louis  , Roi  de  France, 
àMelüne.  Le  Pape  Clement  IV.  aprouva  cet 
Ordre , qui  ne  fubfifte  plus;  mais  quelques  Au- 
teurs difent  qu’ôn  lui  a fubftitué  l’Ordre  de l’fi* 
toile  , qui  cft  encore  célèbre  en  Sicile. 

11  y a eu  un  fécond  Ordre  du  Croi  fi- 
lant inftitué  par  René  d’Anjou  , dit  le  Bon , 

Roi  de  Sicile.  L’inftitution  fe  fit  en  1448.  à ' 
Angers.  Il  y a des  Auteurs  qui  confondent , ou 
du  moins  qui  diftinguent  mal  ces  deux  Ordres. 

U 70.  Les  Célejlins  , furent  inftituez  par 
pierre d’Ifern  , qui  embraffa  la  vie  des  Hermi- 
tes fur  le  mont  Murchon  proche  de  Sulmoue. 
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Il  fut  fait  Pape  en  1194.  & fut  nommé  CéleJ^ 
tin.  C’en  de  là  qu’on  apelle  ces  Religieux  Cé-> 
teftins , qu’on  nommoit  auparavant  les  RelU 
gieux  de  la  Congrégation  de  faint  Damien*' 
<jrégoire  X.  confirma  cette  inftitution  ; ce  que 
fît  pareillement  faint  Pierre  Céleftin  , quand  il 
fut  devenu  Pape.  Ils  fùivent  la  Règle  de  fàiuc. 
Auguftin.  \ ' 

1x76.  Les  Augstftins , ou  les  Hermites  de 
faint  Auguftin , rétablirent  cette  inftitution  de 
laint  Auguftin , qui  étoit  prefque  entièrement 
éteinte.  Cela  fc  fît  fous  le  PontiHcat  d’innocent 
III.  vers  le  temsdu  IV.  Concile  général  de  La- 
tran.  Cette  entreprife  fut  plus  perfeftionnée 
yers  l’an  1x76.  & on  y remit  encore  la  main  fous, 
le  Pontificat  de  Grégoire  XII.  vers  l’an  1406. 

ii8o.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  faint  Ge- 
orge , fut  inftitué , pour  garder  les  frontières 
d’Alemagnc , & de  Hongrie , par  Rodolfe  de 
Hafpourg,  prémicr  E npereur  de  la  maifbn 
d’Autriche.  Il  y a des  Auteurs  qui  atribuent  ce, 
même  établiflèment  à l’Empereur  Frédéric  1 V. 
qui  mourut  en  1495.  Cet  Ordre  ne  fublifte  plus. 
Maximilien  II.  eut  deflein  de  le  rétablir  ; mais' 
il  n’en  fit  rien  , trop  ocupé  par  les  guerres  qui 
s’élevèrent  au  fu/et  de  la  Reiigioü. 

XIV.  S I b'c  i E. 

1311.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  faint  Sau- 
•veur  àtlAont  xéû  fut  fubftituédans  l’Aragoa 
à celui  des  Templiers , qu’on  aboliflbit.  Cet 
Ordre  s’eft  détruit  n’aiant  plus  de  Maures  a 
fombâtre  ; & les  biens  fe  font  confondus  dan^ 
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le  domaine  des  Rois  d’Aragon. 

131J,  La  Congrégation  du  Mont  oUvet , 
doit  (ôn  origine  à un  noble  Sicnnois  , nommé 
Bernard  Pcolcme'e.qui  recouvrala  vüe  parl’ia- 
.vocation  de  la  (àinte  V ierge , à la  quelle  il  avoir 
une  (înguliére  dévotion.  Il  Te  retira  avec  pla- 
ceurs de  fes  amis  fur  le  mont  Olivet , où  il  em- 
brafla  une  manière  de  vivre  très- dure  & très- 
. pénitente  ,,fous  la  Règle  de  faint  BenR  que 
, Jean  XXII.  leur  donna.  Cec  Ordre  fut  aprou- 
-vé  par  Urbain  V.  en  r 3 70. 

. 1317.  L’Ordre  des  Cbcvalicrsde  Montefa  , 

■fut  inftitué  pour  remplacer  celui  des  Templiers 
. par  jâque  II.  Roi  d’Aragon.  Cet  Ordre  fut  uni 
-à  l’Ordre  de  Calatrava.  Montéfa  cR  dans  le 
Royaume  de  Valence. 

1318.  L’Ordre  des  Chevaliers  dtf  , fut 
infUtué  par  Denis , Roi  de  Portugal,  pour  con- 
ferver  contre  les  courfès  des  Maures  , les  fron- 
tières du  Royaume  des  Algarbcs.  Le  Pape  Jean 
XX  IL  confirma  cet  Ordre  par  fa  Bulle  de  1319. 
Le  Pape  Julc  III.  à la  follicitation  du  Roi  de 
.Portugal  en  1^50.  unit  la  Grand-Maîtrifè  de 
-cet  Ordre  inféparablcment  à la  Couronne. 

, 1310.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  Jefus- 

Chrift  , infiitué  à Avignon  par  le  Pape  Jean 
,XXII. 

13^5.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  V Aigle 
, ,Elnnc  y fut  inflitué  par  UladiOas  111.  Roi  de 
, Pologne,  au  mariage  de  fon  fils  Cafimir,  avec 
Anne  fille  de  Gédimir,  Duc  de  Lituanie.  Le 
Roi  de  Pologne  étoit  Grand  Maître  de  l’Or- 
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1330.  L*Ordredes  CtcTalicrs  deUSandi; 
€>a  de  V Echarpe,  foc  inftimé  par  Alfbofe  XI, 
Roi  de  Léon , & de  Caftilie.  Ccr  Ordre  après 
avoir  étéfort  célèbre , s’eft  enfin  éteint.  . . 

ï34î*  L*Ordrc  des  Chcvaliers\4ijff  lajfarretie^ 
te  , futinftiraé  par  Edouard  III.  Roi  d’Angle- 
terre, pour  une  occafion  aflex  bilàrre.  Ce  PrSicc 
toud^  de  la  beauté  de  la  Comtefle  de  Salilbéri, 
qui  W)it  d’une  vertu  incomparable , n’oublioit 
rien  pour  lui  témoigner  fa  pa/Tîon.-  Un  jour  dans 
un  bal , où  cette  Dame  danlbit , une  de  fes  Jar- 
retières qui  étoient  bleues , tomba  ; le  Roi  la  re- 
leva auffitor.  Les  Courtilàns  expliquèrent  ce 
petit^  foin  d’un  fi  grand  Roi , cl’une  maniéré 
qui  l’ofcnça  , & qui  intéreflbit  la  vertu  de  cet- 
te Dame.  Le  Roi  pour  montrer  la  pureté  delôa 
intention  dit  en  langage  de  ce  tems  là  ;. /»»«,* 
fou  qui  mal  y penfe;  & jura  dès  lots  que  tel  qui 
«’étoit  mÔQuéde  cette  Jarretière,  s’eftimeroit 
fort  lionoré  d’en  porter  une  (cmblable.  Pour  eCt 
efet  Edouard  aiant  alTemblé  û Cour  dans  le 
Château  de  Vindforinftitua.l’Ordrede  la  Jar- 
retière, fous  les  aufpices  de  S.  George,'qu/les 
Anglpis  recônaiflènt  pour  leur  PrOteâeur.  De» 
puis  ce  tems-là  tout  ce  qu’il  y a de  plus  grands 
Seigiieurs  en  Angleterre  tiennent  pour  un  dCs 
plus  fignalea  honneurs  où  ils  puiflent  parvenir 
d erre  reçus  dans  l’Ôrdre  delà  Jarretière. 

13 L’Ordre  des  Chevaliers 
fut  mfiitué  à Paris , par  le  Roi  Jean , pour  s’a- 
tacher  les  grands  Seigneurs  de  Ibn  Royaume  • 
qui  étoient  mécontents  de  ce  qu’il  avoir  /ans 
«HCUftc  formalité  de /ufticc,  fait  tranebet  la 
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te  dans  la  prifon  a Raoul,  dernier  Comte  d’Eu 
Ibn  Connétable.  Il  encra  tant  d'indignes  fujets 
dans- cet  Ordre  durant  les  guerres.  Civiles, 
que  nos  Rois  l’ont  laiHé  tomber  inlcnfîblement; 
& furtout  depuis  que  l’Ordre  de  S.  Michel  a 
été  ioRitué. 

13Î  J.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  V^monda- 
de.  On  a dit  ^u’Amédéc  VI.  Comte  de  Savoie, 
& ruenorome  le  Comte  y'erd  a donné  le  com- 
mencement à cet  Ordre , qu’il  inlHtua  à l’oca- 
.fion  d’un  bralTelet,  donc  (à  maîtredè  Jpi  fit  pré- 
vient } & qu’elle  avoit  fait  de  lès  cheveux  treflèz 
en  lacs  d’amour.  Ce  qu’il  y a de  vrai , c’eft  qu' 
'Amédée  VIII.  prémier  Duc  de  Savoie , & qui 
lut  élu  Pape  Ibus  le  nom  de  Félix  V.  au  Con- 
cile de  Bâle,  conlàcra  cet  Ordre  en  1434.  â 
l’amour  divin  qui  unit  le  Verbe  Etemel  â nôtre 
humanité  dans  le  miftére  de  l’Incarnation.  Il 
lui  donna  pour  cette  raîlbn  le  nom  d’Ordte  de 
l’Annonciade.  ’ 

1363.  L'Ordre  des  Religieux,  & dcsReli- 
gieulcs  de  fainte  BrigiUe.Cet  Ordre  fut  inRiiué 
par  Brigitte  , fille  du  Roi  de  Dannemark , 8c 
vedvc  ^ ülphon  Prince  Suédois.  Cette  Sainte 
Princefle  fort  élevée  par  lès  révélations , 6c  cé- 
lèbre par  lès  pèlerinages , ne  prit  point  l’habit 
de  Religieulè  ; mais  elle  fit  une  Règle  excélentc 
qui  tient  beaucoup  de  la  Règle  de  làint  Bafile, 
& de  la  Règle  de  làint  Augufiin  ; 8c  qu’on  dit 
que  Jélîjs  Chrift  Iui  a diftée.  Urbain  V.  8c 
Grégoire  XI.  aprouverent  cette  Règle. 

i3(Jî.  L’Ordre  des  Cbcvaliersdeî*f/ermftte, 
iiit  iulhttté  par  Jean  V.  Duc  de  Bretagne. 
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Quelques-uns  croient  qu’il  ne  fit  que  le  renou- 
veicr , & que  cet  Ordre avoit  été  établi  aupara^ 
vant  ; mais  qu’il  étoit  fort  déchu  pendant  les 
guerres  civiles. 

1^6 6.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  fainte  Bri- 
gitte , fut  infiitué  en  Suède  par  làinte  Brigitte , 
^pour  défendre  l’Etat , & la  Religion  contre 
jes  incurfions  des  nations  barbares.  Cet  Ordre 
que  le  Pape  Urbain  V ► avoit  aprouvé , s’étei- 
gnit peu  de  tems  après  la  mort  de  cette  Sainte. 

• 1357.  Les  Jefuaies , font  ainfi  nommez,  par- 
ce qu’ils^aifoient  profcflîon  de  prononcer  fou- 
vent  Icfointnomde  Jésus.  Us  furent  infiituez 
à Sienne  dans  la  Tofoanc  par  un  homme  de 
qualité,  nommé,  Jean  Colotnbin  versl’an  135$. 
Us  fuiventla  règle  de  faint  Augufiin.  Mais  cet- 
te infiitution  ne  fot  aprouvée  qu’en  13^7.  pat 
Urbain  V.  Cet  Ordre  fut  éteint  par  Clément 
IX.cni^ttS.  , 

13^9.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  Notre  Da^ 
me  du  chardon. 

i^-/^.Les'férommiieSt  ou  les  Moines  de  faint 
Jférôme  , furent  infiituez  par  Pierre  Ferrand 
Efpagnol,  & par  fon  compagnon  Pierre  Ro- 
main , qui  embrafTérent  la  Règle  de  faint  Au- 
gufiin.  Grégoire  XL  aprouva  cette  infiitution 
•cni374.  La  Maifon  qui  eft  le  Chef  de  l’Ordre, 
efi  fainte  Marie  de  Guadalupe , dansle  Diocèfo 
de  Tolède. 

..  ' Il  fe  fépara  de  cet  Ordre  en  141^  la  Con- 
grégation de  faint  Ifidore  , par  les  foins  de 
.Loup  Olmed , qui  lui  donna  une  Régie  tirée 
4cs  ecriu  de  faiat  Jérôme.  Mais  Phxlipe  U, 
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Roi  d'Erpagnc  les  réunir. 

I37<f.  Les  Frères  de  la  vie  Commune  , furent 
infiituez  par  un  Dodeur  de  Paris , nonuné 
Gérard,  & qui  écoic  Chanoine  d’Utrek , & 
4’Aix-la-Chapclle.  Grégoire  XI.  aprouva  cet- 
te inftitution  cette  année  ci.  Ils  avoienc  des  E- 
çoles  très- célèbres  en  Prandre,  & en  Alema- 
gne  ; & qui  font  en  partie  ocupées  par  les  Pro- 
tefians , & en  partie  par  les  Pères  JéTuites  , & 
autres  Religieux.  Il  en  relie  encore  une  à Co- 
Ipgne. 

-,  1380.  Les  Hermites  de faint Jérome , en  Ita- 
lie, furent  inftituez  parle  B.  Pierre  Gambacur- 
ta  , gentilhomme  de  Pifè.  Ils  vivoicnt  du  tra- 
vail de  leurs  mains;  & du  fuperâu  ils  en  nourif^ 
foient  les  pauvres.  Ils  ne  faifoient  point  d’abord 
de  vœux  ; mais  par  l'autorité  de  Pie  V.  ils  fe 
Iférent'par  des  vœux,  & commencèrent  à fc 
jeter  dans  l’étude , & à fe  mêler  de  la  prédica- 
tion. '' 

La  Congrégation  Féfulane  de  faint 
Jérome.  Cette  Congrégation  deMendians  fut’ 
commencée. en  1380.  par  le  B.  Charle,  fils 
d’Antoine  Comte  de  Mont- Gravellc  dans  la. 
Romandiole , non^loin  de  Florence';  & aprou-*. 
véeeni4oy.  par  Innocent  VII. 

1381.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  la  Nef,  ou 
les  Argonautes  de  faint  Nicolas  , fut  inftitiié 
par  Charle  de  Duras  dans  le  .Royaume  de  Na- 
ple , qu’il  venoit  de  conquérir.  Cet  Ordre  ne 
dura  pas  plus  que  la  vie  de  Ton  InRituteur. 

Il  y a des  Auteurs  .qui  atribuent  l'inHitution 
de  cet  Ordre  à Paint  Louis,  dans  fa  dernière  ex-' 
pédicion  d’Afrique. 
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138t.  L’Ordicacs  Chevaliers  feint  An* 
tome , fiit  inftitué  par  Robert  de  Bavière,  Com- 
te de  Hainauty  de  Hollande,  & de  Zélande 
'(dans  le  delTcin  de  faire  la  guerre  au  Turc.  Cet 
Ordre  finit  avec  la  vie  de  ce  Prince. 

1393.  L’Ordre  des  Chevaliers  d'Orléans, 
ou  du  Porc-Epi , fut  infiicué  par  Louis , Duc 
d’Orléans , aux  rcjouiflances  que  ce  Prince  fie 
à la  fblcnnité  du  Bâtème  de  fbn  fils , Charle 
d’Oiléaos,  qui  fut  Père  du  Roi  Louis  XII. 
Cet  Ordre  dura  peu  ; car  quand  Louis  XII. 
fut  parvenu  à la  Couronne , après  le  règne  de 
Charle  VllI.  mort  (ans  en&ns,  il  abolit  cet 
ordre , qui  s’apclloit  auflî  V Ordre  du  Camail. 

1395.  La  Congrégation  Frtfonnaire , ou  de 
Latran , fut  infiituée  par  Barthelcmi  Colonne, 
noble  Romain,  qui  rétablit  dans  ce  tems-cila 
Difcipline  de  l’Ordre  de  S.  AugufUn  dans  le 
Monaflére  de  fàinte  Marie , à Luque  , ville  de 
laTofcane.  Ce  rétablilTement  fê  répandit  par  . 
toute  l’icalie  ; & ces  Religieux  furent  nommez 
la  Congrégation  de  Latran , â caufe  de  l’Eglifc 
de  Latran , od  furent  rétablis  ces  Chanoines 
Réguliers  par  Eugène  IV.  Sixte  IV.  Icsfécula- 
rifa  enfuite. 

1399.  L’Ordre  de  Chevaliers  de  la  Colombe, 
iRit  inllicué  à Ségoviepar  Jean  I.  Roi  deCafiil- 
le  l’an  1379.  Mais  quelques  Hifioriens  Efpa- 
gnols  en  atribuent  l’infiitution  à fbn  fils  Hen- 
ri III.  en  1399.  Scs  SucccfTcurs  qui  ne  s’inté- 
lefTérent  pas  beaucoup  à la  confervation  de  cct 
Ordre  Tpm  laÜTé  tomber. 
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' XV.  Sie'cii. 

1400.  L’Ordre  des  Chevaliers  des  Saint  t 
•fiir  inltitaé  par  Henri  iV.Roi  d’Angleterre.  Cet 
' Ordre  périt  avec  la  Religion  Catholique  en  An* 
gleterre  par  l’apoRafiede  Henri  V III. 

La  Congrégation  de  faintejuftine  tOa 
•du  Mont-Cajjln , fut  irtftituéeà  Padouc.  Gré- 
goire XII.  mita  la  tête  de  cette  réformatida 
"Louis Barbe,  vénitien,  qui  rétablit  par  toute 
l’Italie  l’Ordre  de  faint  Benoît , extrémemeAt 
déchd.  On  la  nomma  au/Iî  Sefirmatio  Cajft- 
nenfis,  parce  qu’elle  s’établit  au  Mont  CaRia 
avec  plus' de  zèle  & de  pureté  qu’ailLurs. 

La  Congrégation  des  Chanoines  Ré- 
guliers faint  Sauveur  , ou  des  Scopétins , 
fut  inftituée  proche  de  Sienne  par  Etienne  de 
Sienne , de  l’Ordre  des  Hermites  de  làint  Au- 
guRin , qui  parle  commandement  de  Grégoire 
• XII.  fut  fait  Chanoine  Régulier.  On  les  nom- 
me vulgairement  Scopétins , à caufe  de  l’Eglile 
de  faint  Donat  de  Scopeto , à Florence , que 
Martin  V.  unit  à l’Eglifede  faint  Sauveur. 

La  Congrégation  des  Chanoines  Ré- 
guliers du  faint  Efprit , fut  inRituée  à Venilc 
par  Gabriel  deSpolctte. 

1410.  L’Ordre  des  Chevaliers  du  Vafe  delà 
faittte  Vierge  ; de  Notre  Dame  du  Lis , en  A ra* 
gon  , fut  inRitué  par  Ferdinand,  Infant  de  Ca- 
ftillé , & depuis  Roi  d’Aragon.  Cet  Ordre  fut 
tranfporté  de  CaRille  en  Aragon,  après  que 
Ferdinand  en  fut  devenu  Roi  j & il  s’eRentic^ 
xement  éteint. 
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1418.  Les  Rcligieufcs  de  laTour  des  Miroirs 
à Rome  furent  inllituécs  par  fainte  Françoifè 
ycdvc  Rorraine  6us  la  Règle  du  Mont  Oliver. 
. ir  141P  Les  Obfervarutns,  font  des  Cordé- 
liers , <jui  s’atachent  plus  érroitemenr  à fuivee 
rcfprit  de  pauvreté  de  faint  François  d’aflilê. 
On  les  nomme  pour  ce  fujet  les  Francilcains  de 
V Etroite  Ohfervéince  ^ dont  faint  Bernardin 
de  Sienne  cfH’auteur. 

1420.  L’Ordre  des  Chevaliers  du  Dragon 
. venverfé , fut  inflituc  par  l’Empercnr  Sigit» 
ïnond , dans  l’Alemagnc pour  faire  la  guer- 
re aux  Hérétiques. 

Alfonic  V.  Roi  d’Aragon,  à l’exem- 
ple de  Sigifmond , embraflà  cet  Ordre , & l’é- 
tablie dans  fes  Etats  ; pour  empêcher  que  l’hé- 
•’réfie  n’y  fît  quelque  progrès.  Mais  cet  Ordre 
's’eft  aboli. 

; 1415.  La  Congrégation  des  Religieux  de 

faint  Bernard  , fut  formée  en  Efpagne  par 
Martin  Varga , Moine  de  Citcaux , qui  avec 
douze  de  fes  Confrères  fe  retira  au  mont  de 
Sion  proche  de  Tolède  ; & y rétablit  avec  l’a- 
probation  de  Martin  V.  le  premier  cfprit  de 
, l’Ordre  de  faim  Bernard. , 

2429.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  la  Toifon 
dOr,  fut  inftitué  par  Philipe  ll.ditle  Son  ^ 
Duc  de  Bourgogne,  durant  les  folennitez  de 
fbn  mariage  avec  Ifàbclle  de  Portugal , fille  du 
Roi , Jean.  La  cérémonie  s’en  fit  à Bruge , le 
10.  Février  142.9*  Le  nombre  des  Chevaliers 
d’abord  devoir  être  de  24.  mais  l’Empereur 
Charle  Quint  dans  un  Chapitre  Général  tenu 
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à Bruxelleen  en  fixa  le  nombre  à ji.  Cet 
, Ordre  eft  très-célèbre  dans  la  Maifon  d’Autri- 
che. Pour  y être  reçu , iJjfaut  être  Prince,  ou 
Grand  d’ElpagnejOU  avoir  tendude  très-grands 
lcrviccs  à KEtat; 

1432.-  Les  Carmez  Mitigez  , ou  Us  Siüet- 
tes.  Eugène  IV.  adoucit  l’extrême  aufiéritè 
.de  leur  Règle.  On  les  nomme  à Paris  Us  BiU 
lettes. 

. 1433.  La  Congrégation  de  Jàint  Amhroife, 

nd  Nemus  , fous  la  Règle  de  üint  Auguftin , 
parut  à Milan  dans  ce  tems-ci,  fous  le  Pape  Eu- 
gène I V. 

. 1434.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  famt 

iManrice.,  en  Savoie,  fut  inftitué  par  Amédéc 
premier  Duede  Savoie.  Ce  Prince  aban- 
donna fes  Etats  à lès  depx  Enfans;  & voulant 
vivre  le  refie  de  Tes  jours  dans  la  folitude , il  fo 
xetira  à Ripaille.  Plufieurs  Seigneurs  de  la 
Cour  , qui  avoienc  beaucoup  d’atachement 
pour  fa  pcrfoonc,  l’imitèrent,  & le  fuiviicnt 
dans  là  retraite.  11  voulut  leur  tenir  compte  de 
cet  atachement,  & infiiiua  l’Ordre  de  faine 
Maurice , qu’il  donna  aux  Seigneurs , qui  com- 
pofoient  fa  Cour  à Ripaille.  Ces  Chevaliers  eu- 
rent le  nom  d'Hermites  fous  la  Règle  de  faine 
Auguftin.  £01571.  Philipe  Eraanuel , Duc'de 
Savoie  obtint  du  Pape  Grégoire  XIII.  la  réü- 
,nion  de  cet  Ordre  avec  l’Ordre  de  iàint  La- 
zare, ; 

1435.  Les  Mirâmes , dont  la  vie  efi  un  Ca- 
rême étemel  , ont  pour  auteur  de  leur  Ordre 
François  de  Paule , Calabiois.  Le  Pape 
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Engène  IV.  aprouva  cet  Ordre , (bas  le  nom 
d’Hcrmites  de  faint  François  d’AflîIè.Sixte  IV*. 
confirma  cet  Ordre  en  1473.  & Alexandre  VI, 
ordonna  qu’ils  fèroient  nommez  la  Hemùtes 
de  V Ordre  des  Minimes.  * - : , " 

Là  Congrégation  des  Moines  de  Surs-i 
feli  t A commencé  dans  le  Monaftérc  de  faint 
Matias  à Trêve.  Jean  Redius  Ahé  de  ce  Mo- 
nailére  aiant  été  fait  par  le  Concile  de  Conûan* 
ce , Vifiteur  général  de  l’Ordre  de  làint  Benoîc 
dans  l’Alemagne , fut  le  prémier  qui  réformà 
fa  Matfbnen  142p.  Les  Decrets  de  cette  réfor- 
xnacion  , furent  mis  à execution  dans  leMonaf^ 
térede  Bursfeld  en  143?.  Bursfeld  eft  un  petit 
Monaflére  dans  le  Diocèlè  de  Maïence  ; Sc 
^ont  les  Monafléres  d’Alemagne , de  de  FlaOir 
dre  ont  pris  la  réforme.  ’ ' 

1444.  Les  Augufiins  de  la  Congregatipn  de 
Lombardie , furent  inftituez  par  Grégoire  Roc- 
ckius , de  Pavie , dé  par  Grégoire  de  Crémone, 
Cette  Congrégation  eft  illuftre  entre  les  Con* 
grégations  Réformées  de  S.  Auguftin.  • 

' 1448.  L’Ordre  des  Chevaliers  d«'Crai/?4»/', 
fut  inftitué  par  René  d’Anjou , dit  lè  Son , Roi 
de  Sicile.  L’établiflcment  s’en  fit  en  la  villè 
d’Angers. 

14ÎO.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  l’Efi,  fut 
inftitué  par  François  I.  Duc  de  Bretagne,  fur- 
nommé  le  bien-aimi , & fils  de  Jean  dit  le  Con- 
quérant. 

L’Ordre  des  Chevaliers  de  S.  George 
fut  inftitué  par  l’Empereur  Frédéric  IV.  vers 
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^ Unlccond  Ordre  qui  porte  le  nom  de  faim 
Ceorge , fut  établi  à Gennr  par  le  même  Emuc« 
rcur  Frédéric  IV.  dans  le  teros  qu’il  y pafla  » 
pour  aler  à Home  recevoir  du  Pape  la  Couron- 
ne Impériale.  On  ne  fait  pas  au  jufte  le  temsde 
l’établillèment  de  ces  Ordres  de  faint  Geoige. 

14^9.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  Joint  Mi^ 
thel , fut  inffirué  par  Louis  XI.  à Amboife  le 

X.  Août.  Cet  Ordre  qui  avoir  fleuri  fous  Louis 

X I.  8c  (bus  les  trois  autres  Rois  qui  lui  (uccé- 
dérent,  fùt  fbrt  avili  (busle  Règne  de  Henri  If 
La  Reine  Catherine  de  Médicis  le  vendoit  i 
tout  le  monde , dans  i’efpérance  de  fortifier  fbn 
parti.  Alors  les  Grands  Seigneurs  n’en  voulu- 
rent plus.  Mais  Louis  X IV.  en  166 fit  une  Dé- 
claration , qut  réduit  le  nombre  de  ces  Cheva- 
liers à cent.  On  fait  preuve  de  Nobleflè,  pour  y 
entrer  aujourd’hui. 

1478.  L’Ordre  des  Chevaliers  del'Eléfant, 
Bit  inflittié  par  Chriflian  I.  Aille  Riche  , Roi 
de  Dannemark , aux  (blennitex  du  mariage  de 
Jean , (bn  fils.  Cet  Ordre  ne  (ê  donne  par  les 
R.oisde  Dannemark,  qu’aux  Princes  & aux 
perfbnnes  le  plus  diftinguées  du  Royaume  ; fc 
ils  nelecoufiétentqu’au  joui  de  leur  couronne- 
ment. 

1483.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  VHermè* 
ne,  fut  inflitué  par  Ferdinand  V.  Roi  d’Ara- 
gon, lorlqu’il  ent  chafTé  de  la  Calabre  le  Duc 
de  Lorraine;  & qu’après  avoir  découvert  lacon- 
ipiration  du  Duc  de  SelTe  Prince  de  RefTane 
<bn  parent , il  (c  vid  paifible  pofTelTeur  du  Roy* 
wme  dp  Naple.  Ls  diyifè  étoit  ; MûU  men 
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qttam  'foetUri  ; pour  aprcndrcaox  Chevalier^  ' 
qu’ils  dévoient  pliîtôt  mourir , que  de  Ce  des"-  ' 
^norcr,  en  manquant  de  fidélité  d leur  Prince.  • 

1484  X«  BArnabites,o\xles  AŸofieliques\ 
font  des  Clercs  Réguliers , qui  furenr  inftituez  ' 
par  Innocent  Vlli.  Iis  font  remonter  leur  ori« 
ginc  à S.  Barnabé. 

.1493.  Les  pénitentes , ou  Repenties  ; c*eft« 
à- dire , quelques  fcinmes  de  mauvâilè  vie  de 
Paris  commencèrent  vers  ce  teras  ci  à le  con- 
vertir , & à faire  une  profèilîon  déclarée  de  pé- 
nitence , & d’aufiérité , touchées  par  les  puif- 
üànces  cxhorcacions  du  P.  Jean  Tmerand , Cor* 
dclier. 

1498.  L’Ordre  des  Chevaliers  delà  Corde- 
Itéré , fut  inftitué  par  Anne  de  Bretagne  , fille 
unique , & héritière  de  François  II.  Duc  de 
Bretagne,  après qil’elle  fut  devenue  vedvede 
CharleViII.  Roi  dé  France.  La  dcvilc étoit , 
y ai  le  corps  dé/iépour  faireallufion  à fon  ved- 
vage,  qui  la  delioir  , & afranchifibit  des  loir 
du  mariage.  Le  Collier  de  l’Ordre  étoit  un 
Cordon  entrelafié,  qu’elle  mit  autour  de  les 
Armes  en  forme  d’écharpe.  Elle  donna  le  Cor- 
don à plufieurs  Dames de  vertu  , & de  qualité 
de  fà  Cour.  C’eft  depuis  ce  tems  là  que  les  vcd.- 
vesmétent  la  Cordelieré  à l’entour  de  leurs  Ar- 
mes. 

Les  Religieufes  de  l'Annonciation  de  la  • 
fâiote  Vierge , commencèrent  à Bourge , pat 
les  Ibins  de  la  B.  Jeanne , fille  de  Louis  XV. 
aprèsque  fbn  mariage  avec  Louis  XII.  fytdér  • 
CiUré  nul.  Le  Pape  Alexandre  VI.  & plufieurs 
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■ autres  Papes  ont  aprouvé  cette  înftitunon.  • 

' ^ L'Ordre  des  OxzwûictsdefaintGeor-  ; 
gè  , fui  inftitué  par  lé  Pape  Alexaodre  VI.  Ce| 
Ordre  fiait  avec  la  vie  de  ce  Pape.  . 

‘ X V I.  S I E c t H. 

• • « 

ïîio.  L’Ordre  des  Chevaliers, , 
re  de  faint  Paul , fiit  inftitué.  par  le  Pape 
Léon  X.  Cet  Ordre  fut  célèbre  en  Italie.  Paul  ‘ 
111.  le  confirma;  8c  en  établit  pourtant  un  au*  . 
irc'  en  iî40-  fous  le  nom  de  faint  Paul  ; 8c  puis  , 
de  tous  les  deux  Ordres  il  n’en  fit  qu’un  , qu’oâ 
nomme  l’Ordre  de  faint  Pierre , & faint  Paul,  i -, 

1514.  Ees  Théaiins,{aKnt  infticuez  par  Jean 
Pierre  Cataflè,  Evêque  de  Thiate,  ou  Cièü , 8c  . 
oui  depuis  fut  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  Ils 
furent  d’abord  Clrtcs  Régnliers  ; puis  ils  firent 
les  vcEUX  ordinaires . aux  quels  ils  ajoutèrent  le 
vœu  non  feulement  de  ne  rien  pofleder  ; mais 
meme  de  ne  pas  mendier, & de  vivre  précifémét, 
des  aumônes  qu’on  leur  préfemeroit  volontiers. 

1^1^.  Les, Capucins , ainfi  nommez  , à caufè 
de  leur  capuchon  pointu  , furent  inftituez  à Pi- 
le , par  Mathieu  Baftîus , Gordelier  Obfervanv 
tin  , divinement  infpiré.daas  cette  eritreprifè.: 

Il  joignit  à l’habit  de  Capucin  la  proroefTe  de. 
fuivre  la  Règle  de  l’étroite  obfervance  de  faint .. 
François.  Trois  ans  après,  cet  Ordre  fut  aprou*' 
vé  par  le  Pape  Clément  VII.  .■  iv  . 

1531.  Les  Somafejues,  ainfi  nommez,  du  lieu.  . 
où  ils  fuient  inftituez  par  Jérôme  Emilien , Sé*.  . 
natcur  de  Venifè.  On  les  apelle.ClercsRégu-",. 
liées.  Ils  s’engagent  à donner  une  bonne 


jjtf  ; Elèmens  de  r HipQÎî^»  .X  ■ 

uins  de  VEre  vulg. 

Câtion  aux  Ortelins.  On  les  nomma  d*abord 
Clercs  Réguliers  de  faim  Majolcdc  Pavie,  par- 
çe  que  ce  tut  là  que  cette  Congrégation  eut  feq 
prémier  Collège.  £01^40.  Paul  lil-  aprouva 
cette  Congrégation  ; & Pip  V.  Jeur  acorda  la 
permiffion  de  faire  les  Vœux  Monaftiques. 

, I J3X.  La  Reeoüets , compolèntune  Congré- 
gation , dans  la  Règle  de  l'étroite  oblcrvance 
de  faim  François , qui  £ûc  profeflioa  de  foivre 
plus  à la  lètre , que  les  autres  Congrégations 
Réformées , la  Règle  des  Obfcrvantins , lèlon 
lesconAitutionsdes  Papes  Nicolas  III.  & Clé- 
ment V.  Ils  y ajoütent  encore  quelques  Régie- 
mens  particuliers.  En  1^31.  Clément  VU.  lè 
fit  un  grand  plaifir  d'aprourex  cette  nouvelle 
iuftitution.  , „ 

. 1533.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  U Croix  de 
Bourgogne,  fut  iofUtoé  par  l’Empereur  Char- 
k' Quint,  après  avoir  conquis  le  Royaume  de 
Tunis , & en  avoir  chafTé  le  fameux  Corfâiré 
Barberoufle , pour  remêtre  fur  le  trône  Muléaf- 
(es , Roi  de  Barbarie. 

Les  BanUbites  de  faînt  Paul , furent 
inftituez  à Milan  , fous  le  nom  de  Congr^a- 
cion  des  Clercs  Réguliers , par  }àqoe  Antoine 
Morigia , à la  follicitation  de  Sérafin  Firman. 
Clément  VII.  aprouva  cette  Congrégation, 
qui  fait  une  particulière  profedion  de  former  la 
vie  des  Chrétiens  fur  la  doéfrine  des  Epitres  de 
làint  Paul.  Comme  ils  s’établirent  nrémiere- 
ment  dans  l’Eglilè  de  faint  Barnabé  de  Milan 
de  là  ils  ont  été  nommez  Bamabim. 

1534.  Les  Péics  de  U Somté  de  Jefm,  xm 

^fuites  , 


D.--  . 


LiV.  Vir.  Eglifedejefus-Chrifi.  7i-t 
AnaeVknvnlg.  • ^ 

34fuites^  tirent  Icuroriginc  de  faint  Ignace  de 
Loyola , qui  dans  le  tems  qu’il  étudioit  à Paris 
forma  avec  fix  de  fes  Compagnons  le  delTein 
d établir  une  nouvelle  Société  de  Relf»ieux 
•qui  Ce  dévoueroient  particulièrement  a aler 
prêcher  la  parole  de  Dieu  aux  infidèles , avec 
- une  entière  dépendance  du  Pape , dans  les  cho- 
les  de  la  Religion.  Ils  s’apliquenr  avec  beau- 
coup de  foin  à l’inftruélion  de  la  ;euneflc  Sc 
des  gens  de  la  campagne.  On  ne  fait  profof- 
fion  dans  cet  Ordre  y qu’après  avoir  palTé  par 
One  épreuve  très-longue.  En  i;4o.  Paul  III. 
aprouva  cette  inftitution.  - 

JÎ40.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  faini 
Pterre,  ^ de  faint  Paul,  Cat  inftitué  par  le 
Pape  Paul  III.  comme  je  l’ai  marqué  fur  l’an 
1/10. 


L’Ordre  des  Chevaliers  de  S.  George 
inftiti^  par  le  Pape  Paul  III.  â Ravenne.  Les 
fucceucurs  de  ce  Pape  ne  fe  mirent  pas  en  pei- 
ne de  foûtenir  cet  établiflèraent , qui  cft  entiè- 
rement tombé. 


lî/o.  La" Congrégation  V Oratoire , de 
faint  Philipc  de  Néri,.fiit  inftituée  à Rome 
par  ce  faint  Eccléhaftique , qui  étoit  de  Flo- 
rcnce,  avec  l’aprobation  de  Grégoire  XIII.  En 
ifiii.  Paul  V.  en  confirma  les  Couftitutions  : 
& l’année  fuivanre  le  même  Pape  à la  prieic 
delà  Reine  Marie  de  Médicis , & à la  pourfiiite 
de  Henri  de  Gondi,  Evêque  de  Paris,  aprou va 
uncfemblable  Congrégation,  de  foints  Prê- 
tres , fous  le  nom  de  l’Oratoire  de  js/otre  Sei- 
gneurJefui-ChriJi , eaîance.  Ils  tendent  fur 
Tome  JXl.  ■ p 
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tôut  à la  pcrfeélion  tie  l’Etat  de  la  Prêtrifè  ; & 
font  fort  fournis  aux  Evêques.  Pierre  de  Bé- 
ruUe  , Parifien  qui  eft  leur  inftituteur  , & qui  a 
été  depuis  un  très-faint  Cardinal , a été  le  pré- 
riiier  4|énéral  de  cette  Congrégation. 

lîîÿ.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  Eperon 
Doré , ou  des  Chevaliers  nommez  les  Pies , eft 
fort  ancien,  quoiqu’il  y ait  peu  d’aparence  qu’il 
ait  été  iuftitué  par  l’Empereur  Coirftantin  , 
comme  quelques-uns  le  difent.  "Ce  qu’il  y a de 
vrai,  c’eftque  le  Pape  Pie  IV.  réforma  cette 
Milice  par  une  Bulle  très  autenrique  qui  acor- 
dc  des  honneurs  excefTîfis  à ces  Chevaliers.  Cec 
Ordre  fublifte  encore  à Rome,-  & le  Pape  le 
confère  à ceux  à qui  il  veut  faire  quelque  hon- 
neur. 

1^60.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  faint  E- 
tienne  , fut  inftituéparl’illuftre  Cômede  Mé- 
dicis,  prémier  Grand  Duc  de  Florence.  Cet 
Ordre  fi  célèbre  a été  confirmé-par  les  Papes 
Pie  IV.  & Pie  V. 

1558.  Les  Carmes  Déchaux , 8c  les  Carme*- 
lites , doivent  leur  inftitution  à fainte  Thérèfè  , 
fille  de  qualité  d’Efpagne.  Leur  prémier  èta- 
blüTcment  fe  fit  près  d’Avila  ; où  l’Hghfe  a vu 
avec  joie  renaître  l’ancienne  auftéritc  de  l’Or- 
dre du  Mont  Carmel. 

IJ 71.  Les  Pères  de  la  Doclrine  Chrétienne  ^ 
furent  établispar  une  Conftirution  de  Pic  V. 
qui  les  engage  particulièrement  à catéchilèr  les 
eûfans  , & les  autres  fidèles. 

U71.  Les  Pères  delà  Charité , ou  de  Jean 
dt  Dieu , furent  iafiituez  par  k B.  Jean , Por- 
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tugais  en  à Grcna<îc  ; mais  cette  inftitu-* 
tionne  fut  confirmée  qu’en  if7i.  Leurdeftina- 
tion  eft  d’avoir  (bm  des  Pauvres  malades  , & 
quant  au  corps,  & quant  à l’ame.  Ils  s’aquitenc 
de  ce  devoir  avec  beaucoup  d’édification.  Paul 
V.  les  mit  en  Règle  ; leur  fit  faire  des  voeux  ; 8c 
& ils  en  fout  un  quattième  de  prendre  foin  des 
malades. 

1577.  Les  Fettillans , & les  Feuillantines , 
furent  inûitucz  par  Jean  Barréria,  Abé  de  POr- 
dre  deCiteaux  dans  le  Diocèfc  alors  de  Tou- 
loufe , aujourd’hui  de Rieux  i pour  faire  revi- 
vre le  prémier  Efprit  dc'S.  Benoît, & de  S. Ber- 
nard. Us  ne  mangent  point  de  viande  ; & au 
commencement  ils  ne  beuvoient  point  de  vin. 
En  ijSiÇ.  le  Pape  Sixte  V.  aprouva  cette  Con- 
grégation. 

1578.  L’Ordre  des  Chevaliers  du  faint 

fut  inftitué  par  Henri  III.  Roi  de  Fran- 
ce. Il  y réunit  l’Ordre  de  faint  Michel , pour  le 
retirer  de  l’aviliflèment  od  il  étoit  tombé.  La 
prémiere  cérémonie  s’en  fit  avec  beaucoup  de 
pompe , & de  magnificence  à Paris  dans  l’E- 
glilè  des  Auguftins  le  dernier  de  Décembre 
IÎ78.&  le  jour  fuivant,  le  préniier  Janvier  1^75?. 
Henri  HL  s’en  déclara  Chef  Souverain}  & en 
unit  à perpétuité  la  Grand- Maîtrise  à la  Cou- 
ronne de  France.  On  dit  qu’il  avoit  inftitué  cet 
Ordre  à l’imitation  de  Louis  de  Tarente , Roi 
de  Jérufalem  & de  Sicile , & Comte  de  Pro- 
vence , qui  avoit  fondé  un  Ordre  #i  faint  Efprit 
en  13Î3.  & dont  on  avoit  fait  voir  dans  Vcnilc 
le  Titre  à Henri  lll.  lotfqu’il  revenoit  de  P07 
logne,  P ij 


Digitized  by  Google 


340  Elémens  deV Hîftoîre.  , - 

^ns  de  VEre  vulg. 

1579.  LcsKcU^ieixx  de faint Bafile , en  Oc-' 
cident.  Ils  ne  font  conus  qu’en  Italie  , en  Sici- 
le , & en  Efpagne,  où  Grégoire  XIII.  a établi 
cette  Congrégation  , qui  a pris  fa  naiflance  en 
Orient , dès  les  premiers  fiècles  de  l’Eglife  : & 
de  tous  les  Monaftéres,  ce  Pape  en  a fait  une 
Congrégation  fous  un  fcul  Abé. 

1^80-  L’Ordre  des  Chevaliers  de  la  Charité 
chrétienne  , futinftitué  par  le  Roi  Henri  III. 
en  faveur  des  Oficiers  , ôc  des  Soldats  qui 
avoient  été  blcflez  à la  guerre.  Il  leur  donna 
une  Maifon  au  faux  - bourg  S.  Marceau  , nom- 
mée la  Charité  Chrétienne.  Mais  cela  , quoi- 
qn’excélent , li’a  pas  fubfifté.  Louis  le  Grand 
a fait  un  étabÜfîemcnt  beaucoup  plus  magnifi- 
que dans  le  fuperbe  A/ôfe/  de  Mars,  préfente- 
ment  fi  célèbre  fous  le  nom  des  Invalides  ; où 
l’on  a des  'ïbins  infinis  d’un  nombre  prodigieux 
d’Oficiers  , & de  Soldats  , qui  ont  été  eftro- 
piez  au  lèrvice  de  l’Etat. 

1587.  L’Ordre  des  Chevaliets  de  Notre  Da^ 
me  de  Lorette , fut  inftitué  par  le  Souverain 
Pontife  Sixte  V.  La  mort dece  grand  Pape  rui- 
na entièrement  cet  OrcTre. 

1588.  Les  Clercs  Mineurs , font  des  Clercs 
Réguliers  , inftituez  par  Auguftin  Adotne, 
Prêtre  de  Gennc;  & qui  font  les  3.  vœux  des, 
Religieux.  Le  Pape  Sixte  V.  aprouva  cette 
Congrégation. 

. Les  Auguftins  Déchaux , cft  une  Con- 
grégation d^l’Ordre  de  faint  Auguftin , & que 
Clément  Vnl.  aprouva  en iî9î. 

Les  Trinitaires  Déchaux  , de  la  Ré- 


Dk-:.' 


Li V.  VII.  Edife  deJefus-Chrifi.  241 
AmdeVErevulg. 

dcmption  des  Captifs , profcflènt  la  Régie  pri- 
mitive de  leur  Ordre,  & forment  une  Congré- 
gation que  Clément  VIII.  confirma. 

/ XVII.  Sie'clb, 

i(fo8.  Zes Jacobins  Jîéformex, , ou  les  Domi- 
nicains Reformez,  eft  une  Congrégation  com- 
mencée en  France  par  Jean  Michaclis , & qui 
s’eft  feparée  des  autres  Monaftéresde  cet  Or- 
dre , par  l’autorité  de  Paul  V.  Le  Général  des 
Dominicains  mit  à la  tête  de  cette  Réforma- 
tion le  même  Jean  Michaclis. 

L’Ordre  des  Chevaliers  du fang  d^  . 
Jefw~Chrifl , fui  inflitué  par  Vincent  de  Gon- 
zague IV.  Duc  dcMantouc,  & le  II.  Duc  de 
Mont-Ferrat , en  l’honneur  de  quelques  goûtes 
de  fàng  de  Nôtre  Seigneur  Jérus-Chrift , qu’on 
garde  & révéré  à Mantoue.  On  tient  par  tradi- 
tion que  ce  fmg  miraculeux  y a été  aporté  par 
faint  Longin  , qui  perça  d’un  coup  de  lance  le 
làcré  côté  de  nôtre  divin  Rédempteur. 

i^io.  LesReligieufcsdc/4  y'tfitathn , de  la 
fainte  Vierge,  ont  commencé  par  la  piété  de 
plufieurs  faintes  femmes  , dont  la  première 
étoit  Jeanne  Françoife  Frémiotc  { & qui , pour 
^ honorer  la  vifitc  que  la  fainte  Vierge  fit  à la 

Coufine  lainteElifabeth,  vifitoient  les  pauvres, 

& les  malades.  Saint  François  de  Sales , Evê- 
que de  Genève  mit  la  dernierc  main  à ce  faint 
Ouvrage , & les  établit  à Anellî  , ou  il  leur 
donna  une  Règle.  Elles  font  prélèntement 
cloitrécs , & font  obligées  d’admetre  dans  leur 
Ordre , des  filles  délicates , & même  infirmes p 
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qui  ne  peuvent  être  Religicufcs  fous  des  Régies 
plus  auüc'rcs. 

i6ir  Ees  'VrftiVnes , ou  les  JieVgteufes  de 
fainte  'Vrfule , efl  nn  Ordre  de  filles,  de  Veuves, 
& qui  parut  d’abord  à Paris  , Ibus  la  Règle  de 
faiiit  Auguftin.  Elles  prirent  pour  patrône  fain- 
teUiTule.  Une  illudre  veuve  nommée  Marie 
l’HuilIier , Dame  de  fàinte  Beuve  a formé  cette 
(àintc  inflituiion , que  le  Pape  Paul  V.  aprou-* 
va.  Elles  s’apliquent  à l’infiruélion  des  jeûnes 
filles, 

La  Congrégation  de  lu  fainte  Vierge , 
où  l’on  a la  mêmcdeflination  , commença  peu 
d’années  auparavant  à Bordeaux  par  les  ibins 
d’une  autre  illuftre  vcûve , nommée  Madame 
de  Lefionac. 

1614.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  Jkintê 
MagdeUtne , fut  inftitué  par  un  Gentilhom» 
me,  nommé  Jean  Chefuel , Seigneur  delà 
Chappronaie.  On  faiibit  vœu  de  renoncer  aux 
Duels , & à toutes  querelles  particulières.  En 
1514.  le  Conièil  du  Roi , Louis  XIII.  aprouva 
cedefifein,  qui  n’a  point  réü.fii.  Ce  bon  Gen- 
tilhomme fe  retira  dans  un  Hermitage  au  bouc 
de  la  foret  de  Fontainebleau  ; où  il  a paffé  le 
refte  de  iès  jours  dans  les  exercices  laborieux  de 
la  pénitence  , ibus  le  nom  à'Hermite  Pacifique 
de  fdinte  Marie  Magdelaine. 

1615.  L’Ordre  des  Chevaliers  de’^fiu-'Ma- 
VM  , fiit  inftitué  par  Paul  V.  de  l’illufire  fa- 
mille de  Borghèfes. 

i6i3.  Les  Religieufes  du  Calvaire , ou  la 
Congrégation  de  Kotre  Dame  du  Calv.aiie,  de 
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dcfainte  SchoLiüique  tiennent  leur  ëtabJiflc- 
mcnt , d’Antonie  d’Oléans,  fille  de  Louis,  Dac 
de  Longueville.  Cette  faintc  Dame  fc  fit  pre- 
mièrement Feuillcntinc  , a Toulouft  ; pois 
Paul  V.  la  mit  à la  tête  du  Monaftére  de  Fon- 
tévrault  ; & enfin  elle  inftitua  à Poitiers  où  elle 
mourut  en  1618.  les  Religieufes  du  Calvaire. 
Elles  font  ptofcfïlon  de  fuivre  l’ancienne  Récrie 
de  S.  Benoît.  ^ 

1619.  L’Ordre  des  Chevaliers  de  U Con~ 
ception  , fut  inftituë  par  Ferdinand , Duc  de 
Mantouc  ; par  Charle  de  Gonzague , Duc  de 
Nevers;  & parAdolfe,  Comted’A'lla.  En  i<îz4. 
Urbain  VIII.  confirma  cet  Ordre,  & donna 
lui  même  la  Croix  au  Duc  de  Nevers.  Je  croi 
qu’il  ne  refte  plus  rien  de  cet  Ordre. 

1668.  L’Ordre  des  Dames  Clievalicres  de 
la  •vraie  Croix  , fut  inllituë  j^jr  l’Imperatncc 
Douairière  Eléonor  de  Gonzague  , veuve  de 
Ferdinand  I II.  Cet  Ordre  eft  coinpofé  de  plu- 
(îeurs  Dames  de  qualité  , qui  fe  font  une  dévo- 
tion particulière  d’ùonorer  le  bois  de  la  vraie 
Croix.  Le  Pape  Clcment  IX.  aptotiva  cet  Or- 
dre par  une  bulle  exprefle  , où  il  cclcbrc  l’cx- 
célente  piété  de  cette  gi  andc  Princcflè. 

1^93.  L’Ordre  des  Chevaliers  deS,LonUt 
a été  inftitué  par  Louis  ie  Grand,  au 
trois  d’Aviil.  On  n’y  reçoit  que  des  Oficiers 
de  guerre  , & que  la  valeur,  &la  vertu  rendent 
dignes  d’une  fi  grande  diftinélion.  Cet  établif- 
fement  efi  fi  nouveau  , qu’il  feroit  inutilç  d’e» 
décrire  ici  les  particularitez. 

Il  y a des  Auteurs  confidéiables  quionttrair 
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te  expi  ès , & avec  beaucoup  de  foîn  . & d’éru- 
dition tout  ce  qui  concerne  les  Ordres  Reli- 
gieux, les  Ordres^de  Chevalerie,  & les  Con- 
grégations Régulières  ; il  les  faut  confultcr , 
pour  y aprendre  des  détails , où  je  n’aurois  pd 
entrer , làns  forait  des  bornes  que  je  me  fuis 
prefetites. 
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LITRE  huitième. 

Les  Aîofsarchies  nouvelles. 


Chapitre  Premier. 

LaIV.  Monarchie  fous  sS.Empereurs  Romains. 

Article  I. 

Continuation  du  III.  Etat  de  l’ Empiré 
Romain  ; ou  fuite  de  la  page  S4-4-. 
du  II.  Tome. 

La  Monarchie  des  Romains  doit  être  ran- 
gée entre  les  Monarchies  nouvelles  ; puis- 
que, excepté  Cifar , & Augufie  les  deux  pré- 
miers  Empereurs  qui  ont  régné  avant  l’fire 
vulgaire , tous  les  autres  Empereurs  ont  com- 
mencé de  regner  depuis  la  naillàncc  dejéfus- 
Chrift. 

J.  Ce's  a r. 
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jins  dt  V Empereurs  Romains^ 

14.  AuguuMrcond  Empereur  règne  depuis  ’ 
40.  ans.  Sa  Dévifeétoit  ; Fejlina  lente.  Enre‘- 
venant  de  Naple  il  tomba  malade  à Noie  , oii  il 
mourut.  U laifTa  Tibère  fon  principal  heritier. 
Quelques  heures  avant  que  de  mourir , il  fe  fit 
peigner , & farder  ; & puis  il  dit  à un  de  CeS 
amis  : N’ai-je  pçu  bien  joué  mon  perfonage  ? La 
Comedie  finit  ; bateT^des  mains. 

}.  T I B a'R  E , fils  adoptif,  fuccède  à 
Augufie.  Il  a régné  ii.  ans  7.  mois  7.  jours. 
Aielius.  tondére  , quajn  deglubere  : oa  bien , 
nefeit-  diJpmuUre , nefcit  regnare. 

27.  Cinquante  mille  hommes  furent  écrafèz 
par  l’ Amphitéatre  de  f idéne,  qui  tomba.  Tout 
le  mont  Cëlius , avec  tous  les  lieux  circonvoi- 
lîns  furent  ruinez  par  un  embrafement  très» 
grand  ; mais  Tibère  fit  tout  réparer  libérale- 
meut  à Tes  dépens. 

37.  Tibère  , étoit , lèlon  l’expreflion  de  Ion 
Précepteur  , qui  conaiflbit  là  cruauté , de  la 
boue  détrempée  dans  le  fang.  Il  mourut  à Mi- 
fène  , haï  de  tout  le  monde.  Jamais  Prince  ne 
fut  plus bizare,  plus  défiant,  plus  dilitmulé, 
plus  perfide , & plus  cruel. 

4.  C A E J G U L E , fils  de  Gcrmanicus  ; 
èc  d’Agrippine.  Le  nom  de  Caligule  lui  eft  ve- 
nu d’une  manière  d'e  chaulTure  qui  lui  écoir 
particulière^  Ce  nom  ne  le  trouve  point  dans 
lès  médailles,  on  il  eft  nommé  Cajus  : Ç.  Cefait 
uiu.g»J}e  le  Germanique.  Il  étoi:  fort  adroit 
dans  lès  exercices  ; & quoiqu’il  eut  beaucoup* 
d’efprit , il  nelaiflbit  pas  d’être  inégal,  bizare, 

& chagrin  à l’excès.  11  fut  fait  Empereur  pat  le 
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Sénat  contre  la  difpofition  du  Tefîamcnt  de 
Tibère  , qui  avoir  adopté  fon  petit  fils  Tibère. 

Il  Fut  tué,  après  avoir  régné  3.  ans  9.  mois 
jours.  Oderint  dum  metstant. 

41.  5.  C 1 A U O I U s , fils  de  Drufus  Cer> 
manicus,  & d'Ant'onia  fille  de  Marc  Antoine , 
«toit  un  imbccillc  qui  aimoit  paflionnément 
les  jeux  de  hafard  , la  bonne  chcrc  , & les 
femmes.  Il  prenoit  beaucoup  de  plaifir  à plai- 
fanter , quoiqu’il  le  fit  toujours  de  Fort  mau* 
vaife  grâce.  Comme  il  fe  cachoir  pour  n’êtte 
point  cnvelopé  dans  le  mafiàcre  de  Caligule 
(bn  neveu,  il  Fut  furpris  par  un  foldat,  qui  le 
conduifit  au  camp  , oü  les  gens  de  guerre  le 
prochmérent  Empereur.  Le  Sénat  eut  aflèz  de 
peine  à apiouvcr  un  fi  mauvais  choix.  Agrip- 
pine par  fes  carefles  porta  cet  Empereur , au 
préjudice  de  fon  propre  fils , à adopter  Néron* 
Quelque  tems  après  elle  fit  empoifonner  ce 
mari  trop  crédule, qui  avoir  régné  13.  ans, 

8.  mois,  lo.  jours.  Generu  virttes , Nohilittu. 

Î4.  6.  N b'r  O N , fils  adoptiFdeClaudius  , 
avoir  pour  père  Cncius  Domirius,  & pour 
mère  Julie  Agrippine  , fille  de  Gcrmanicus 
Céfar.  Ilfut  fort  mai^levé.  Sa  mère  Agrippir 
ne  empêcha  qu’il  n’étudiât  la  Philolophie, 
comme  une  conaiFTance  inutile  à un  Prince. 
Sénèque  Fôn  Précepteur  qui  lui  vouloir  rod- 
jourserre  neceflaire,  ne  s’emprefla  pas  beau- 
coup de  lui  Former  l’efprir  & le  cœur , par  des 
études  foli des.  Mais  d’ailleurs  il  favoit  tout  ce 
que  la  fiatuaire , & la  Peinture  ont  de  plus  fin* 

Il  croit  bon  Muficieu , & aroituneconaiûàQce-  ' 

P VJ 
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^ns  dt  VEre  vulg.  Empereurs  Romaîns2 
afièz  cxa^c  de  tous  les  beaux  arts.  Chacua 
conait  les  crimes  de  ce  monftre , qui  a été  le 
meurtrier  de  Ci  mère , de  fa  femme , de  Iba 
> précepteur,  & qui  devint  un  cocber.un  far- 
ceur , & un  incendiaire.  Il  eut  allez  de  peine  à 
fc  tuer, pour  ne  point  tomber  vif  entre  les  mains , 
des  Romains,  dont  il  étoit  devenu 'l’horreur. , 
I(a  régné  13.  ans,  & près  de  8.  mois. 

^UAvis  terra  alii.  La  race  de  Célàr  cft  ici 
éteinte  avec  Néron. 

6S.  7.  G A t B A étoit  fils  de  C,  Servius 
Sulpitius  Galba, & deMummia  Achaïca.  Ainfî 
étoit-il  de  bonne  Maifon  : & quoiqu’il  ne  füc 
point  parent  des  Célars,  il  ét9it  d’une  allez 
grande  naiflance  pour  leur  fuccéder.  Il  fur 
proclamé  Empereur  par  le  Sénat.  Ceux , qui 
datent  les  vices  des  Princes , dilent  qu*il  étoit 
ménager  ; mais  la  vérité  eft  qu’il  étoit  avare, 
& avare  ridicule.  Son  grand  âge  le  rendit  pe- 
lant & pareflTeux  : & trois  indignes  confidens  . 
quiabulbient  de  l’autorité  qu’ils  avoient  ufur- 
pée  , rendirent  cet  Empereur  très-odieux  aux 
Komains.  Il  fut  tué  d’un  coup  d’épée  dans  la 
gorge  au  milieu  de  la  grande  place  , après  avoir 
régné  tf.raois,  7.  jour^  Aides  legendue  , non 
emendus. 

tfÿ.  8.  Othon  étoit  fils  de  L.  Salvius  - 
Otho,  & d’Albia  Térentia.  Il  parvint  à l’Em- 
pire par  fa  grande  ambition  , à laquelle  il  facri- 
fioit  toutes  chofes;  & il  trouva  le  fecret  de  le 
faire  reconaître  Empereur  par  le  Sénat  qui  ne 
lefouhaitoic  guère.  Pour  ne  pas  tomber  entre 
les  mains  de  yitellius  qui  luifaifoitla  guerre^ 
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Am  de  l Ere  vulg.  Empereurs  Aomains. 
il  fc  tua  d*un  coup  de  poignard  à Bëbriaque, 
qui  croit  une  ville  fituéefu^r  le  Po.  11  n’a  régné 
que  3.  mois.  'Vnusfromultis. 

9.  V 1 T E L 1 1 U s fils  de  Lucius  Vi- 
tcllius,  & de  Sextilia  Polla , éioit  d’une  famille 
oblcurc.  On  dit  qu’elle  tiroir  (ôn  origine  d’ua 
Savetier.  Vitcllius  étoit  un  mal  adroit  qui  fai- 
foit  tout  de  mauvaife  grâce.  Il  étoit  gourmand, 
ivrogne , voluptueux , lâche  , cruel , & fi  mal 
avifedansladépenlè , qu’on  ne  fàuroit  dire,  s’il 
étoit  avare , ou  prodigue.  Il  étoit  à Lion  quand 
il  aprit  la  défaite  de  l’armée  d’Othon*;  il  partie 
auffi- tôt  pour  Rome,  odilfut  rcconu  Empe- 
reur au  milieu >des  acclamations  publiques. 
Mais  fon  ivrognerie , & fa  cruauté  l’aiant  fait 
haïr  de  tout  le  monde , un  bourreau  lui  mit  la 
corde  au  coû  , déchfra  fon  corps  peu  à peu  ; & 
l’aiant  fait  expirer  dans  cet  horrible  foplice  , i! 
jeta  fon  corps  dans  le  Tibre.  Il  avoir  régné 
8.  mois  X.  jours.  Sonui  odor  hojiis  , melior 
civis  occifi. 

10.  V E s P A s I B N fils  de  Titus  Fla- 
viûs  Sabinus,&  de  Vefpafia  Polla, ne  fc  piquoit 
point  de  qualité  ; & il  avoucoit  fort  franche- 
ment quefes  ancêtres  n’étoient  nullement  con- 
fidérables.  Suétone  dit  de  lui , qu’il  avoir  l’air 
d’un  homme  qui  cft  fur  une  chaize  percée  , & 
qui  n’a  pas  la  liberté  du  ventre:  Staturâfuit 
quadratâ , compatis  ,firmtfque  membris , vultu 
velutinhentis.  Ce  fut  un  Prince  incomparable, 
& tout  dévoué  au  bien  public.  Ceux  qui  lavent 
le  mieux  fon  hiftoire , ne  le  taxent  d’aucun  dé- 
faut; £ ce  n’cft  peut-être  d’avoir  eu  trop  de 
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^ns  de  VEre  vulg.  Empereurs  Romains, 
Maîtteflcs,  Il  mourut  de  la  dilTeiitcrie  hors  de 
Rome , en  un  lieu , où  J avoir  coutume  de  paf- 
Ihr  l’été.  lia  régné  ans , é.  mois , i.  jours. 
JLfteri  bonus  odor  ex  re  qtiâlibet. 

79.  II.  T I T E , lilsde  Vefpafien,&  de  JIa>- 
vic  Domicilie , fut  tout-à-la  fois  le  plus  bcai» , 
& le  plus  aimable  Prince  qui  fut  jamais.  Vcf- 
paüen  fe  trouvant  prefTé  de  quiter  la  Judée  , ^ 
ù^aler  à Rome , lailTa  à Tice  la  conduite  du  fa- 
meux fiège  de  J érufàlcm.  Ce  Prince  fidébott- 
caire  fit  plufieurs  fois  parler  d’accommode,- 
meor  aux  Juifs  » qui  mépriférent  toutes  Tes 
boutez.  La  famine  fut  fi  grande  dans  la  ville., 
que  le  boifTeaU  de  froment  fut  vendu  jnfqu’à  fix 
censécus.  Une  femme  nommée  Marie  y tua 
(bn  enfant  qu’elle  alaitoit , & le  fit  cuire  pour 
contenter  fa  faim  enragée.  Titeà  cette  nouvel^ 
k fut  faifi  d’horreur , & jura  qu’il  ruincroic  une 
-ville  éxécrablc;  oùlesmeces  Ce  nourifibient  de 
la  chair  de  leurs  enfans.  I.a  ville  fut  prife, pillée, 
& brûlée;  & il  périt  durant  le  fiégeonze  cens 
mille  Juifs.  Toutes  Tes  peufées  n’aloient  qu’au 
' bien , & au  repos  de  Tes  nijecs.  11  mourut , dii- 
(ênt  quelques  uns , empoifbnné  par  fbu  frère 
Domitien , dansle  même  village , où  fbn  père 
étoit  mort.  Ainfi  périr  le  meilleur  Prince  du 
'monde,  le  Père  de  la  Patrie , & les  délices  du 
genre  humain , après  avoir  régné  z.  ans  , 1, 
mois,  to.  jours.  Nonoportetquemquam  a con^ 
fpeSlu  Principis  difeedere  trijlem. 

Si.  II.  D O M I TI  E N , qui  émit  d’abord 
fort  beau  , & très  bien  fait , devint  en  peu  de 
tems  laid,  chauve,  chargé  de  graUT&&  de  ve& 
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jlns  d»  l’Ere  vulg.  Emperturs  Eomains. 

irc.  On  eut  afle2  bonne  opinion  de  lui  dans  les 
prémiercsannées  de  fon  règne  ; mais  on  reco- 
nut  dans  la  fuite  , cjn’il  étoit  lâche , traître,  dé- 
fiant , ambitieux  , avare,  cruel  .infolent,  impie, 
& diflîmulé.  On  le  nommoit  ordinairemeoc 
EÇéron  le  Chauve.  Il  fut  poignardé  dans  Ibn  ca- 
binet. Ses  Valets  étoient  les  plus  avant  dans  la 
confpiration , que  Parthénius  fon  Chambellan 
avoit  conduite , pour  défaire  Rome  de  ce  mon- 
tre, Son  règne  fut  de  15.  ans,  & 5.  jours.  EaU 
lax  bonum  regnum.  \ 

96.  13 . N E R V A étoit  d’une  famille  éta- 
blie dès  long-tems  à Rome.  Il  fut  proclamé 
Empereur  par  les  meurtriers  de  Dormticn. 
Nerva  avoit  de  grandes  vertus  , & on  ne  lui 
reproche  aucun  vice.  Il  étoit  civil , généreux  , 
modefte,  libéral , julle  & fincére.  Comme  il  fc 
crut  méprifé  à caulè  de  fa  vieillcflè  , il  adopta 
Alarcm  Vlpiu/S  Trajanus  , & mourut  âgé  de 
6^.  ans,  après  avoir  régné  i. an,  4.  mois^. 
jours,  Mem  bona  regnum  poJJicLet. 

98.  14.  T R A j A N , étoit  né  en  Efpagne. 
Il  eft  le  premier  Empereur , qui  n’ait  point  été 
de  Rome  , ou  d’Italie.  Il  eut  du  léfpeft  pour 
les  Sénateurs  J delà  bonté  pour  le  peuple  ;d« 
l’eftimc  pour  les  gens  de  bien;&  beaucoup  d’in- 
diférence  pour  les  honneurs  que  l’on  rend  aux 
Souverains , & dont  ils  font  d’ordinaire  fi  pi- 
toyablement avides.  Il  s’écoit  un  peu  apefanti 
l’efprit  à force  de  boire.  Il  adopta  Publitts 
ÆUm6  Hadriantu , que  Plotine  fit  femme  ai- 
moit;  8c  mourut  aiant  régné  19.  ans, 
ljfj9üf$,S^alhjRex^talhgre», 
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Jlns  de  V Ere  vulg.  Empereurs  Eomatrss . 

117.  ly.  Hadrien  fit  rebâtir  Jérufii- 
lem,  qa’il  nomma  de  fon  nom  Ilécoic  » 

très'favant.  On  lui  reproche  la  paflion  infâme 
qu’il  avoir  pour  Antinous , qui  étoit  un  jeune 
garçon  de  Bithinie.  On  trouveen  cet  Empereur 
tout- â la  fois  de  la  cruauté  , delà  clémence , & 
de  la  jufticc.  Il  gagna  le  cœur  de  fes  fujets  par 
(ès  libéralitez  ,*  & fur  tout  par  la  remife  de  ii. 
millions  yoo.  raille  écus , ou’il  fit  aux  Provin- 
ces. U avoir  noraraé  pour  Ibn  fuccelîèur  X«- 
cius  Ælius , qui  mourut  bien  tôt  après.  Il  a- 
dopta  pour  remplir  cette  place  Titus  Aelius 
Antoninus  ; à condition  qu’il  adopteroit  lui- 
même  Marc  Aurèle,  & Lucius  Kifr«s.  Hadrien 
mourut  de  la  difTenterie,  après  avoir  régné 
io.  ans,  10.  mois  , i<>.  jours.  JNonmihi ;fed 
fopulo. 

iS8.  itî.  A N T o N I N , dit  le  débonnaire, 
parce  qu’il  aimoit  fes  fuicrs  commç  fes  enfans  ; 

& Ibn  Etat , comme  fa  famille.  Il  étoit  fobre , 
complailânt , libéral.  Il  étoit  beau  , & bien- 
fait?; & avoit  l’efprit  net,  les  fentimens  nobles, 

& l’humeur  égale.  Il  a régné  11.  ans,  7.  mois, 

17.  jours.  Melius ferv*re  unum , qu'am  occide^ 
re  mille. 

161.  17.  Mar  c- a u r e i e , avec  L u- 
cius  Ve  RU  s.  Marc-Auréle  époufa  Fau- 
fline , fille  d’Antonin  ; & donna  (à  fille  Lucillc 
a Lucius  Verus , qui  mourut  d’apoplexie , l’an 
170.  la  5>.  année  de  fon  régne.  Q^ipjuisfapit 
eeleriter,  non  tuto  fy$it.  Rome  vid  alors  une- 
efpècc  de  miracle  ; deux  Empereurs  , l’un  fàge, 

& l’autre  un  ivrogne  infuDC,  réguer  eufemblc  . 
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Ans  de  l^Ere  vulg.  Empereurs  Romains, 
dans  la  raeilleure  intelligence  du  monde. 

Marc- Aurèle  régna  fcul  depuis  ce  tems-Ii. 
Ce  fût  dans  la  guerre  qu’il  failbit  contre  les 
Marcomanes  qu’une  Compagnie  de  la  XII. 
Légion,  qui  étoit  Chrétienne,  obtint  de  la  pluie 
du  ciel  ; fans  quoi  l’armée  de  cet  Empereur  aloit 
périr  de  Ibif  dans  des  détroits.  Il  eut  beaucoup 
de  coulîdération  pour  les  Chrétiens  , qu’il  ne 
troubla  point  dans  les  éxercices  de  leur  Rcli- 
*gion.  C’étoit  véritablement  un  homme  de 
Bien  ; & â qui  il  ne  manquoit  que  d’être  Chré- 
tien , pour  devenir  un  Saint.  Il  mourut  dans  la 
Pannonie  , aiant  régné  19.  ans.  Hegni  de- 
mentU  cujios.  Ce  Prince  formé  par  la  Philofo- 

})hie , eft  un  admirable  exemple  de  patience  fur 
e fait  des  galanteries  de  la  femme  Fauftine.  Il 
eut  fouvent  de  grandes  maladies  ; & le  fameux 
Galien  de  Bergame.qui  étoit  fon  Médecin, n’ca 
faifoit  pas  plus  mal  fes  afaires. 

181.  18.  CoM  MOD  E , hlsdeM,  Auréle,' 
& de  Fauiline , étoit  un  monftrc  dans  leouel  on 
voyoit  réuni  le  plus  beau  corps  du  monde  avec 
l’ame  la  plus  infâme  qui  fut  jamais.  Il  fit  mou- 
rir fâ  fomme  Crilpine , fa  fœur  Lucille  ; & il 
eA  foupçonné  d’avoir  employé  les  Médecins, 
pour  avancer  la  mort  de  fon  père.  Les  plus  vé- 
nérables Sénateurs  furent  les  viélimes  de  fo 
cruauté.  Il  fut  lui  même  empoifonné  pit  Mar- 
cia  , la  plusacréditée  de  fes  Maîtrefics  ; mais 
comme  il  rejetoit  le  poifon  qu’il  avoir  pris , un 
Athlète  nommé  Narcific  l’étoufa.  Il  avoir 
régné  U.  ans,  9.  mois.  Pedetentim,  & 
ktim. 
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Ans  de  l’Erc  vul^.  Empereurs  Romains. 

194.  19.  P E a T 1 N A X , fils  d’un  faifcur  de 
briques,  mais  grand  guerrier , futchoifi  pour 
être  Empereur  par  ceux  , qui  avoient  com- 
ploté la  mort  de  Commode.  Comme  il  étok 
févérc , & qu’il  vouloir  réformer  tous  les  défox- 
4resde  la  Milice  , il  fut  alTafiiné  par  lesfoldats^ 
qui  entrèrent  en  foule  dans  Ion  Palais.  Il  n’a- 
voit  pas  encore  régné  3.  mois.  Militermu. 

10.  Didius  JutiANUS  acheta 
l’Empire,  que  les  Ibldatslui  vendirent.  IlclTaya 
de  gagner  le  peuple  par  fes  prélèns.  Mais  Pe/- 
ctnnÎHS  Niger , qui  comraandoit  une  armée  en 
Skie  J AUfin , qui  en  avoir  uue  en  Angleterre  ; 
& Septime  Sevére,  qui  étoit  aullî  à la  tête  d'une 
armée , en  Pannonie , fe  rélblufcnt  de  chaiïcr 
VidiusJtilUnus , qui  fut  tué  par  un  Tribun, 
apres  avoir  régné  66.  jours. 

zï.  S E V E ^ E , prend  le  chemin  de 
Rome , oiiil  étoit  déjà  reconu  Empereur  par  le 
sénat.  Il  va  eafaKe  faire  U guerre  à Pejeennius 
Niger,  qui  fut  nviffàcré  comme  il  fayoit,après 
fa  défaite  dans  la  plaine  d’ifius.  Sé^  ére  n’aianc 
plus  à craindre  qu’Albin  , qu’il  avoir  toûjaurs 
amufé  de  belles  paroles , il  fe  tourne  contre  lui  ; 
le  défait  auprès  de  Lion  ; & envoie  fa  tête  à 
Rome,  Sévére  palTe  en  Angleterre,  où  il  meurt 
à lorlç,  après  avoir  régné  17.  ans , 8.  mois  , 
3.  jours.  Cuncîafui  tfei  mhil  mihi  prodefi.  Ou 
bien , L*i/or$mus. 

III.  zz.  Car.acaliib>&G£Va., 
fijccédentà  leur  péreSévére. 

Géta  ne  régna  qu’un  an  , & zz.  jours.  Ca- 
ncalle  le  tua  entre  les  bras  de  leur  mère  Julie  4 
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Ans  de  l’ Ere  •vnlg.  Empereurs  üouiains. 
oü  Gétas’étoit  leté,  comme  dans  un  afile  ia- 
violable.  Ntilla  fides  regni. 

Caracalle  ainfi  nommé  â caufede  la  longue  ‘ 
robe  à 15  Gauloilc  qu’il  portoit , époufa  Julie 
fâ  mère.  Il  chargea  d’impô:s  éfroyables  toutes 
les  Provinces;  & foiîtenoit  que  fes  fujets  n’a- 
voient  point  d’argent  qui  ne  filt  à lui.  Cara- 
calle qui  étoit  le  plus  grand  erapoifonneur  qui 
fut  jamais  , fut  tué  d’un  coup  d’épée  par  Mar- 
tial un  de  fes  Gardes  entre  Edeûc , & Carre  \ 
villes  de  la  Méfopotamie.  Il  a voit  régné  6» 
ans , 1.  mois , Ç.  jours.  Omrûs  inferro  falus. 

218.  13.  M A c M N , avec  Con  fils  D i a- 
dume'n'ien  fut  fait  Empereur  par  ceux,' 
qu’il  avoit  pouffez  à tuer  Caracalle.  II  fefîc 
haïr;  parce  qu’il  donnoit  à des  plaifirs  infâmes, 
dans  la  ville  d’Antioche , le  tems  que  lui  dc- 
mandoient  les  afaires  de  l’Empire.  Maëfa,Ccevit 
de  Julie  l’Imperatticc  mère , & femme  de  Ca- 
racalle  avoit  deux  filles;  l’une  étoit  So'émias , 
qui  fut  mariée  avec  Varhts  Marcellus , & de 
qui  vint  Elagabale  : L’autre  fe  nommoit  Mam^ 
mea , qui  fut  mère  d’Alexandre Sévére.  Cette 
Ma'éfà , qui  avoit  fait  fort  bien  élever  fes  deux 
petits  fils,  fit  tuer  Macrin,  St  fbn  fils  Diadu- 
mènien  dans  la  Bithinie , & fit  reconaitre  Em- 
pereur par  l’armée  Romaine  Anteninus  BuJftA^ 
nus  , qu’on  nomme  EUgabale , qui  veut  dire 
Dieu  Soleil  ; parce  que  ce  Prince  croit  Prêtre  , 

& Sacrificateur  du  Soleil  dans  fbn  Temple. 
Elle  publia  en  même  rems  qu’ Elagabale  étoit 
fils  de  Caracalle.  Macrin  régna  i.  an , l.  mois, 
a é.  jours.  IPerendumac  J^erundum, 
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jlns  de  l’Ere  vulg.  Empereurs  Romains. 

Zip.  14-  E 1 A G A B A L E , dotU  IcS  piofo- 
(îons  font  étonnantes  , étoit  rempli  de ‘ vices 
qui  font  horreur , & qu’on  n’ofèroit  décriifc.  Il  ' 
adopta  (bn  CouHn  Alexandre  qui  luifticcéda  ; 
c’eft  tout  ce  qu’il  a fait  de  louable  en  toute  là 
vie.  Il  ne  régna  que  3.  ans  , 9.  mois , 4.  jours; 

& il  fut  malTacré  par  fes  (bldats  avec  fa  mère  , ^ 

& quelques  uns  de  fés  infâmes  favoris.  On  jeta  W 
fon  corps  dans  le  Tibre,  lln’avoit  encore  que  P 
1 8 . ans.  Suus fibi  quifque  h Ares  optimus.  ' Ij 

ZZ^.  ly.  ÀlEXANDRE  S e'v  e'r  H fÙC-  K 
céda  à fôn  coulîn  Elagabale , & rétablit  la  dif-  i 
ciplinc  parmi  les  gens  de  guerre,  qui  vivoient  ’ * 
par  tout  avec  la  derniere  infolence.  llpourfui-  l 
vit  avec  une  févérité  implacable  les  voleurs , I 
les  faux  témoins , &' les  juges  corrompus.  En  1 
marchant  contre  les  Alemans  qui  avoient  pafle  ’ 
le  Rhin,  & le  Danube , & qui  menaçoient  Ro-  t 
nie,il  fut  aflàUîné  par  fes  (bldats  gagnez  par  un 
de  fes  Lieutenans  Généraux  qu’il  avoit  fort  a- 
vancé , & qui  (è  nommoit  Maximin.  On  n’é- 
pargna ni  (es  domeüiqucs  , ni  fa  mère  Maai- 
mea,  qui  (èlon  (àint  Jérôme  & Cèdréne , avoit 
été  inRrukc  de  00s  milléres  par  Origéne.  Il 
avoit  régné  13.  ans,  9.  jours  fort  aimé  de  fes 
fujets.  Çlmdühi , hocaUeri.  _ ' 

13^.  z6.  Max  IM  IM  étoit  de  Thracc.  Il  i 
iè  fit  élire  par  ceux , qui  avoient  afTaffinè  Ale-  i 
xandre  Sévère.  Il  avoit  plus  de  8 pieds  de  hau- 
teur. 11  mangeoit  en  un  feul  jour  foixante  livres 
de  chair,  & beuvoit  vingt  quatre  pots  de  vin. 

Il  fit  mourir  tous  ceux , qui  Tavoient  conu , 
Jorfqu’il  n’écoit  que  berger.  Sa  cruauté  fit  que 


Digitizc:  ; . ( ' ',sh 
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Am  de  l’Ere  vulg.  Empereurs  Romains. 
rannée  d’Orient  (c  fodlcva. 

Gordien,  qui  étoit  Pro  Conful  d’Afrique 
fut  obligé  par  l’armée  de  prendre  la  qualité 
d’Erapercut  avec  fon  fils  Gordien.  Capcllieo  , 
Gouverneur  de  Mauritanie  , & qui  étoit  dc- 
. meuré  fidèle  à Maximin  , marcha  contre  Gor- 
dien le  fils",  qu’il  défit  , & qui  perdit  la  vie. 

I Gordien  le  Père  s’étrangla  de  dércfpoir.  Ces 
I deux  Gordiens  font  nommez  Africains  fur 
l leurs  Médailles  , qui  font  fort  rares  dans  tous 
, les  métaux.  Ils  furent  fort  regrétez  à Rome. 

J Cependant  les  Oficiers  de  l’armée  de  Ma- 
i ximin  laflez  de  fa  cruauté,  le  maffactérent  fous 
5 (à  tente  , où  il  repofoit  avec  fon  fils  Maxime , 
l qui  étoit  Céfar.  Ainfi  périrent  les  Maximins 
5 devant  Aquilée, qu’ils  voufoient  forcer.  Il  avoir 
1 régné  ans , 7.  mois.  major  hoc  labo^ 
riofior. 

> , z38.  17.  Pur  I E N , avec  B A L B I N ,fu- 
] ren:  élus  par  le  Sénat  ; mais  les  foldais , & le 
I peuple  qui  aimoient  les  Gord icns, firent  procla- 
mer Céfar  AîarcAntonin  Gordien  , qui  étoit  , 
fils  de  Metia  Faujiina , fille  du  vieux  Gordien. 
Ellpavoit  pourmarij«w^’«r  Balbus. 

Pupien  étoit  fils  d'un  Maréchal  ; mais  il 
avoir  l’ame  belle  , & une  vertu  fôlide.  Balbin 
étoit  de  famille  illuftre.  La  jaloufie  fit  qu’ils  fc 
brouillèrent  étrangement.  Les  foldats,  qui  n’a- 
voient  point  eu  de  part  à leur  élcélion  , les  maf- 
; fàcrércnt  après  les'avoir  tirez  de  leur  Palais.  A 
’ peine  avoient  ils  régné  un  anf  Pupien  ; Qm  ) 
timetur , timet.  Balb^in  ; Bonis  nocet , qui  malts. 

• parcit. 

C 

1 
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358  Elèmens  de  l' Hî flaire. 

Ans  de  VEre  vulg.  Empereurs  fiomains. 

139.  i8.  Gordien,  fit  fort  bien  d*abord, 
parce  qu’il  étoit  conduit  par  fou  bcaupcre  Mi- 
fichée,  grand  homme  d’Etat.  Quand  cet  illu- 
flre  conduftcur  fut  mort,  Philipe,  qui  remplit 
fa  place , & qui  fut  donné  pour  Tuteur  à Gor- 
dien , fit  adroitement  détourner  les  blés  qu’on 
aportoit  à l’armée , afin  de  rendre  ce  jeûné  Em- 
pereur odieux  aux  foldats.  Ce  qui  arriva.  Ils 
tuèrent  dans  la  Perfide  le  jeune  Gordien , qui 
avoir  régné  6.  ans,  x.  mois  ; Sc  proclamè- 
rent Empereur  Philippe.  'Vltorem  ulafiitur 
Wltor.  Pendant  que  ces  chofes  lè  pailbient  à 
l’armée , le^énat  fit  Empereur  Marcus  Mar^ 
dus,  qui  au  bout  d’un  an  mourut  fubitement 
dans  (ôn  Palais.  Le  Sénat  lui  donna  pourfuc- 
ceflèur  Ojiilianus , qui  ne  régna  que  très-peu 
de  temps. 

14Î-  19.  Philipe  , avec  fbn  fils  Philiph. 
Il  revient  avec  empreflement  à Rome,  qu’il  ne 
peut  quitcr.  Il  envoie  contre  les  Scithes , Dé- 
cius,  que  l’armée  força  d’accepter  l’Empire. 
Philipe  marche  contre  Décius  ; mais  il  eft  tué 
par  les  foldats  à Véronne  , & fon  fils  Philipe 
eut  le  même  Ibrt  à Rome.  Quelques  uns 
croient  aflez  légèrement  que  Philipe  a été  le 
premier  Empereur  Chrétien.  Il  a régné  un 
peu  plus  de  f . ans.  Multa  necapta. 

Jotapien  en  Sirie,&  Marin  dans  la  Pannonie, 
furent  déclarez  Empereurs  par  leurs  armées. 

149.  30.  De  c iu  s , furnommé  Traja- 
nus , marche  au-delà  du  Dauube  avec  fon 
fils  Décius  Etrufeus  contre  les  Gots.  Il  envoie 
Treborüanus  Gaüm , pour  les  empêche:  de  rc« 
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Ans  de  l*Ere  vulg.  Fmfereim  Romains. 
paflcr  la  rivière.  Ce  Gallus  le  trahit  i & fait 
tomber  dans  une  embufeade  Etrufeus , Quiy 
eft  tué.  Son  père  Décius  de  défcfpoir  poufic- 
fon  cheval  dans  un  marais , où  il  eft  noyé, 
après  avoir  régné  2.  ans. 

Lucius  PrifcHS , Gouverneur  de  Macédoine  ; 
& Perfenna  Liànianus  furent  faits  Empereurs 
vers  ce  tems  ci.  Leur  règne  dura  peu , & les 
Hiftoriens  ne  les  comptent  point  parmi  les 
Empereurs. 

• lyi.  31.  G A L 1 ü s devint  Empereur  par  fa 
mort  des  Décius  ; & il  régna  avec  fon  fils 
V O 1.  U s r E N.  Il  adopta  , je  ne  fài  pourquoi, 
Hofiilien  , fécond  fils  de  Décius  ; & puis  il  le 
fit  mourir  enfuite.  Emilient  Général  de  l’ar- 
mée de  Pannonie  combat  les  Scithes , & les 
défait  jufque  fur  leurs  terres.  Les  foldats  enn« 
chis  par  ces  viéloircs  le  proclament  Empereur. 
Gallus  Sc  Volufien  marchent  contre  lui , & ils 
fttnt  maflàciez  par  leurs  foldats , après  avoir 
règne  un  peu  moins  de  i.  ans.  JSiemo  ami- 
CHS,  idem  ^ adulator. 

2^3.  31.  E M 1 1.  T E N eft  reconu  Empereur 
par  le  Sénat.  Mais  Valérien , Lieutenant  de 
Gallus  & de  Volufien , marche  avec  une  forte 
armée  contre  Emilien , que  fes  foldats,  qui 
l’avoient  élevé,  aftaftinérent , parce  qu’j  1 étoit 
d’une  naifiànce  obfcure  en  Mauritanie.  Ils  élu- 
rent Valérien,  qui  étoit  illuftre  par  les  ancê- 
tres, & par  fos  propres  vertus.  Emilien  nciè» 
gna  que  3.  mois.  Non  gens , fed  mens. 

1^4.  33.  V A I.  E R.  1 E N , & GaILIEM 
fon  fils.  Valérien  marcha  contre  Sapor,  Roi 


3^0  Elémefis  de  THifioire, 
jins  de  l'Ere  vulg.  Empereurs  Romains, 
des  Perfcs,  & Gallicu  pafla  en  Alcmagne.  Va- 
léricn  fut  pris  à Edcflè  par  Sapor,  qui  le  traita 
le  refte  de  fes  jours  avec  la  dernière  ignominie. 

Ce  Barbare , fans  avoir  égard  à l’âgc  avancé, 

& à la  Majefté  d’un  fi  grand  Empereur , l’obli- 
geoit  de  fe  courber  le  dos,  pour  mètre  le  pied 
imr  là  tête,  toutes  les  fois  qu’il  vouloir  monter 
à cheval.  Il  y a des  Hifioriens  qui  ajoûtenc, 
qu’il  le  fit  écorcher  tout  vif.  Il  régna  lèpt  ans 
avec  Ibn  fils.  Non  acerba , fed  blanda. 

x6i.  34.  G A L L I £ K régne  feul.  TrebeN  > 
lius  Pollio  charge  de  mille  reproches  cet  Em- 
pereur ; il  l’accufe  d’avoir  ruiné  l’empire  par 
là  négligence , & par  fa  molelïc  : mais  il  me 
lèmble,  qu’il  ne  faut  pas  craîre  tout  ce  qu’avan- 
ce fort  légèrement  ce  mauvais  hifioricn,  qu’on 
a trop  facilement  crû.  J’ai  montré  à l’occafion 
de  la  précieufe  Médaille  d’or  du  Cabinet  du 
Roi , fur  laquelle  efi  la  tête  de  Gallien  avec 
cette  Légencfe  : Galu£N/C  Augüstæ,  que  - 
ce  Prince  étoit  un  grand  Capitaine  ; qu’il  a 
fait  toute  fa  vie  la  guerre  avec  honneur,  Sc 
fuccés  ; & qu’il  vint  à bout  de  tous  les  Tirans, 
qui  s’étoient  élevez  en  fi  grand  nombre , par 
toutes  les  Provinces  de  l’Empire  , durant  la 
prilbn  de  fi>n  père  Valéricn.  Après  avoir  ré- 
gné feul  8.  ans,  il  fut  tué  avec  fon  frère  K«- 
lérien , & fon  fils  Gaüienus  Saloninus  par  les 
Capitaines , lorfqu’il  failbit  le  fiége  de  Milan^ 
JPrepe  ad  fitmmum , prope  ad  exitum. 

Les  XXX.  Tirans. 

Trébellius  Pollio  met  les  XXX.  Tirans 

fous 
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de  l'Erevulg,  ^fnperenrs  Komains. 
ions  le  règne  de  Gallien  ; quoiqu’il  y en  ait  eu 
de  tuez  avant  qu’il  régnât,  & depuis  qu’il  ne 
règnoit  plus.  M.  l’Abd  de  Tillemont,  qui  a 
, examiné  avec  foin  le  nombre  de  ces  Tirans, 
'dit  dans  (es  notes  fur  Gallien  page  701.  qu^il 
n’en  faut  compter  que  dix  huit.  Les  noms  des 
XXX.  Xirans  font  dans  le  II.  Xomc  p.  ^11, 

' ' ' ^^9»  3Î*  Claude  II.  dit  le  Gotique , à 

caufe  du  grand  carnage  qu’il  fit  des  Gots.  On 
l’acufe  d’avoir  eu  part  à la  mort  de  Gallien  :■ 
ce  qu’il  y a de  vrai , c’eft  que  Claude  a été  un 
des  plus  grands  Empereurs  du  monde;  pour  là 
modération  ; pour  là  douceur;  & pour  fon  cou- 
rage. Il  défit  en  deux  batailles  les  Gots,  les  Sar- 
mates,  les  Scithes,  & tous  leurs  aliez,  qui  com* 
pofoient  une  armée  de  plus  de  trois  cens  mille 
hommes.  Mais  enfin  la  perte  s’étant  mife  par- 
mi Tes  troupes , il  en  mourut  à Sirmium  en 
Hongrie , apres  avoir  régné  un  an  , 10.  moi» 
iz.  jours.  Rex  viva  Lex. 

QmntiUus  frère  de  Claude  1 1.  fut  élu  Em- 
pereur en  Italie  par  les  foldats,  &par  le  Sénat  : 
il  fut  tué  18.  jours  après  par  fes  loldats,  pour 
leur  avoir  été  d’abord  trop  févére.  Pendant 
que  ces  chorts  fe  faifoienc  en  Italie  , l’armée 
viéborieule  qui  étoit  en  Thrace  , choifit  pour 
Empereur  Aurélicn , de  naiflànce  obfcure  ; 
mais  par  fos  grandes  aélions  digne  de  l’Empire 
du  monde. 

Z71. 3<î.  Aurelien  çombatit , & vain- 
quit tous  les  ennemis  du  peuple  Romain.  Ils 
n’étoient  pas  en  petit  nombre.  Il  prit  Tbyane, 
que  Héraclammon , qui  en  étoit  un  des  habi- 
Tom.lU.  et 
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ulns  de  l’Erevulg.  Empereurs  Romatns. 
tans , lui  livra.  Aurélicn  le  fit  mourir,  dilànt  ; 
tju’uni  fi  me'chant  homme  ne  pouvait  pas  lui 
être  fidèle , après  avoir  trahi  fit  Patrie.  II  vain- 
quit la  fameufeZënobie,  Reine  des  Palmiré- 
niens.  11  fauva  l’Egipte,  où  un  certain  Firmius 
s’étoit  lui  même  déclaré  Empereur.  Mnefihéc 
fbn  Secrétaire  quM  avoit  menacé , & qui  le 
conaifToit  trop  exaâ  à fe  venger,  le  fit  afla/Ti- 
ner  entre  Bizance,  & Héraclee.  Il  avoit  régné 
5.  ans.  II.  mois,  5.  jours.  Q^o  major  t eo pla- 
cabilior. 

^76.  37.  T A c I T E fut  êlu  Empereur  du 
confentement  des  Sénateurs,  du  Peuple,  & des 
Soldats , après  fix  mois  de  conteftacions.  Il 
étoit  âgé  , fobre , & modefic.  Il  avoit  amafle 
7.  millions  d’or  de  revenu , qu’il  donna  au  pu- 
blic dez  <]^u’il  fut  Empereur.  11  fut  tué  à Tarfe, 
n’aiant  régné  que  6.  mois , & zo.  jours.  Sibi 
bonus  , aliis  malus. 

Florien,  frère  de  Tacite  fc  fit  lui  même  Em- 
pereur , fans  le  confentement  du  Sénat.  Il  fut 
tué  par  fes  foldats , environ  z.  mois  après. 

38.  Probus,  filsd’un  Jardinier,  fut 
élu  Empereur  en  Orient , après  avoir  pafTé 
par  tous  les  dégrez  depuis  les  plus  bas  em- 
plois de  la  guerre.  Il  défit  dans  la  Th  race 
P.  Sempronius  Saturninus  qui  étoit  Gaulois. 
T.  Æl'us  ProcuUis  , & Ç^mnclus  BonofiuSy 
qui  s’étoient  déclarez  Empereurs  dans  les  Gau- 
les, furent  vaincus,  & mis  à mort.  Cet  Em- 
pereur, digne  de  vivre  toujours,  fut  pourtant 
raafiacré  par  fes  foldats,  qu’il  faifoit  trop  tra- 
vailler. 11  régna  6.  aus,  & 4.  mois.  Pro ftip^ 
labor. 
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Jim  de  V Ere  vulg.  Empereurs  Eomains. 

iSz.  39- C A R.  U S,  avec  fcs  deux  fils  Ca- 
iviN,  & Numerien,  Il  fut  élu  Empereur, 
pour  les  grandes  avions  qu’il  avoir  faites,  lî 
envoya  Carin  dans  les  Gaules  ; & retint  auprès 
de  lui  Numérien , quand  il  partit  pour  l’O- 
rient , afin  de  faire  la  guerre  aux  Perfes.  Son 
voyage  fut  heureux.  Il  mourut  de  maladie, 
après  avoir  pouffé  fes  conquêtes  jufqu’à  Cté- 
lîphonte.  11  avoit  régné  1.  ans.  Bonus  Dux, 
tonus  Cornes. 

JMumérien  pleura  la  mort  de  fbn  père  juf- 
qu’à  en  perdre  prefque  la  vue.  Il  r^na  peu, 
parce  cpx^Arius  Aper  y dont  il  avoit  époufô  la 
fille , le  tua  dans  l’efpérancc  de  lui  fuccéder. 
Lesfoldats  fe  faifirent  de  ce  traitre,  & le  me- 
nèrent à Dioclétien , qu’ils  reconurent  pour 
leur  Empereur.  Efto  quoi  audis , cedendum 
rnultitudini. 

Carin  à cette  nouvelle  fort  des  Gaules , pour 
combatre  Sabin  Julien , qui  vouloir  ufurper 
l’Empire.  Il  le  défait  près  de  Vérone.  De*là 
il  marche  contre  Dioclétien , qui  eut  toûjours 
l’avantage  ; & Carin  fut  tué. 

184.  40.  Dioclétien  , fils  d’un  afranchi 
de  Dalmatie.  Comme  il  trouva  l’Etat  en  dé- 
fordre  il  fit  régner  avec  lui  M.  A.  Ealére  Ma- 
ximien , né  à Sirmium  j & d’un  commua 
accord  ils  firent  Célàrs , C.  Galèrius  Ma- 
ximianus , 8c  F.  V'.  Conftantius  Chlorus. 

Valere  Maximien  fodmit  l’ Afri- 
que , qui  s’étoit  révoltée. 

Dioclétien  employa  8 ans  à vaincre  X.  Epi^ 
difti  Achilleus , qui  s’étoit  fiiit  Empereur  ea 
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Ans  de  VEre  vulg.  _ Empereurs  RomAint, 
Egipte.  Après  avoir  régné  zo.  ans  il  quita 
TEmpirc,  pour  trouver  du  repos,  Tan  304. 
Et  puis  il  s’emf>oi(bnna  Tan  313.  à l’âge  de  73, 
ans.  EQihïl  dijficilius  qu'am  bene  imperare.  Ma- 
f ximien  abdiqua  aullî  à l’exemple  de  Dioclé- 
tien; mais  il  fe  repentit  de  l’avôir  imité.  II 
fut  étranglé  à Marfcillc , fuyant  la  colère  de 
fon  Gendre  Conftantin , contre  la  vie  du  cjuel 
il  avoit  confpiré.  Il  a régné  18.  ans  Tutum 
filentii  fnmium. 

Il  y eut  vers  ce  tems-ci  plulîeurs  Généraux, 
qui  fe  lôûlevérent , & qui  fe  firent  nommer 
Empereurs.  Tels  furent  lesTirans;  E.  Ælia- 
nus  ; Ammdus  ; CamuJiHS  ; AlleSîus  ; deux 
juliens, 

304.  41.  F.  V.  C O N s T A N T I U s ChLO- 
K U s , ou  le  pale , aimoit  les  Savans , étoit 
libéral , & ennemi  du  fafte  dans  les  ameuble- 
mens.  Il  eut  de  la  confidération  pour  les  Chré- 
tiens , & leur  fut  bon  gré  de  fe  bannir  volon- 
tairement , plûtôt  que  de  facrifier  aux  Idoles 
contre  leur  confciencc;  difant , que  qui  n’ était 
fus  fidèle  a Dieu  , ne  le  pouvait  être  à fon  Prin- 
ce. Il  mourut  à lotk  en  Angleterre , l’an  3otf. 
après  avoir  régné  t.  ans,  3.  mois,  depuis  la 
démifljon  de  Dioclétien  , & de  Maximien. 
Avant  que  de  mourir  , il  mit  la  Couronne 
ftir  la  tête  de  Conftantin.  yirtus  dum  'pati- 
titur , vincit. 

Galère  Maximi en , fit  merveilles  con- 
tre les  Perles,  fiir  lelquels  il  reconquit  cinq 
grandes  Provinces,  & poufta  les  bornes  dç 
l’Empire  julqu’au  Tigre. 


■ Liv.VlIIv  Monarchies  Nouvelles, 

jîns  de  l’Ere  vulg.  Empereurs  Romains. 

II  choifit  fes  deux  neveux,  pour  lui  fuccé- 
der  5 favoir  C.  G.  y^alére  Maximin  Daza  , qui 
euf  rOrient  ; & F.  p’'alére  Sévère , qui  eue 
ritalie  avec  l’Afrique. 

Maxence  aianc  apris  que  Conftantin  avolc 
ëté  nommé  Empereur  , il  fe  fît  donner  le  mê- 
me titre  par  les  (oliats  de  la  Garde. 

Galère  Maximien  nomma  Licinins  , pour 
remplir  la  place  deSévérc,  Tan  310.  & mou- 
rut l’année  fuivante , d’un  vilain  ulcère , oïl 
s’engendra  une  éfroyable  quantité  de  vers. 

C.  Galérius  y'alérius  Maximinus  gouver- 
noit  l’Orient  en  p.irtie  comme  Célàr  , & eu 
partie  comme  Empereur.  - Il  fût  fort  cruel  aux 
Cliiétiens.  S’étant  mis  en  mauvaife  intelligen* 
ce  avec  Licinius  qui  le  défit , il  s’empoifonna, 
aiant  règne  8.  ans.  Marcel  fine  adverfario 
virtHs.  ' 

C.  y.  Lieiniamts  Licinius , fils  d’un  Labnu* 
reur  , fut  vaincu  par  Conftantin,  & tué  par  fes 
propres  fbldats,  avec  Martinianus , qu’il  av’oic  ' 
fait  Céfar.  D’autres  difènt  qu’il  abdiqua,  l’an 
3x4.  Pejîis  Reipuhlict,  littert..  Parole  plus  di- 
gne d’un  boeuf,  que  d’un  homme  : Hu  vox 
bovis  efl  , non  hominis  ; dit  un  bel  Efprir. 

Licinius  le  jeune  fut  fait  Céfar,  n’étant  âgé 
que  de  10.  mois.  Faufia  femme  de  Conftan- 
tin le  fit  ruer , parce  que  ce  jeune  Prince  pro- 
mètoit  beaucoup  ; il  donnoit  de  grandes  efpé- 
rances  ; & Faufia  le  craignoit  pour  fes  enfans. 

305.  4x.  F.  V.  Constantin  com- 
mence de  régner.  Il  fut  furnommé  le  Grande 
poux  Tes  grandes  vertus  , & pour  les  belles 

Q^üj 
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uins  de  l'JEre  vulg.  Empereurs  Romaîtif^ 
adions  de  fa  vie.  Il  droit  bienfait , libéral, 
kardi , fage,  favanr,  modelle,  fincére,  & adroit 
dans  tous  fcs  exercices.  Il  fe  faifoit  rafèr  toute 
la  barbe , contre  la  codturae  des  Empereurs, 
qui  avoient  régné  depuis  Hadrien. 

311  Grande  & célébré  bataille  de  Conftan- 
tin , où  il  défait  Maxence.  Ce  qui  arive  con- 
formément à l’aparition  du  ligne  de  la  Croix 
qu’il  avoii  vù  dans  le  Ciel,  & qui  lui  promé- 
toit  la  viéloire  contre  ce  Tiran.  Conftantin  le 
convertit,  erabraflè  la  Religion  Chrétienne , & 
publie  un  Edit , qui  permet  aux  Chrétiens  de 
faire  publiquement  profellion  de  leur  Foi,  de 
bâtir  des  Eglilès,  & d’y  faire  des  aflemblces. 


Ici  cejfe  la  perfécHtion , & commencé 

LA  Paix  de  l’Eglise. 

3i<».  Çonflantin  nomme  Célàrs  CrlJ^e , 
Confiantin , & Licinius. 

311.  Conftantin  va  contre  les  Sarmates,  qu’il 
défait,  & tue  de  fa  propre  main  Raufimond, 
leur  Roi. 

Confta'ntin  ell  maître  ablblu,  après  la  mort 
de  Dioclétien,  de  Maximien,  de  Galère,  de 
Maxence  , de  Maximin  , & de  Licinius. 

33o.Conft.;ntin  partage  fon  Empire  en  deux,’ 
L’Orient  comprenoit  U Hongrie , taTran^ 
filvanie , Lt  V'alaejuie  , la  Moldavie,,  la  Thra- 
ce,  la  Macédoine,  le  Pont,  l’Afie,  ^ l’JE- 
gipte  ; Et  I’Occident  contenoit,  V Alema- 
gne  , une  partie  de  la  Dalmatie  , de  la  Scia- 
vonie , l’Italie  , les  Gaules , l’Angleterre,  l'Ef* 
pagne , ^ l’Afrique. 
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^»5  de  l’Ere  vttlg.  Empereurs  Romains. 

jl  y en  a qui  croient  que  c’eji  k l’occafson  de 
eetîe  première  divifion  de  l’Empire,  que  l’Aigle 
Impériale  a été  éployée  k deux  tètes. 

Dédicace  de  Conjiantinople  , ou  de  h nou- 
•velle  Rome,  qu’on  nommoit  auparavant  Bi~ 
T^nce  ; 8c  que  Conftantin  , après  lui  avoir 
donné  fon  nom,  clioiîît  pour  en  faire  le  fiége 
de  fon  Empire.  II  la  fortifie,  & l’embellit  cic 
toutes  les  dépouilles  de  l’Afie , de  l’Europe, 
& de  l’Afrique. 

3JI.  Il  donne  un  Edit  pour  la  démolition 
de  tous  les  Temples  des  faux  Dieux. 

331.  Il  défait  les  Gots. 

337.  Conftantin  marche  contre  les  Perles, 
pour  vanger  les  Chrétiens  ; tombe  malade  ; fe 
fait  batifer  ; & meurt  à Nicomédie,  ville  de 
Bitbiniè,  âgé  de  ^f.  ans;  après  en  avoir  régne 
30.  9.  mois,  & Z7-  jours.  Jmmedic,tlile vul-n 
nus  enfe  recidendum. 

43.  CONSTANS,  CONSTANTIUS,  8C 

Constantin  tous  trois  frères  , partagenc 
entr’eux  l’Empire  de  Conftantin  leur  père. 

Conjlantin  eut  la  Gaule , l’Efpagne , l’An- 
gleterre, &c.  oi\  il  régna  3.  ans.  Difficilia  qut, 
pulchra. 

Confiant  eut  l’Occident  ; favoir  l’Italie, 
rillirie  , & l’Afrique.  Il  régna  13.  ans  Cref- 
cente  fuperbiâ  , decrefeit  fortuna. 

Confiantius  eut  l’Orient  ; favoir  la  Thracc, 
l’Egipte , & l’Afic. 

î)elm,ttius  eut  l’Arménie , & les  Provinces 
Voifines.  11  fut  tué  par  fes  foldats. 

Magnence  cft  proclamé  Empereur  par  fes 

Q^iiij 
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Am  de  VEre  vulg.  Empereurs  Romains: 
foldats  > & fait  maflàcrer  fon  maître , fbn 
bieofaifteur  Conftans. 

JSèpotien  iiiurpe  l'Empire  à Rome.  Il  ne 
jouit  que  i8.  jours  du  titre  d'Empereur.  Il  fut 
aflailiné  par  un  Sénateur  Romain, 

f . yétranion  fc  déclare  Empereur  en  Pan- 
nonie ; mais  il  remet  le  pays  fous  la  domina- 
tion de  Conftamius. 

' f . S'tlvanus  fe  fait  nommer  Empereur  par 
toute  l’armée  dans  les  Gaules. 

Eyécenùus , & Défidérius , tous  deux  frères 
de  Maguence , fe  fàififlcnt  de  l’Efpagne , & des 
Gaules.  Ces  trois  frères  font  des  entreprilès 
continuelles  fur  l’autorité  de  Conftantius.  Le 
mauvais  fuccès  de  leurs  afaires , fait  que  Ma- 
gncnce  fe  palTe  l’épée  au  travers  do  corps  à 
Lion.  Décentius  s’étrangle.  Défîdèrius  fait 
là  paix  avec  Conftantius. 

3fo.  Conftantius  fait  Céf^r  fbn  Coufvn 
F.  Conftantius  CaUus  & reflc  fcul  Empereur 
par  la  mort  de  Conftans. 

3^1.  CoNSTANTiüs  Gauus,  & fâ  fem- 
me Confiance  commèient  de  grandes  cruautez 
dans  l’Orient. 

3J4.  Conftantius  fait  décapiter  Gallus.' 

3îf.  Conftantius  nomme  Céfar,  Julien, 
frere  de  Gallus. 

3<îi.  Conftantius  meurt  d’apopléxie  entre 
la  Cilicie , & la  Cappadoce  ; aiant  régné  ii. 
ans, avec  fon  père , & 14.  ans,  & 6.  mois,  feul. 
Patiens  fit  Principis  auris. 

44.  F.  C.  Julien,  fùrnommé  l*Apâ- 
ftat  » parce  qu’il  fè  fît  Païen , après  avoir  été 


LiV.VIIT.  Monarchiei  Nouvelles, 

Ans  de  VEtc  vulg.  Empereurs  Romains. 
nouri  dans  la  Religion  Chréricnoe.  Il  avoir 
été  fort  bien  élevé.  Les  plus  làvans  hommes 
du  icms  avoienc  été  les  Maîtres.  Il  devint 
favanc  lui-mérae , car  il  avoir  beaucoup  d’el^ 
prit.*  Avec  tout  cela  il  fit  des  roSux  infinis  i 
l’Eglilè.  II  périt  dans  la  Perfe , frapé  d’un 
coup  de  lance  en  une  occafion,  oi\  il  s'étoit  en. 
gagé  témérairement.  Il  a régné  feul  i.  an,  8c 
S.  mois.  En  lui  la  race  de  Conflantius  Chio-' 
ras  fe  trouva  éteinte.  Pennis  fûts  feriri grave. 

3<»3.  4J.  F.  JoviEN  , de  Pannonie  fut  élu 
Empereur  malgré  lui.  11  cafla  tous  les  Edits 
(]ue  Julien  avoit  faits  pour  les  païens,  & con~ 
tre  les  fidèles.  Il  défendit  aux  Juifs  de  profef* 
1er  publiquement  leur  Religion.  On  le  trouva 
■mort  dans  fa  chambre , aiant  été  étoufé  par 
la  vapeur  du  charbon , qu’on  y avoit  mis  le 
foir  pour  Péchaufer.  Il  revenoit  de  Perle  à 
Conftantinople,  & mourut  en  chemin  entre  la 
Galatie,  & la  Bithinic,  aiant  régné  7.  mois 
& ivqours-  Scopus  vita>  Chrijlus. 

3^4.  4<î.  F.  Valentinien,  fils  d’un  nom- 
mé Gratien  , qui  étoit  un  Cordier  d’auprès 
de  Belgrade , fdt  choifi  par  l’armée  pour  Em- 
pereur, quoiqu’il  fut  ablcnr.  11  étoit  Chrétien, 
& a voit  été  banni  pour  la  Religion  par  Julien 
l’A  portât.  Jovien  l’avoir  rapellé,  & l’avoic 
rétabli  dans  un  Régiment  qu’il  commandoit. 
Comme  Valentinien  trouva  l’Empire  ataqué 
d’ennemis  de  toutes  parts , il  fit  participant 
du  gouvernement  fon  frère  Va  le  ns,  à qui 
il  donna  l’Orient  à conduire. 

367.  Vâleminien  dangereulêment  malade^ 


yjo  ' E.Umêns  de  rUifloin, 

Zin$  d$  l’Ere  vulg.  Empereurs  Romatnt, 
Jéclare  Gratien  (on  fils  Augufte. 

3 7 J.  Valentinien,  pour  s’être  mis  trop  vio» 
Icmmcnt  en  colère,  meurt  d’apoplexie;  après 
avoir  règne  II.  ans,  8.  mois,  zi.  jours.  Pr/»- 
tep  fervator  juftus.  » 

Valentinien  le  fils , qui  n’avoir  pas  4.  tnoi^ 
eft  déclaré  Augufte  par  Tarmée. 

F.  Valens  règne  en  Orient.  Il  érort 
frère  de  Valentinien  , qui  ne  l’aimoit  pas  ; 
parce  que  cet  Empereur  avoir  remarqué  , que 
Gc  jeune  Prince  favorifoit  l’Arianifine. 

Procepe , Tiran  e(l  abandonné  de  (bn  arméè-, 
qui  (c  rend  à Valcns.  Cet  Empereur  fait  mou- 
rir le  Tiran  d’une  mort  cruelle. 

Valens  eft  vaincu  par  les  Gots;  il  s’enfuit 
bleiTé  ; il  eft  brûlé  dans  une  maifon , ou  il 
s’étoit  retiré,  & oii  les  Gots  avoient  mis  le 
ièu.  Ce  Prince  gâté  des  erreurs  des  Ariens 
avoir  étrangement  perfécuté  les  Ortodoxes. 
Altenus  ab^irn  , alientis  ab  mjuJiittA. 

47,  F.  G RA  T I r N . fils  de  Valenti- 
nien l.  partage  l’Enpire  avec  le  jeune  yalcrt- 
_ qui  eut  l’Italie,  la  Dalmatie,  & l’A- 

frique. 

Gratien  apelle  d’Efpagne  Théodolc  , qui 
étoit  en  grande  réputation  ; & lui  donne  une 
armée  à commander  contre  les  Alains , les 
Huns , & les  Gots.  Ce  grand  Capitaine  les 
déffit. 

379  Gratien  content  des  grands  (crvices 
de  Théodofe,  le  déclare  Augufte;  & lui  donne 
l’Orient  avec  la  Thrace. 

Magnus  Muxtmus  , qui  commandoit  en 


G(  U 


L I V .V I II . Morturchiei  N'ouvelles.  3 71 
Am  de  l'Ere  vulg.  Empereurs  Romains. 
Angleterre  fe  tait  Tiran , ataque  les  Gaules, 
& y fait  tuer  Gratien  par  Andragath,  l’an  383. 
Cet  Empereur  avoir  règne  16.  ans,  & <î.  jours; 
(avoir  8.  ans  & quelques  mois  avec  Valenti- 
nien, fon  père  ; 5.  ans  avec  fon  oncle  Valens, 
& Valentinien  fon  jeune  frère  ; & 4.  ans , & 
près  de  7.  mois  avec  Tlièodolè.  iVo»  quan- 
diu  , fed  quam  bene. 

Valentinien  II.  fut  déclaré 
Augufle  en  37^.  par  l’armée , & règne  dans 
les  Gaules. 

383.  Valentinien  vivement  prefle  par  Ma- 
gnus  Maximus  , a recours  à Théodofe  qui 
qnitc  rOvient,  aflîègc  Alaximus  dans  Aqut- 
Ice , & le  fait  enfin  maflacrer. 

391.  Eugène  gagne  les  Eunuques  de  Valen- 
tinien; & fait  étrangler  cet  Empereur  de  nuit 
dans  fa  chaitibrc , oiî  il  dormoit,à  Vienne  en 
Daufiné.  Il  avoit  régné  i<s.ans,  f.  mois,  & 
X4.  jours.  Amicus  veferrimus  optimtts. 

48.  F.  T,h  ï O D O s E le  Grand,  fait 
des  aélions  incomparables.  Il  écoit  de  la  Mai- 
(bn  deTrajan.  II  défit  enplufieurs  batailles 
les  Gots , les  Huns , & les  Alains  ; vainquit 
Eugène  d’une  maniéré  miraculeufc  ; & lui -fie 
trancher  la  tête. 

Quelques  Auteurs  taxent  Théodolè  d’avoir 
mené  une  vie  délicate, & voluptueufc.  Ce  qu’il 
y a de  vrai  ; c’eft  que  ce  Prince  avoit  beau- 
coup de  Religion.  On  ne  faurnit  trop  admirer 
la  foâmi/Iîon , qu’il  eut  pour  l’Eglife.  On  fait 

Îiue  cet  Empereur  fit  mourir  â Theflàlonique,. 
ans  obreiver  aucune  formalité  de  juftice,  fcp« 

V Q,  v; 


37  i ^Elèmem  de  P Hifioîre^ 

Ans  de  VEre  vulg.  Empereurs  Homaisn, 
nulle  perfonncs  innocentes  : Saint  Anibroilè  , 
animé  d’un  zèle  vraiment  apoflolique , ne  vou- 
lut jamais  permètre , que  ce  Prince  communiât 
à Pâque  , ni  qu’il  encrât  dans  l’Eglife  de  Milan, 
qu’après  une  pénitence  publique  de  8.  mois.  . 
L’Empereur  obéit  à ce  laine  Evêque. 

393.  Théodofe  ùat  Augufie  Ion  fils  Horuh- 
rius. 

39J.  Théodofe  le  retire  â Milan , ou  il  tom- 
be malade , quelques  jours  après , d’une  hidro- 
pifie  , dont  il  meurt  âgé  de  60,  ans  ; il  en  avoit 
régné  16.  6c  10.  jours.  Eripere  telum , non  dure 
irato  decet. 

Théodofe  laiflà  deux  fils  ; lavoir  F.  Arca- 
' dius , à qui  iJavoit  donné  le  titre  à'Augufte  , 
dez  l’an  383.  & F.  Honorius , qu’il  avoit  fait 
Augujîeçn  393. Il  leur  partagea  ion  Empire  ; il 
donna  l’Orient  â Arcadius  , 6c  l’Occident  i 
fionor'ms.  De  là  eft  venue  La  divilîon  de, l’Em- 
pire, en  Empire  Orient , donr  le  fiège  ctoit  à 
Coriftantinople  ; 8c  en  Empire  d' Occident , donc 
le  fiège  éioii  à Rome.  • 

Nous  donnerons, dans  tm  Chapitre  particulier, 
les  Empereurs  d' Orient. 

EMPEK.EUKS  s’ Occident. 

39J.  49.  H oNORius  eut  pour  IbnTu- 
leur  Stilicon.  L’an  8.  de  fon  règne  , les  Francs 
qui  habitoient  les  côtes  de  Frize  , prennenc 
Trêve , fc  rendent  maîtres  de  la  Hollande , 8c  ^ 
du  Brabant.  C’eft  vers  ce  tems-ci  qu’on  doit 
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jSns  de  Ere  vuh.  Empereurs  d’ Occident. 
consmcncer  le  règne  des  Francs , ou  Fran^ 
fois , dont  pharamond  fut  élu  le  premier  Roi 
en  410. 

. Honorius  fait  maflàcrer  Stilicon  avec  (bn  fils 
Enchère  ; & par  un  arêt  du  Sénat  fa  femme  Sé- 
vère ftit  étranglée.  Les  plus  fages  dirent  alors 
qn*Honorius  en  faifant  mourir  ce  grand  Capi- 
taine , s’ était  coupé  le  bras  droit  avec  U main 
gauche. 

410.  jilarie , Roi  des  Gots  prend , & pille 
Rome,  & puis  meurt  fubitement  dans  la  ville 
de  Colence.  Adelphe  fuccede  à Alaric. 

V 'Attale,  qu’Alaric  avoir  fait  Gouverneur  de 
Rome, s’y  fait  Roi. 

Rederic  fuccède  à Adolphe,  qui  eft  aflàfiané 
à Barcelone. 

, '^ÿfallis  fuccède  à Rodéric , qui  eft  pareille- 
ment affalfinc. 

CoNSTANTius,  Général d’Ho- 
norius , eft  élevé  par  cet£mpcreur  à la  dignité 
d'Augufie.  Son  règne  fut  court;  & Honorius 
lui  fur  vécut. 

413.  Honorius  meurt  à Ravenne , d’une  fiè- 
vre acotnpagnéc  d’hidropifie. 

. 414.  fo.  F.  P.  Valentinien  IIF. 

fils  de  Conftantius. 

AttilU  Roi  des  Huns , nommé  le  fieau  de 
Dieu , ravage  l’Italie  ; & voulant  entrer  dans 
Rome , il  eft  obligé  de  tourner  ariere,  frapé  par 
la  Majcfté  , qui  reluifoit  en  la  pcrfbnne  de  faine 
Léon.  Ainfi  ce  laint  Pape  fauve  Rome  du  pil- 
lage , éc  de  la  fureur  du  plus  afieux  de  tous  les 
hommes.^ 
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Uins  de  l’Ere  vulg.  Empereurs  d'Otcidenf, 

454.  Valeatinien  tue  de  là  propre  main  le 
Patrice  Etius,  le  bras  de  l’Empire , & qui  étoit 
redoutable  à Attila.  Depuis  ce  ceins  là  l’Empi- 
re d’Occident  cft  tellement  déchiî,  qu’il  ne  s’eu 
eft  jamais  pû  relever  ; Et  le  Si'^ge  Impérial  eji 
frefque  toujours  dorénavant  à Eavenne.  ^ 

4 J 5.  Maxime,  dont  Valentinien avoit  for- 
cé la  femme  , fait  tuer  cet  Empereur  dans  le 
Champ  de  Mars.  Il  avoit  régné  30.  ans. 

F A.  P.  M A X I M E ufurpe  l’Empi- 
re ; & à ion  tour  il  force  la  vedve  de  l’Empe- 
reur , qu’il  avoit  fait  tuer.  Il  eft  lui  même  mi* 
en  pièces  par  les  Romains  ^ qui  le  jètent  dans  le 
Tibre. 

G enfer  te.  Roi  des  .Vandales , qu’Eudoxia 
vcâ<’e  de  Valentinien  , avoit  apellé  d’Afrique, 
pour  la  venger  de  Maxime , entre -dans  Rome , 
& pille  la  ville  durant  14.  jours.  Il  l’auroitbru» 
lée  , s’il  n’en  avoit  été  détourné  par  les  prières- 
de  (àint  Léon  , & d’Eudoxia. 

V Empire  d’ Occident  n^eji  prefjue  plus  rien* 
JL’ Afrique  efi  pofédee  par  les  E'andales  ; l'Ef 
pagne  par  les  y'/figots;  les  Gaules  par  les  Francs^ 
ta  grande  Bretagne  par  les  Picies , les  Anglais , 
^ les  Saxons  ; Vital  e par  les  Lombards  : (ÿ*  les 
Princes  qui  fuivent , ne  font  pas  tant  des  Empe-* 
leurs  , que  des  prétendant  a l'Empire. 

îi.  A V 1 T u s règne  i.  an,  x.  mois, 

S.  jours. 

4^7.  fi.  M A j O R I E N règne  4.  ans  , 
mois , 1.  jouts.  11  cft  tué  par  R icimer  Goth  , 
S«’il'  voit  fait  Ibn  Général. 

4^1 .53.  S^E  V e'r  E règne  3.  ans , 8,  mois> 
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uSm  de  /’  Ere  tiulg.  Empereurs  d' Occident» 

17.  jours.  Il  eftcmpoifonnépar  Ricimer  ^ qui 
l’avoit  bien  lcrvi  dans  la  guerre,-  mais  qui  ne 
pouvoir  foufrir  de  maître , oi\  il  croit. 

Jnterrl'gne, 

467.  f4.  Anthemius  règne  f. ans^ 

1.  mois,  tS.  jours.  Il  eft  tué  par  Rteimer , dan» 
Rome  qu’tl  pille. 

471.  J y.  Anicius,  Alt  pîihms  règne 
7.  mois,  16.  jours.  Il  ne  fit  rien  de  confidèra» 
ble. 

473.  GtrcERrus  règne  1 . an  y. 
mois , II.  jour  ; abdique,  & puis  fut  Evêtjuede 
Salone  en  Dalmatie. 

474.  f7.  JuLrus  N E P os  régne  I.  an, 

2.  mois.  Il  eft  trahi  parOreftès,  qui  déclare 
Empereur  fon  fils  Romttle. 

47f  .î8.  RomuLE  AUGUSTUtEjfil» 
d^Oreftès , eft  le  dernier  Empereur  reconu  à 
Rome.  Apres  avoir  régné  10.  mois  & f .jours,, 
il  fiit  dépofledé  par  Odoacre,  Roi  des  Hérules,. 
peuples  venus  du  Pont  Euxin. 

L^Occident  fera,  dorénavant  fans  Empereurs 
durant  ^24.  ans  ; c'efi-a-dire , jufqu'a.  CkarU-, 
jMagne. 


37^  EU^nem  de  rjHiJîoîre. 


article  II.’ 

-jy.  Etat  de  Empire  Romain  ; fous  IX’.  Rois* 
un  des  Hérules , huit  des  OfirogotSj 
durant  pz.  ans. 

Les  Gots  viennent  de  la  Scandinavie,  qui  eft 
une  péninlule , oû  Ibnt  les  Royaumes  de 
Nortvège,  & de  Suède.  Ces  barbares  aiant  érré  - 
quelque  tems  fur  les  rivages  de  la  mer  Baltique, 
palTérent  dans  la  Scithie  , & s'établirent  le 
îong  du  Pont-Euiin.  Ceux  qui  s’avancèrent  le 
plus  vers  l’Orient , furent  apellez , Ofirogots  • 
c’eft-à-dire , Gots  Orientaux  : & ceux  qui  fe 
cantonnèrent  vers  l’Occident , furent  nommez 
"Wifigots  : c’eft  à-dire,  Gots  Occidentaux.. 

Ans  de  VEre  vulg.  Rois  d* Italie 

476.  I.  Odoacre,  Roi  des  Hérules , 
Ibllicité  par  lafaéfion  de  Julius  Nepos , chaÆc 
Auguftule,  s’empare  de  Rome,  & lè  fait  apellec 
Roi  d’Italie.  Il  rè^a  i^.  ans,  6.  mois. 

493.  Z.  Theodoric,  Roi  des  Oftro- 
gots , après  avoir  obtenu  de  l’Empereur  Zenon 
la  pcrmi/non  de  conquérir  l’Italie  fur  Odoacre, 
il  y mène  une  puilïante  armée  des  relies  d’At- 
tilla  ; il  gagne  3.  batailles  contre  cet  Ufurpa- 
teur , & le  tue  de  fa'  propre  main.  Theodoric  à 
xégné  33.  ans,  6.  mois. 

yitf.  3.  Athalaric,  fous  la  règenco 
de  fa  mère  Amalafbnte , fuccède  à Theodoric 
frère  d’Amalafonte.  Theodoric  , 3.  ans  avant 
que  de  mourir , fie  décapiter  le  célèbre  Boece  à 
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Jim  de  l’Ere  vulg.  Hais  d‘ Italie. 

Pavie  , peu  après  qu’il  eutachcTé  lès  3.  Livres 
de  la  Confolation  de  la  Philofophie.  Athalaric 
régna  8.  ans. 

534.  4.  T H e'o  D A H A T époufc  Amala- 
fbnte,qui  le  fait  Roi.  L’ingrat  la  fait  mourir  fur 
un  Icgcr  foupçon  d’adultere.  II  a régné  i.  ans» 

I Î3^.  5.  Witice's  apellépar  IcsGots, 
fait  mourir  Tbéodahat  ; & Rome  fe  rend  à Bé^ 
liùire  , pour  l’Empereur  Juftinicn.  Witigès 
après  avoir  en  vaina/Iîégé  Rome , que  Béli- 
faire  défendoir , court , & pille  les  autres  villes 
d’Italie  ,avqc  I JO.  mille  hommes.  Durant  le 
/îège  de  Rome  , qui  fut  long  , & rude , il  y eut 
des  mères  qui  fe  nourirent  de  la  chair  de  leurs 
enfans.  Bélifàiie  pourfuit  Witigès,  le  prend 
avec  fà  femme  à Ravenne , & les  envoie  à 
Conftantinople.  Ce  grand  Capitaine  parvint  à 
‘chafler  de  l’Italie prefque  tous  les  Gots.  Witi- 
gès  a régné  4.  ans. 

J40.  6.  T H e'o  B A L D.  régner,  an. 

54:.  7.^  A R A M c régne  3.  mois. 

8.  T o T I L A eft  élu  par  on  refie  d’O- 
flrogois , dont  il  rétablit  les  afaires  pour  quel- 
ques teras,  & règne  6.  ans. 

yji.  9.  T E*j  A s dernier  Roi  des  Gots  en 
Italie  efl  élu  en  la  place  de  Totila.  Après  avoir 
repris  plufieurs  Villes  en  Italie  par  l’abfcncedc 
Bclifàire,  il  s’empare  de  Rome  & la  pille  du- 
rant 40.  jours.  Mais  après  avoir  règne  près 
d’un  an  , il  eft  vaincu  par  Nar/es , que  l’Em- 
pereur Juftrnien  avoir  envoyé,  pour  remé- 
dier aux  afaires.  u4infi  finit  le  Royaume  des 
Ojlrogets  en  Italie , qui  demeure  fendant  ji-.  ans 
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à l’ Empereur  Jufiimen  ; Nar/es  en  obtient  te 

Gouvernement,  pour  récompenfe  de  fis  impor~> 
tans  firvices. 

Les  Romains  envoient  de  grandes  plaintes  à 
Condantinopic  , contre  le  gouvernement  de 
Narfès:  Juftin  le  rapelle  avec  aigreur,  (ans 
examiner  aflez  la  choie.  Sophie  par  une  impru- 
dence , & un  caprice  de  femma  , lui  écrivit  en 
même  lems  , qu^tl  vint  filer  avec  fis  filles  ; par- 
ce que  Narfès  éroit  Eunuque.  Ce  qui  l’irita 
tellement , qu’au  lieu  d’obéir,  il  dit  en  colère  , 
qu'il  lui  prépareroit  unefufee  , qu’elle  auroit  de 
lapeineà  démêler  En  éfct  N.uîcs  apellc  (ccré- 
tement  Alboin  , Roi  des  Lqmbards,  qui  pafle 
en  Italie,  od  il  fonde  un  Royaume  , qui  dure 
jufqu’â  Charic- Magne. 

Article  III. 

V.  Etat  de  l’Empire  Romain  fous  X^XJU.  Rois 
■ Lombards , durant  zo").  ans. 

LEs  Lombards  ctoient  des  peuples 
de  Scandinavie,  qui  fe  répandi- 
rent avec  toutes  les  autres  nations  du  Nort , 
dans  les  pays , où  ils  trouvèrent  qu’on  étoit 
mieux  que  dans  leurs  climats  glacez.  Il  fut  fa- 
cile aux  Lombards  d'établir  leur  domination 
dans  un  pays, dont  Narles  leur  ouvroit  l’entrée. 
Ils  fondèrent  leur  Royaume  dans  l a G a u l b 
Cisalpine,  qu’on  a nommée  enfuite , l a 
Lombardie. 

ulns  de  l’Ere  vulg.  Rois  d^ Italie. 

5^8.  I.  A L B o i N entre  eu  Italie  avec  deux 
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Am  de  l’ Ere  vulg.  Rois  d’ Jta  li e. 

cens  mille  Lombards;  ainfi  nommez,  parce 
qu’ils  portoiem  de  longues  barbes. 

Cependant  Juîlin  Empereur  d’Orient  envoie 
LongtnŸOüt  Exarque  a Ravcnncj  afin  de  (bute- 
nii  les  droits  eu  Italie  contre  ces  Barbares. 

571.  Pavie  après  un  ficge  de  3.  ans  Ce  Ibiî- 
met  à Albûin  , qui  jure  de  ùire  paflèr  au  fil  de 
l’épée  tous  les  habitans , pour  les  punir  de  leur 
fermeté.  Comme  il  entroit  par  la  porte  de  S. 
Jean  , (bn  cheval  tomba,  fans  qu’il  pi3t  le  faire 
relever  , quelques  coups  d’éperon  qu’il  lui  apli- 
quât.  Un  de  les  Lombards  lui  perfuada  de  ne 
point  tenir  le  ferment  qu’il  a voit  fait,  Sc  de  par- 
donner .à  la  ville.  Ce  q\i*Alboio^  n’eut  pas  fitot 
promis,  que  fou  cheval  fe  leva  ; & il  encra  dans 
Pavie. 

Alboin  fut  empoifonné  proche  de  Vérone, 
par  Rofemonde  fa  femme, & fille  de  Cunimond^ 
Roi  des  Gépides , ou  Tranjîlvaim.  Cette  fcm.- 
me  fe  porta  à ce  crime , pour  fe  ranger  de  ce 
mari  qui  l’avoit  contrainte  dans  un  feflin  , de 
boire  dans  le  crâne  de  (on  père  Cunimond.  Il 
avoit  régné  3.  ans  , Sc  demi. 

fyx.  1.  C LE  PHI  s règne  I.  an, &<f.moîs. 
Il  fut  afTafliné  par  un  de  fès  valets  ; Après  quoi 
il  y eut  un  interrègne  de  10.  ans  dans  la  Lom- 
bardie, qui  durant  ce  tems  là,  fut  divifée  , Sc 
gouvernée  par  XXX.  de  fes  grands  Oficiers. 

^abanÿ^mwandoit  dans  Pavie. 

VallarlKioit  maître  dans  Pergame. 

Alaphis  donnoic  des  loix  aux  peuples  de  U 
BrefTe. 

- Cme  règnoit  dansla  ville  de  T rente» 


jSo  Elémem  de  r Htflolre.  • 

Am  de  V Ere  vulg.  Rois  i* Italie. 

Gifulfe  fe  failbtt  obar  dans  le  Frioul , &c. 

57s.  Interrègne  de  to.  ans. 

3.  Ant  A R I T , filsde  Cléphis  , eft 
cliî  Roi.  Tous  les  grands  Seigneurs , qui  pof- 
fédoient  ce  qu’ils  avoicnt  démembré  du  Royau* 
me  de  Lombardie , le  reconaiflènt , & lui  don- 
nent volontiers  la  moitié  de  leurs  biens  ; afin  de 
lui  aider  à foûtenir  fa  dignité  de  Roi. 

Antharit  eut  guerre  avec  les  François, dont  il 
fê  rendit  tributaire. 

590.  Antarit  meurt  avant  Pâque  après  .avoir 
régné  î.  ans,  & 6.  mois.  Sa  veuve  Thèodélinde 
époufc  Agilulfe  Gouverneur  de  Turin. 

4.  AciLULFEeft  proclamé  Roi  par 
les  Lombards.  Sa  femme  Théodélindc  lui  ex- 
plique les  miftércs  de  la  Religion  Cluétiennc , 
& le  convertit  à la  foi  Catholique.  LeRoielî 
bâtifé , ic  nommé , Paul. 

<504.  S.  Grégoire  le  Grand  écrit  une  lettre 
a Thèodélinde , pour  la  féliciter  fur  rheureufe 
nai(îànce,&  fur  le  bâtèmed’un  fils  , que  Dieu 
lui  avoir  donné.  Ce  fils  fut  nommé , Adelvald. 

6ï6.  J.  Adelvald  alfocié  .à  la  Royauté 
par  fon  père  dès  l’an  60^.  commence  de  régner 
feul  parla  mort  qui  avoir  régne 

ans.  Thèodélinde  étoit  Tutrice  du  jeune  Roi 
Ibn  fils. 

6i6.  Adelvald  après  avoir  régné  10.  ans 
avec  fon  père , & 9.  ans  feul , devient  imbéci- 
le. Le»  Lombards  le  dépouillent  délp  Royauté, 
pour  en  revêtir  Ariovald. 

ARiovALD.étoitfîlsdelafœuT 
à' Adelvald,  Gouverneur  de  Turin.  Il  éioii 
Arien. 
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^ns  de  VErevtilg.  Rois  d’ Italie. 

6$8.  Ariovald eft  chaflé,  aprèsavoir  régné 
II.  ans  ; & on  met  en  (à  place  Rotharis , qui 
étoitauffi  Arien.  Ce  qui  arive,  la  71*  année  de 
rentrée  des  Lombards  en  Italie. 

' 7.  Rotharis.  Sous  fon  règne , 

il  y avoij  dans  chaque  ville  de  Lombardie  deux 
Evêques  ; un  Evêque  Catholique , & un  Evê- 
que Arien.  Il  réduifit  en  un  fcul  volume  toutes 
les  loix  faites  par  les  Prédécefleurs. 

6^^.  Rotharis  , après  avoir  régné  16.  ans , 
4.  mois,  6c  avoir  rendu  tous  lès  fujets , Ariens, 
il  mourut , ôc  (ailTa  fon  Royaume  à Rodoald , 
£oa  hls. 

8.  RoDOAiDne  règne  que  tf.ans; 
aiant  été  tuè  par  un  Lombard , dont  il  des-ho- 
noroit  la  femme  : 8c  il  eut  pour  fuccelTeur  Art- 
bert , fils  de  Gondebaud  , frère  de  Thêodélinde. 

9.  Aribert  règne  t.  ans.  11  laifle 
deux  enfans  Gondebert,  8c  Berthier , qui  parta- 
gent entr’eux  le  Royaume  des  Lombards. 

66i.  10.  Gondebert  avoit  Pavie  pour 
fa  Capitale.  Son  frère  Berthier  lui  fait  la  guer- 
re. Gondebert  apelle  Grimoald,  Gouverneur  de 
Bén’évcnt , à Ibn  lècours. 

ir.  Berthier  règne  en  même 
tems,  que  fon  frère  Gondebert, 

66x.  Ces  deux  frères  ne  régnent  qu’un  an 
&3.  mois.  Grimoald  Gouverneur  de  Bénèvenc 
tue  Gondebert  ; 8c  chafle  Berthier. 

664.  II.  Grimoald,  après  s’être  dé- 
fait des  deux  fils  d.' Aribert , le  rend  maître  du 
Royaume  des  Lombards. 

871.  Grimoald  meurt,  & donne  ordre  qu’09 
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Am  de  V Ere  vulg.  ‘ JR  ois  d’ Italie, 

l’enterre  dans  l’Eglifc  de  làint  Ambroifè  , qu’il 
avoir  fait  bâtir  à Pavie.  D’Arien  qu’dtoit  ce 
Prince  , il  étoit  devenu  fort  bon  Catholique. 
Son  fils  Garibaud  , âgé  de  9.  ans  règne  jufqu’à 
ce  que  Berthier , qui  s’étoit  retire'  chez  le  Roi 
des  Saxons , fût  averti  de  venir  remplÿ:  le  trô- 
ne , d’où  il  avoit  été  chafie. 

13.  G A a X B A U D txe  règne  que  3. 

mois. 

673.  Berthier,  ou  Bertharit,  eft  divinement 
averti  de  revenir  à Pavie, où  il  eft  reconu  par  les 
Lombards , pour  Roi  légitime. 

Berthier  venir  à T?a.y'ic  Rofelinde , fa  fem- 

me , & Cunibert , fon  fils  ; & puis  il  fait  élever 
à Dieu  un  Temple , lôus  le  nom  de  làinte  Aga- 
the; au  lieu  même,  d’où  il  avoit  été  chalTé 
9.  ans  auparavant. 

JRofelinde  fait  bâtir  hors  des  murs  de  Pa- 
vie , , une  Eglifc  à la  làinte  Vier- 

ge. Ce  Roi , & cette  Reine  avoient  beaucoup* 
de  Religion;  & ils  étoient  les  pères  des  pau- 
vres. 

691.  Berthier  meurt,  après  avoir  (àintement 
régné  18.  ans. 

14.  C U M I B E R T fiiccèdeà  fon  pè- 
re. Il  eft  chalTé  par  Alachis , Duc  de  Trente. 
Cunibert  met  une  armée  fur  piè?,  ataque  Ala- 
chis, 6c  défait  fon  armée  : Alachis  fut  tué  ; c’é- 
toit  un  impie.  On  dit  que  l’Archange  S.  Mi- 
chel combatit  vifiblemcnt  pour  Cunibert , qui 
recouvra  Ibn  Royaume  : il  a régné  ii.  ans  de- 

Euis  la  mort  de’fon  père.  Les  Seigneurs  Lora- 
irds  dilputentcntr’eux  le  Royaume. 
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Ans  de  l’Ere  vulg.  Rois  d’ItxUe. 

704.  15.  Luit  B ER.  T,  fils  de  Cunibcrt , 
ne  règne  que  8.  mois.  Il  cft  chafle. 

i^.  Ragomber,t,  Duc  de  Turin 
lègne  3.  mois. 

17,  A RI  SERT  II.  filsdcRagom. 
bert , règne  8.  ans.  Il  reftitua  au  faint  Siège  le 
pais  qu’on  nomme  Al^es  Cottit. 

71Z.  18.  Aus  P R A N D eft  élu  Roi  après 
la  mort  d’Aribcrt.  Il  ne  vécut  que  3.  mois  ; & 
Euitprand  Ton  fils  lui  fuccèda. 

19.  Luitprand  n’ell pas  plucdf 
Roi , qu’il  confirme  la  donation  qu’AriberC 
avoir  faite  du  pays , nommé  , Alpes  Cotti», , au 
làint  Siège. 

7if.  Z«//pr4»d  le  brouille  avec  le  Pape , & 
puis  le  racommode. 

715.  Luitprand  rachète  avec  une  grande 
fomme  d’argent , le  corps  de  faint  Auguftin, 
que  les  Sarazins  gardoicut  dans  la  Sardaigne  ; 
où  il  avoir  été  porté  par  plufieurs  Evêques,  qui 
fuyoient  la  fureur  de  Trafimond.  Luitprand  va 
à la  rencontre  de  ce  faint  dépôt.Ce  Prince  aiant 
mis  bas  fes  habits  Royaux,  marchoit  la  tête  - 
nue  , & à pieds  nuds , avec  une  dévotion  fort 
touchante,  & que  Dieu  fignala  par  plufieurs 
miracles. 

729.  Luitprand  entre  en  vainqueur  dans 
Rome.  Il  eft  adouci  parle  Pape,&  jure  qu’il  ne 
fera  fait  mal  à pei  lbnne.  Il  fe  jeté  aux  pieds  du 
Pape,  & lui  demande  fes  bonnes  grâces  pour  > 
l'Exarque  : Ce  qu’il  obtient. 

Le  vénérable  Bédo  vid  dans  ce  tetns  ci  deux 
Comètes , dont  l'une  le  matin  précédait  le  foleilj^ 


J 8 4 EUmem  de  C ffifloUre. 

uin$  de  f Ere  vul^.  Rois  d’ItaUe, 

^ Vautre  le  foir  le  Juivoit.  Leur  queue  s’éten- 
doit  vers  V Aquilon  durant  is.  jours  du  mots  de 
’^nvier  ; amonçoit , dit  ce  faint  homme , les 
cruauteTjfroyables  queles  Saraz.ms  comrràretit 
feu  après  dans  l'Orient , ^ dans  l’Occident. 

Luitprand  fe  joignit  contre  les  Sarazinsà 
CharleMarteJ.  II  mourut,  après  avoir  régné 
31 . an  , & 7.  mois  ; & eut  pour  SuccelTeur  Ion 
petit  fils  Mildehrand. 

744.  20.  H I L D H B R.  A N D fut  chalTé dti 
trône  par  les  fujets , & ne  régna  que  7.  mois. 

, 2r.  Rachis,  Duc  de  Frioul , cft 

èlu  Roi,  par  les  Lombards. Il  ravage  les  Terres 
apartenantes  au  faint  Siège. 

7fo.  Le  Pape  Zacharie  adoucit , & conver- 
tit Rachis, qui  fort  repentant  du  mal  qu’il  avoir 
fait , embraflè  la  vie  Monaftique , après  avoir 
régné  j.  ans , 6.  mois.  Et  fa  femme  Thé(ie , & 
fa  fille  Rattrude , l’imitent,  Sc  le  jètent  dans  un 
cloître. 

22.  Astulte  fuccède  à fon  frère 
Rachis.  IlafilègeRome,  & menace  de  mètre 
tout  à feu,  & à fang.  Le  Pape  Etienne  III.  im- 
plore le  Iccours  de  Conftantincoutre  les  Lom- 
bards. L’Empereur  fait  la  lourde  oreille.  Etien- 
ne III.  a recours  à Pépin , Roi  de  France  ,'  qui 
l’invite  à le  réfugier  en  France.  Pépin  envoie 
Ion  fils  Charle  au  devant  da  Pape.  Charle  dè- 
cend  de  cheval  , fe  profterne  devant  le  Souve- 
rain Pontilc , & lui  préfente,  le  jour  de  l’Epi- 
phanie, cent  mille  livres  d’or. 

7J2.  Aftulfe  le  rend  maître  de  Ravenne  ; 8c 
igha^c  de  toute  H talic  Mutkhms,  qui  fut  obligé 

de 


Liv.Vni.  Jldonarchîes Nouvelles, 

Jins  de  l’Ere  vulg.  /tois  d" Italie. 

de  fc  retirer  à Conftâiitinoplc.  Ainfi  finit  l*E~> 
xarquat  de  Ravtnne,  qui  avoit  duré  184..  ans. 

7ÎJ.  La  Pape  Etienne arivc  à Paris; 'il  eft 
reçu  avec  des  refpects  infinis  par  Pépin  ; & il 
loge  au  Monartere  de  faint  Denis. 

• Pépin  aflîége  Aftulfe  dans  Pavie , qui  cft 
prife  ; & il  contraint  ce  Roi  des  Lombards  de. 
rcRituer  au  Pape  Etienne  la  Romagne  ; c’eft  ce 
que  l’on  apellc  le  patrimoine  de  S.  Pierre. 

7S6.  Aftulfe  , qui  avoir  ère  un  grand  perfd- 
cüteur  du  Pape , eft  rué  d*un  coup  de  ibu.fre  i 
la  chafle , & ne  laiflc  point  d’enfans.  Son  frère 
JRachis , fbrticdu  convent , pour  goûter  dere- 
chef de  la  Royauté  ; mais  intimidé  par  les  nie- 
naces  du  Pape , il  fe  relança  dans  fon  Monafte- 
le.  Aftulfe  avoir  régné  6.  ans. 

23.  D I D I E R., , Ducd’Errurie/fbd- 
tenuducrcdit  du  Pape  Etienne,  s’empare  du 
Royaume  de  Lombardie.  Le  Pape  en  écrivit 
merveilles  à Pépin , qui  donna  les  mains  à ce 
que  défi i oit  le  faint  Père. 

; 773.  Didier, deveau  ingrat  au  S.  Siège, s’em- 
pare des  biens  de  l’Eglife.  I eft  inutilement  Col* 
licite  par  Charle  Magne , de  les  rendre. 

774.  charle  Magne , Roi  de  France  pafle 
en  Italie , pour  mètre  Didier  à la  raifbn.  Il  af- 
liège  Pavie , qu’il  prend.  Il  fe  rend  pareille- 
ment maître  des  autres  places  des  Lombards. 
Toutcèdeàla  jufticc,  & à la  force  de  fes  ar- 
mes. Enfin  on  traîne  prifonnieis  en  France  Di- 
dier , & fa  femme.  Ainfi  l’ Italie,  ^ VEgVfede, 
Rome  fe  trouvèrent  délivrées  de  la  Tiranniedes 
Lombards , dont  le  Royaume  finit  la 
Terne  lll.  R 


jf  Elithim  dt  CHiflùiré, 

Ans  di  l’Btévulg.  'Roisd’ltalii, 

étnnie  dk  dt  Dtdi^. 

^8i<  Cftpstuiâni  Cbstle-MâgrievââKome 
àvec  ù fètiuhe^  Sc  Tes  enfâAs.  II  y paffc  les  fêtes 

Pâquék  Le  Pape  Hadrieu  bâctfe  les  enfans 
de  ce  Prince  fi  religicM,  qui  fêit  faefer  Lottist 
Itdi  tTAqüitaine  ? & Pépin  , Rcfi  de  Lombar- 
die. Pila  Ü a’en  retourne  par  Milaii  ^ 8c  comi-» 
âue  Cti  coïiqtfêtes  en  Italie , da  firpagne  « 8c  en 
Alemaght. 

' - ' ‘ ■ “ ' ■ ' -* — 

AâficiÉlV. 

y h stàt  de  VEmpiee  Rom»i» , fins  /jv: 
Mftfptrikts  f tarifai , detrMnt  itz.  anst 

CE<  Etat  dé  Rome  doit  plârôt  dtfe  regardé 
eoiùtùe  l^etaidijfewjéfu  d^t/n  mwvd  Em^ 
eortiitté  mit  fuite  de  PEmpife  Romain» 
qui  n’t*ifte  plus  députa  long'items. 

Ans  de  l ‘Ere  vulg.  Empereurs  Fran feis^ 

860< t<  CkAKLifMAGHtéR Couronné 
Érfspmur  kROMt , le  /oar  de  Nocl  . pat  la 
Pape  Léon  III.  â caulè  de  routes  lés  grâces  qub 
ce  Ptinetifim  Péte , & Ibn  Aïeul  avoieat  faites 
ans.  Siège.  Il  moutut  â Aix-la-Ghapette^  Pan 
8ï4.  apr&  avoir  régné  comme  Empereur , 
aUs,  r.  mois  4.  joUrS.  Chfifttts  fegrutt,  chf^Ht 
•sdkcit , ckrifttU  triumphat. 

813.  t.  L O U t S I.  F.  dk  le  JJéiomaire. 
Du  18.  Janvier , ans , 4.  moiS,dt  i4.]oarS. 
omnium  terufnidcijptudo^  Ilfbufrit  beaucoup 
de  la  jaloufie,  de  Piogwtkude , & de  l’ambitioa- 
de  fes  enfaas. 


"Liy NWl.AfonarchiesNouvelles.  38^ 

Am  de  VEtê  vulg.  Empereurs  Eran fois» 

840.3.  Lotaike  F.  r.  If.  ans.  Il  per- 
dit la  (ànglante  bataille  de  Fontenai.  Il  le  fîf 
Moine  dans  l’Abaye  de  Prom.  Par  fit  fortuna 
lahori.  Il  fit  la  guerre  fort  injafiement  à lès  fzé* 
res , qui  le  vainquirent  tod  jours. 

8f f . 4.  L O U I s II.  F.  r.  19.  ans,  10.  mois. 
Il  chadà  les  Sarazins  de  l'Italie , oi\  ils  fai- 
foient  de  grands  ravages.  Ce  fin  un  Prince  Ta- 
rant, belliqueux , jalte , plein  de  Rëligion  , It- 
bëral , 8c  plus  aprocbant  qa'aucnn  de  fa  race , 
des  vertus  de  Charle-Magne.  Il  empêcha  les  ir- 
niptionsdes  Normansea  France.  Il  mourut  i 
Mil^n. 

87f.  f.  Ch  A R L B II.  leChéMve.  r.t.ans» 
7.  mois,  if.  jours.  Aiant  apris  que  Louis  II. 
(ôn  neveu  ëtoit  mort , il  ala  a Rome  , où  il  fut 
couronné  Empereur  parle  Pape,  Jean  VIII. 
pour  lequel  il  eut  dans  la  fuite  une  conHdéra- 
lion  très  particulière.  Ce  Prince  étoit  difllmu- 
lé , fier,  ambitieux , avare , & cruel.  Il  eut  ter- 
riblement à foufrir  de  la  part  des  Normal» , 
qui  fous  (on  règne , défolerent  Paris  8c  la  Fran* 
ce.  Ils  s’établirent  malgré  lui , dans  la  Neu^ 
firie,  ^ il  fut  obligé  de  leur  céder  la  ville  de 
Rouen.  Il  honora  de  fbn  eflime  , 8c  même  de 
Ibn  amitié  les  gens  de  Lètres.  Il  fut  empoifbn- 
né  par  Sédécias  Médecin  Juif,  qu’il  aimotc 
tendrement.  Il  mourut  en  877.  fufiitiam  in* 
juftUia  parti.  " 

878.  6.  Louis  III.  leSerue  F.  r.  un  peu 
moinsde  x.  ans.  Q^eU^ues  urnîe  rejhenty^na 
veulent  pas’qu'on  le  mite  au  rang  des  Empereur^ 
Il  mourut  i Compiègne , l'an  879.  On  le  crut 
cmpoifbnné.  R ij 


L . 
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3SS  Elme/ts  de  P Hifloirâ. 

Ans  de  î’Ere  vulg.  Emteresits  Fran fois: 

88|.  7.  Charle  lll.  leCros  ,étou  &ls 
de  Louis  Roi  de  Gcriranic  , & petit  fils  de 
Louû  le  Dêhonnaire.  Il  fut  Empereur  ; parce 
que  (bn  frcre  aîné  , qui  ëcoit  paralitique  , lui  . 
céda  (bn  dtoir.  Il  chaiTa  les  Sarazins  de  Tira* 
lie.  Il  eut  ^l’adminifiration  du  Royaume  de 
France,  durant  la  minorité  de  Chérie  le  fivfle. 
Get  homme , qu'on  ne  croyoit  pas  devoir  deve- 
nir infenfé  , fut  ataqué  d’une  fi  cruelle  douleur 
de  tête  , qu’on  jugea  qu’il  lui  laloit  faire  des 
incifions.  Depuis  cette  opération  il  eut  toû-> 
jours  i’clprit  égaré.  Arnoul  fut  mis  en  la  place 
de  ce  pauvre  Prince  , qui  fut  tellement  aban? 
donne  , qu’un  feu  1 valet  ne  relia  pas  auprès  de 
lui.  Il  en  mourut  de  douleur  fix  Icinaines  après> 
s’il  eli  vrai  qu’il  ne  fut  point  étranglé.  Il  régna 
près  de  7,  ans.  Os garrulnm  intricAt  omnia. 

887.  8.  Arnoul  étoit  fils  naturel  de 
Carloman  , Roi  de  Germanie,  fils  de  Louis  le 
F>éhonnaire.  Il  fit  péiir  plus  de  cent  mille  Nor- 
xnans  dans  une  feule  viéloiie , qu’il  eut  fur  eux 
en  Alcmagne.  . 

8pf.  Arnoul  eft  couronné  Empereur  à Rome 
par  le  Pape  Formofe  , dansl’Eglife  de  5. Pierre, 

Arnoulpéiit  par  un  poilbn  lent, que  lui  avoir 
donné  un  defes  Valets.  Après  l’avoir  pris7  il 
dormit  d’abord  durant  3.  jours  ; puis  devint 
paralitique  ; & enfin  aiani  les  entrailles  toutes 
pouries  parla  force  du  poifon  , il  fut  mangé  par 
les  vers.  Il  mourut  à Ottinghen  dans  la  Ger- 
manie , l’an  899.  apres  avoir  régné  11.  ans, 
Facilis  defeenfui  averni, 

Sf.LoüislYt  dernier  Empereur  de  la 
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1,1  V.  VIII.  Monarchies  N'ouVelles.^^^ 

jlm  de  l’Ere  vulg.  Empereurs  Tranpois, 
Maifbnde  Charic  Migne,  fut  pioclaméRoi, 
' 5c  couronné n*aiant  encore  que  7.  ans.  Il  ne  re- 
çue point  la  Couronne  Impériale  à Rome  ; par- 
ce qu'il  n’y  put  alerà  caufe  des  troubles  qui  le 
retinrent  toujours  dans  Tes  Etats.  Il  eut  de  gran- 
des guerres  avec  les  Hongrois  ; & fut  todjours 
bâtu  par  ces  Barbares,  lien  mourut  de  chagrin* 
l’an  911.  après  "avoir  régné  12,.  ans.  Multorum 
marsus  ; paucorum  eonjilium. 

Louis  IV.  mourant  fans  héritier  , VEmfin 
fajfa  de  nos  Franfois  assx  Saxons, 

t 

Pi. Il  . 1»^ 


. Articie  V. 

t 

yjL  Etat  de  Empire  Romain  fous  JV-YLV/X. 
Empereurs  Alemans, durant  jço.ans  ; /avoir 
depuis  l’an  ptz.  jufyu’d  l'an  1702. 

NOus  nous  acommodons  2 l’ufage  ; 8c 
c’eft  pour  parler  comme  les  auties,  que 
nous  apellons  Empire  Romain  , l’Empire  qui 
eR  aujourd’hui  en  Alemagne,  & qui  n’a  rien 
ni  du  patrimoine , ni  de  la  majeRé  de  l’Empire 
Romain.  C’eR  parler  proprement  que  de  dire  j 
l’Empire  Germanique. 

Ans  de  l’Ere  vulg.  Empereurs  Aîemans. 

piz.  1.  Conrad  I.  Duc  de  Franconie 
gendre  de  Louis  IV.  eR  éld  par  les  Seigneurs 
Alcmans  pour  fuccéder  à fon  beaupérc.  Ce  qui 
le  fit  au  refus , & par  Icconlcil  d’Othon  , Duc 
de  Saxe,  qui  étant  leprémier  éld  s’exeufa  fur  là 
yieiUelTc,&  coareüladepcendceConrad  ; quoi- 


35®  lË.Umtnt  de  V 

^ns  de  l’Ere  vulg.  Emferettrs  Alemami 
^u^ils  cuiTeac  toujours  été  ennemis.  Conrad 
légoa  7.  ans.  fertHM  cum  UanMtur , ftUit, 
Jl  fut  enterré  dans  TAbaje  de  Fulde , la  plus 
riche  da  monde , & foncée  par  Pépin  » Roi  do 
Prance. 

91$.  t.  HeNRi  I.  dit  rOry#Ü»vr , fils  d’O- 
thon  Due  de  Saxe , fut  apelé  VOifelmr  ; parce 
^u’on  le  trouva  prenant  des  Oifeaux  lorfqu’ou 
lui  aporta  de  la  part  de  Conrad  mourant , lea 
«luqucs  de  la  Dignité  Impériale.  Ce  fut  lui 
qui  prit  Brandebourg  fur  les  Vandales , ic  qui 
y établit  leprémier  Marquis.  Il  régna  17.  ans, 
«5.  trois.  Pi^er  adpAMS , ad  pra.mia  velox. 
•Ce  fut  un  grand  3c  heureux  guerrier.  , , 

9^6.  3.  O T H O N I,  F.  dit  le  Grand , fut 
couronné  Empereur  à Aix  la  Chapelle,  par 
Hildebcrt  Archevêque  de  Maïencc.  Il  fut  cou- 
ronné à Rome  en  9^1.  par  le  Pape  Jean  XII. 
11  régna  3^.  ans,  10.  mois , 6.  jours.  jl  efi  fro- 
frement  celui  qui  afendél*  Empire  Germanique; 
car  Conrad  qu’on  met  le  prémier  , n’euc  pas  en» 
cote  le  titre  d’Empereuc.  Aut  mers , oui  viue 
décora. 

96t.  4.  Othon  II.  agédc7.  ans,  cil 
déclaré  fuccefièur  de  Ton  père , qui^  l’afibeie  â 
l’Empire.  11  fut  couronné  à Milan  par  le  mini« 
fiére  du  Pape  Jean  XIII.  en  968.  Urégnaio.' 
ans,7.mois.  Il  mourut  de  déplaifir  d’avoir  per- 
du une  bataille  en  Calabre  contre  les  Sarazins* 
Pacem  cum  hominibus  , eiim  vitiis  bellum.  Il 
étoit  cruel , & fijt  furnommé  le  fanguinaire, 

9S}.  5.  Othon  III.  fuccède  à (bn  père. 
21  tégua  19,  ans , & £u|  fucoommé  U mrveil* 


Xîv.  VIII.  M^nATihiei  NBHvelles.^^i 

Ans  dé  VEt$  vnlg.  Empereurs  Alemans, 

leux.  Aiaçtaptis  qiic  Grégoire  V.  avoir  été 
chaiTé  par  Çréfccniius , Confiil , il  ala  à Rome 
le  rétablir. virttis  vslet.  il  fut  empoifon- 
né  par  des  gants  que  lui  donna  une  maitreflè , 
quis’étoit  vainement  Ratée  de  devenir  là  fem» 
inc. 

Observation. 

' Sstr  les  grands  ebftades  O thon  Jll,  trouva 

dans  Jbn  établijfoiueni , fuelfuts-uns  ont  cru 
que -cet  Empereur , avec  le  Pape  Grégoire  y» 
avoient  fait  le  projet  de  la  création  des  E L JS- 
ÇTE'tJRS  DE  VEMPJRE;afnqut 
les  Princes  étant  maitres  de  ee  choix , PéleRien 
de  l’Empereur  fe  fit  a l’avenir  fans  defordre. 
Et  on  raporte  à l'an  looo.  la  création  de  ees 
Electeurs.  D’autres  dtfint , que  cet  Eleveurs 
n*ont  eà  le  droit  d’élire  les  Empereurs , qu’en 
Pan  107/. 

JOOI.  H 1 N R I H.  furnoramé  le  Saint, 
étoit  fils  de  tjenri  fjé>t,elon , Duc  de  Bavière* 
Ce  Prince  s*étant  fait  apower  les  orncmens 
Impériaux  , qui  (901  la  Couronne,  la  Croix,  le 
écèptœ , & le  Globe  ; il  fe  fit  élire  Empereur. 
II  vainquit,  & fQÛmit  tous  fcjs  envieux,  8c  tous 
fes  Compétiteurs. 

1004.  plenri  défait  flardouin , qui  s’éte^t 
fait  proclamer  par  les  Lombards,  Roi  d^Italic. 
/Iprès  cette  vidloirc , il  eft  couronné  à Pavie.  ‘ 

loiz,  P/enri  rétablit  dans  le  fiégc  de  Rome 
Benoît  Vin.  qui  en  avoir  été  chalTé  par  dc« 
faftieux.  11  .eft  couronné  avec  fa  femme  Ctt- 
négonde  dans  l’Ëglife  de  5.  Pierre. 

• il  bâtit,  dansuntroifiémeroyagp  qurU  & 

, R.  iiij 
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3^2  Elémens  de  tHifioîre: 

Am  de  V Ere  vulg.  Empereurs  Alemdni 

en  Italie , les  Grecs,  Sc  les  Sarazins,  qui  fc  pro- 
raétoienc  de  détruire  Rome. 

1013.  Henri,  & Robert,  Roi  de  France, 
curent  une  conférence  fur  les  bords  de  la  Meu« 
fe , au  dclTous  de  Mouzon  ; ils  y terminèrent 
leurs  prétentions  en  deux  entrevues  ; & ürent 
une  p>iix  Ç\  folide,  qu’elle  dura  plus  dc^oo. 
ans.  Leurs  Miniftres  n’avoient  pû  le  voir , ex- 
trêmement jaloux  , & occupez  des  formalitez 
fur  les  prémiers  pas  ; & les  afaires  de  leurs 
Maîtres  n’en  aloient  pas  mieux. 

1014.  Henri  tombe  malade  à Magdebourg; 
uù  il  meurt  de  la  pierre , après  avoir  régné 
X3.  ans , & 5.  mois.  H vécut  avec  fàinte  Cuné> 
gonde  dans  un  parfait  célibat.  Ils  furent  cano- 
nifez  cnii$i.  par  Eugène  111.  JQe  quid  rümis. 

Avant  que  de  mourir , il  recommanda  Con- 
rad, Duc  de  Franconie , aux  grands  Seigneurs, 
qui  le  prioient  de  nommer  un  fuccefTeur. 

7.  C o N R A D II.  le  Salique.  On 
Crait  qu’il  décendoit  de  Conntil  le  Sa^e , DuC 
de  Franconie. 

. loztf.  Il  efl  couronné  a Milan  : puis  1 
Monza. 

IOZ7.  Conrard  eft  couronné  pour  la  troiiîé* 
.me  fois  par  Jean  X X.  à Rome. 

ioz8.  Aux  Etats  d' A ix-la  Chapelle,  il  dé- 
clare pour  fon  Collègue  à l’Empire,  Henri, 
ibn  fils,  qui  n’avoit  pas  encore  10.  ans. 

1039.  Ce  Prince  toujours  en  aéfion  pour 
procurer  le  repos  à l’Empire , meurt  fubke- 
ment  à Utrecht  ; après  avoir  régné  14.  ans, 
10. mois,  & II.  jours.  Omnium  tues 
imprimis  ebfervâ. 
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L I V . V I II . Monarchies  Nouvell  es.  5 93 
Am  de  l’ Ere  vulg.  Empereurs  Alemam. 

1040.  8.  Henm  lll,  le  Noir , fuccède  i 
(bn  père , &c  cft  couronné  i Rome.  11  régna 
17.  ans,  & 7.  mois.  Qm  litem  aufert;  exe^ 
craùonem  in  êenedicHonem  mutât.  Il  mourut 
de  douleur  d’avoir  perdu  une  bataille.  « 

IOJ5.  7.  Henri  IV.  fuccède  à fon  père. 

Il  eR  fameux  par  les  grands  & terribles  démè* 
lez,  qu’il  eut  avec  Hildcbrand , Pape , fous  le 
nom  de  Grégoire  VII.  Son  règne  fut  inter-* 
rompu  pendant  3.  ou  4 . ans , que  Rodolfe  fut 
mis  en  la  place. 

^ 1067.  eft  déclaré  majeur.  Il  n’a  voit 
que  é.  ans,  quand  l’Empereur  Ibn  père  mou- 
rut. Il  fuit  fon  mauvais  penchant;  & ne  peut 
fbufrir  auprès  de  lui  les  iionnétcs  gens.  C’é* 
toit  un  grand  Simoniaque. 

J07J.  Henri  eft  cité  au  Concile  commencé 
à Rome  , par  Grégoire  VU.  Il  méprife  le 
Pape  qui  l’excommunie. 

1077.  Henri  repentant,  & lbi3mis,eft  ab- 
fbus  par  le  Pape.  Henri  manque  de  parole, 
va  à Rome , & met  un  Pape  de  fa  façon  en  la 
place  de  Grégoire. 

lopx.  Conrad,  fils  de  Henri,  cR  làcréEm* 
pereur  en  Italie.  Henri  le  des-hérite , &all(> 
cie  Ibn  fils  Henri  à l’Empire. 

1104.  Guerre  entre  le  père  , abandonné 
des  fiens  ; Sc  le  fils  , qui  eR  fuivi  de,  tout  le 
mande. 

iioiî.  Henri  meurt  à Liège,  après  avoir 
régné  50.  ans.  Il  fe  trouva  à Ibixante  & deux 
batailles , oi\  il  fit  tout  i la-fois  parfaitement 
l)ien,  lc  métierdefoldât , de  de  Capitaine.  Mtàr> 

R V 


354  ^lernens  de  t HifioîreJ 

Ans  de  VEre  vulg.  Empereurs  Alemens» 

ti  muUa  fciunt  ,fe  autem  uemo. 

lo.  H £ N K.  I V.  âii  à lÔD  tour  com« 
me  (bn  père , pcrfév  uceur  des  Pap;$  Paficai  II. 
te  Gèlafe  II.  Ü régna  lo.  ans  ; & i8.  depuis  la 
mort  de  fon  père.  Mertem  opure  malsm , 
toerepejus.  Il  mssarut  fans  eafasis. 

m^.  n.  Lothaire  Duic  de  Saxe , eft 
ëlù  pour  fucceflèur  de  Henri  V.  Il  rétablit  le 
Pape  Innocent  II.  dépoflèdepar  Anaclet  ; & le 
fit  couronneri  Rome.  Content  d’avoir  rétabli 
le  Pape,&  Ibûmis  Ces  ennemis,  il  meurt  en  paC* 
fane  les  Alpes  ; après  avoir  régné  13.  ans.Aui^t 
^ alteram  partem. 

1138.  IX.  C O N a A D III.  fils  de  Frédéric, 
Duc  de  Suabe,  élti  par  les  Etats  aflctnblcz  i 
Coblents.  On  le  condaifit  auffitôt  à Aix  , oû  il 
fiit  mis  fiir  le  trône  de  Charle-Magnc.  11  afitè- 
ge , & prend  V iulberg. 

1140.  Conrad  tient  une  Diète  à Spire , poux 
le  voyage  de  la  Pale/tiue. 

114^.  Conrad  tientunc  Diète  en  Baviese, 
encore  au  fu/etde  la  Terre  Sainte. 

ri47.  A la  folicitation  de  S.  Bernard  , Con- 
rad part  avec  une  armée  de  top,  mille  Komnics 
pour  ia  Paldiine. 

Zeuis  jy.  fils  de  Louis  le  Gros , part  aufii 
avec  une  armée  égaletnentoombreufe. 

Àianuel  Comnlne , jaloux  de  la  gloire  , one 
les  Princes  d*Occident  aloient  aquén'r  , raie 
mêler  du  plâtre  avec  la  farine,  dont  on  faifoit  le 
pain  pour  les  (ôldats  ; qui  en  fiirent  poar  la  plô- 
part  fiifoquez . 

Conrad  j Se  Louis , reviennent  delà  Palcfiâ* 
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J^BS  de  V£re  vulg.  Empereurs  Alemsas. 
ne,  faps  y faire  nca  de  coofidiroWe , par  le  peu 
4e’  bpnpe  iotclUgcnçc  qu’U  y avpit  entre  ces 

Piinccp.  . 

Uenrif  ài]i.  alfoçiç  à l’Empirç , meurt  du- 
^ntle  voyage  deCOTrad^bn  p4rc.  Ce  voyage 
dura  plus  de  5.  an  J. 

nsa.  Conrad faiCàot  fes  prépaiatjfj,  pour 
pafler  CH  Italie  , meurt  d’onpoifon  Icnf , que 
lui  avoient  donné  les  Médecins  Italiens  , dpor 
illèrcrwk.&^ueiîa^w,  RoixieSicile  avoir 
corpmpus.  Il  avoir  régné  14*  ans.  PMça  atm 

bUîs  ; multa  ucttm.  . 

13.  F R e'p  E R 1 ç , dit , Bfirhroujfe. 
fils  4e  Frédéric  le  Borgne , Duc  de  Suève  , fut 
tout  d’une  commune  voix  nommé  Roi  des  Ro- 
mains t dai|S?^s  Çtats  allèmblcz  a FrancÊart.  Il 
fit  plufieurs  voyages  en  It4ic. 

J1Î4.  U met  le  fiège  devant  Milan  , domU 
ieuoenè  dans  une  fortic , fut  taillée  en  pièces. 
11  prend,  dt rafe Tortonç  , fcfait  couronner 
dans  Pavie , gc  viritc  dans  Ucampagne  de  Vit 
icebe  le  Pape  Hadrien , q»i  le  couronna  ea&ûç 
dans  l’Eglifç  de  5-  Pierre  à Rome. 

Il  j$.  Frédéric  fait  un  fécond  voyage  en  îta- 
lic.prcnd  Milan,  & en  fait  taferlesnaurailles.  Il 
pa  a Roine , od  U commande  en  Sou  verain.  Le 
pape  H^ieuen  fait  fes  plaintes.  Frédéric  ré- 
pond ; ^n’il  efi  pmfemrdes  Hooiam 
P 4 n’éfsdf  /î<wwc , i|n 

titnfanspofejfton. 

Frédéric  çft  excommunié  par  un  Çpncilc 
QMç  le  Pape  Alexandre  tenpii  à Tours.  " 

FiédéûW^^  Alpes  pour  la  rtpinédiP 

R vj 
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Siemens  de  rHlfloîre. 

del^Erevul^.  E»,pereurs  Aîem^m; 
lois, affiegc  Rome,  s’en  rend  maître , & fait 
couronner  riraperatrice  parrAntipape  Pafcal. 
Puis  il  faïf  ra  paix  avec  le  Pape  Alexandre',  & 
nmt  le  fchifme  qui  avoir  duré  17.  ans. 

118?.  Frédéric  fait  Je  voyage  de  là  Terre 
Sainte,  avec  une  armée  de  150.  mille  hommes, 
prend plufours  villes,&  gagneplufîcurs  batail- 
les  fur  les  Tores.  Saladin  en  eft  dans  une  zran* 
de  confternatron.  ® 

Frédéric  en  fe  baignant  fe  noie  dans  la  ri- 
vicre  au  Ctdne,  apres  avoir  régné  38.  ans.  Qui 
nefcnd$(}imulare,nefcitregnare.  ^ 

1190.  14.  HïnRi  VI.  AitJeSévére.é^ 
le  Cruel , fuccedeafon  père.  11  fut  couronné  ai 
Rome. 

1195.  Hcnridépoiîi lie  par  artifice  Guillau^ 
me , de  fon  Royaume  de  Sicile  j & s’en  fait  cou- 
ronner Roi  a Palerme.il fait  conduire  Goillau- 
me  en  Alemagne , lui  fait  crever  les  yeux , & le 
condanne  a mourir  dans  la  prifon.  Jamais  Prin- 
ce ne  fut  plus  cruel,  Sur  dcfimplesfoupçons. 
un  homme  étoit  jeté  dans  la  mer , ou  empalé . 
rotx  au  feu , ou  coumnné  avec  une  couronne  de 
1er  ardent  qu’on  lui  enfbnçoit,  & atachoit  à la 
tête  avec  des  clous. 

iip8.  Henri  le  dilpofè  à faire  le  voyat^c  de 
a Terre  Sainte  ; mats  Confiance  fa  femm°e  qui 
J avoir  en  horreur  pour  fa  cruauté,  l’empoifon- 

ne.  il  avoir  régné  7.  ans.  Qm  nefiit  tacere  nep. 
ettloqut.  ^ •'  • 

■ 1199.  If.  P H n I P E , fuccéde  d Ton  frère.. 

Innocent  III. 

^mMiMulhaufen,  ville  dcTuringc,  & 
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Jlns  de  l^Ere  vulg.  Empereurs  Alemans,. 
couronné  enfuite  par  l’Evéquc  de  Tarcntc-,  Ce- 
pendant le  Pape  excommunie  Philipc  , & fait 
élire  Othon  , qui  fut  défait^  & qui  convint  avec 
le  Pape  ,^e  ne  régner , qu’après  la  mort  de  Phi* 
lipe. 

1108.  Philipc  qu’on  venoit  de  faigner  aux 
deux  bras , elf  alfaHIné  dans  la  chambre  par 
Othon.  11  avoit  régné  ans.  • 

15.  Othon  IV.  fils  de  Henri , Duc 
de  Bavière,  & de  Saxe  , fuccède  à Philipc. 

H09.  Othon  pafic  en  Italie,  & efi  couronné 
à Rome , par  Innocent  III.  qui  l’excommunia 
enfuite  deux  fois. 

H14.  Othon  fe  ligue  avec  plufieurs  Princes,’ 
contre  Philip*  Au^ttfte , Roi  de  France,  qui  les 
vainquit  dans  la  célèbre  bataille  de  Bovine. 
Cette  journée  coûta  cher  aux  Alemans  & aux 
Fiamans  ; Sc  Philipc  Augufie  y parut  avec  une 
valeur  ,&  une  conduite,  qui  étonnétent  tout  le 
inonde. 

ixiS.  Othon  fe  démet  de  l’Empire , 4.  ans 
apres  là  défaite  ; & après  avoir  mené  quelque 
tems  une  vie  privée  , il  monrur,  & de  chagrin  , 
& d’unediiTemerie,  à Brunfvik.  Anfer  firepit 
inter  olores. 

fU9.  17.  F re'de'ric  II.  fils  deTEmpcr 
leur  Henri  VI.  fut  élu , dez  l’an  iiir. 

iiio.  Frédéric  va  en  Italie,  & efi  couronné 
à Rome , par  le  Pape  Honorisu  III.  Il  fut  4.fois 
excommunié  par  les  Papes.  Il  vint  par  tout  i 
bout  de  fes  ennemis. 

1118.  Frédéric  fe  rend  maître  de  la  Palefti-i 
SC,  & entre  avec  fou  armée  dans  |érufalcm. 
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Ans  iel* Ere vulg.  Empereurs  AUmani.  •» 

iifo,  Frédéric  cft  étoufé  avec  un  oreiller 
par  Mainfroi , Ton  fils  naturel . qui  s*iitipatien* 
coit  de  ce  que  lepoifon , qu’il  lui  avoir  donné , 
ne  ùifbit  pas  âlTez  prooitement  Ibn.efet.  Il 
avoir régné3i.  an,  depuis  la  déroiflion  d’Or 
tlion. 

i2.  CoH&Aj>  IV.  lùccède  â lôn 
père , qui  l’avoir  alTocié  à l’Empire , dès  l’a  a 
laSÎ* 

11  reprir  en  Italie  la  plupart  des  villes , qui 
tf étaient  révoltées  contre  (on  père.  Il  y exerça 
■tille  cruautez. 

I1J4.  Conrad  eft  empoilônnè  par  Mainfroi, 

9e  meute  19.  ans  après  (bn  élection , & 4.  ans 
•prés  la  mort  de  Frédéric  Ton  pere. 

Comme  Frédéric  JI.  fut  prclqye  toujours 
bRMiillé  avec  les  Papes,  on  élut  de  (bn  vivant 
plofieurs  Empereurs , à la  Ibllickation  des  Pa« 
pes. 

GmJUume , Comte  de  Hollande  fut  élu , 
couronné  à Aiz,  Tan  1x48.  Il  fut  tué  en 
Richard,  Comte  de  Cornouaille,  fils  de^u, 
i(oi  d’An^eterre , fi»  élu,  l’an  it  tp.  à la  place 
du  Comte  GuiHwme  , de  couraoné  à Aix.  li 
fût  tué  en  Angleterre,  devant  une  ville  qa’iUlb 
fiégeoit , l*an  iipi. 

Alfonjfe , Roi  de  CafiiUc,  fut  élu  pr  d’ao* 
1res  ; mais  il  ne  voulut  jamais  ïbrtlr  d’Sipagne 
pour  le  faire  coaronocr  ; 9c  lè démit  ibrtvplgo- 
liersen  faveur  de  Rodolfe, 
iz74..Juf<fst’ici , il  y a CM  en  Alemagne 
un  imerrèpse  de  A'KJI  m. 
ixyf . ip.  0 a f £,  C9tni§  ÀfMA^mrgt 


E)f 
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Ans  de  i*£re  vulg.  Empereurs  Alem»n$, 
pauvce , niais  condd^table  par  fa  naiHancc , & 
par  (à  veitu.eft  élu  Empereur , d’une  coniiBUoe 
voix  des  ^câcurs. 

Il  fut  le  premier  , qui  fut  d’avis , de  ne  poioc 
alcr  I Rome  prendre  la  Couronne  Impériale  ; 
parce  que  la  cérémonie  coâcou  trop  aux  Ejm 
pereurs.  11  s’aplique  à mètre  rAicmagne  eo 
repos. 

Rodolfe  eut  guerre  avec  OHomt  , Roi  de 
£oème  y qui  nelui  vouloit  point  céder  i’Autrit 
che.  Il  vainquit  Ottocar,  èt  le  rendit  maicrc  de 
la  Boème,  qu’il  rendit  à Kinceflas , fils  d’Ôtto- 
car  ; eu  lui  donnant  en  mariage  fa  üWefuthe. 

Ainfi  V Autriche  tomba  dans  la  Mailbn  des 
Comtes  de  Hafpourg.  Rodolfe  la  donna  à fon 
fils  Albert , qui  fut  nommé  Albert  ctAutrieho  ^ 
donc  les  Princes'fes  fuccelTeurs.ont  pris  le  nons 
qu’ils  portent  aujourd’hui.  C’efi  â ce  Rodolfe 
que  la  Maison  o’Autrickx  raportc  \e 
commencement  delà  Grandeur  , od  nous  l’a- 
vons vdë. 

itfi.  Rodolfe  meurt  à Germe!  heim , dans  le 
bas  Palatinat;  après  avoir  régné  I7.ans,9  moisÿ 
x^.  jours.  AieJmheneimperare  , quam  impe^ 
tium  4mpl'*re. 

1Z91.  10.  A D 0 1 r I , Comte  de  » 

fix  mois  après  la  mort  de  Rodolfe  , fut  élu  à 
Francfort,  Roi  des  Romains,  ilfiif  couronné  à 
Aix. 

X19S.  Adolfi:  devenu  inCuportable  eft  dé^ 
pouillé  de  l’Empire  dans  la  Diete  tenue  àFranc- 
fort;  & Alùert  d* Autriche  efi  proclamé  Roi  deq 
Romains.  . . 
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’Àns  de  V Ere  vulg.  Empereurs  Alemanf. 

Une  bataille  , près  de  Spire  , décida  du  fbrr 
de  ces  deux  Princes.  Albert  la  gagna , & tua  de 
ù main  Adolfe , qui  combatoit  en  défelpéié. 
Animus  efi , quifacit  divites. 

II.  Albert  d’Autriche  , dit  U 
Borgne , d’un  œil  qu’il  avoir  perdu,  par  on  pot- 
ion que  lui  a voit  fait  donner  Evêque  de 

Saltzbourg.  Il  fut  fort  brouillé  avec  le  Pape 
Soniface;  & voulut  aquérir  la  Boémeàceux 
de  fa  Famille. 

1508.  Albert  en  traverGintle  Rhin  , pour 
faire  la  conquête  de  la  Boème , fut  afTafliné  par 
fon  neveu.  Il  avoir  régné  10.  ans.  Q^od 
optimum , idem  jucundijftmum. 

11.  H E N R I VII.  Comte  de  Luxem- 
bourg , après  un  interrègne  de  5.  mois , Rit 
élu. 

1309.  Il  eft  couronné  à Aix  ; & U fait  Roi  de 
Boème,  Jmw  de  Luxembourg^  fon  fils. 

1311.  Henri  fe  fait  couronner  avec  l’Impe- 
xatrice  Marguerite,  ïlAAm. 

• 1311.  Il  elt  couronné  encore  une  fois  à Pile  ; . 
& puis  reçoit  à Rome  la  Couronne  Impériale 
de  3.  Carainaux,  nommez  pour  cette  cérémo- 
nie, par  Clementy.  qui  avoir  transféré  le  S. 
Siège  â Avignon. 

a3i3.  Quand  Henri  marchoit  pour  dépouil- 
ler ,de  fon  Royaume  de  Naple  ; & pqur 
en  revêtir  Frédéric,  Roi  de  Sicile  ,il  mourut  le 
14.  Août , d’une  hoftie  empoilbnnée  ; dont  un 
Jacobfn  l’a  voit  communié , le  jour  de  l’Aflbm- 
ption  delà  Sainte  Vierge. 

f3i4.  Z3-  L ouïs  Bavière  fut  élu  4 
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jlns  de  V Ere  vulg.  Empereurs  Alemans. 

Francfort.  Il  eut  pour  concurrent  Fre'oeric 
le  Beau , fon  Coufîn , fils  de  l’Empereur  Albert 
d’Autriche,  & qui  fiicauffiélu  par  quelques 
Electeurs.  Mais  Louis , <Mu  dans  toutes  les  tbr- 
mes  , fc  fit  couronner  à Air  , Sc  monta,  fur  le 
trône  de  Cliarle  Magne.  Frédéric  fe  fit  cou- 
ronnner  à Bonne. 

14.  Fks'de'ric  III.  compétiteux 
de  Louis  de  Bavière. 

' 13x3.  Après  plufieurs  batailles  entre  ces 
deux  Empereurs  , celle  qui  fe  donna  dans  la 
campagne  d'Amphinguen  en  bafle  Bavière  ,fut 
décifive.  Frédéric  fut  pris  & mis  en  prifon.d’od 
Louis  ne  le  tira  qu’au  bout  de  3.  ans  ; à con- 
dition qu’il  fe  contenteroit  du  titre  de  Roi  des 
Romains  ; 8c  qu’il  ne  prétendroit  en  aucune 
façon  à l’Empire.  Il  tint  fa  parole,  & mourut 
«11330. 

1347.  Louis , toujours  traverfe  par  les  Papes 
meurt  cmpoifbnné  , pit  Jeanne  Autriche , 
qu’il  régaloit  roagnificmement  II  avoit  régné 
33;  ans.  Sola  hona  que.  loonefla. 

if.  C H A R L E IV.  filsde/w» , Rot 
de  Boéme  acheta  fon  éleûion  avec  des  fommes 
d’argent  très  confidérables. 

■’  13 îî.  Il  cft  couronné  à Rome. 

Cet  Empereur  fit  la  fimcufe  Bulle  d'or;  od 
Ibnt  les  principaux  réglements,  qui  concernent 
l’èleélion  des  Empereurs. 

1378.  Charic meurt  à Prague,  après  avoir 
régné  31.  an  , i.  mois,  & xo.  jours.  Optimum 
ulienâ  infamâ frui. 

2.6,  V s M c £ S 1.  A s , fuccède  â fon 
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Ans  /iêV  Ere  vulg.  E 'nferewrs  Alemenu 

père,  qui  l’avoit  Fait  élire  dés  (bn  vivant.  L’iiit 
Aoirc  qui  n’épargne  pas  les  Princes  , a noimné 
cet  Empereur,  un  Therfite,  ttn  monfire,  un  SaP^ 
ddnafale.  Il  tenoic  pour  perdu  tout  le  tems, 
qu’ii  ne  donnoic  pas  à Ces  débauches.  C’érpit  un 
^Itron  , un  fainéant , & un  ivrogne.  Pctur  dé* 
zober  fcs  excès  aux  yeux  du  public  , H abao* 
donnoit  les  villes, & habiroit  dans  les  forets. 

1400.  Vencedasell  dépofé  , êc  Ruferté» 
Bdviere  eft  mis  en  là  place.  Vencedas  avoic 
tenu  l’Empire  it.  ans  ; & il  en  régna  41.  en 
Boème,  apres  la  more  de  lôn  père.  11  mourut 
d’apoplexie,  l’an  141I.  Marofephi  motionee 
fejftnü. 

17.  Robert,ouRuper.t, Duc 
deBavie>e,&  Comte  Palatin  du  Rhin  , fut  cia 
i Boppdrt. 

1401.  11  ed  couronné  â Cologne  , parcfr* 
que  ceux  d’Aix  lui  fermèrent  leurs  portes. 

1403.  Il  va  en  Italie  contre  Cdléace 
4/ , qui  le  rendo  it  maître  du  Royaume.  R upert 
fut  défait^  mis  en  Fuite , de  contraint  de  repaHèt 
CO  Alemagnc. 

1410.  Rupert  meurt  à Openheim  » après 
avoir  régné  9.  ans.  * 

Jojse,  Marquis  de  Moravie,  eômis  icipac. 
quelques  uns,  pour  Empereur  ; mais  outre  que 
c’étoit  un  imbécile , il  n’a  jamais  été  couronné. 
O n Ini^donne  6.  mois  de  règne. 

i4!i.  z8.  SiGiSMONo,  filsdcl’Rmpe* 
xenrCbarle  IV.  Fut  élu.  C’étoit  le  Prince,  le 
plus  beau  , le  mieux  feit , le  plus  éloquent , de 
le  plus  (âge  de  Ibn  tems.  Marie  ia  prémiexe 
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Ans  de  l’Era  vulg.  Empereurs  Alemans. 
femme  iuiapoiu  pour  doc  le  Royaume  de  Hoa< 
gric. 

Sigilinond  tache  de  s'opofêr  aux  grandes 
conquêtes  de  BajdX^th.  Il  ne  fut  pas  hûreux 
dans  cette  entreprise. 

143^.  Les  Hujfttes , à qui  il  fàifoit  la  guer- 
re , proteAoient  quMs  ëcoient  prêts  de  mètre 
les  armes  bas  ; pourviî  qu’on  acordât  aux  Bod- 
miens  la  permilfion  , de  Communier  fous  les 
ilanxej^èces. 

1437.  S igifniOBd  après  avoir  prié  les  Etats  . 
d’élire  Albert  Archiduc  d'Autriche , pour  Ibn 
fuccencur , il  mourut,  li  avoit  régné  ti.  an  ca 
Hongrie  ; 17.  en  Boèmc;  & 17.  en  Aicmagnc.' 
Sic  cedunt  munerafatis. 

143g.  19.  A L B E s.  T II.  fils  de  l’Archiduc 
d’Autriche  fut  couronné  3.  fois  cette  année  ci. 
Le  prémicr  de  Janvier  il  fut  couronné  Roi  de 
Hongrie  : le  6.  de  Mai , il  fÎK  couronné  à Pra- 
gue, Roi  de  Boême  ; & le  10.  du  même  mois  ^ 
fot  couronné  Roi  des  Romains. 

Il  chafia  les  Turcs  des  frontières  de  Hon- 
grie; & défendit  l'Autriche  contre  les  Huf> 
lite. 

1439.  Albert  en  alanr  fecourtr  la  Ville  de 
Zandérou , que  les  Turcs  afliêgeoient , mourut 
auprès  de  Gran  , de  la  diflcntcrie , pour  avoir 
trop  mangé  de  melon.  Il  ne  régna  qu’un  an  , 

8.  mois , & 17.  jours.  Amictea  optima  vite. pof- 
feffiO.  Nousalons  voir  dorénavant  la  Couronne 
Impériale  dans  1a  Maifon  d'Autriche  , fans  en 
fbrtir. 

• 1440.  30.  F c IV.  filsd’£r»^ 


4© 4 Blimem  de  r Hîflolre^ 

.Ans  de  V Ere  vul-r.  Empereurs  AhmanS! 

d’Autriche , fut  élu  à Francfort , & couronné  à 
Aix  la  Chapelle. 

I4Î1.  Frédéric  eft  couronné  à Rome  par  le 
Pape  Nicolas  V.  Cet  Empereur  avoir  peu  ds 
coeur  , & peu  de  vertn.  On  l’a  aeufé  d’une 
grande  indolence.  Il  a régné  fort  long  tems, 
n’a  rien  fait  de  confidérable.  Il  n’aimoic  pas  la 
guerre. 

11  lôufrit  avec  une  patience  admirable  qu’on 
lui  coupât  la  cuilTe , dont  les  Médecins  trouvé* 
rent  que  l’os  commençoit  de  pourir.  Alors  il 
philofbpha  fur  le  peu  de  diférence  qu’il  y a 
dans  ces  ocalîons  entre  un  Empereur , & un 
payfàn. 

X493.  Frédéric,pour  avoir  bu  de  l’eau  fur  du 
melon , qu’il  venoit  de  manger  , fut  pris  d’une 
diflèntcrie  dont  ü mourut  ; après  53.  ans  , 4. 
mois,  & 4.  jours  de  règne.  Rerum  irrecuperahi- 
liumfelix  oblivio. 

51.  Maximilien  I.  fuccéde  à 
lôn  père  qui  l’a  voit  afibeié  à l’Empire  dès  l’an 
148^.  Il  hit  couronné  la  même  année  à Aix.  Il 
crut  qu’/Iétoit  contre  la  grandeur  de  l’Empire 
de  s’aicr  faire  couronner  à Rome  : auiÏÏ  n’y  ala«. 
t*il  pas. 

Ce  Prince  fut  9.  mois  retenu  prifonnicr  par 
ceuxdeBruge.  La  fortune  lui  a fait  éprouver 
qu’elle  pouvoir  faire  du  bien,  & du  mal.  Mais 
parmi  tout  cela  il  avoir  de  grandes  vertus.  Il 
étoit  parfaitement  honnête  homme , & avoic 
de  l’eftime  pour  les  Gens  de  Lètres.  ^ 

iyi8.  Maximilien  après  avoir  régné  lèul 
z5.  ans  J 4.  mois,  & x/. jours,  mourut.  Corn* 
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Ans  dt  l* Ere  vulg.  Empere:  rs  Alemans. 
me  il  y eut  ccitc  année  ià  une  horrible  Eclipfc 
de  Soleil , les  A Urologues  n’ont  pas  manqué  de 
dire  qu’  'lie  avoir  été  tatale  à cet  Empereur.  Te- 
ne  menfuram  , refpice  finem. 

1519.  31.  C H A R.  L E QJJ  t NT,  fils  dePhî- 

lipe  Archiducd’Autrichecltélu  hnipereur  ; Sc 
couronné  à Aix. 

151.5  Bataille  devant  le  Château  de  Mirabei 
proche  de  Pavie  entre  le  Roi  François  I.  & l’ar- 
mée des  Elpagnols.  François  I.  perd  la  bataille, 
eft  fait  pri(onnicr,&  mené  en  Efpagne.on  étoic 
Charlc  Quint. 

L’Empereur  après  avoir  défendu  de  faire  des 
feux  de  joie  de  la  prilc  de  François  I.  fit  dire  à 
oc  Roi  prifonnier , que  pour  obtenir  fa  liberté, 
il  falloir  qu’il  renonçât  au  Royaume  de  Naple , 
& au  Duché  dé  Milan  ; qu’il  lui  rellituât  le 
Duché  de  Bourgogne;  & qu’il  donnât  au  Con- 
nétable , Charle  de  Bourbon  , la  Provence  , le 
Daufiné  & le  Lionnois  , pour  en  faire  uii 
Royaume  indépendant.  Charle- Quint  fut  fix 
mois  làns  le  vifiter.  Le  Roi  demeura  13.  mois, 
prifonnier.  Il  fut  malade  à l’extrémité  dans  fà 
prifon;&  ec  fut  alors  que  l’Empereur  l’ala  voir.' 
Toutes  les  Puiflances d’Italie  armèrent,  & fc 
ligpérent  avec  le  Roi  d’Angleterre , pour  de- 
mander la  liberté  de  François  I.  Charle-Quinc 
intimidé  vendit  bien  cher  là  liberté  au  Roi  ; 
Ce  fut  à des  conditions  dures  , barbares,  ÔC 
irtipoffibles , & que  le  Roi  ne  pouvoir  tenir  , 
par  ce  qu’elles  qc  dépendoient  point  de  lui , 4C 
qu’elles  reaverfoient  les  loix  foadameutales  dç'' 
D’Etat.  ' 


40^  BUrfiens  de  r Hif^oire 

^nf  de  l’Ere  vulg.  Empereurs  Alemansi 

1530.  Cbarlc-Quinc  eft  couronné  à Boulo- 
gne , Roi  de  Lombardie. 

- ifî**  PfrdhMnd,  Roi  de  Hongrie,  8c  de 
Boème , eil  élu  Roi  des  Romains  à Cologns 
par  les  intrigues  de  Charle  Quint  fon  frérC. 

If 3a.  Charle- Quint  confère  avec  le  Pape  à 
Boulogne,  pour  alTembler  un  Concile  Génèia]. 

1535.  Charle  Quint  bac  le  fameux  Pirate 
Barberouffe  ; lui  fait  qui  ter  la  mer  ; délivre 
vingt  miüeefclaves  Chrétiens;&  rétablit  Mu~ 
iéajsès  dans  le  Royaume  de  Tunis. 

Châtie- Quint  pallè  en  Hongrie  avec  iio* 
mille  hommes  , & en  chiffe  Soliman  qui  avoir 
ttnc  armée  de  près  de  loo.  mille  Turcs.  Char* 
le- Quint  s’enorgueillit  de  tant  de  victoires  ; 5c 
Dieu  l’humiliera  bientôt. 

• if3^.  Charle-Quint  met  le  fiège  devant 
Mar&ille  : il  eft  fbr^de  le  lever  honteulèment. 

tf 39.  Charle-Quint,  pour  aler punir  cens 
de  Gand  qui  s’écoient  révoltez , paflè  par  la 
France  , ou  le  Roi  le  reçut  avec  tous  les  hon- 
neurs poUibles. 

If  41.  11  porte  la  guerre  en  Afrique  contre 
BarberonlTe,  & mit  le  fîège  devant  Alger-  Il 
fut  très  malhdrcuz  dans  cette  eotreprifè.  Il  per- 
dit par  la  tempête  if . Galetes , 5c  plus  de  14. 
mille  hommes. 

If  51. 11  aflîège  Metz  ; perd  30.  mille  hom- 
mes, lève  le  liège,  5e  (è  retire  à Tionville. 

. iff4.  Henri  11.  Roi  de  France  a/Iîège  le 
Château  de  Renti  dans  l’Artois  ; Châtie  Quint 
vient  au  fecoursile  combat  & damae,  5c  il  lui  eft 
désavantageux, 
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dé  l’Ere  vulg.  Empereurs  Alemans. 

ijçî.  Chatle-Quint  lafTé  des diférents  per- 
fbnnages  qu’il  avoii  faits  dans  le  monde,  & in- 
timide par  une  Comice  qui  parai(lbic,cèdc  tous 
fès  Royaumes  à fon  fils  Philipe,  dans  les  Etats 
alfemblez  à Bruxeile  : puis  il  envoie  des  Am- 
■bafTadeuts  en  Alemagne  , pour  y porter  fon  ab« 
^ication  au  College  Eleâoral.  Et  enfin  part 
pour  rEfpagne,  où  il  Ce  retire  dans  le  Monafiere 
ddS.Jutt.  Ilavôitrègnd37.ans. 

- Chàitle- Quint  meurt  âgé  de  59.  ans.' 
^lus  ultra. 

33. FEiiDiKANfiI.  fiiccéde  à (ôq 
itère  Cliarle- Quint  , avec  lequel  il  avoitdéla 
gouverné  quelque  tems.  11  avoir  été  conronné 
Roi  de  Boème  dès  l’an  ift/. 

J) 61.  Ferdinând  ôbtirit  du  Collège  Ele- 
ctoral que  Maximilien , Ibn  fils  lui  uiccédeif 
soit. 

1^64.  Ferdinand  meurt  t fliant  été  Empe- 
reur ans  , depuis  la  mort  de  Charle-Quint. 
JFiat  jufiitia  , pereat  mundus. 

34.  M A r!  I M i L I E M II.  fuccède  d 
ibn  père.  11  permit , comme  avoit  déjà  fait  a- 
vant  lui  (bn  père  Ferdinand , la  liberté  decon-i 
icience  aux  ProteRans  ; dont  le  nombre  s’au- 
gmenta bientét,  & s’étendit  en  France , tfn  An- 
gleterre, en  EcoITc  , dans  les  Pays-Bas , Sc  dans 
la  PolognCi 

iç75.  MaxitUilien  meurt  , après  avoir  été 
Empereur  14.  àns , & j.  mois.  Deminus  provi^ 
débit. 

3y.  Rodolfe  II.  fuccède  â (bu 
pere.  Il  èu  couronné  Roi  de  Hongrie  en  157a* 


4o8  Elément  de  C Hijéoire,  ' * 

Ani  de  l*Ere  x ulg.  Empereurs  Alement. 

iç'84.  Paix  entre  PEmpcrcur  Rodolfc,  & 
Ainuratb  , Empereur  des  Turcs  , pour  neuf 
ans.  Nonobftant  le  traité  de  Trêve  , dix  mille 
Turcs  courent  & ravagent  la  Camiole  : Les 
Chrétiens  le  s poui  iuivcnt  & les  paiicnt  au  iU 
de  Pépée  dans  leur  retraite.  Amurath  déclare 
^ue  ces  Turcsavoient  bien  mètiié  le  traitemenc 
qu’ils  avoient  reçu. 

1^8^.  Au  mois  de  Juin  il  {dût  des  (àuterelles 
tout  au  tour  de  ConÜancinople.  Elles  broutè- 
rent l'herbe,  & mangèrent  les  feuilles  & les 
'fruits  des  afbres.La  pelle  failbit  alors  de  grands 
•^ravages  dans  la  Turquie , dans  la  Hongrie  , & 
^ans  P Autriche.  Et  la  famine  delbloit  Pltalie , 
& la  Flandre. 

••  1Ç87.  L’Archiduc  Maximilien  frere  de 
•l’Empereur  Rodolfc  , aflîége  Cracovie  fur  les 
Polonois.  Il  eft  forcé  de  lever  le  liège  ; & aianc 
•été  vaincu  par  Zamoski  , Grand  Chancelier 
.du  Royaume  de  Pologne,  il  fe  retire  en  Silélîe. 

1^88.  Maximilien eR vaincu, pour  ladeuxié» 
'me  fois  par  Zamoski , qui  le  faitprilbnnier , & 
le  mène  en  Pologne;  il  fut  détenu  julqu’enPaa 
If  89.  que  le  Cardinal  Aldobrandin  , Légat  a 
Latere,  négocia  la  liberté  de  ce  Prince,  pour 
laquelle  l’Empereur  n’oublia  rien, 

1601.  Le  Duc  de  Mercoeur.commandant  les 
troupes  de  l’Empereur , prend  Albe-Royale  en 
onze  jours  furies  Ottomans.  11  vint  en  France 
un  Ambadàdcur  Turc  prier  qu’on  lerapellât. 
Ce  Prince  mourut  Pan  fuivant , à Nuremberg , 
comme  il  revenoit  en  France. 

• i6n.  Rodolfc  meurt  après  avoir,  régné 

ansi 
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Am  de  l’Erevulg.  Empereurs  Alemans» 
aas.  Omnia  ex  voluntate  Dei. 

$6.  Mathias  fucccde  à fôn  fr^rc; 
aiant  été  élu  à Francfort. 

i^iy.  Achmet  Empereur  des  Turcs  envoie 
des  Ambafladeurs  à Vienne  , vers  l’Empereur. 
On  fait  la  paix  pour  lo.  ans. 

1^17.  Mathias  adopte  pourfbnHls  & pour 
fon  fucccflcur  l’Archiduc,  Ferdinand  : Ce  cju’il 
fit  du  confentement  de  Tes  frères , Maximilien 
& Albert , qui  n’avoient  point  d’enfans. 

i5i9.  Mathias  meurt,  après  7.ans  de  règne. 
Concordi  lumine  major. 

37.  F E R D I N A N D II.  fils  de  Charte 
Archiduc  d’Autriche,  commence  de  régner. 

i6i^.  L’Empereur  fait  la  paix  avec  les 
Turcs , Sc  puis  avec  le  Roi  de  Dannemark.  Il 
publie  des  Édits  pour  faire  reftitucr  aux  Ecclé- 
fîaftiques,  les  biens  d’Eglilc , dont  les  Protef- 
tans  s’étoient  emparez. 

1530.  Les  Alemans  font  lefiègede  Man- 
touc  , qui  (è  défend  à merveilles.  Mais  les 
Alemans  aiant  pratiqué  une  intelligence  fecrc- 
te  avec  un  habitant  notable  , furprennent  là 
Ville , & lapillent  durant  j.  jours.  Ils  y mirent 
tout  à feu , & à fhng.  On  dépouilla  les  Autels 
du  Dieu  vivant  ; on  viola  les  Religieufes  ; on  y 
égorgea  les  enfans  en  préfènee  de  leurs  mères. 
Non  feulement  l’Imperatricc  Eléonor  de  Gon- 
zague pleura  amèrement  les  malheurs  de  fà 
Patrie  ; mais  l’Empereur  même  detefta  la  bru- 
tale cruauté  des  Alemans. 

i<$37.  Ferdinand  meurt  aiant  régné  17.  ans» 
Z,egitime  certantibui. 

Tome  UL  S 
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410  ^Uinens  de  P Hiftoire, 
jtm  d$  PEfe  vtUg.  Empere$*rs  Alenums^ 
3 S.  FER.DtMAND  III.  déjà  élu 
auparavant , Accède  à Ton  père. 

1^48.  Pdix  de  Alunjler.  Charfc  Gaôare, 
Prince  Palatin , Général  de  l’armée  de  Suède 
lève  k liège  de  devant  Prague.  Ce  ejui  le  porte 
à donner  les  mains  à la  paix  qnt  fut  faite  entre 
l’Empereur  > le  Roi  de  France  èlt  le  R oi  de  Suè- 
de. Le  Duc  de  Longueville  , le  Comte  d*A- 
vaux , lit  le  Comte  de  Servien  la  traicérrnt. 
Comme  00  acorda  quelle  chofe  aux  Prote- 
ftants,  fc  qui  fcmëlotc  imérefier  l’Eglilê  Ca- 
tholique, Fabius  Chigi,  Légat  du  Paint  Siège , 
protêt  à Cologne  contre  les  articles  du  traité 
de  paix.  11  Eitnitcnfoite  Cardinal  par  inno- 
cent X.  & a été  Papelbus  ienam  à’ Alexandre 
Vil. 


16^7.  Ferdinand,  après  un  règne  de  to.  ans* 
flaeuit  à Vienne.  Pietate , (jf  jufihia. 

J6^S.  39.  L £ O F O L.S'1  G N ACE  fuCcèdc 
à iÔDpére,aiant  écéélu  Empereur  dans  la  Diè* 
te  de  Fianc£:>rt,  pat  les  Ebûears  aflèmblez. 

1671.  Ligucentre l’Empereur,  i’Efpagne, 
le  Brandebourg,  & la  Hollande,  contre  la 
France. 

1679,  L’Empire , excepté  le  Brandebourg , 
figne  la  paix  avec  h France , dHa  Suède. 

i58a.  Le  Comte  Tékéli , rebelle  à PEmpe- 
leur , cft  à la  tête  des  méconieos  de  Hon- 
grie. 

1683.  Rupture  delà  trêve  entre  l’Empereur, 
• & les  Turcs  , qui  a fîîègcnt  Vienne.  Le  Grand 
Vifir  JC  ara  Mnfiafa,  Bacba  , commande  au 
Siège.  ^an  Sohiesià , Roi  de  Pologne,  9c 


Liv.  VIII.  Âfenarchies  Nouvelles, 

./ins  de  l’Ere  Tsulg.  Empereurs  Alemans. 
le  ir.  Duc  de  Lorraine  font  lever  Je  fiege.  Dé- 
route , & fuite  des  Turcs. 

itî8f.  Les  Aicnians  prennent  Bude , & Nen- 
haufcl  fur  les  Turcs , qni  perdent  une  bataille, 
auprès  dcGrana. 

1686.  Commencement  de  la  Ligue  d’Au- 
Ibourg,  contre  la  France. 

16Î9.  L’Empiredéclarclaguerrci  l^France. 

itfÿj.  LePrmcc  JosEpji,  fils  aîné  de  l’Em' 
fcrcur , eft  élu  Roi  des  Romains. 

1697.  Paix  entre  FEmperettr.  & la  France. 

1699.  Paix  entre  l*Empcrcur , & le  Grand 
Seigneur. 

1701.  L'Empereur  envoie , Ibos  la  con-’oire 
du  Prince  Eugène  , une  armée  dans  J’Itaiic, 
pour  fe  mètre  eu  poflèffion  du  Milanee. 


» 

Articih  vî; 

Les  Ro  'u  des  V'andales. 

LEs  Rois  des  Vandales  en  Afrique , ont  eu 
dans  le  V . fièclc , ic.  dans  Je  commence- 
ment du  VI.  tant  de  part  aux  afaires  d’Italie , 
qu’ils  ont  fouvent  dèfolée , & à celles  de  l’f  gli- 
Ic  d’AfriqiK , qui  a tant  eu  à foufrir  fous  la  do- 
mination de  ces  Barbares , qu’on  ne  regardera 
pas  comme  une  cliorc  inutile,  la  Cronologie 
des  Rots  de  cette  nation , que  nous  alons  cma 
aer  ici. 

Le  Royaume  des  Vandales  a,  duré  enviioa 
to8.  ans,  fous  y 1.  Rois. 

S ij 
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jins  de  l’Ere  vulg.  Bois  des  Vandales. 

4Î.7. 1.  Genseric  règne  48.3ns. 

47 X.  H ü N E R I c , gendre  de  Valenti- 
nien III*  fuccède  à fon  père,  & règne  8.3ns. 

484.  3.  Gondebaut  petit  fils  de  Hu- 
neric  règne  II.  ans. 

49J,  4.  Trasimond  fuccède  à fon 
frere.  Il  avoit  époufé  la  fille  de  Thèodoric  de 
,Vecoq|e  i & a régné  . ans. 

511.  f.  H I L D B RI  c , fils  d’un  Hunerîc 
eft  défigné  Roi  par  Trafimond  , à qui  il  fiiccè- 
dc  ; il  a régné  8.  ans. 

Î50.  6.  Gilimer  eft  mis  en  la  place 
d’ H ildéric  qu’on  avoit  injuftement  chafté.  Il 
n’a  régné  que  3.  ans.  Il  fut  vaincu  par  Bélifai- 
re,  l’an  534.  Ainfi  finit  le  Royaume  des  Vanda- 
les, qui  4Voit  duré  108.  ms,  ^ 


Article  VH. 

Les  Exarques  de  Ravenne, 

L’Exarquat  étoit  d’abord  un  gouvernement, 
qui  contenoie  les  Villes  de  Ravenne , de 
Cezenne,  Crème,  Imole,  Boulogne , Modé- 
ne  , &c.  Mais  vers  l’an  568.  l’Exarque  étoit 
proprement  un  Vicaire, ou  un  Préfet  que  l’Em- 
pereur d’Orieat  envoyoit  à Ravenne , pour  dé- 
fendre  l’Italie  contre  les  Lombards  qui  Ta* 
voient  conquifè  à la  referve  de  Rome  , & de 
Ravenne.  Les  Exarques  faifoient  leur réfîdencc 
à Ravenne.  Ils  ont  fubfifté environ  184.  ans, 
jyfqu’à  ce  qu’Aftulfc  prit  Ravenne  par  force 
1*311751. 


\.\s,V\\\.MonarchUi  Nouvelles, 41^ 

jlm  de  l’Ere  vulg.  Exarques, 

Quelques  uns  difènc  que  Longm  Gouverneur 
d*Itaiic  après  Narses , Ce  rèvolra  contre  Juftin 
II.  Empereur  d’Orient , & qu’il fc  fir  Duc  de 
Ravenne , & Ce  nomma  Exarque  ; c’eft-à-dirc, 
fans  Seigneur.  On  compte  ordinairement  ûize 
Exarques. 

5^8.  X.  Long  IN  eft  envoyé  Exarque  à 
Ravenne  par  l’Empereur  Juftin  II.  Il  ygouvet- 
ae  durant  I J.  ans. 

584.  z/Smarag0us,3. ans. 

J87.  3.  Romain,  ii.  ans. 

5^8.  4.  Calieni  qjt  e , 4.  ans. 

602..  Smaragdsts  gouverne  derechef  9.  ans.' 

. ^ii.  J.  Jean  R e'm  1 g e's  , 4.ans,  6.mois. 

616.  6.  E 1,  E ü T H E R.  B , 3.  ans. 

619.  7.  I s a A c 1 U s , 13.  ans. 

^49»  8.  The'odore  Caliiopas, 
8.  ans. 

éjo.  9.  OtYMpius,  3.  ans. 

6SJ.  Théotiore  Calliopas  eft  rétabli , & gou- 
verne 34.  ans. 

^87.  10.  The'odose  durant  quelques 
mois.  Quelques  uns  le  nomment  Théodore. 

. ^88.  II.  Jean  PtATiNE,  15.  ans. 
Quelques  Auteurs  dirçnt^4»  Platon. 

701.  iz.  T H e'op  H I L A c r B,  8.  ans,. 

710.  13.  Jean  Risocope,  5.  ans.  Il  y 
en  a qui  Tapellent  Trifocope. 

7if . 14.  S c H 0 1 A s T I c U s , 10.  anj. 

. 7xy.  IJ.  Pa  ut  t us  , Z.  ans. 

7Z7. 16,  Eütichius,  dernier  Exarque 
24.  ans. 

751.  Aftulfe  XXIII.  Roi  des  Lombards  eu 

S ii/ 


Digilized  by  Google 


4T4  Etimens  de  r Hifloire. 

jkm  de  l*Ere  vulg.  Exarques. 

Italie  prend  Ravcnne  ,&  chaflc  Eutichius,  qui 

«ft  forcé  de  le  retirer  à Conftaminop'e  Ainji 

finit  l’Exarqnat  de  Raverme  qui  avait  duré  184, 

ans. 

754.  Pépin  Roi  de  France  s*étam  déclaré  le 
Piorcéleur  des  Papes  , tient  Aftulfe  affiché  dans 
Pavie  ; 8c  oblige  ce  Roi  des  Lombards  de  jurer 
w'il  reltituera  root  ce  qu’il  a pris  de  la  dépen- 
dance de  la  ville  de  Rome. 

Pépin  donne  à Etienne  îll.  Pape  I*E- 
sarquat  de  Ravenne , que  les  Souverains  Ponti- 
fes tiennent  de  lalibéralué  des  Rois  de  France. 


CMAriTKB  II. 

Ees  Empereurs  d^OrienU 

Artici*  I. 

Les  Empereurs  de  Confiantmopîe, 

L*Empire  d’Orient , a duré  105?.  ans,  foui 
I.XXVI.  Empereurs  ; à compter  depuis 
Arcad  us , qui  commença  de  régner  après  la 
mort  deThéodofe,  en  39^.  julqu’à  Conftan- 
tin  Paléologuc , qui  périt  dans  la  prife  de  Con- 
ftantinople  par  Mahomet  II.  l’an  1415*  Alors 
fiait  l’Empire  d’Orient. 

395.  r.  AacADiUsa  pour  Ton  préraier  Mi- 
nière Rufin,  queThéodofe  lui  avoit  donné  à 
caufe  de  (a  grande  jeunefie. 

Rufin  devenu  traître,  apclle  fccrctcment 
Alaric  Roi  des  Gots , qui  fc  rend  maître  des 
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àe  l’Ere  vulg.  Empereurs  d* Orient, 

plus  belles  villes  du  Péloponclè. 

- Sûlicon  marche  contre  Alaric  ; mais  le  perfi- 
<Je  Rufin  fait  rapeller  Stilicon  par  Arcadius. 
Gmnas  fait  tuer  Rufin  félon  Tordre  de  5tî« 


Ucon. 

Eiitrope  trarerfe  Stilicon  dans  Ces  bons  def- 
ftins , & atire  Gildon  dans  fon  parti. 

Gildon  (c  rend  maître  de  l’Afrique , 8c  fait 
^rangler  les  enfans  de  fon  frère  Ma.cex.el , qui 
condannoit  ùl  révrJrc. 

Macezel  chafTe  d’Afrique  fôn  frère  Gildon, 
& s’y  fait  Tiran. 

408.  Arcadius  meurt  après  de  grandes  guer- 
res, aiant  régné  tj.  ans,  3,  mois,  1/.  jours  de- 
puis la  mort  dcThéodofc.  I]  avoir  déclaré 
Emferettr  fon  fils  Théodolc  âgé  de  8.  ans. 

a.  Theodose  II.  règne  fous  la  tu- 
telle de  là  foenr  Pulchérie. 

411. 1!  époufo  la  fa  vante  Athénaïs , qui  fiif 
nommée  Eudocit.  Elle  étoit  fille  du  Rhilofo- 
phe  Léonce , qui  Tavoh  fort  bien  élevée. 

41  y.  ThÂ)dofe  après  la  mort  é'fiûnorius^ 
délirra  Titalie  d’on  Tiran  nommé  , qui 
▼otrlott  fc  faii;c  Empereur  d’Occident.  Il  en- 
voya i Rome  y^alentmien , qu’il  fit  Cèfar , Sc 
' enfnitc  Augufte. 

434.  Théodofe  fait  compofer  le  Code  Théa>- 
dofien. 

439.  Bomface,GaKxvtcvxm  d’Afrique  y apel- 
le  d’Elpagne  Gcnfcric , Roi  des  Vandales  ; qui 
fiirprenid  Canhage , defolc  l’Afrique , & pctlc- 
Gute  les  Prêtres , & les  Evêques. 

Thcodofc' étoit  Tcrkabicmcnt  unfaint  Eiw», 
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'jlni  de  l*Ere  vulg.  , Empereurs  d* Orient: 
■pcreur.  Son  Palais  étoit  une  Eglilè Domefti- 
ç[uc  ; Ton  y chaotoit  tous  les  ionrs  les  Plèau- 
'mes.  Ce  Prince  lifoit  la  fàinte  Bible  avec  là 
femme,  fes  foeurs,  & tous  les  domeftiques. 

Eudocie  devint  ingrate  à l’égard  de  Pulché- 
xie , à laquelle  elle  fit  ôter  la  conailTance  des 
afaires.  Elle  obligea  même  l’Empereur  d’éloi- 
gner de  la  Cour  cette  illuftte  fœur,  qu’il  rapel- 
la  pourtant  enfuite.  Vers  ce  teras-Ià  une  im- 
prudence perdit  Eudocie  dans  l’elj^rit  de  l’Em- 
pereur. Et  la  choie  du  monde , ou  il  y avoir  le 
moins  à redire , devint  un  crime  par  la  dupli- 
cité, & le  mauvais  millére , où  le  jeta  impru- 
demment l’Impératrice.  On  avoir  aporté  un 
fruit  d’une  grolïèur  extraordinaire  à l’Empc- 
leur,  qui  l’envoya  comme  une  choie  rare  à 
Eudocie.  Cette  Princeflè  en  fit  préfent  à Pau- 
lin qu’elle  elHmoit  pour  Ibn  érudition.  Paulin 
le  porta  auffitôt  comme  une  merveille  à Théo* 
dofe,  qui  fut  fort  furpris  de  voir  revenir  à 
lui  un/ruit  qu’il  avoir  envoyé  à Eudocie.  Dif* 
£mulant  ce  qui  fe  venoit  de  pailèt , il  en  parla 
en  particulier  à l’Imperatrice;  & lui  demanda 
ce  qüe  le  fruit  étoit  devenu.  Eudocie,  craignant 
que  l’Empereur  ne  trouvât  mauvais  qu’elle 
l’eut  donné  à Paulin , dit  qu’elle  l’avoit  man- 
gé : & lùr  les  inllances  que  lui  fit  Théodofe  ; 
Eudocie  après  avoir  fait  un  menfonge , le  Ibû- 
tint  par  un  faux  fermePàt.  L’Empereur  en  fut  fi 
ôferifé , qu’en  montrarft  le  fruit  à cette  Prin- 
cefle,  il  donna  ordre  qu’on  fît  mourir  Paulin. 
L’Impératrice  qui  comprit  le  mépris , quefon, 
mari auroit  dorénavant  pour  elle,  fe  retira  à 
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Jérufalcm  , où  elle  fit  bâtir  pluficurs  EgliTcs  ; 
& d’où  elle  ne  revint  qu’après  la  mort  de  T héo- 
dofè. 

4yo.  Thëodofc  meurt  d’une  chùte  de  cheval, 
aiant  régné  4z.  ^its,  1.  mois,  Sci8.  jours. 

3.  M A R c I B N eft  fait  Empereur  par 
l’afeéHon  qu’avoit  pour  lui  Pulchéric,  foeur  de 
Théodofe , qui  l’époula , & qui  loi  mit  le  Dia- 
dème fur  la  tête.  C’étoit  un  grand  homme  de 
guerre , & qui  pourtant  ne  prenoit  les  armes 
que  dans  l’extrémité  ; ù réglant  fur  cette  belle 
maxime  : Vum  in  pace  ejfe  poJjUmus  , arma  non 
induamtts.  11  fut  empoilbnné , & mourut  aianc 
régné  6.  ans , & 6.  mois. 

457.4.  Lbon  cft  fait  Empereur  par  les  in- 
trigues d’Afpar , qui  avoir  fait  mourir  par  le 
poifon  l’Empereur  Marcien.  11  règne  avec  fou 
petit  fils , qu’on  nomme  Léon  le  jeune,  17.  ans. 

474.  Léon  meurt  , & laiflc  l’Empire  à Ibn 
petit  fils  Léon,  qu’il  avoir  fait  Augufte  l’année 
précédente. 

Le^on  II.  dit  le  jeune  , ne  règne 
qu’un  an.  On  dit  que  Ibn  père  Zénon,Sz  Ariane 
fa  mère  l’empoifounérent,  pour  poITéder  l’Em- 
pire par  eux  mêmes. 

475.  5.  Ze'non  d^Ifaurie  étoit  homme 
laid  â faire  peur.  Il  avoir  tout  l’air  d’un  (àtirc  ; 
étant  tout  couvert  de  poil  depuis  la  tête  juf* 
qu’aux  pieds. 

491.  Zénon  s’enivre  làns  cefTe  ; Ariane  fà 
femme  s’en  dégoûte;  prend  de  l’aftélion  pour 
' Anaftâût  ; & afindcTépoufcr , elle  fait  enter- 
ici  vif  fon  suri  * qu’elle  avoit  trouvé  ivre. 
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jLni  dt  VEre  vulg.  Empereurs  d’Oriettf. 

yiinfi  périt  cet  Empereur , apres  avoir  régné 
17.  ans. 

F.  A N A s T A s E , de  Dirrachium 
en  Macééoiac , était  aommé  Dicorus , parce 
^u’il  avoir  la  prunelle  de  1 ceil  droit , noire  ; 8ç 
cdle  du  gauche , bleue.  Il  fut  &ic  Empereur 
par  la  pa/Hon  qu’a  voit  pour  lui  Ariane,  femme 
dt  Zenon. 

Longin , frère  de  Zénon  Ce  ré  volte , & périt 
dans  la  guerre  qu’il  allume. 

Le  Comte  VttaUen  s’élève  contre  Anaflalc  , 
alHège  Conflantinople  , & edt  pris  la  ville  fans 
Frodus  , Ingénieur  admirable  qui  brûla  la  do- 
te de  Vitalien  arec  des  miroirs  ; comme  Archi- 
mède avoir  bruié  celle  des  Romains  au  liège  de 
-5iraculc. 

Îi8.  Anaftalèquifavorifbit  todjoors  FAria- 
niime,&  qui  perfécuroit  les  fidèles,meurt  après 
avoir  régne  xy.  ans  , 3.  mois , & 3.  jours. 

7.  F.  A.  J U s T I N fc  fit  Empereur  par 
le  moyen  de  l’argeHt.que  lui  avoir  mis  entre  les 
mains  un  Eunuque  d’Anadalè,  pour  gagner  par 
cet  argent  les  loi dats  , afin  qu’ils  élevafiènr  à 
l’Empire  le  Colonel  Théocritieu  : Jaûin  s’en 
lèrvit  pour  lui-même. 

Jufiin  eut  de  grandes  guerres  contre  les 
Perlés.  Il  fit  mourir  Amantius  > cet  Eunuque, 
qui  lui  avoit  baillé  l’argent,  dont  il  avoir  ache- 
té l’Empire.  Théocriticn,  3c  Vitalien  eurent  le 
même  fort. 

fzy.  Jufiin  après  avoir  allôcié  i l’Empire 
Juftinien , fils  de  là  foeur , mourut  d’une  vieille 
plaie  qui  le  rouvrir  j après  avoir  régné  9*  ans, 
de  zy  jours. 
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Si  F.  A.  J U s T I N 1 E N eut  tout  à-fait 
{bin  du  public.  Il  ordonna  qu’on  mît  en  ordre 
dans  un  féal  volume  tout  le  Droit  Ancien , qui 
avoir  été  confus , & embaralTé  près  de  1400. 
ans.  Ce  Volume  cft  ce  qu’on  apclle  le  Code 
inien. 

533.  On  publie  k livre  des  Jnfiitutes  de'Ju- 
fiirûen  ; & les  Digeftes. 

534.  On  met  en  lumière  les  Nouvelles , o\i 
Autentiques. 

BéUfaire  eft  envoyé  en  Afrique  contre  Gi~ 
limer  Roi  des  Vandales  : Il  ferend  maître  de 
Carthage  ; il  ataque  Cilimer  ,\e.  met  en  fuite  , 

& raflîége  fur  le  Mont  Puppua. 

Gilimer  fc  rend  ; 11  eft  conduit  à Conftanti» 
nople  par  Bélilàire , qui  y entre  avec  la  pompe 
& la  gloire  d’un  Tiiomfateur.  Juftinicn  fait  un 
bon  acuctl  à Gilimer  ; Sc  déclare  la  guerre  à 
Tbéodahat,  parce  qu’il  avoir  fait  mourir  Araa- 
lalbnte. 

f 35.  Bélifàirc  range  la  Sicile  fous  la  domina- 
tion de  l’Empereur  ^ftinicn. 

J3<.  Bélifairc'alhège , & prend  Naplciét 
rend  Juftinien  maître  de  Rome. 

539.  Bélifaire  défait  auprès  de  Ravenne  W*’-* 
ti^s.  Roi  desGots,  le  fait  prifonnicrj  & puis  le 
traine  à Conflantinopic. 

» 540.  Juftinien  reçoit  *Witigès , avec  de 

grands  terroigoages  de  bonté.  Cependant  Bé- 
lifaire marche  contre  les  Perfes  ; & arête  les  con- 
quêtes de  Cofrais. 

f 43.  Juftinicn  rapclk  Bélifaire , de  la  gucr- 
K Petfos  i Si  l’cnvûié  en  Italie  , pour  s’opo*; 
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Jlns  'ii  V Ere  vulg.  Empereurs  d* Orient^ 

Cet  à Totila,  Roi  des  Gots , qui  ailîègcoit  Rome. 

On  découvre  une  conjuration  contre 
Juftinien  ; & Bélifairc  fbupçonné  d’y  avoir  parr^ 
cft  mis  en  priibn. 

5^3.  Bélifairc  eft  juRifié , & rétabli  dans  les 
dignitez. 

Ç65.  Juftinien  aiant  nommé  Empereur 
fl'm  , à qui  il  fait  époufer  Sophie , nièce  de  l’Im- 
pératrice Théodore,  il  meurt.  Il  avoir  régné  38. 
ans , 7.  mois , & 13.  jours. 

9.  Justin  1 1.  dit  Curopalate  ; pitcc 
qu’il  étoit  Préfet  du  Prétoire,  quand  il  fut  apcl- 
Jé  à l’Empire. 

j68.  Longin  eft  envoyé  à Ravenne 

par  Juftiu. 

Tibère,  par  l’ordre  de  Juftin  , chaflê  de  la 
Thracc  les  Bulgariens , qui  la  pilloient.  Juftin 
nomme  Tibère  à l’Empire,  & meurt  après  avoir 
régné  10.  ans  , 10.  mois , & lo.  jours. 

Î7<f.  10.  T I B b'r  e Constantin  fut 
un  grand  Prince  , & d’une  charité  fans  bornes 
envers  les  pauvres.  Il  en  fut  récompenfé  dez  ce 
monde , par  les  trelbrs  immenfes , qu’il  trouva 
cachez  (ous  la  terre. 

583.  Tibère  Conftantin  nomme  Empereur 
lôn  gendre  Maurice  ; & meurt , après  avoir  ré- 
gné ans  , 10.  mois,  & 8.  jours. 

II.  F.  M A U Kii  c E de  Capadoce, étoit  . 
bienfait,  magnanime,  & libéral.  Il  eut  de  gran- 
des guerres  a foiîtenir. 

Philipique,  un  des  Généraux  de  Maurice, 
devient  fbn  gendre  : Il  cft  fait  Gouverneur  d’O- 
ticQt  : Il  ravage  la  Perle. 
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. 584.  Philiptque  retourne  à la  guerre  contre 
les  Perles  qu’il  bat  par  tout  ; & puis  il  revient  â 
Conftantinople. 

Philipique  va  pour  la  troilîéme  fois  contre 
les  Perles.  11  les  défait  pluHeurs  fois. 

588.  Maurice  donne  le  commandement  de 
l’armée  à Prifque , qui  étoit  devenu  infupor- 
table  par  Ibn  orgueil  : Audi  l’armée , qui  le 
Isaïflbit , le  chada  jurqu’à  Ededc. 

Germain  devint  Général  d’armée  à la  place 
de  Prifque  : il  s’aquita  parfaitement  bien  de  cet 
emploi , & gagna  plufieurs  batailles  for  les 
Perles. 

Smaragdtu  Exarque  eft  rapellé  d Condan'* 
tinople  ; & Germain  eft  envoyé  pour  remplir 
i’Ezarquat  vaquant. 

' 195-  Pkilipique  envoie  une  Image  miracu- 
leulé  de  Jéfus  Chrift  à Abgare  ; & après  avoir 
parfaitement  bien  exhorté  les  troupes  à faire 
leur  devoir,  il  remporte  une  viéloire  fignalée 
fur  les  Perles  ; & met  en  fuite  Cardarige  leur 
Général,  à qui  les  Mages  avoient  pourtant  pro- 
jnis  l’enticre  défaite  des  Chrétiens. 

Théodofe,  fils  de  l’Empereur  Maurice , eft 
couronné  Empereur. 

Mormifia , Roi  des  Perfes  , irité  de  toutes  les 
pertes  qu’il  fait  contre  Germain , Général  de 
Maurice , s’en  prend  à Bara  qui  commandoit 
fon  armée.  Bara  le  trouvant  maltraité  du  Roi , 
fupofe  des  lètres  pleines  de  menaces  contre  l’ar- 
mée, Les  gens  de  guerre  mutinez  marchenc 
.contTç.  f/ormifda , le  prennent,  l’enferment  dans 
xine  prifon , &.  donnent  le  diadème  à (on  fils^ 
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Chofroès , qui  fit  au/fitôt  tuer  fon  père.  Cepen- 
dani  Bara  s’empare  du  Royaume  j & Chofroïs , 
qui  ne  voyoit  pas  qu’il  y eût  pour  lui  de  (cureté 
à refter , s'enfuit  vers  Maurice.  Cet  Empereur 
le  reçoit  avec  de  grands  témoignages  de  bien- 
veillance , le  protège , met  une'  armée  (ur  pié  , 
dont  il  donne  le  commandement  à Commendi<r~ 
le , qui  défait  Bara  ; & qui  enfin  fait  recouvrer 
à Cofioès  tout  (bn  Royaume. 

6oï.  Phocas  feit  mafiacrer  la  femme , les 
fils , & les  filles  de  Maurice.  L’Empereur  Mau- 
rice efi  tué  lui-même.  Il  avoic  régné  ans  » 
3.  mois,  & n.  jours. 

iz.  F.  P H o c A s eft  reconu  Empereur. 
C’étoit  un  bomme  fort  laid , d’tme  pbifiono- 
mic  choquante,  & qui  faifoit  peur  ; tant  il  avoir 
le  regard  farouche.  Son  anre  o^étoit  pas  plus 
belle.  Il  a fait  fort  parlcr  dc  Ces  adultères. 

611,  Photms , dont  Phocas  avoit  violé  la 
femme , (c  rend  maître  do  Palais , prend  l'Em- 
pereur , & le  mène  à Héraclius,.  qui  fiit  re- 
conu Empereur.  On  dit  que  Phocas  fut  mafifa» 
cré  en  même  tems,  avec  (es  amis , & fes  frères^ 
après  avoir  régné  8.  ans , 4.  mois , & 9.  jours. 

r3.  F.  H e'r  A c L I tr  s étoit  fils d’Héra- 
clien  Préfet  en  Afrique.  La  prémterc  année  de 
fon  règne  fut  fatale  aux  Chrétiens  : Les  Sa> 
razins  entrèrent  dans  Jéruiaiem  , où  les  Juifs 
tuèrent  jufqn'â  So.  mille  Chrétiens , qui  leur 
avoient  été  vendus  pat  les  Perfes.  Ilscmporté- 
rcni  la  Croix  de  nôtre  Seigneur , que  fainte  Hé- 
Jène,  mère  de  Confiaotin  y avoit  iaifiéc.  Les 
ferles  exexcéieac  leius  csoautez^  dutaot  plus  de 
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6.  ans  ; mais  les  années  qui  fiiivircnt , furcnc 
pour  fiéraditu  des  années  de  gloire.  U bâtit  le» 
Perfes  par  tout  où  il  les  aia  chercher,  & prit  fw 
eux  des  richelTcs  irnmenfes. 

6^1,  Héraclius  meurt  d’hidropifîc  , après 
avoir  régné  30.  ans  , 3c  10.  mois. 

14.  Constantin,  fils d'Héradio» 
commence  de  régner.  II  n’avoit  qu'un  an,  quand 
Ibn  père  ocupé  de  la  guerre  des  Perles  , le  fk 
couronner  , pour  être  fon  fucceflèur.  II  avoic 
époufé  Gregorie  , fille  de  Nieétas , & dont  il  cat 
fjéraelms  Confijots  , qui  lui  fiiccéda.  Conltan- 
tin  ne  régna  que  4.  mois:  Martine ù.  belles 
mère  rcrapoifonna , pour  mètre  fféracleanm 
fon  fils  fur  le  trôûc.  ^ 

If.  H E R.  A c L E o N A s fils  d’Héracîîu», 
& de  Martine  focoode  femme  de  cet  Empereur^ 
n'avoir  que  7.  , quand  il  fut  élevé  à l’Em- 

pire. Comme  cet  enfant , 3c  fà  mère  laiflbient 
périr  toutes  les  afaires  , le  Sénat  fit  couper  U 
langue  à Martine  qui  étotc  àcraindie  pour  Ton 
éloquence  , 3c  le  nez  à Héracléonas , qui  pou^ 
voit  gagner  les  peuples  par  Cs  beauté.  IL  ne  ré'- 
gna  que  mois. 

641.  i6.  C O N 9 T A N s I I.  fils  de  Corn* 
ftantin,  commença  fon  règne  par  forcer  les  pkw 
belles , 3c  les  pins  illnfircs  Danses  de  l’Empire. 
Mais-  Mauvw  Général  des  Sarazins  fous  OC~ 
man  lui  donna  d'autres  ociq>ations. 

66}.  Conllans  en  repos  du  côté  des  Sarazitis; 
divifèz  en  deux  foâions  après  la  mort  d’Ofman, 
fait  mourir  fon  frère  Théodofe  ; couronne  fon 
.fils  Coni>aana  ; pafic  calcalâe  ; 3c  eaue  daoo 
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Komc , qu’il  pille  durant  ix.  jours. 

669.  Conftans,  l’horreur  de  tous  fes  peuples, 
eH  alTomurié  dans  un  bain  à Siraculè  par  un  cer- 
tain André , qui  lui  calTa  la  tête  avec  le  vaif* 
feau  , avec  quoi  il  vcrlbit  de  l’eau  dans  ce  bain. 

Il  avoit  régné  17.  ans.  Ce  fut  un  cruel  Mono, 
thélitc , quoiqu’il  eut  été  d’abord  Orthodoxe. 

17.  C O N s T A N T I N , dit  Pogonate,  ou 
le  Barbu , étoit  fils  de  Confians.  Il  fiit  fort  ata- 
ché  à la  Religion.  Les  Sarazins  entrent  dans  la 
Sicile , & font  quatre  vingt  mille  prifbnniers. 

<î7x.  Les  Sarazins  a/fiègent  Conftantinople. 
Cette  entreprife  ne  leur  réùflît  point.  Caüini- 
pue , Ingénieur  leur  embrafè  leur  fiote  avec  un 
feu  qui  brûle  dans  l’eau , & qu’on  nomme  le  feu 
Grégeois. 

6Si.  Conftantin  contribue  infiniment  par  fes 
foins , à affembler  le  Concile  Général  de  Con- 
flantinople  111.  où  les  Monothélites  furent  «on- 
dannez. 

€26.  Confiantin  meurt , étant  entré  dans  la 
x8.  année  de  fon  règne. 

18.  J ü s T I N 1 B N II.  fils  de  Confian- 
tin  le  Barbu , fut  couronné  à i6.  ans.  Il  eut  de 
grands  avantages  fur  les  Sarazins  ; Sc  leur  Ca- 
life lui  demanda  la  paix. 

687.  Il  rompt  la  paix  que  fon  père  avoit  fai- 
te avec  les  Bulç^ariens. 

690.  Il  rompt  la  paix  avec  les  Arabes , qui 
ruinent  fes  afaires. 

€p€.  Juftinien  haï  de  tout  le  monde , eft  dé- 
trô  ié  par  Léonce  fon  Général , qu’il  avoit  fort  - 
jsul-traiié.  Léonce  lui  coupa  le  nez  le  ré'- 
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légua  dans  la  CherfonèTc.  llavoitrégnéio.  ansk 
19.  L e'o  N c B,  après  un  règne  de  3.  ans, 
e(l  trahi  par  £bn  armée.  Elle  fait  Empereur  Ab^ 
fimare , Général , qui  coupa  le  nez  à Léonce , 
qu’on  enferma  dans  un  monaAére  en  Dalmatie. 

699.  10.  Absimare  Tib'ere,  pour 
alTûrer  (bn  règne , rélègne  dans  la  Cherlbnèfe 
de  Tbrace  Philipique  Bardanez,,  illuftre  par  ü 
naiflâncc.  Après  cela  il  donne  une  armée  con- 
fidérable  à fon  frère  Héraclius , qui  tue  jufqu’i 
zoo.  mille  Arabes  dans  la  Sirie. 

706.  J^ufiinien  nommé  Rhïnotmete  de  {ôo 
nez  coupé  , s’enfuit  de  la  Cherfonèfe , & ob- 
tient de  Trébellius  Roi  des  Bulgariens , une  ar- 
mée , dont  il  fe  fert  pour  rentrer  dans  Conftan- 
tinople. 

^ftinien  règne  derechef.  Il  com- 
mence fon  nouveau  règne  par  faire  pendre 
Héracliiti  frère  d’Abfimare.  CaUtnique  Pattiar- 
‘ chc  eut  les  yeux  crevez.-  Enfin  Jufiinien  fit  tant 
de  cruautez , que  les  ibldots  Âoifirent  Phili^ 
pique  Bardanex.  pour  leur  Empereur. 

. 7IZ.  II.  P H 1 1 1 r I Qjj  E Bardane'z 
entre  dans  Coufiantinople , coupe  la  gorge  au 
jeune  Tibère  & fait  trancher  la  tête  à Juftinien. 
Ce  Prince  étoit  un  beau  parleur , qui  avoit  peu 
de  jugement.  Il  avoir  beaucoup  de  brillant . 8c 
n’avoit  rien  de  Iblide.  Par  des  profùfions  fans 
règle  il  diffipa  toutes  les  riehefles  de  l’Empire. 
Les  Sarazins  conquirent  fur  lui  les  plus  belles 
villes  de  Cilicie  ; 8c  les  Bulgariens  pillèrent  la 
Thrace , & faifoient  des  prifonniers  jufqu’aur 
portes  de  Confiantinople. 
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Bardanès  méprifô  de  tout  le  monde-,  eut  les 
yeux  ecevez  par  le  Patrice  r/wWiWtf,  la»  veille 
de  h Pentecôte.  Il  aveie  régné  x.  ans,  9»  mois, 

& 7.  jours. 

715.  XX-  A N A s T A s E II.  fiit  fait  Empe- 
reur par  le  peuple,  & par  le  Sénat,  le  jour  de  la 
Pentecôte. 

716.  riieWayîr  Receveur  Général  des  Tailles 
cll  forcé  par  Parmée  de  Ce  Biire  EmpeFeur.  Il 
prend  CoaRaotiuople.  AmlbaTc  s’enfuit  â Nicés 
en  Bithinie  ; & puis  lè  tend  for  la  parole  qu’on 
lui  donne , de  ne  neo  entreprendre  fur  fa  vie. 
Théodoiè  le  fait  rafèr , & le  rélègue  dans  un 
MonaUére  de  TJicflalonique.  11  avoit  régné  x* 
an , & 5.  mois. 

717.  X3.  T H e'o  D O s E III.  étoit  no  Prin- 
ce d’une  grande  douceur , peu  propre  à la  guer- 
re : Il  ne  régna  pas  un  an  eptier.  C’eft  pourquoi 
l’armée  fît  Empereur  Zdén  i'Ifaurie,  qui  la 
commandoit.  Léon  fit  rafèr  Tiiéodo&,  éc  Coa 
fils , qui  fîireot  cofertnez  dans  un  MonaRére. 

x4.  Le'on  n’Is  au  Kre  ,fîirnoti»- 
Blé  Icenamaque  caulè  qu’il  brifoit  les  Ima- 
ges , que  les  fidèles  hosoroient  dans  les  Bglifès, 
étoit  fils  d’un  Cordonnier.  U avok  de  grands  " 
taleos  pour  la  guerre. 

Les  Sarazins  afCègent  ConHantmople.  Le 
fiè^e  dura  près  de  3.  ans  ; durant  ce  tems-ià  Par- 
tsee  des  Sarazins  périt  de  froid , & de  nûfére. 

. T héodolè  forât  de  (bu  Monaftére,  ponr  ren- 
trer dans  CooftantitK^le  ; mais  lès  loldats  le 
livrèrent  à Léon,  qui  le  fit  tuer  avec  cous  fes 
complices.  ^ ' 
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7X0.  Léon  déclare  Empereur,  Conjlantin, 
Copromme,  fonfils. 

717.  L*armét  N irale  Ce  révolte  (bus  Agati 
lien  , 8c  Etienne,  Tous  les  vaifleaux  périrent, 
& Agallien  Ce  précipita  dans  la  mer. 

740.  Horrible  tr  -mblement  de  terre  à Con- 
ftaniinoplc,  qui  dure  prcfque  une  année , & qui 
renverfe  plufieurs  maifons , & les  ftatues  des 
Empereurs , qu’on  y avoir  élevées.  Une  infinité 
de  gens  furent  écrafez  , (bus  les  ruines  des  maî- 
fons.  Plufieurs  villes  de  la  Thrace  périrent.  Ni- 
comédie , & Nicée  furent  extrêmement  endom- 


magées. La  mer  abandonna  (bn  lit , 8c  di(paruc 
en  quelques  endroits,  le  17.  Oôobre. 

741.  Léon,  qui  étoit  un  homme  fort  vio- 
lent , meurt,  après  avoir  régné  X4.  ans,  1.  mois» 
fit  xf.  jours. 

xf.  C ONS  T A N T ï N V.  eft  furnommé, 
Cepronime,  parce  quM  falitde  (es  ordirres  les 
eaux  des  Fonts,  quand  on  le  bâtifoit.  Il  fie  la 
guerre  fort  vivement  aux  Sarazins. 

- Artabafie  fe  révolte , 8c  Ce  fait  couronner 


EmMreur.  Confiantin  lui  fait  crever  les  yeu 
Em«,  & â (es  deux  fils. 


X 
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■ 74tf  Les  Sarazins  font  divifez  par  des  guer- 
res civiles.  Ils  en  viennent  (bovent  aux  mains 


dans  la  Sirie.  Mauvîm  IL  prend  Damas, 
Emè(c,  Héliopolis,  8c  Jérufalem. 

En  Janvier , un  grand  tremblemnt  de  terre , 
darïs  la  Sirie , & dans  la  Paleftine  . fit  périr  une 
infinité  de  perfonnes  qui  furent  cn(é /clics  (bus 
les  maifons  abatues. 

Depuis  le  4.  Août, jufqu’au  1.  0£lobtc,il  fus- 


« 
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Ani  de  l’Ere  vulg.  Empereurs  d*Orient, 
vint  des  tdnèbrcs  qui  étonnërcnt  toute  la  Strie. 

' Confiantin  marche  contre  les  Bulga- 

riens . dont  il  eft  batu,  & qu’il  bat  enfuite. 

766.  Safloteeft  diflipée,  & perdue  pat  la 
tempête. 

774.  Il  marche  contre  Têldric, Roi  des  Bul- 
gariens,  qu’il  force  à demander  la  paix. 

77J.  Conftancineft  furprisd’une  fièvre  ar- 
dente, dont  il  meurt , après  avoir  règne  34. ans, 
X.  mois , x6.  jours. 

x6.  Le' ON  IV.  fuccède  à Ion  père 
Conftantin  Copronime  ; c’étoit  un  grand  Ico- 
noclafie,  mais  qui  le  conduifit  d'ailleurs  fort 
bien  dans  les  afaires  de  la  guerre. 

J^icéphore , frère  de  Lèi>n  eftconfeillè  d’u-^ 
furper  l’Empire  ; Léon  découvre  la  thôle , difii- 
fait  ralèr , & le  rélègue  dans  la  Cherlbnèfiiipar-' 
mi  les  Scithes.  . ^ » • 

777.11  envoie  une  armée  de  cent  mille  hom- 
mes contre  Al~Mohdi,  Calife  des  Sarafins,qui 
eft  chaffèderAfie. 

780.  Léon  mourut  après  avoir  régné  envi- 
ron J.  ans. 

‘ 17.  Constantin  VI.  dit  Per- 

fhirogénete,  n’avoit  que  10.  ans, quand  (on  père 
Léon  mourut.  Ainfi  Irène  ià  mère  prit  loin  des 
afaires  de  l’Etat.On  lenommoit  Porphtrogénè- 
te , parce  qu’il  étoit  né  dans  un  Palais  de  Coa- 
ftantinople  tout  incrufté  de  Porphire. 

777.  z8.  Ire'ne  pour  régner  feule  , fait 
aracher  les  yeux  à fon  fils,  qui  mourut  l’année 
fuivante , après  avoir  régné  18.  ans. 

802..  17.  N 1 c E P H O R £ dit  LogotheU , 
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c’cft-à-dire  le  Chancelier , cft  élu  Empereur  par 
rarméc.  Il  fait  enfermer  Irène  dans  un  Mona- 
llére  de  l’IHe  de  Lefbos  près  de  la  Troade , oïl 
elle  mourut  au  bouc  d'an  an.  Elle  avoit  régné 
feule  $.  ans , i.  mois , jours. 

8ii.  Nicéphore  fut  pris  dans  (bn  camp,  que 
les  Bulgariens  avoienc  forcé.  Crumnsu , leur 
Roi  lui  fit  trancher  la  tête , & fit  monter  le 
crâne  fur  un  pié  d’argent  ; & s’en  fervoit  corn-- 
nie  de  coupe  pour  boire.  Cet  Empereur  avoir 
protégé  fortement  les  Manichéens  ; Il  a régné 
8.  ans , exerçant  toutes  forces  de  cruautez. 

Staurace , qui  avoit  été  couronné  dez  le 
vivant  de  fbn  père  , lui  fuccède.  Il  ne  valoir 
pas  mieux  que  lui , qui  ne  valoir  rien.  Aptes 
avoir  régné  feul  z.  mois , il  eft  dépofé , rafé 
&.mis  dans  un  Cloitre;  & Michel,  Capi- 
taine du  palais,  qui  avoit  époufé  Procopie 
foeur  de  Staurace  , cfi  mis  en  fa  place. 

1 813.  30.  M I c HX  I.  Curopalate, i dire. 
Maire , ou  Capitaine  du  Palais  lie  une  bonne 
correfpondance  avec  Cbarle-Magne  ; & puis 
Michel  étant  défait  par  Crumnus , Roi  de  Bul* 
gariç,  cft  obligé  avec  fou  fils  Théophila(ie,c^''ü. 
avoir  aftôcié  a l’Empire , de  fe  retirer  dans  un 
Cloitre , après  avoir  régné  environ  i.  ans. 

Siy.  31.  lu  Si  O U à* Arménie  , Général  des 
troupes  de  Michel , fe  fait  élire  Empereur  par 
les  Oficiers  de  l’armée. 

. II  fit  coudanner  au  feu  Michel  Traule , ou 
le  Btgue  , qui  avoit  confpiré  contre  fà  vie. 
L’Impératrice  obtint  de  lui  que  l’Arêt  Icroic' 
diféiéca  confidécatiou  de  la  fête.  Michel  me- 
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nace  fcs  complices  de  les  decourrir , s*üs  ne  (c 
hâtent  d’exécuter  leur  emrcprilè.  Ils  vont  à 
l’Eglifè  , ils  trouvent  Léon  qui  plàimodioic 
avec  les  Chantres  ; ils  Ce  jètem  fur  lui  , le  per- 
eenide  coups , & lui  coupent  la  main  , & la  tè« 
te.  Il  avoit  régné  7.  ans  , & j.  mois. 

810.  ji.  M I c H E 1 II.  le  Bègue , cft  porté 
de  la  prilbn  ûtr  le  trône.  11  n’avoit  ni  naiHancc, 
niRcligion,ni  efprit.  Il  régna  8.  ans,&  9.  mois. 

8x9. 33.  T H E O P H I L E , fils  de  Michel , 
fait  mourir  ceux  qui  avoient  coni'piré  avec  Coa 
père  contre  la  vie  de  Léon. 

841.  Théophile  meurt  de  la  difi[ènteric,aiant 
légné  IX.  ans  , 3.  mois , & 10.  fours. 

34.  M I O H H 1 111.  fuccéde  à fon pè- 
te, & gouverne  TEtat  avec  là  mère  Théodore, 
^ui  étoituncPrincelïèfainte,  & lavante.  Mi- 
chel fut  le  Néron , & le  Satdanaplc  de  fon  fic- 
elé. Il  chafle  là  mère  delà  Cour;  & apres  avoit 
fait  tuer  plufieurs  perfonnes , il.eft  tué  lui  nac- 
me  par  Bafile  de  l^accdoinc , qu’il  avoû  noop- 
mé  à l’Empire.  Il  régna  feul  11.  ans,  i. mois,  êc 
9.  jours. 

Une  pelle  lùrprcnante , avec  de  gtos  char- 
bons, qui  commença  dansla  Calabre , 8c  dans 
la  Sicile , gagna  jafqu’à  Confiantinople  » & y 
fit  des  ravages  éfroyablcs.  Il  paraillait  Ibc  les 
Toilcs  des  Calices , 8c  for  les  omemens  facrez, 
de  petites  croix  qui  lèmbloicnt  dellîaées  avec 
de  l’huile.  On  voyoit  les  diables  enwet  dans  les 
maifons.  Cette  pelle  qui  dnra3.^ans,  emporta 
prclque  tous  les  habieans  de  ConAantinopk  ; 
les  CÛDCÛcrcs  ne  pdrent  fofire  pont  entesret 
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toâs  ks  morts.  On  en  remplÜToit  les  cifterncs» 
les  piits  , les  lacs , les  lignes  , & les  jardins. 
Theaphanh , ^ Théodore  Studtte  dans  le  pané* 
girique  de  S.  Platon  , difent  que  cet  hotrible 
fleao  de  Dieu  fut  envoyé , pour  punir  Timpiété 
& les  mauvaifes  moeurs  de  ces  Empereurs  fans 
foi , fans  religion  , & pour  la  plû  part  des  Ico* 
nodaAes  implacables. 

I 8^7. 3f . B A s 1 L E de  Macédoine  pourfinvit 
▼igoureuftmcnc  les  Manichéens  , & les  Sara* 
zins.  Il  régna  18.  ans , 10.  mois , & 7.  jours,  de 
laiâa  l’Empire  à fon  fils  Eéon. 

S$6.^é.  Leon  VL  le  Philofophe  aimoit 
paflîonnément  rétude.  Il  y a de  beaux  ouvra* 
ges  de  cet  Empereur.  Il  gagna  de  grandes  ba- 
tailles fur  ksServiens;  & réma  15.  ans. 

' Un  nouveau  trembkment  de  terre  donna  def 
fécoollès  terribles  à la  Sirie , & d la  Paleftinc  , 
où  la  conftemation  fot  grande. 

911.  37.  Alexandre,  frère  de  Léon 
règne  i.  an  , moins  4.  joui-s  avec  fon  Neveu  , 
Constantin  Porphirogénctc  , dont  il 
ëtoit  le  Tuteur.  Il  mourut  pour  s’être  trop  é-, 
chaufé  dans  diférentes  débauches. 

. 911.  38.  Constantin  Vil.  Porphi-* 
rogéràte  règne , n’aiant  que  7.  ans.  Sa  mère 
Zoé  gouverne  PEtat  durant  11.  ans.  Quand  i?<?- 
main  Zévap^ne  eut  enfermé  dans  un  Cloître 
Cette  Impératrice , il  gouverna  l’Et«  itf.  ans. 
Conftantin  , qui  étoit  wvant , & qui  a fait  des 
recueils  fur  les  Sciences  , & fur  la  Morale  8c 
que  nous  avons, vécut  54.  ans , & en  régna  prè* 
de  47.  foit  avwfe  mérc , fou  ayec  fes  cofans* 
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. 95  8. 39.  R O M A ï N,  Porphirogen!te,ü\s  de 
ConRantin, commence  de  régner  feul.  Il  aimoic 
les  femmes , le  vin  , & la  bonne  chere.  Au/Iî 
mourut- il  des  excès  qu'il  avoir  faits  , aiant  ré- 
gné feul  Z.  ans  , & i5^ois,  aveclbo  père. 

9^  J.  40.  N I C e'p  H O R E PHOCASeft 
nommé  Empereur  par  les  (bldats.  11  éloigne  de 
la  Cour  Bafile , & Conjlantin  cous  deux  fils  de 
Romain  ; & époufeleur  mère  Théophame , qui 
ne  pouvant  plus  le  foulrir , le  fait  tuer  par  Jean 
Zimifàs,  Il  régna  6.  ans,  & 6.  mois. 

96^9.  41.  J E A N Z I M I s c e's  fait  régner 
avec  lui  Bafile,  Sc  Confiantiti,  que  Phocas  avoir 
chalTez.  11  délit  les  Bulgariens , les  Seiches,  les 
Turcs,  & leurs  alliez. 

975.  Zimifeés  eft  erapoifonné  par  fon  E» 
chanfon.  Il  avoir  régné  5.  ans,&  ii.  mois. 

, Il  y avoit  dans  ce  tems-ci  une  fureur  toute 
extra-ordinaire  parmi  ces  Princes  ; cette  fureur 
dura  long  tems.  Ils  fe  crevoienc  les  yeux  les  uns 
aux  autres  pour  des  caufës  legeres.  Bafile  dans 
une  bataille  qu’il  gagna  fur  les  Bulgariens  fit 
15.  mille  prifonniers:  on  leur  creva  à tous  les 
yeux  par  Ibn  ordre.  Il  y en  eut  150.  qui  n’eu- 
rent qu’un  œil  crevé  ; afin  que  chacun  de  ces  - 
cent  cinquintc  en  menât  cent  des  autres  à leur 
Roi , qui  avoit  pris  la  fuite  durant  le  combat.  . 

• Conllancin  fbn  frère,  peu  de  jours  avant  que 
de  mourir , étant  ataqué  d’une  maladie,  mor- 
telle, propofa  fa  fille  Zoé  en  mariage  à un  nom- 
mé Romain  Argiropule. , Sénateur  ; ajoutant 
qu’il  falloit  ou  accepter  le  parti  , ou  avoir  les 
(Koz  yeux  devez.  llépoufaZoèquiétoit  une 

fille 
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fille  de  ^o.  ans.  La  prémierc  femme  qui  aimoit 
fbn  mari , pour  lui  fàuver  les  yeux , fc  fit  Rc- 
ligicufe  ; elle  le  mit  par  là  en  liberté  d’epoufer 
là  fille  de  l’Empereur , & de  devenir  fbn  fiicccf* 
fèur  à l’Empire. 

41.  Basil  E,&CoNSTANTiN 
frères.  Bafile  fur  un  grand  Prince  ; & Conlhn- 
tin  fc  donnoit  tout  entier  aux  plaifirs. 

1001.  XL.  Norraans  , qui  revenoient  de 
rifiter  la  Terre  Sainte  , aiant  trouvé  Salcrnc 
affiegèe par  les  Sarazins  , demandèrent  désar- 
més, & des  chevaux  à Guaimaire,  Seigneur  de 
ce  quartier  là. Quand  ils  eurent  obtenu  ce  qu’ils 
avoient  fouhaité  d’avoir  , ils  firent  main  bafle 
furies  Sarazins  ; en  paflerent  un  grand  nombre 
au  fil  de  l’épée  , & mirent  le  refteen  fuite.  Le 
Seigneur  Guaimaire  leur  ofrit  de  grands  pre- 
fens  ; il  les  refuférent  difànt;  qu’ils  avoicnr  été 
portez  par  le  feul  amour  de  Dieu  , à entrepren- 
dre ce  qui  leur  avoir  fi  bien  réü/Iî. 

'îoif . Bafile  meurt,  aiant  régné  49.  ans  , 4. 
mois. 

lOiS.  Confiantin,  lai  (Ta  l’Empire  à Romain; 
& mourut  peu  de  jours  après. 

43.  R o M A I N cft  empoifonné , 8c 
étoufé  dans  le  bain  par  un  valet,  nommé  Ali- 
cbel  que  Zoé , qui  ne  s’accommodoit  pas  de 
l’àgcdc  50.  ans  qu’avoit  fon  mari,  avoir  fubor- 
né.  Il  avoir  règne  f ans,  & 6.  mois.  Cette  bru- 
tale Princefle  fit  de  ce  valet, qu’elle  trouva  à fbn 
gré , un  Empereur  , & un  mari.  . 

1034.  44.  Michel  de  Paphlagonie',  rè- 
gne avec  Zoé  6.  ans,  5.mois , 8c  fait  Céfar,  fon 
Tem.lll.  ’ T 
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Àni  deVEr«vHl^.  Empereurs d’Orifot. 
neveu  Michel  Culaphate^ 

1041-  4Î-  M î c H s L Calaphate , enferme 
Zoé.  On  crève  les  yeux  à cet  ingrat. 

1041-  2aé  rétablie  , règne  avec  fa  fœur 
Théodore;  & puis  époufc  Confianti»  Mono- 
roaque , qu’elle  rapelle  de  rifle  de  Lefbos  j 
oû  il  avoit  été  exilé  par  Michel  Calaphate. 

46»  Constantin  Monomaque 
règne  12,.  ans  ,^avec  Zoé  , & Théodore. 

10J4.  47.  T H l'o  D O R E règne  feuler. an, 

& p.  mois  , après  la  mort  de  Conflantin  & de 
Zoé.  Elle  adopte  Michel  le  Guerrier. 

lojtf.  48.  Michel  le  Guerrier  à caufe 
de  fon  extrême  vicillefle  cède  l’Empire  à Ifaae 
& fè  retire  dans  un  Monaitére.  Une 
régna  qu’en viron  i .an. 

1057.  49- 1 s A A c Comnsne  aiant  été  légè- 
rement bleffé  d’un  coup  de  tonnerre" , choifît 
pour  fon  Succeflèur  Conflantin  Ducas , & fe  âc 
Moine  aiant  régné  z.  ans , 3.  mois. 

IOÎ9.  îo.  Constantin  Ducas, 
homme  d’un  grand  mérite  règne  7.  ans , & 6. 
mois.  Les  Turcs  font  de  grands  ravages. 

1067.  vciîve  de  Conflantin  ' 

règne  avec  Jean  frère  de  Conflantin  , & les  3. 
fils  qu’elle  avoit  eus  de  fon  mari  ; favoir  , M i«  ' 

c H E t,  An  D RON  I QJI  E,  & CONSTANTIN^  ‘ 

10^8.  fl.  Romain  D i o g e n e , qui 
s’émit  fôuvent  fignalé  contre  les  Turcs , & qui 
étoit  parfaitement  bienfait , eft  choifi  pour  être 
•Empereur  par  Eudoxia  , qui  l’époufe. 

1071.  Diogène  perd  la  bataille  contre  les 
Tûtes.  Il  eut  les  yeux  crevez , après  avoir  rét 
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gné  3.  ans , 8.  mois , & iz.  jours.  Eudoxia,  fut 
enfermée  dans  un  Monaflére  ; & à Conftanti- 
ijoplc  on  déclara  Empereur  Alichel , fils  dc 
Confiantin  Ducas. 

Ml  c H B L Du  c A s , en  faifant 
le  bel  efpric , abandonna  les  afaires  de  TEcat , 
qui  tomba  dans  une  déplorable  extrémité. 
Nicephore  Sothoniate  de  la  Maifon  de 
Phocas  s’empare  de  Conftantinople , tond  Mi- 
chel Ducas , le  met  dans  un  Cloitre,  & Ibn  fils 
Confiantin  Porphirogénéte  dans  un  autre  ; & 
fc  fait  Empereur.  Michel  avoir  régné  6.  ans, 
6.  mois , iç.  jours. 

1078.  f4.  N I c E P H O R B II.  de  Bricnne, 
ëtoitun  vieillard  ,quiaimoit  trop  le  plaifir  : 
Après  avoir  régné  3 . ans , 6.  mois , il  fut  chaC- 
fé;  & mis  dans  un  Cloître  par  Alexis  Coimsne, 
£ls  d’ifaac. 

iiüi.  îj.  A 1 E X is  C O M N e'n  E.Durant 
fon  règne  , qui  fut  de  37.  ans , 4.  mois  & rf, 
jours , les  Turcs  prirent  les  Ifles  de  Chio , de 
Lefbos , de  Rode , & de  Samos. 

Dans  ce  tems  ci  nos  François  commencèrent 
leurs  fameufes  Croifades  contreles  Turcs , ^ les 
Sarax.ins  dans  V Orient) 

ytf.  J E A N C o M N e'n  E , fils  d’Ale- 
xis vainquit  plufieurs  fois  les  Tartarcs , les 
Huns  ,lesServiens,  & les  Turcs.  Il  régna  14. 
ans, & 8. mois,  & mourut  d’une  flèche em- 
poifonnée  qui  lui  tomba  par  hazard  de  fon  car- 
quois fur  la  main. 

1143. 57.  Ma  N u E L Comne'ne  fils  de 
Jean  , par  une  perfidie  infâme , mêla  du  plâtre, 
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dans  la  Marine,  qu’il  fit  diftribucr  à l’armée  de 
l’Empereur  Conrad  III.  qui  aloitàla  conquête 
de  la  Terre  Sainte.  Manuel  étoit  d’intelligence 
avec  les  Turcs  , pour  faire  périr  ceux  qui  s’ë- 
toient  croifez  pour  une  fi  fàinte  emreprilc. 
Après  avoir  régné  37.  ans,  & environ  f.  mois , 
il  voulut  mourir  dans  un  habit  de  Religieux. 

1180.  J8.  Alexis  II.  fils  de  Manuel,  âgé 
de  13.  ans , règne 3.  ans.  II  ell  étranglé  par  le 
commandement  à' Andronique  (bn  coufin. 

1183.  A N D ».  O N I Ci.U  E CoMNe'nB 

après  avoir  été  tourmenté  par  mille  cruautez 
en  punition  de  celles  qu’il  avoir  commifes , 
meurt , aiant  régné  ans. 

1185.  60.  Is  A A c de  la  Mailbn  des  Angef 
Comnenes  eft  élevé  à l’Empire  > parce  que  la 
Mailbn  des  autres  Comnenes  étqit  éteinte. 
Apres  avoir  régné  10.  ans,  il  eft  chalTé  par  Con 
frère  Alexis , qui  lui  laiffe  la  liberté,  & la  vie. 
Quel  miracle!  Il  ne  fut  jamais  en  éfet  parmi  les 
Chrétiens  de  plus  grands  monfires  de  cruauté, 
que  tous  ces  miférables  Empereurs  d’Orienr. 

iipy.  61,  Alexis  lll.  Ange  Comrùne y 
frère  d’Ilaac  règne  8.  ans,  & 3.  mois  , & puis 
s’enfuit  de  Conllantinople. 

1103.  Ifanc  eft  rétabli,  & règne- avec  fôn 
fils  Alexis  feulement  7.  mois.  Le  père , & 
le  fils  (ont  mis  à mort  par  leurs  fujets , qui  ne 
pouvoient  plus  fuporter  les  impôts  cxccififs, 
dont  ils  étoient  acablcz. 

1104.  6i.  Alexis  , A//V/<7/e eft  choifî  pour 
çtre  Empereur  par  le  peuple;  & puis  ce  même 
pçuplc  luidçvc  les  yeux , le  précipite  d’un  licti 
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fort  haut , & cnhu  le  déchire  en  pièces.  Il  n’a- 
vpit  régné  que  i.  mois,&  demi. 

Deux  Empiret  com  nencérent  dans  ce  tems-ci; 
Vuna  A NDaiNOPLE,  par  T h e o d o R B 
La  s c a r 1 s:  £f  Vautre  æTrebizonde, 
par  Alexis  Comnene.  L'un  ^ Vautre 
étaient  retirez,  de  Cenfiantinople. 
y.  Empereurs  d' Orient , François , (5*  qui  ont 
porté  le  titre  d' Empereurs  de  Conjlantinople. 

H04.  6^.  B A U P O U I N fc  rend  maître  de 
Conftantinopic,  & fe  fait  couronner  Empereur. 
Il  ne  règne  que  ii.  mois  ; car  aiant  donné  dans 
les  embufehes  dijean , Roi  de  Bulgariejce  Roi 
lut  fit  couper  les  bras , & les  jambes  & le  fie 
manger  aux  Corbeaux. 

Interrègne. 

laotf.  ^4.  Henri,  Comte  de  Flandre,* 
frère  de  Baudouin , lui  fuccède , & règne  lo. 
ans. 

iiitf.  tff.  Pierrb  deCourtenai 
Comte  d’Auxerre  , aiant  époufé  lolqnte , fille 
de  Henri  ,lui  fiiccèdc,  & règne  5.ans,  4.mois. 
Il  fut  tué  par  la  perfidie  de  Théodore  Lafearis. 

phdipe  de  Courtenai  Comicdt  Namur,cèdc 
l’Empire  à (bn  frère  Robert. 

nii.  (î.  R o B E R T , fils  de  Pierre , règne 
7.  ans.  Il  fut  tué  par  un  Seigneur  de  la  Cour , â 
qui  la  femme  de  cet  Empereur  avoit  été  fian- 
cée. Ce  Courtifan  coupa  le  nez  à la  Princefle , 
& noya  là  mère , pour  les  punir  de  leur  incon- 
Rance. 

'^ean , Roi  d’Acre  , adminifirateui  da 
Royaume.  -T  üj 
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1129.  ^7- Baudouin  II.  fils  de  Robert,' 
fous  la  tutelle  àtfean  de  Brienne  ; Roi  d’Acrc  ; 
quifè  dilôitRoi  de  Jérufalem.  Baudouin  épou* 
la  Marthe  de  Luzâgnan  , fille  de  Jean  de 
Brienne. 

PHltlPB  DE  Cou  R.  TE  NAT, 
fils  de  Baudouin  prit  le  titre  d’Empereur  de 
Conftantinople , que  d’autres  portèrent  encore 
après  fa  niort. 

1x3^.  Baudouin  eft  lcrvi  utilement  par  les 
Vénitiens.  Us  chafient  de  devant  ConRantino* 
plé , les  Grecs  qui  en  vouloient  faire  le  fiége. 
Baudouin  donne  aux  Vénitiens  , pour  feuret^ 
de  l’argent  qu’ils  ont  dépenfé  dans  cette  expé- 
dition , la  Lance , l’Eponge , & un  morceau  de 
la  vraie  Croix  , que  faine  Louis  racheta  peu 
après , & aporta  à Paris. 

1238.  Baudouin  vient  en  France  , demander 
du  fecours  contre  les  Sarazins  , & laifle  à faint 
Louis  la  Couronne  de  Nôtre  Seigneur.  Cette 
Couronne  fc  garde  à Paris , dans  le  tréfbr  de  la 
faiutc  Chapelle. 

1243.  Baudouin  va  en  Italie , pour  (ôlliciter 
des  lècours  d’argent  & d’hommes  contre  les 
Infidèles. 

1244.  Les  Corafmicns  chaflèz  delà  Perlé 
par  les  Tartares  , Ce  jèceni  dans  la  Paleftine , 
prennent  Jérufalem  , & paflent  au  fil  de  l’épée 
une  infinité  de  Chrétiens. 

12J9.  Baudouin  aiani  régné  jo.  ans,  eft 
clialTé  de  Conftantinoplc  par  Michel  Paléolo- 
gtte , Tuteur  de  Jean  Ducas- , & de  Théodore 
DttMS  lll.  eulàns  de  Théodore  Ducas  II.  qui 
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avoir  régné  à Andrinoplc. 

11^0.58.  Michel  Pale'ologue, 
tue  fcs  pupilles,  & fe  fait  lui  même  Empereur  , 
& règne  ii.  ans.  Son  K\s  Andromtjue  gouver- 
na, pendant  que  Michel  vint  en  1x74.  Con- 
cile de  Lion. 

ïi6i.  Les  Grecs  fepreftnent  Conftantinople. 
Paléologue  fait  fon  entrée  dans  la  ville.  Il  fuit 
à pié  un  char  de  triomfc  , où  étoit  rimagc  de 
la  fainte  Vierge , peinte  pâr  làint  Luc. 

1166.  Le  Sultan  d’Egipte  lève  le  fège  de 
Ptolemaïde , & établit  le  Mahométilme  par- 
tout , où  il  elb  le  maître.  / 

11^9.  Huguc  de  Luzignan  , Roi  de  Chipre, 
cft  couronné  Roi  de  Jérusalem. 

1X7X.  Haiton  , Roi  d’Arménie  , ^i  avoit 
embrafle  le  Chriftisnifmc,  après  avoir  fait  hü- 
reufement  la  guerre  durant  4^»  ans  , aux  Tarta- 
res  , aux  Per(aas,au  Calife  de  Babilone , Sc  au 
Sultan  d’Egipte  , êc  s’êrrc  fait  Religieux  dfr 
l’Ordre  de  Piémontré , il  meurt  faiatenBcnc- 

ix8x.  ^9.  A N n R ON  I q.UE  II.  hlsde  Mi- 
chel règne  41.  ans , depuis  la  naort  de  Ion  père. 
11  fe  fit  couronner  avec  fcs  deux  frères  Michel 
&Constantïn. 

Sirus  fi»  f Turcs  diviférent  l’Afin 

JiSineure  en  ÿ'JI.  Gouvernsmtus , dent  Ottê* 
ffSitn  , k ejm  U Bithlnie  étoit  tomèée  en  partage , 
fe  rendit  le  maître. 

Andronique  a de  grandsdémélcz  avec  An^ 
dronique  fou  neveu  , fils  de  Michel.  De  peur  de 
s’en  tirer  mal , il  lè  lait  rafbr  , prend  le  nom 
d’Antoine , & fe  fia  dans  un  il 

meurt  en  1315.  T iüj 
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131Î.  70.AndR,onique  III.Paie  ologue,/ 
chafle  Ton  onck  & régne  13,  ans.  11  laiiTc  deux 
deux  fils^fd» , & Emanuel , Ibus  la  Tutelle  de 
leur  mere  Anne , & de  Jean'CantacuT^éne  , qui 
s*empare  de  l’Empire  au  préjudice  de  fes  pu- 
pilles. 

1338.  71.  Jean  V.  Paléologuc , fous  la 
tutelle  de  Cantaeuzène,  qui  ufurpe  peu< 
à-peu  toute  l’autorité. 

1340.71.  Jean  VI.  Cantacuze'nh 
eftchalfé  de  CoiiHantinople.  Il  fait  à Jean  lôa 
pupille  une  rude  guerre  durant  5.  ans  ; & trou- 
Ye  enfin  le  moyen  de  rentrer  dans  Conftantino- 
ple.  U donne  la  fille  en  mariage  à Jean.  A'près 
avoir  régné if.  ans,  6.  mois , & 1$..  jours  avec 
(bn  gendre,  & Ton  pupille,  il  ell  contraint  d’ab- 
diquer ,&  de  fe  faire  Moine. 

13Î4.  y'.  Ptdéologue,  règne  Icul  iS.ans; 

& puis  il ell  mis  avec  Manuel  pu  Emanucl 
fbn  frère , en  prilbn  par  Ibn  fils  Andronique  , 
qui  ufurpe  l’Empire. 

13^1.  Amurath  prend  Andrinople  , dont  il 
fait  la  capitale  de  Ion  Empire. 

1384.  73.  Ani>r.oniq^x  IV.  Pa- 
x.'e'oi.ogue  tient  fon  père  & Ibn  oncle 
prilbnnicrs , & règne  3.  ans.  Après  quoi  fon  on- 
cle Emamtel  s’échape  de  prifon  , & dépouille 
de  l’Empire  Andronique , par  le  lècours  de  Sa- 
jazefh , fils  d‘ Amurath. 

1587.  74.  EmANUEL  PaLe'oL  OGUl 
règne  31.  an  ; & laiflè  7.  fils  ; {kvoir,  Jtan  : An- 
dronique ; Manuel  : Théodore  ; Démétrius' : 
Thomas  { ^ Confiantm*  Jeaja  lui  fuccèda. 
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1418.  7j^  Jean  VII.  Paleologue  régne 
17.  ans. 

Andronique  fut  Prince  de  Theflaloniquc  qu’il 
vendit  aux  Vénitiens , & mourut  de  la  lèpre. 

Théodore  ala  auprès  de  fon  oncle  Théodore , 
Def^te  de  la  Morée. 

Dmetrius  eut  Sparte,  . 

Thomas  eut  Corinthe. 

Manuel  Ce  retira  auprès  de  Mahomet  1 1.  qui 
le  retint  toujours  en  prilbn. 

Conjlantin  eut  l’Empire  après  la  mort  de 
Jean  ; & après  quelques  jours  que  régna  Théo- 
dore , qui  voulut  un  peu  tâter  du  Gouverne- 
ment  de  l’Empire  d’Orient. 

I44Î.  75.  CONST  A N Tl  N XIII.  OU  Ic- 
Ion  d’autres  XV»  dernier  Empereur  de  Con- 
Hantinople. 

1453.  Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs  le 
5.  Avril , met  le  liège  devant  Conftantinoplc , 
qu’il  prit  d’alTaut  le  19.  Mai , le  mardi  d’après 
l’oftave  de  la  Pentecôte.  Les  Turcs  maflacré- 
xent  dans  la  ville  40.  mille  hommes  , piliérenc 
les  Eglifes , les  Mooaftéres  , les  Palais , & les 
inailbns  des  particuliers.  L’orgueilleux  vain- 
queur donna  trois  jours  à fes  foldats  pour  con- 
tenter leur  paflîon  brutale  , dont  les  Vierges 
•conlàcrées  à J éfus-Chrift, furent  également  les 
trilles  viélimes,  L’Empereur  Conjlantin  fut 
étonfé  parmi  la  foule  de  ceux  qui  fuyoicnt,pour 
fc  dérober  à ta  cruauté  des  inhdelles.  11  faut 
avouer  que  les  Empereurs  de  Conftantinoplc 
étoient  eux  - mêmes  d’infames  fcélérats , qi  î 
czercoient  toutes  fortes  d’inhumanitez  envers 
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leurs  plus  p;:oches.  Il  n’y  a jamais  eu  , dans  le 
monde,  d’Einpercurs  paï.ns  fi  chargez  de  cri- 
mes atrov'cs  par  rhifloire,  que  le  fbni  les  Empe- 
reurs Chréiiens  de  Con fiant inople. 

Ces  Empereurs  fi  dévouez  aux  plus  grands 
Crimes  , avoient  rempli  la  mefure  de  leurs  po- 
chez ; & laffé  la  patience  de  Dieu , qui  les  livra 
enfin  dans  là  jufte  colcre  à la  fureur  de  leurs  en- 
nemis. Depuis  ce  tèms-l'a.  Conftantinople  ejî  dev 
meurée  fosts  U domination  des  Turcs. 

OaSiRVATION. 

IL  ne  fera  pas  ici  hors  de  faifon  de  donner  les 
noms  des  43.  familles  que  du  Cange 
nomme  les  FarrAles  augufies  Biz^antines  ^ & qui 
ont  ré^jné  à Confiàntinople  durant  onze  cens 
viut  fix  ans  ; c’eft  à dire  .depuis  l’an  317.  que 
Conftantin  lé  Graqd  prit  deflein  d’égaler  Bi- 
zance  â la  ville  de  Rome , & de  la  faire  apeller 
de  Ion  nom  Conflantinople  ; jufqu’à  l’an  1453. 
que  Mahomet  II.  prit  cette  ville,  &:  mit  fin  à 
l’Empire  d’Orient. 

Zes  XLlli.  Eamittes  des  Empereurs  Chrêtiem 
de  Conftantineple . 

317.  I.  Famille  de  Constantin  U 
Grand.  Il  tiroit  fon  origine  de  l’Empereur  Clau- 
de le  Gotique.  ^ 

3^3.  II.  Famille  de  I o V I E N,  qui  droit  ori- 
ginaire de  U Pannonie.  Ses  païens  ctoient  gens 
de  condition. 

3^4.  III.  Famille  de  Vaientiniem- 
Son  pétc  étoit  un  homme  de  ballé  naill^ace , Se 
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uins  de  l'  Ere  vulg.  Farndles  Binant. 

de  fa  profellîon  bon  ouvrier  , & bon  maichand 
de  corde, 

579.  IV.  Famille  de  Thb'odosb  le 
Grand , né  de  parêns  illuftres  dans  rEfpagnc. 

4Î7.  V.  Famille  de  L e'o  h U Grand,  donc 
le  père  étoii  de  Thrace. 

474.  VI.  Famille  de  2 e'mo  N ,,  d’une 
Maifbn  très  noble  dans  rifauric. 

45>i.  VII.  Famille  d*ANASXASE  Diro~ 
rus.  On  dit  qu’il  décendoit  delà  fam  Ile  de 
Pompée.  Ce  qu’il  y a de  vrai , c’ell  qu’il  étoit 
Arien , 8c  que  fa  mère  favorUoic  fort  les  Mani* 
chéens.^ 

518.  VIII.  Famille  de  Justin  deThrai^ 
de  Justinien  Ibn  neveu. 

S78.  IX.  Famille  de  T-i  berb  Cons- 
tantin, originaire  de  la  Thrace. 

î8i.  X.  FamilledeM  A URi  c E.  Il  venoit  ' 
d’une  illuftre  famille  Romaine  , qui  s’ctoii  éta- 
blie dans  la  Cappadocc. 

6ot.  X I.  Famille  de  P h o c a s qui  éteie 
de  Cappadoce. 

610.  XII.  Famille d’HE^  a c 1 1 us,  d’u- 
ne MaifoiHrès  dtlUnguée  dans  les  emplois  mi- 
litaires. 

717.  XIII.  Famille  de  Le  ON  d’Isaurie  » 
homme  de  grande  naiflance. 

Soi.  XIV.  Famille  de  N i G e'p  h o R é , 
©rigmairc  de  Silétîcie. 

8n.  XV.  Famille  de  M i € H e é CArV^à^ 
falate  homme  de  condition. 

S13»  XVI.  Famille  de  L z' 9 n i* jirminie. 

9iO.  Famille  de  M 1 c h £ t le 

T VJ 
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jlm  de  l'Ere  vulg.  Familles  Sixantl 

gtte.  Il  étoit  de  Phrigic. 

8ip.  XVIII.  Famille  de  Th  e'o  D O R a; 

femme  de  l’Empereur  Théophile.  , 

ES7.  XIX.  Famille  de  B A s 1 1 E de  Ma^ 
eèdeine , homme  de  mérite , & de  fortune. 

518.  XX.  Famille  de  R O M A I N L e'c  A- 
r E ’n  E , qui  n’étoit  pas  d’une  naiflànce  diftin- 
guée. 

‘961.  XXI.  Famille  de  Ni CEPHORE  Pijo- 
c AS.  Il  avoit  des  ancêtres  très  conlîdérables. 

96^.  XXII.  Famille  de  J EAN  Zimisce's. 

XXIII.  Famille  de  Le'on  Scle're. 

ioz8.  XXIV.  Famille  de  R o m a i n Ar- 
OYRopuiE  de  Conftaniinople. 

XXV.  Famille  des  Aroyres,ou 
jirgyropules  d’Italie. 

IOÎ5».  XXVI.  Famille  de  C ONST  AN  TIN 

Du  CAS.  Famille  ancienne  , & il'uftte. 

XXVII.  Famille  des  D u CAO  I N s. 
M.  du  Cange  crait  que  cette  Maifon  fi  illuftre 
dans  l’Albanie  , &.  fï  célébrée  dans  nos  Amadis 
de  Gaule,  décend  des  Ducas  de  Conftantinopic. 

IOS7-  XXVIII.  Famille  d’IsAAc  Com- 
N e’n  E qui  vient  d’une  irès  ancienne  Maifon 
d’Afie. 

1 104.  XXIX.  Famille  ; c’eft  la  branche  des 
Cgmne'nes,  qui  ont  été  Princes  8c  Em- 
pereurs de  Trébizonde. 

XXX.  Famille  des  C o m n e’n  e s 
Arianites.  Le  célèbre  Scanderberg  étoit 
allié  dans  cette  famille. 

XXXI.  Famille  des  C o m n e'n  e s 
de  Savoie.  Aptes  la  prife  de  Jérufalem  par  Ma 
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.Ans  de  l’Ere  vulg.  Famille:  3izant. 

tomct , il  y eut  des  Comnènes  qui  fc  réfugiè- 
rent dans  la  Savoie. 

ii8f.  XXXII.  Famille  J'Isaac  Ange, 
qui  étoic  alliée  pat  les  femmes  à la  famille  des 
Comnènes. 

I4tfî.  XXXIII.  Famille  des  An  g es 
Drivajfio  dans  l’Albanie. 

. lîoo.  XXXIV.  Famille  des  Anges  de 
J^evers,  qui  après  la  mort  de  Scanderberg,  vin- 
rent s’établir  en  France. 

- 1048.  XXXV.  Famille  des  B R.  a n a s.  Ils 
étoient  originaires  d’Andrinople , d’où  ils  paf^ 
fërcni  à Conftantinoplc. 

rie4.  XXXVI.  Famille  de  Baudouin,'# 
Comte  de  Flandre.  Pluficurs  Seigneurs  de  la  na- 
tion Françoife  , ont  été  Empereurs  de  Conùan- 
tinoplc.  Il  y en  a eu  de  la  Maifon  des  Comtes 
de  Flandre , ic  de  celles  des  Comtes  d’Auxerre, 
de  Bricnne  , de  Valois , de  Tarente , &c.  * 

- 1104.  XXXVII.  Famille  de  Thb'odor.b 
Lascaris. 

I04Î.  XXXVIII.  Famille  des  V AT AT2E  s 
originaires  d’AndrinopIc. 

iiî5>.  XXXIX.  Famille  des  Comtes  di 
ViNTiMiGLiA  dans  la  Ligurie , qui  prirent  le 
furnora  de 

ïz6o.  X L.  Famille  des  P a l i '0  to  g u i f, 
Maifon  ancienne , Sc  conGdérable. 

1^06.  XLI.  Famille  desMARQjuis  de 
MGNTFERRATjdcla  Maifon  des  Paléolo- 
gues. 

i4tfi.  XLII.  Famille  des  Pale'ologues 
Bissipats.  Ilyaeu  un  George  £ijj!pa$ , 


*44<^  r Hifioire, 

'Ans  de  VEre  vulg.  Familles  BlxAnt. 

qui  fc  retira  en  France  après  la  prifè  rlc  Coa- 
ftantinople  par  les  Turcs.  Louis  XI.  fit  beau- 
coup de  bien  à ce  Bijfipat.  11  en  fit  fon  Confèil- 
ler , & Ton  Chambellan  l’an  1473.  & lui  donna 
des  terres  proche  de  Bordeaux.  En  1474.  il  le 
fit  Vicomte  du  pays  d’Auge  en  Normandie , & 
Gouverneur  de  Liûcux.LexovienJis  Capitanetts, 
En  1478.  le  Roi  voulut  retirer  la  Capitainerie 
de  Lifieux , & la  charge  de  Vicomte  du  pays 
d’Auge  ; & il  donna  en  échange  a George  Bijji^ 
fat  une  fomme  de  8o.  livres  tournois  à prendre 
tous  les  ans  fur  le  Domaine  du  Ponteaudemer. 
Il  y a un  Afte  de  Louis  XII.  cû  il  eft  dit  que 
*BilIîpat  fut  envoyé  par  Louis  XI.  avec  i.  pe- 
tites Navires  de  ^erre  de  7.  ou  8.  tonneaux 
chacun  , & 300.  Ibldats  au  Cap-Verd,  in  iry» 
fulam  Firidem,  afin  d’y  chercher  quelques  dro* 
gués  qui  puffent  Icrvir  à rétablir  la  fanré  du 
Roi  ; & qu’il  s’embarqua  à Honfleur.  Cela  le 
juftifie  par  les  Aétes  qui  font  à la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  7.  Regifimm  fol,  32.  Me- 
moriale fgnat.  P.  fol.  19 J. 

1338.  X LUI.  Famille  des  C a n t a c u- 
2 E N £ s , Mailbn  illufire  ; mais  qui  par  Tes 
brouüleries  avec  les  Paléologues  , pour  l’Em- 
pire de  Conftantinople  , arira  les  Turcs  d’Afîe 
en  Europe  , & donna  l’ocafion  , & le  moyen  à 
Mahomet  II,  d’enlever  aux  Chfélicns  l’Empire 
d’Orienr. 
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Article  II. 

' Les  Rois  àe  Jeruja  lem, 

Le  Royaume  de  Jërufalem  ne  dura  que  8S^ 
ans  fous  IX.  Rois  ; fçayoir , depuis  l’aur 
109?.  que  l’armée  Chrétienne  emporta  Jéru- 
falcm  de  vive  force,  fur  le  Sultan  d’Egipre, 
jufqu’en  1187.  queSMADiN  Sultan  de  Siric  , 
& d’Egipte l’enleva  aui  Chrétiens. 
jins  de  l'Ere  vulg.  Roii  de  Jérufalem, 

J099.1.  Godheroi  de  Bouillon» 
qui  avoir  été  le  Chef  Général  de  la  prétnierc 
Croifade , que  les  Chrétiens  firent , pour  reti- 
rer la  Terre  (àiiite,  d’entre  les  mains  des  Turcs, 
& des  Sara7ins , fut  choifi  d’un  commun  acord 
de  tous  les  chefs  , après  la  prife  de  Jérufaicnj  », 
pour  en  être  le  Roi.  Il  ne  voùhit  point  prendre 
le  titre  de  Roi  , dans  une  ville  , où  le  Roi  de» 
Rois  avoit  été  traité  en  efclave.  Godefroi  étoic 
fils  J’Eustache  Comte  de  Boulogne,  & 
D’i  D A feeur  de  G O D £ s R o 1 le  Bossu^, 
Duc  de  Lorraine.  11  ne  régna  pas  uue  année  en- 
tière. 

1100.  Z.  Baudoin,  fuccède  à Ibo  frère  » 
règn&iS.  ans. 

1118.  3.  Baudouin  il.  fuccède  à fbi» 
Coufin , Sc  règne  iz.  aus. 

1131. 4,  Foulque,  Corare  d’^Anjou  cft 
fait  Roi  par  fa  femme  Be'atrix  , fille  d« 
Baudoin  II.  H a régné  ii.ans. 

114X.  5.  Baudouin  HL  fuccède  à fiia 
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^4*  Siemens  de  r Hljfoirf. 

jlnsdel*Erevulg.  Mois  de^érufalent, 

père  y Sc  règne  ti.  ans. 

11^3.  6.  A AU  RI,  Comte  d’Afcalon , 
faccède  à fon  frère  & règne  lo.  ans. 

II7J.  7.  Baudouin  IV-  le  lépreux, 
lùccède  à (bn  père , & règne  13 . aps . 

1186.  8.  Baudouin  V.  fuccède  à (bn 
Oncfe  ; car  ce  Baudouin  èioit  fils  de  SiMe , 
tbeur  de  Baudoin  IV.  Elle  époufa  en  premières 
nôces  Gmüaume de  Longue  Epée;  & en  fécon- 
dé nôces,  Gui  de  Luzignan  , .pèrc  de  Bau- 
douin V.  qui  ne  régna  que  3.  mois. 

9.  Gui  de  Lu  z 1 e n a n, comme 
Tuteur  de  (bn  fils  , prend  le  Gouvernement  : 
Raimond,  Comte  de  Tripoli  le  lui  difpute.  Ces 
broulllerics  vont  achever  de  ruiner  les  afiircs 
des.Chrètiens  dans  la  Terre  Sainte.  Car  Sala.~ 
din , Sultan  de  Sirie  & d’E^ipie  aprenant  les 
divifions , qui  ètoient  parmi  ces  Princes  , leur 
déclare  la  guerre  f prend  Gui  de  Luzignan , 
prifonnier  ; enlevc  la  vraie  Croix  , que  l’Evc- 
que  d’Acre  portoit  à la  tête  des  Troupes  ; em- 
porte plufieurs  villes  d’alTaut  ; & enfin  le  z. 
Oftobren87.  il  fe  rendit  maître  de  la  faintc 
Cité  de  Jérul^ilem,  & enfuite  de  toute  la  Terre 
Sainte.  Jamais  douleur  ne  fut  plus  vive  , & 
plus  uni  verfelle  parmi  les  fidèles.  Les  Chrétiens 
jetèrent  des  cris  perçans  vers  le  Ciel  : On  pleu- 
xa  ]ufqu*à  des  larmes  de  fang  : la  confternation 
fit  qu’on  fe  rencontroit , fans  (c  pouvoir  parler. 
Le  Pape  Urbain  mourut  de  douleur.  Ainji  finit 
le  Moyaume  dejérufalem. 
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Article  III. 

Les  Lmfereurs  de  Trébix.onde. 

LEs  François  prirent  Conftaniinoplc  l’an 
1104.  Alors  Alexis  Coinnène  , tenoit  la 
Golchide,  ou  la  Province  de  Trébizonde  à titre 
de  Principauté  » lous  les  Empereurs  de  Con- 
ftantinople.  Alexis  , voyant  Conftantinople en- 
tre les  mains  des  François , fe  fit  Souverain  de 
la  Colcliide  , fans  pourtant  prendre  le  titre 
d’Empereur  : les  deux  Princes  qui  lui  fuccéde- 
icnt  ne  le  prirent  pas  non  plus. 

TribtMnde  fous  Princes. 

Ans  de  VEre  vulg.  Empereurs  de  T rêbij^ 

1x04. 1.  A l E X I s C O M N e'n  E. 

X.N.  ..  . COM  N b'n  E. 

3.  N.  . . . C O M N E 'n  E. 

Trébizonde  fous  9.  Empereurs, 

I.  Jean  Comnb'ne  prend  le 
titre  d’Erapcrcur. 

...  ix8i.  Jean  époufe  la Princefle  f Pa- 

liologina. 

ixjy.  Ce  Prince  meurt. 

X. Alexis  Comne'nb  fuccède 

àfonperc.  r aj 

13x0.  3.  Basile  Comnbnb  liiccede 

à fon  père.  Il  monte  fur  le  trône  après  plufieurs 

batailles  gagnées. 

4,  Basile  CoMNiNE  II.  lue- 


; 
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Am  de  P Ere  vulg.  Empereurs  de  Tréblz, 

cède  , comme  on  le  crait  à Con  père. 

1339.  Bafile  meurt  empoifonné  par  (a  femme 
Jrene  qui  rèçne  quelque  tems. 

Tzanychite  fe  fait  Empereur , mais  il 
eft  tué  en  combataut. 

5.  N. . . . C O M N e'n  E fils  naturel 
de  Bafile  II.  règne. 

6.  Alexis  Comme 'ne  fijccèdc 
â Ion  pere.  Cet  Empereur  irrité  contre  Jean  Ibu 
fils  aîné  , qui  avoir  confpiré  contre  fa  vie,  choi- 
fit  Alexandre  lôn  fécond  fils , pour  remplir  le 
trône. 

7.  Alexandre  Comme 'ne, 
ou  Scander  fuccède  à (on  père. 

1448.  8.  Jean  C o m n b 'n  e , ou  Cah- 
jean , fuccède  à fon  pere  vers  ce  tems  ci.  Eu 
mourant  il  laifla  un  fils  nommé  Alexis  Comne» 
ne  qui  n’avoit  que  4.  ans. 

*-  9.  DavidComne'me  s'empare 

de  l’Empire, dont  il  privé  fon  neveu  qui  n’étoit 
âgé  que  de  4.  ans. 

i4<îi.  David,  alarmé  des  grands  préparatifs 
de  guerre , que  faifoit  Mahomet  II.  qui  s’éroit 
déjà  rendu  maître  de  Conilantinople  , & qui 
venoit  faire  le  fiéj;e  de  Trébizonde  , cède  route 
la  Colchide  à ce  redoutable  Conquérant.  Ma- 
homet manque  de  parole  à David,  & le  fait 
cruellement  mourir  fans  épar^îner  fi  femme,  & 
fes  fept  fils.  Ainfi  finit  l’Empire  de  Trébizonde, 
qui  avoir  été  durant  1 57.  ans , fous  la  domina- 
tion des  Comnènes. 
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Article  IV. 

Les  Empereurs  i^Andrineple. 

LEs  François  s’étant  emparez  de  Conftantt- 
noplc  , les  Princes  du  pays  alérenr  porcer 
ailleurs  le  titre  d’ Empereur.  Théodore  Lafca- 
ris  avoir  un  double  droit  à l’Empire  de  Con- 
ftantinople  ; parce  qu’il  avoir  epoufé  Anne 
Comnène  fillcde  l’Empereur  Alexis  Comncnc; 
laquclic  d’ailleurs  étoit  alors  vtiîve  d’Ifaac 
Comnène , qui  en  renonçant  à l’Empire, s’écoit 
contenté  du  titre  de  Sebaftoerdtor , qu’il  avoit 
inventé.  Théodore  Lafearis  , pour  ces  deux 
railons,  fe  donna  le  titre  d’Empercur , & ala 
régner  à Andrinople , dont  il  a fondé  le  petit 
Empire , qui  n*a  duré  qu’environ  60.  ans  fous 
4.  ou  y.  Empereurs. 

Ans  de  VEre  vulg.  Empereurs  tP  Andrinople, 
1104.  I.  THEODORE  LaSCARIS 
règne  18.  ans.  Il  maria  là  fille  Mne  à Jean 
Ducas. 

iiiz.  1.  Jean  Ducas  fuccède  à (oa 
beau- père , & règne  3;.  ans. 

iiyy.  3.  Thé  odore  11.  lejeune,C\iC'> 
cède  â Ibn  pere  , & règne  4.  ans.  - 

11^0.  4.  Jean  fuccède  à fon  père,  & rè- 
gne un  an,  & quelques  mois  , avec  fon  frère 
Théodore. 

Théodore , & Jean  régnèrent  pch  de  tems  ; 
car  enfin  Michel  Palèologue  , qui  étoit  leur 
tuteur , les  fit  mourir.  On  ne  (ait  pas  comment 

« 


'45  i EUmem  de  /* Hijtoîre, 

Ans  de  Vsre  vulg.  Empereurs  d’AndrInopfe. 
& alors  il  joignit  l’Empire  d’Andrinoplc  à ce- 
lui de  Conflanciuople,  dont  il  s’étoitdéja  rendu 
maître. 

Cent  ans  après  ; c’en- à- dire  , en  l’an  13^1. 
Amurarl.  Empereur  des  Turcs  prit  Andrino- 
pie , qu’il  Bt  la  Capitale  de  fon  Empire  ; & elle 
l’a  été  jufqu’en  14^3.  que  Mahomet  II.  prit 
Condaminople. 


A R.  T I C 1 K V . 

\ 

X«  SnrnxÀm  ; Mahomet  ^ les  Turcs;  Us 
Empereurs  Ottomans, 

^ A Vaut  que  de  donner  la  fuite  des  Empe- 
reurs  Turcs,  il  faut  dire  quelque  choie  des 
Arabes , ou  Sara7;ins,  8c  de  Mahomet  même , 
dont  les  Turcs  ont  adopté  la  doélrinc. 

Les  Arabes , ou  Sarasüns  (ont  des  peuples  dd< 
eendus  d'Jfmaél,  fils  d’ Abraham  & d’Agar,  & 
qui  habitent  le  pays  qu’on  nomme  Arabie,  dont 
nous  avoirs  parlé  dans  le  i.  Tome,  page  30a.  Ce 
pays  fe  nomme  Arabie  A'Araba,  qui  figni- 
nc  fol  tude.  C’eft  cette  (ôlitudequ’Ifmael  ala 
habiter  V quand  il  fut  chalTéavec  fa  mère  rtsar 
de  chez  Abraham.  C’eft  pourquoi  les  Arabes 
font  nommez  quelquefois  Ismaélites,  & 
quelquefois  A g a R e'n  i e n s. 

On  les  apcllc  aicore  SARAziNS,du  mot 
Arabe  Sarax.,  qui  (îgnific  dérober;  parce  que  les 
Arabes  ont  été  de  tout  tems  des  gens , qui  coa- 
xoieut  la  campagne  pour  voler. 

« 
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Am  de  l’ Ere  Les  Saraz,im.  Les  Tuus. 

571.  Mahomet  le  faux  Profèic  des  Sa-  ’ 
razms  naquit  parmi  eux  ; il  eut  pour  pere 
dalla  , & pour  mere  Ermna, 

$96.  Mahon»et  âgé  de  if.  ans  , époufà  Cha- 
dige  , veuve  d’un  riche  ir,archand , dont  il  ëtoit 
valet.  Cette  bonne  femme , qui  (erlcgodtoit  de 
Mahomet , à caufe  qu’il  étoit  lujec  au  mal  ca- 
duc , fe_  laitla  perfuaderpar  cet  Impofteur  ,quc 
les  chutes  qui  lui  arivoienr  fouvent  , étoient  de 
faiuts  cntoufiafmes  & d’hûreux  mouvetrens 
- convullifs',  communs  à tous  les  Profètes  ; & 
pendant  lefquels  l’Ange  Gabriel  lui  reveloit  les 
fecrets  du  Ciel  Elle  le  crut , & le  publia  fi  bien 
qu’il  fut  regardé  dans  le  pays,  comme  un  grand 
Profète. 

<îri.  Mahomet  de  40.  ans  commence  de 
publier  lès  prétendues  révélations. 

6^^.  Mahomet  qui  publioit  là  doélrine  avec 
trop  de  véhémcnce,penfii  être  arêté  par  les  Ma- 
giftrats  pour  être  pendu.  Il  en  fut  averti  ; il  prit 
la  fuite  & le  retira  à Médine.  C'ejl  de  cette fu  /«, 
nomme  en  Arabe , H e g i R e , que  les 
Sarazins , ^ les  Turcs  comptent  leurs  années. 

Mahomet  après  de  grandes  conquêtes  par  la 
force  des  armes,  établit  I V.  Géoér;jijji„,pour 
fubjugucr  toutes  les  parties  de  la  terre':  Ils  le 
nommoicnt  A b u b e'Ic  er;  OmarjOs- 
M A N ; A L I. 

Mahomet , âgé  de  6\.  an , meurt  4 Mé- 

diue. 

A B U B E ’Iç  E R , qui  avoir  donné  là 
fille  à Mahomet , & le  plus  puilTant  des  Ara- 
bes , fe  fait  Calife;  c’eft  à-dire  ,/ftcceJfeur  lègè^ 
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Ans  de  1‘  Ere  vulg.  Les  Sarazins.  Les  Turcs, 

time  de  Mahomet.  II  fut  le  premier  qui  ramafla 
les  mémoires , ou  plûtot  les  rêveries  , & les  ira- 
piétez  de  T Alcoran.  Il  bâtit  les  troupes  de  l’Etn* 
pereur  Héraclius  fur  les  frontières  d’Arabie. 

($^34.  Abubéker  meurt , aianc  régné  1.  ans , 
3.  mois,  & zz.  jours. 

O M A R fe  fait  Calife. 

^38.  Owrfr, Calife  prend  Jérufâlem,  & (biî- 
roct  toute  la  Judée,  dont  les  Infidèles  demeu- 
rent les  Maîtres , jufqu’à  l’an  1099.  que  Ga- 
defroi  de  Souillon  la  prit  fur  les  Saraïins. 

649.  Omar  efl  afla/Tiné  par  un  de  lès  valets, 
apres  avoir  régné  10..  ans , 6.  mois , 17.  jours. 

Osman,  ou  Ottoman  de- 
vient Calife  : il  avoit  époufé  les  deux  filles  de 
Mahomet  : Il  eut  de  grandes  guerres  contre 
Conftantin  pogoniate.il  prit  CartMge,Tir,Rho- 
de , & dcfola  toute  la  Sicile.  Il  réduifit  en  v ii« 
livres  les  mémoires  fur  lefquclsrAlcoran  a été 
formé.  Alcoran  : Cigmfic  i recueil  de  préceptes. 

J.  Ofman  fc  tue  , de  peur  de  tomber  entre 
les  mains  de  fes  ennemis , après  avoir  régné  iz. 
ans. 

A 1 1 devient  Calife  ; il  eft  préféré 
â MauvifU  Général  d'Ofman , & à Mahomet, 
qui  étant  fils  d’Ofman  , devoir  pMtôc  lui  fuc- 
céder. 

61$.  Ali  efi  tué  par  un  de  fes  valets , fuborné 
par  une  femme  dont  Ali  avoir  fait  mourir  le 
mari.  Il  n’a  joui  qu* environ  14.  ans,&  10.  mois 
de  Ibn  Califat. 

Le  fils  de  cet  Ali  eut  quelque  part  à la  digni- 
té de  Calife  ; mais  Mauviae  la  lui  ravit  ; Sc  le 
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jins  de  l'Ere  vnlg.  Lei  Sarmins.  La  Turcs. 
Califat  cft  dciueuré  près  de  cent  ans  dans  (à  fa- 
mille. 

Cette  Dignité  de  Calife,  ou  de  fucceflèur  lé- 
gitime de  Mahomet , a été  (buvcnt  partagée  oa 
^ufurpée  par  des  Tirans;  quoiqu’elle  fût  oidi- 
nairement  héréditaire. 

Ces  Califes  dans  la  grandeur  de  leur  Eut 
pofTédoient  des  pays  immenfes.  Ils  étoient  les 
Maîtres  dç  toute  la  Sirie,  de  la  Méfopotamic, 
de  la  Perfe  , du  Corafan  , du  Tabanflan,  du 
Deïlcn  , & d’autres  Provinces  plus  éloignées. 
Leur  domination  s’éteodoit  encore  fur  l’Ara- 
bie, fur  l’Egipte  , la  Nubie , l’Afrique  , l’Efpa- 
gne  , la  Sardaigne  , la  Corfo,  & fur  plufieurs 
autres  Ifles  de  la  mer  Méditerranée. 

Ils  a voient  fous  eux  des  Gouverneurs  , dont 
les  Principaux  étoient  trois  ; (avoir  le  Gouver- 
neur du  Corafan  ; le  Gouverneur  d'Egipte  ; 8c 
le  Gouverneur  d’ Afrique,  Ces  Gouverneurs 
avoient  trop  d’autorité  pour  n’en  pas  abufèr. 
Celui  qui  avoit  le  Gouvernement  d’Afrique  & 
d’Efpagne  , fc  révolta , & les  détacha  de  l’Em- 
pire des  Califcs  qui  refidoieni  à Bagdat. 

En  loyy.  Trognl-Begpiix.  Bagdat , & obli- 
gea C4/CW  , qpi  en  étoit  Calife,  de  lui  donner 
la  qualité  de  Sultan , & de  ne  fe  refèrver  que  la 
lurifdidion  fpirituellc , & les  honneurs  de  la 
Mofquée.  Delà  vint  ravililTcracnt  de  l’aiito- 
rité  des  Califes  ; & la  grande  pui (Tance  des 
Gouverneurs , qui  (c  firent  Souverains , & dont 
Thiûoire  parle  fous  le  nom  de  Sultans.  Tels 
furent  les  Sultans  d’Egipte  , de  Sirie  , &c. 

. Les  Minières  de  ces  Sultans  (c  aommoient 
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jins  de  l’ Ere  vulg.  Les  Saraxins.  Les  Tuml 

V'tfirs  ; Ils  font  Ibuvent  apellez  Soudons  dans 
rhiitoire.  Ces  Vifirs  trouvèrent  dans  la  vie 
lâche  & infauic  des  Sultans , ocalîon  d’uliirper 
la  fuprême  puiirancc,&  de  monter  fur  le  trône. 

Dez  l’an  8)3.  fous  le  règne  de  Mahomet^ 
Alttmin  , ou  le  fidsle , il  s’éleva  iv.Tirans.  Le 
premier  demeuroit  à Bagdat.  Le  fécond  qui 
avoit  l’Egipte  , prit  le  C«/re  pour  fa  réfidence. 
Le  croificme  , qui  étoit  Maître  de  l’/lfrique, 
demeuroit  à Cairoven.  Et  le  quatrième  avoit 
établi  fl  domination  à Maroc. 

Outre  cesTirans  il  y avoit  encore  d’autres 
■petits  Rois  en  Afrique.  Il  y avoit  le  Roi  de  Ttt~ 
mis  ; le  Roi  d'Alger;  le  Roi  de  Trrpoli  ; le  Roi 
de  Fez.  Ainlî  dans  la  décadence  de  l’Empire 
des  Califes , les  Gouverneurs  des  Provinces  fc 
firent  pour  li  plâpart  Rois. 

L’an  1030.  Les  Turcs  , venus  du  Turkefiatt, 
frontière  de  la  Tartarie , & redoutables  à leurs 
voifins  , entrèrent  dans  la  Perle  , & la  fourni- 
rent avec  la  Caldéc.  Et  un  Turc  nommé  Mi- 
chel qui  avoit  embraCTé  le  Mahomécirme, avan- 
ça fi  bien  là  famille  , que  quoi  que  particulier, 
un  de  fes  décendans parvint  à fe  faire  couronner 
Snltan  d' Egipte  , & établit  en  10^0.  fà  réfiden- 
ce  à Bagdat.  Delà  eft  venu  le  mélangé  des  T’Krrt'j 
avec  les  Sarazins.  De  ce  mélangé  les  Turcs  font 
devenue  Mahométans. 

1099  Godefroi  de  Souillon  prend  Jérula- 
lemfurle  Sultan  d’Egipte.  Commencement  du 
Royaume  defcrufalem. 

On  convient  qu’il  n’y  a rien  de  certain  fut 
l'Origine  des  Ottomans , au  defTus  de  Soliman , 

qui 
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jlns  de  VEre  vulg.  Les  Sarrasins.  Les  Turcs. 
quii’an  1114.  fjc  chafle  par  les  Tartares , & Ce 
retira  dans  l’Afie  Mineure  Son  fils  Orto^rùl 
ala  ofrir  Tes  lèrvices  à AUdin  ///  Sultan  d*/- 
conium  , de  Coigni , qui  lui  donna  de  l’emploi 
dans  les  armées  , & dans  le  gouvernement  de 
l’Etat.  Ortogrul  eut  jufqu’à  fa  mort  la  con- 
fiance & les  bonnes  grâces  d’Aladin.  Et  O r- 
T O M A N , ou  Ojîman , fils  d’Ortogrul  hérita 
de  la  faveur  de  Ton  père  auprès  du  Sultan.  C’eft 
par  cet  Ottoman  que  commence  l’Empire  des 
Turcs. 

1198.  Aladin  III.  Sultan  de  Coigni , ou 
Iconium  meurt  fans  héritiers.  L’état  fut  par- 
tagé entre  huit  perfonnes  ; mais  Ottomanicxé-  . 
dité  parmi  les  troupes  dont  il  éroit  Général , ïc 
mit  bientôt  en  état  de  leur  commander  à tous. 

L'Empire  des  Turcs  fous  Empereurs 

juf^u'enl'anijoz, 

1300.  ï.  Ottoman  règne  18.  ans.  Il 
voulut  qu’on  apellât  de  Ion  nom  la  Bithinie^ 
OsMANiE,&(cs  fucceficurs  Ottomans. 
11  inftitua  la  fameufe  Aidtce  desjanrjsaires. 

i^t6.  Orchan  , fils  d’Ottoman  affiège  8c 
prend  Bur/e  au  pié  du  Mont  Olimpe  dans  la 
Bilhinie  : Ottoman  meurt, l’année  fiiivanic. 

1317.  1.  Orchan  eftimé  de  tous  les 
'Grands  eft  préféré  à fes  frères , dont  il  fe  dé- 
fait, & fuccède  à fon  père.  Il  bâtit  Andronique 
Empereur  de  Conftantinople , & conquit  la 
Mifie  , la  Licaonie , la  Phrigie , & la  Carie.  Il 
pouflâ  fes  frontières  jufqu’au  Détroit  de  Gal- 
lipoli , 8c  jufqu’aux  tords  de  la  Mer  Noire.  U 
Tome  lit.  y 
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Ans  de  V Ere  vulg.  Les  Sarrax.ins.  Les  Tureu 
téfuioic  à Burfe.  Il  fut  tué  dans  une  bataille 
contre  les  Tartares  , aiant  régné  31.  ans. 

1358.  3.  A M U R A T H,  dit  Gafis  1 fuccède 
à fon  père.  Aiant  médité  la  conquête'  de  la 
Grèce , dont  il  conaiflbit  la  fettiiité  & les  déli- 
ces : il  fe  fervit  des  Vaifleaux  des  Génois  pont 
paHèriSo.  mille  Turcs  en  Europe.  Les  Génois 
fuient  bien  payez  de'cç  mauvais  ofîce  qu’ils 
rendirent  aux  Chrétiens. 

i3^a.  Amurath  prend  Andrinople  > dont  il 
fait  la  Capitale  de  fon  Empire. 

1389.  Amurath  après  avoir  eu  en  'Europe  8c 
en  A fie  37.  guerres,  od  la  viéloire  raccompa- 
gna toujours,  il  fut  tué  d’un  coup  de  poignard» 
aiant  régné  31.  an. 

4.  B A J A s E T H , dit  jîderim  ; c’eft- 
à-dire , le  foudre , fait  étrangler  fon  frère  ainé , 
& monte  par  là  fur  le  trône  que  fon  père  venoit 
de  laifTer. 

i40z.Bajafeth  devenu  fier  8c  infolent  à la  vue 
de  Tes  grandes  conquêtes , 8c  des  éclatantes  vi- 
éloires  qu'il  avoit  remportées  fur  les  Cfaré' 
tiens,  il  eft  lui-même  vaincu  par  Tamcrlan  » 
qui  le  fit  enfermer  dans  une  cage  de  fer , ou  il 
mourut , s’étant  caiTé  la  tête  de  rage.  Il  avoir 
régné  14.  ans,  & laifià  5.  fils.  lx,a7fbd;Môj^i 
Soliman  ; Cafen  ; 8c  Mahomet. 

î.  Izaze'bel  ramafiè  le  refiedes 
' troupes  de  Bajazeth , 8c  reprend  Burfe  & pla- 
ficurs  autres  places  de  l’Ane  fut  Soliman  , qui 
étoit  ocupé  à fe  défendre  contre  les  Indiens. 

1404.' Izazébe!  eft  étranglé  par  fon  fi;éce 
ôoiimau  : aiofi  il  n’a  régné  que  a.  ans. 


l.iv.Wïl‘Afonarchies  Nouvelles. 

jSns  dtl* Ere  vulg.  Zes  Turcs.  Emper.  d’Or. 

6.  Soliman  règne  7.  ans , Sc  10. 
mois.  Il  cft  pris  an  milieu  defes  débauches,  & 
conduit  à Moyfc,  fou  tre'rc  qui  le  fait  étrangîcr. 
, 1411.  7.  Mo  Y SE  monte  fur  le  trône;  il 

avoit  été  couronné  quelques  années  aupara- 
, vanta  Andriooplc.  Il  a régné  3.3ns,  & tf. 
mois. 

14x3*  8.  Mahomet,  qui  avoit  été  nouri 
fort  fectetement  chez  un  Cordier , le  met  en 
campagne . & déclare  la  guerre  à fon  frère 
Moyfc  : 11  lui  préfenre  la  bataille , & taille  en 
pièces  fon  armée.  Moyfc  prend  la  fiiite.  Maho- 
met le  fuit , le  prend,  & le  fait  étrangler. 

I4ZI.  Mahomet  après  avoir  régné  8.  ans 
tombe  malade , & nomme  pour  fes  mcccflèurs 
fon  fils , Amurat  dans  ce  qu’il  avoit  en  Europe- 
& fon  autre  fils , Muflafa  dans  ce  qu’il  poffel 
doit  en  Afie.  Il  fodmii  le  Pont , & la  Bithinie. 
&c.  ^ 

9.  A M Ü R A T H II.  eft  traverfé  par 
un  faux  JMuJhtfa , dont  il  fe  rend  le  maître , & 
qu’il  fait  étrangler. 

Mujiafa  fonge  à dépouiller  fon  frère  Amu- 
xath.  MaisMufiafa  trahi  par  fon  Gouverneur”, 
cftfurpfisçUosNicéeparAmurath  qui  le  fait 
étrangler. 

Scanderl>ergS$  de  Jean  Cafiriêt,  qui  régnoit 
fur  une  partie  de  l’Epire,  fe  fignaloit  alors  dans 
le  rpéticr  dc  la  guerre  contre  Amuraih  qu’il 
vainquit  plufieurs  fois. 

14  ji.  Amurath  meurt  d’ Apoplexie  à Andri- 
nople , pour  avoir  trop  bu.  Il  avoit  régné  jo. 
ans , ôc  <» . mois.  Il  fut  le  pétc  des  pauvres  , Ôc 

V i; 
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Ans  lie  l’Ere  vulg.  Les  Turcs,  Emper.  d*Or>~ 
k Mécéiias  des  gens  de  Lettres. 

lo.  Mahometh  II.  commence, 
de  régner. 

1453.  Mahomet  commence  le  9.  Avril  le 
jfiegede  Gonftantinople , qu’il  prend  d’aflaut  le 
19.^31. 

Mahomet  II.  Premier  Empereur  Ottoman, 

Mahomet  II.  dit  le  Grand  ». 
digne  d’un  fi  beau  fur  nom , pat  fun  grand 
cœur , & pat  lès  conquêtes  ; mais  Prince  dé> 
cefiable  par  là  cruauté.  Il  commença  parfaire- 
dtrangler  lès  deux  frères , afin  de  n’avoir  point, 
dcdifpute  avec  eux. 

C'efi  depuis  la  prtfede  Conjlanünople , que  les 
Sultans  ont  eu  le  titre  d’ Empereurs. 

■ 145^.  Mahomet  aflîège  Belgrade.  HuniadCt 
& S.JeanCapiilran  Cordelier,  lui  tuent  50. 
mille  hommes  en  une  journée , & le  forcent  à ^ 
lever  le  fiege.  Mahomet  eut  un  oeil  crevé  d’un 
coup  de  fiéche  dans  le  combat. 

I4di.  Mahomet  prend  Trébiz.onde  , dent 
l’Empire  finit  ici.  ' . . 

14^3.  Scanderberg  âgé  de  60.  ans.  meurt;: 
Mahomet  aprit  la  nouvelle  de  cette  mort  avec 
joie. 

1470.  Mahomet  prend  d’aflàutNcgrepont. 

1481.  L’armée  de  Mahomet  aflîège  Rodcj 
les  Turcs  Ibnt  forcez  par  la  valeur  des  Cheva- 
liers de  lever  le  liège. 

Mahomet , âgé  de  51.  an,  meurt  d’une  coli- 
que, i8.  ans  après  avoir  pris  Conllantinopie. 

11  a voir  régné  30.  ans  i & a voit  conquis  5.  hatrL 
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Ans  de  VEre  vulg.  Empereurs  Ottomans. 
pires  ; (avoir  rErapire  à*Andrinople  , l’iînipire 
oc  Confianùnople  , & l’Eu  pirede  Tréb'ti^nde  t 
4.  Royaumes  ; fa  voir , la  Strie  le  Pèlopon-fe, 
V Arménie,  & VEfclaxonie  : lo.  grandes  Pro- 
vinces, & zoo.  Villes.  Ce  Prince  aimoit  la 
Peinture.  Il  fit  venir  à Confianrinople  OMmtl 
Bcllrn,  Peintre  V’énitien.  Mahomet  prenoit 
plaifir  à le  voir  travailler.  Un  jour  que  Bellin 
peignoitunc  tête  de  S.  Jean  , l’Empereur  lai 
oit , que  le  coû  étoit  trop  long.  Comme  Is 
Peintre  ne  reconaifloit  pas  aflez  vite  fa  faute. 
Mahomet  lui  dit,  je  m'en  "jais  vous  faire  voit 
ee  que  j'entends  : qu'on  fafe  entrer , dit- il , un 
efclaves  A peine  l’Efclave  tft  il  entré , que  lé 
Sultan  lui  fait  couper  la  tête  } & puis  la  pre- 
nant , voyez-vous , dit-il  au  Peintre , comme  U 
coû  fe  retire , ^ fe  facourcit , quand  la  tête  eji 
féparée  du  corps.  Le  Peintre  plus  mort  que  vif  ^ 
ne  fongeoit  pas  tant  à copier  le  modèle  que  lui 
préfentoit  le  Sultan , qu’.à  fe  tirer  d’uue  Ecole , 
oû  il  fe  faifoit  de  pareilles  démonftratioiw.  Ma- 
homet fi',  bâtir  les  deux  Châteaux  , qui  font  It 
çonus  fijusle  nom  de  Dardanelles;Sc  od  étoient 
autrefois  les  Villes  de  Sejios , & Abydos. 

n.  B A j A Z B T H II.  luccède  â Ibn 
père , & eft  piéféré  par  les  Troupes  â fon  frère 
aîné,  nommé  , qui  fe  retira  parmi  les 

Chrétiens  & qui  mourut  en  Italie,  Pan  1488. 

1497.  Bajafeth  prend  Lépante  fur  les  Vé- 
nitiens, quoi  qu’il  y eût  entre  eux  un  Traité  de 
paix. 

itTz  Baiafcth  eft  forcé  par  les  Janiflaires  de 
fc  démltte  d;  Pfimpire , & de  le  donner  à fott 

y 


i Elémens  de  tHifloire, 

ulni  àe  VEre  vulg.  Empenurs  OttorudM^ 

£1$  Sèlim  , qu*iis  aimoienc.  Peu  de  tcms  après 
Sèlim  craignant  que  Qajaicth  ne  favoiiflt 
jichmet,h^i  empoitennerpar  un  Médecin  Juif, 
i'eau  od  (ôn  père  avoir  codcume  de  {ê  laver  , 
avant  la  prière.  Ainlî  mourut  Bajafeth  après 
avoir  régné  31.  an. 

IX.  S e'iim  , pour s’aflTdrer  1* Empire 
fait  étrangler  (bn  frère  Achmet,  qui  le  lui  avoir 
difputé.  il  fit  pareillement  mourir  (bn  (rerç 
JCurkud , avec  7.  de  fes  neveux. 

Amurath  , fils  d'Achmet , dont  il  v.eut  van« 
ger  la  mort , épouiè  la  fille  duSophi  de  Perfe  , 
& déclare  la  guerre  à Sélim.  Les  Perles  (ont 
défaits  par  sàim  , & Amurath  périt  dans  la 
bataille. 

Sélim  bat  le  Sultan  du  Caire , dont  il  fe  rend 
maître.  Il  Ibumet  toute  la  Sirie.  Il  étoit  infati- 
gable , & ne  çonaiflbir  point  de  péril  ',  oû  il  y. 
avoir  de  la  gloire  a aquérir. 

15x0.  Sélim  aiant  régné  S.  ans  ; meurt  i 
Confiantinople , d’un  ulcère  qu’il  avoir  au  dos, 
& que  les  Médecins  ne  purent  pas  guérir.  , 

13.  So  L I M A K 11.  dit  le 
fuceède  à lôn  père. 

15x1.  Il  aflièpe,  & prend  Belgrade. 

ifix.  Il  a/liege,  & prend  Rode  ; malgié 
toute  la  valeur  des  Chevaliers , & la  prudcoce 
de  leur  Grand-Maître , Philipe  de  y'illiers  dê 
Vifle  Adam. 

ijxp.  Soliman  prend  Bude. 

Soliman  alfiege  Vienne;  & puis  il  cft 
forcé  d’en  lever  le  fiége  ; od  il  perd  plus  de  Bo. 
'mille  hommes. 


L IV.  VIII.  Monarchies  Nouvelles.  4^3 
jlm  dt  l’Ere  vulg.  Emftrcurs  Ottomans 
1Î34.  Barbe-Roujie Pirate,  apres 
s’ècrcrait  Roid’-<4/^er , s’unir  avec  Soliman, 
^ui  le  fait  Amiral.  Il  fait  pour  Soliman  la  con- 
quête du  Royaume  de  Tunii  , que  Charlc- 
Quinc  lui  enleva  enfuite  ; & oii  il  rétablit  le 
Roi  Aluléajf^s. 

Soliman  enragé  de  ce  que  lesChcva- 
tiers  de  Malte  lui  avoient  enlevé  un  Galion  des 
Sultanes , chargé  de  riches  marchandifes , fait 
a/Hégcr  Malte.  Le  Sultan  eut  la  honte  de  voir 
manquer  certe  cntrcprilè,  pour  laquelle  il  avoit 
£tic  (Tes  dépenlès  infinies. 

1 f66.  Soliman  meurt  de  defcfpoir  de  n’a- 
voir pû  emporter  la  Ville  de  ZigethyZpiès  deux 
aflàuts  généraux  qu’il  commaudoit  en  perfon- 
ne.  11  avoit  régne  4^.  ans. 

14.  S H '1 1 M II.  fuccède  à fôn  père, 

& dans  l’épuifemcnt  de  troupes , oïl  étoieoc 
ics  Etats , il  fit  la  paix  avec  l’Empereur  Max^ 
milieu  ,&  la  République  de  Venife. 

IÎ71.  Il  fait  affièger  iV/Vç/»e,qui  eftprifè, 

& toute  r/fle  de  Chipre'fôumifc.  ' 

Les  Chrétiens  gagnent  la  célébré  bataille 
de  Lépante,  fur  les  Turcs,  dont  jo.  mille  fu- 
rent tuez.  Les  Chrétiens  gagnèrent  170.  Galè- 
res, 60.  Fuftes  ; 60.  Brigantins  ; & délivrèrent 
14.  mille  efclaves.  Jean  d'Autriche , que  Char- 
Ic- Quint  avoit  eu  d’une  Demoifelle  de  Ratis- 
bonne , après  la  mort  de  l’Impératrice  Ehfa-' 
heth  , commandoit  la  Flotedes  Chrétiens. 

1J74.  Sélim  fe  propofe  d’ataquer  Candie» 
mais  il  meurt  d’apopléxie,  apres  avoir  régné 
8.  ans,  5.  mois , & 19.  jours,  Sa  principale  paf-  ' 

V iiij 
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4^ 4 £lémens  de  T Hifioirel 

uias  de  VEre  vul^.  Empereurs  Ottom/int\ 
fion  étoit  pour  le  vin , & pour  les  femmes. 

15.  A M U R.  A T H III.  fuccède  à Ion 
père , & commence  fou  régne , par  faire  étran- 
gler cinq  frères  qu’il  avoir,  dont  le  plus  âgé  n’a- 
voir que  ans.  Il  fît  auflî  mourir  deux  maître^ 
fes  de  fon  père , parce  qu’on  les  croyoit  groflès. 

IÎ9Î.  Amurath  Prince  capricieux , & qui 
avoir  fait  de  grands  progrès , & de  grandes  per- 
tes , meurt  cPapopléxic , après  avoir  régné  xOi| 
ans,  & 8.  mois. 

16.  Mahomet  III.  hérite  de 
l’Empire  de  fon  père;  & pour  s’y  maintenir, 
il  fait  étrangler  zi.  frères  qu’il  avoir  j & noyer 
20.  maîtrefles  de  fon  père,  qui  étoient  groflès. 

Mahomet  s’endort  dans  les  plaiflrs  ; le  Gou- 
Tcrncur  de  l’Afie  fc  révolte;  les Janiflàires fe 
foûlèvent  à Conflantinople  ; & la  Sultane  mè- 
re du  fils  aîné  de  Mahomet , fait  tous  lès  éforts 
pour  mètre  ce  fils  fur  le  trône.  Mahomet  fai( 
noyer  la  mère , & fait  étrangler  fon  fils. 

ha  pefle  efl  dans  Conflantinople  ; elle 
entre  dans  le  Serrail  ; & Mahomet , qui  en  c/i 
ataqué,  meurt,  après  avoir  régné  9.  ans  & quel* 
ques  mois.  Il  préféroit  le  plaifir  à la  gloire. 

17.  A c H M E T règne  après  la  raorf 
de  fon  père , & laiflè  vivre  fon  frère  Aïufiafa, 
qu’il  condanne'à  une  prifon  perpétuelle. 

Achmet  fait  le  paix,  pour  zo.  ans,  avec 
l’Empereur  Rodolfe  II. 

i(?i7.  Achmet  fongeant  à réparer  les  gran- 
des pertes  qu’il  avoit  faites , meurt , après  avoir 
régné  13.  ans. 

18.  M U s T A F A ayoit  été  foit  Bmi 

K 
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Am  di  l’Ere  vuîg.  Empereurs  Ottomans. 
pcrcur  après  la  mort  de  fon  fre'rc  Achmer; 
dont  le  âls  n’avoit  que  ix.  ans  : mais  après 
avoir  gouverné  1.  mois , on  le  remit  dans  là 
prifon  ; 8c  les  Turcs  aimèrent  mieux  avoir  pour 
maître  un  enfant  qui  prométoit  beaucoup  « 
qu’un  homme  ablblument  imbécile. 

19.  O s M A M n’avoit  que  ix . ans  , 
quand  il  fut  mis  fur  le  trône  de  ion  père.  Ce 
jeune  Prince  tout  plein  de  cœui  paflè  le  Danu- 
be, & va  contre  les  Cofaques  & les  Polonois  i 
Il  perd  plus  de  cent  mille  hommes. 

i5xi.  Ofman  fbupçonné  de  vouloir  tranï^ 
porter  le  fjège  de  l’Empire  à Damas  eft  dépofë , 
& mis  prifonnier  par  les  JanilTaires  au  Châteast 
des  fept  Tours.  Ils  tirent  de  prifon  fon  oncle 
Muflafa,  qui  pour  s’aflurer  l’Empire,  fait 
étrangler  le  jeune  Empereur , fon  neveu.  Il 
avoir  régné  4.  ans , 4.  mois , & 6.  jours. 

Mujlafa  imbécile  eft  rétabli.  Cependant 
quand  il  fur  fur  le  trône  pour  la  fécondé  fois, 
il  fut  bien  prendre  de  juftes  mefures.pour  faite 
ferrer  étroitement  Amurath,  ^ ibrahim , fes 
‘ neveux,  enfans  d’Achmet,  & frères  d’Ofman. 

1^x3.  Muftafa  devenu  plus  ftupide  que  ja- 
mais eft  détrôné  derechef , & mis  dans  fa  pri- 
Ibn  pour  la  troihéme  fois.  Comme  on  le  com- 
ptoir pour  rien, on  ne  té  mit  pas  en  peine  de  l’é- 
trangler. Il  avoit  régné  i.  an  , & 4.  mois. 

L xo.  AMUR.ATH  I V.  âgé  de  14. 

ans , fils  d’Achmet , eft  mis  en  la  place  de  fon 
oncle. 

1^40.  Amurath  meurt  ,pour  avoir  trop  bd' 
avec  fes  favoris , après  avoir  tégué  17.  ans.. 

V » 


4^^  ' Siemens  de  rHifloire, 

Jim  de  VEre  vulg.  Empereurs  Ottomdm'. 

XI.  Ibrahim  âgé  de  z8.  ans , eft 
tiré  de  la  prifon , où  le  tenoit  Amurath  fon  fré-' 
re  depuis  4.  ans , & il  eft  mis  fur  le  trône  pai  le? 
Bachas , qui  rendirent  nul  le  Teftamcnt , par 
lequel  Amurath  avoir  nommé  le  Kam  des  Tar> 
tares  pour  Ibn  fucccflcur. 

>164^.  Ibrahim  fait  ataquer  , pour  (è 

vanger  des  Vénitiens,  dont  il  étoic  mécontent. 
Sa  flore  prend  la  Canée.  Cepandant  il  demeure 
dans  le  Serrail  au  milieu  de  Tes  maittefTes,  donc 
il  n^avoit  jamais  aflèz. 

1648.  Ibrahim  qu’on  nomme,  le Sardanapale 
des  Ottomans  ; ufè  de  violence  envers  la  fille  du 
Mufti.  Ce  Pontife  delà  religion  de  Mahomet 
fbûlève  les  Janiflàircs  , & fomme  le  Grand 
Seigneur  de  fe  rendre  au  Divan  le  lendemain. 
Ibrahim  le  moque  de  cette  Ibmmation  : Ce* 
pendant  les  JanilTaires  le  dépolcnt , le  remètenc 
dans  la  prifon,  d’où  ils  l’avoient  tiré,  êc  portent 
fon  fils  Mahomet  fut  le  trône.  Quelques  jours 
après  , Ibrahim  , qui  fe  vouloic  callcr  la  tête 
contre  la  muraille  , fut  étranglé  par  quatre 
muets.  11  a régné  8.  ans. 

11.  M A H O M fi  T IV.  âgé  de  fept 
ans , (ùccède  à fon  père. 

i66u  Les  Chrétiens  bâtent  les  Turcs,  & en 
font  un  grand  maflacre'fur  leborddu  Raab:  le 
Comte  de  Colligni  qui  commandoit  les  Fran* 
çois.tuade  (à  propre  main  30.  Turcs  dans  cette 
Mtaille. 

\66^.  Paix  entre  l’Empereur  & le  Grand 
.Seigneur. 

166^.  Les  Turcs  apres  un  liège  de  x.  ans, 
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uins  de  l*Ere  vulg.  Empereurs  Ottomans. 

3.  mois,  17.  jours , fc  rendent  maîtres  de  Can- 
die par  capitulation.  Cette  guerre  entre  les  Vé- 
nitiens , & les  Turcs , duroit  depuis  17.  ans. 

167t.  Mahomet  marche  en  Polognc;&  avec 
une  armée  de  If  O.  mille  hommes,  prend  Ca- 
minick , après  ii.  joUrs  de  hège. 

1^83.  Les  Turcs aflîègent  Vienne;  & puis 
lèvent  le  fiège  ; & prennent  la  fuite  en  delôrdre. 

itfSf.  Les  Turcs  perdent  Bude  & Néhaurcl. 

1^87.  Mahomet  devenu  malbiîrcux  dans  (es 
entreprifes  cH  dépofé,  mis  en  prifon  ; & Sali- 
tnan  Ibn  frère  cft  élevé  fur  le  trône. 

15.  S O L I M A N II.  aiant  régné  III. 
ans,  meurt.  Ses  enfans  ne  lui  fuccédent  pas. 

1691.  14.  A c H M E T règne  V.  ans  , & 
meurt.  11  lailTc  des  enfans,  qui  ne  lui  fuccédent 
pas  ; mais  on  met  fur  le  trône,Muftafa , hls  de 
Mahomet  IV. 

i6pf.  if.  Must  A P A IL  fuccede  à loti 
oncle  , & il  cft  proclamé  Empereur  au  Divan 
malgré  la  brigue  du  Grand  Vifir  , qui  vouloir 
mène  furie  trône  Sélim  ibrahim,  fils  du  déhinc 
Empereur.  Mufiafa  règne  aujourd'hui  fort  hu- 
fcutemem. 


4^8  Elémens  de  rUifioire: 


Chapitre  III. 

X«  nouvel  Empire  des  perfes  en  Orient. 

ARtaban  Roi  des  Partîtes  fut  vaincu,  & tué 
par  Artaxares , qui  étoit  un  Prince  origi- 
naire de  Perfc.La  Parthic  Ce  trouvant  fans  Roi, 

& fans  défeufè , elle  rentra  {bus  lapuifTance  des 
Ferfes  ; car  enfin  Artaxarès  que  quelques-uns 
nomment  Aruxerxss  Ce  fit  Roi , & jeta  les  fon- , 
demens  du  nouvel  Empire  des  Petfès , Pan  it6, 
de  l’Ere  vulgaire.  Ce  Royaume  des  Perfes  fe^~ 
tonds  a dure  411.  an , (bus  xy.  Rois , dont  le 
premier  eft  Artaxarès,  & le  dernier  eft  Hormif- 
4a  JU  à qui  l’an  ^47.  les  Sarrazins  ôtèrent  le 
Royaume  & la  vie. 

Ans  de  l’ Ere  vulg.  jRois  des  Perfesi 

zztf.  i.'Artaxare’s,  ou  Artaxerxe's 
icgne  14.  ans , 10.  mois. 

X41.  i.  S A P O R règne  31.  an.  Ce  fût  lui 
qui  prit  prifbunier  l’Empereur  Valérien  , qu’il 
fit  écorcher  vif. 

X71.  3.  Hormisdatb's  règne  i.  an^. 
JO.  jours. 

173.  4.  V A R A N e's  règne  3.  ans. 

275.  J.  V A R A N e's  II.  règne  17.  ans. 

293.  <?.  Varan  e's  III.  règne  4.  mois*  ' 
294.  7.  N A R s e's  règne  7.  ans , f.  mois. 
302.  8.  H O RMI  s O A te's  II.  lègue  7». 
ans,  5.  mois. 

J 10.  9.  SaporII.  règne70.ans.  Il  fût  dé' 
daté  Roi,  étant  encore  dans  le  fein  de  là  méic. 
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\av y'WiMonarchUs  Nouvelles, 

Am  de  l'Ere  vulg.  • Rois  de  Perfe,  - 

380.  10.  A R T A X B Rx  e's  frcic  dcSapof, 
règne  4.  ans. 

384.  II.  S A P OR  111.  fi!s  d’Arcâxenès,  tc> 
gne  5.  ans. 

389.  U.  V A R A N b’s  IV.  furnommë  Cfr-: 
mafas , règne  u.  ans. 

400.  13.  1 s D I G £ R D e's  , fils  dc  Sapor  I 
règne  zi.  an.  Ce  fiit  à ce  Prince , que  l’Empc- 
teut  Arcadiqs  en  mourant  recommanda  la  pcr> 
fi>nne  > & les  interets  de  Ibn  fils. 

421.  14.  Varan  e's  V.  fils  d’ildigerdes 
règne  10.  ans. 

441. 15.  I s D I G B R D e's  II.  fils  de  Va- 
ranès  règne  17. ans,  4.  mois. 

459.15.  Pbroze's  règne  24.  ans.  Les 
Huns  le  firent  périr. 

48 }.  17.  H O B A L A s , frere  d’Ifdigerdcs  ; 
règne  4.  ans. 

487. 18.  C A B A D e's.  Ce  fin  un  Prince 
violent , & fbible.  il  donna  une  Loi  qui  perme- 
toit  d’ulêr  indiféremment  de  toutes  les  femmes. 
11  fut  chafle  l'onzième  année  de  fon  règne. 

498.  r9-  Z AM  A SP  H e's  fils  de  Perofes^ 
règne  4.  ans. 

î O 2.  Cabad}$  règne  dercclicf. 

532.  20.  C H O s R o E S règne  48.  ans. 

580.  21.  Ho  RM  is  D A.  Apihias  , qui 
nous  a donné  cette  Chronologie  des  R ois  de 
Perfe  , ne  met  point  les  années  de  Hormifda , 
parce  qu’iLtravailloit  à fon  hiftoire  durant  le 
règne  de  ce  Prince.  Il  a régné  15.  ans. 

595.  22,  C H O s R o e's  II.  règne39.  ans. 

434.  23.  51ROBS  rëgnci.an. 


i 


'470  Elimem  de  C Hîflotre,  ' t 

^m^de  l*£re  vulg.  üois  de  Perji, 

63J.  14.  A O £ s 1 R.  fils  de  Siroès  règne  7. 
mois.  i 

15.  Sarbarazas  règne  x.  roots. 
6^6.  i£.  Bomne  fille  de  Clio&oés,  règne*. 
7.  mois. 

Z7.  Hormis  DA  II.  nommé  par-, 
quelques- üns  Ifdigerdh  IJI.  règne  ii.  ans. 

£47.  Hormifdaedpris  par  lesSarazios.qui 
le  dépouillent  de  fon  Royaume  , & le  fout 
mourir. 

La  Perfe  demeure  durant  3^1.  ans  Ibus  la 
domination  de  17.  Sultans , qui  régnent  de  foi*- 
te  avec  une  puiflàncefouveraine. 

La  Perfe  tombe  fous  la  puilîànce  des  Turcs.  • 
1038.  Togrüi  Bec  forci  du  Turke- 
fianavec  une  puiifante  armée  encre  en  Perfe , 
dont  il  fait  la  conquête , & réduit  à l’extrémité 
les  Sultans  de  la  maifon  Bovia , qui  régnoit  en 
Perfe. 

loff.  Mélic  Rahim  dernier  Sultan  de  la 
famille  Bovia  fe  renferme  dans  Bagdac  , que 
Togrul-Beg  prend  de  vive  force  ; fie  oblige  Je 
Calife  Cajem , qui  s’y  écoic  aufli  enfermé  , de 
lui  donner  la  qualité  de  Sultan.  ‘ : 

Olut-arslan  fuccède  à fon  oncle 
Togrul-Beg;  mais  il  pouffe  plus  loing  fès  con- 
quêtes , fie  fo  rend  maître  delà  haute  Afie.  De 
fa  famille  il  fc  fit  plufieurs  branches , qui  for-^ 
mérent  autant  de  Principautés  fous  un  fêul 
Sultan  , qui  tenoit ordinairement  (à  Cour  en 
Perfe,  ou  dans  le  Corafan.  C’eft  de  là  que  for- 
tirent  les  Sultans  d’Alep , de  Damas , deCogni, 
Qnlcmium,  fie  plufieurs  autres  petits  Princes, 


Liv.  VIII.  Monarchies  N’ouvelks.^'fi 

Ans  de  l’Erc  vulg.  Rois  de  Perfe, 

que  nos  H iftorieiis  confondent  fous  le  titre  de 
Turcs , & de  Soudans. 

Me'lic  Shah  fuccède  à (on  pere,  qu^un 
rebelle  avoit  tué  d’un  coup  de  couteau.  Il  avoir 
dcftiné  fbn  fils  Mahud  à la  fucceffion  de  TEtat, 
Mais.ff4rfMr«JSrfc  fàifitdeBagdat , & eft  re- 
conu Roi. 

Barciaruk  règne. 

1104.  Ge  LALODlItjOa  GélaUdin,  âgé 
de  14.  ans  , fuccède  a Ibn  pere.  11  eft  chalfé  par 
Mahomcth  freiede  Barciaruk. 

M A H O M E T règne. 

M A H M U D règne. 

KutluMusa  règne. 

Soliman  fuccède  à Ton  père. 

IH4.  Soliman  eft  chalTé  de  Perle  par  les 
Tartares  , & il  fe  retire  dans  l’Afic  Mineure. 

La  Perle  eft  fous  la  puiflancc  des  Tartares. 

O c c o T O Roi  des  Tartares , règne  fur  la 
Perle.  , 

1401.  Tamerlan,/4  terreur  de  V'Universt 
'avecune  armée  prodigieufe  de  Tartares  fait  la 
conquête  de  la  Perfe,  & défait  zooooo. Turcs. 
Bajizeth  qui  les  commandoit  eft  pris  prifon- 
nier;  & Tamcrlanlefait  enfermer  dans  une  ca- 
ge de  fer  , comme  une  bête  féroce , pour  en  di- 
vertir fes  Courtilàns.  Bajazeck  s’y  tut  de  dé- 
fcfpoir. 

Voici  les  4.  Succefleurs  de  Tamcrlan  , qui 
étoicnr  de  la  fefte  de  Mahomet , & du  parti , 
qu’on  nomme  Ufaüioa  du  Bélier  noir. 

1407.  I.  C O R a ï s s U F prend  Babilonc 
fur  le  Sultan  Helcom\  &.  règne  16.  ans. 


î|.7i  Elémem  derHifloîre, 

jiHs  de  VEre  vulg.  -Rais  de  Perjii 

1413. 1.  Amiscakdar  f.  règne  xx« 
ans  ,&  eflaflafllné. 

*43î"  3-  JooNCHA  fuccede à fon frère, 
dont  il  avoir  été  raflaffîn  , & règne  33.  ans.  ^ 

14^8.  4.  AcenHaiiF.  règne  un  an. 

11  cft  tue  comme  fon  père  par  Cajfan^  de 
la  faèHondu  Bélier  Blanc. 

Rois  de  Perfe  de  la  faction  du  Bélier  Blanc,  qui  - 

ejl  encore  aujourd’hui  fur  le  Throne. 

1^69. 1.  U s s U M-C  a s s A N règne  9.  ans. 

1478.  X.  C A 1. 1 F f.  règne  6.  mois. 

1479.  3.  JacUP  CHIORZEIVAlj 
frère , fut  empoifonné  par  £à  femme.  Il  régna  * 
13.  ans. 

149X.  4.  BiAZANGORf.  règne  un  an. 

149}.  5.  R O s T A M , fils  de  Madfubek, 
règne  5.  ans , & efi  tué. 

1498.  tf.  Hacmecbec  f.  d’OrgoIa 
régne  i.  an  ,&  eft  maflacré  par  3.  de  les  Capi- 
taines. 

1499.  7.  Aiuvambec,  de  la  famille 
di’vjîum-CaJfan , règne  x.  an. 

xjoo.  8.  M o R A T fils  de  Jaeup  régne  r/, 
ans , & puis  eil  chaflé. 

If  i{.  9.  S O r H I 1 s M A I L de  la  famille 
d’'vjfum~CaJfan , règne  X3.  ans. 

1538.  xo.  Schac-Tamas,  fils  règne 
38.  ans. 

1576.  n.  S c H A c-Is  M A EL  , frérc  rè- 
gne X.  ans , égorge  8.  de  fes  frères , & eft  em- 
poifonné par  fa  fœur  Péria. 

1578.  II.  S c H A c-Me'hb'mex,  fitSy 
règne  7.  ans.. 


Din'iii-'-c 


;.v  ^ 
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Am  de  VEre  vulg.  Rois  de  Petfe. 

iî8f.  13.  Emir.  Hem  SSE,  fils,  règne 
7.  mois.  Il  eft  égorgé  par  Ton  Barbier. 

14.  S c H A c-A  B A s règne 49. ans,' 
égorge  fc)o  fils  Sophi  Mirja  , pour  élever  fon 
petit  fils. 

16Î.9.  IJ.  S c H A c-S  O P H I , fils  de  Mirlâ 
règne  ii.  ans. 

1^40. 16,  S c H A c-S  O P Hi , f. 


CHAPITR.H  iV» 

Les  Tartares. 

Article  I. 

Les  Empereurs  de  U grande  Tariarie. 

La  Tartaric  en  Afie  qu’on  nomme  la  Gratté 
jde  Tartarie , eft  un  pays  aflez  inconu  aux 
Géographes  j les  Souverains  , qui  en  ont  eu  la 
Domination  , ne  font  guère  plus  cohus  aux 
Chronologiftcs.  Il  y a de  granefs  deforts  dans  le 
milieu  du  pays  ; & il  y a ne  grands  vuides  , Sc 
de  grandes  lacunes  dans  la  fuite  Chronologi- 
que des  Rois  de  cette  nation. 

Le  Père  Martini , Jéfiiite , difoit  l’an 
-qu’il  y a bien  4000.  ans  que  les  Tartares  ne 
ceflènt  point  de  faire  la  guerre  aux  Chinois. 
Ainfi  cette  guerre  doit  avoir  commencé  1341. 
ans  avant  l’Ere  vulgaire.  Venons  aux  Tartares 
modernes. 

ii8o.  Les  Tartares  fe  rendirent  maîtres  de  la 
Chine,  fit  alors  la  famille,  nommée  Jven  com- 


I 


^74  Elemens  ^CHifioîre, 

ùins  de  l'Ere  vulg.  Emper,  de  la  grande  Tart, 
inença  de  régner.  Il  y a eu  IX.  Empereurs 
Tartares  de  cette  Mailbn,  quia  duré  8^.  aos. 
ycyet;,  Tome  JJ  page  2 7 4- 

13^9.  Les  Tartares  furent  chafTez  de  la 
Chine  , dont  le  trône  fut  rempli  par  des  fôuve* 
zains  de  la  natiou  , & de  la  faaulle , nomm^ 
Aiim. 

i^4f.  Les  Tartares , fous  le  commandement 
de  leur  Roi  , X'itn  chi  , qu’oir  nomnsoit  le 
Grand  Kam  , envahirent  tout  de  nouveau 
l’Empire  de  la  Chine.  C’eR  la  famille  de  ce 
Prince  Ta rtare , quirègne  encore  aujourd’hui' 
dans  la  Chine. 

1685.  Kam-Hit  ou  Tum-chi , qui  eft  le  Ce-  - 
cond  Empereur  de  cette  Maifbh  Tartare, règne. 


Article  ill, 

Zes  Empereurs  de  la  petite  Tartarie. 

y 

IL  n’eft  pas  bien  facile  de  marquer  dans  quel’ 
tems  les  Tartares  Ce  rendirent  maîtres  dc- 
tout  le  pays  qui  eft  entre  le  Tanaïs  , & K Bo- 
riRhène , & qu’on  nomme  préfencement  la  pc-  • 
tire  Tartarie. Les  Auteurs  varient  extrêmement 
là  dedus.  Il  y en  a qui  dilcnt  qu’ils  y entrèrent' 
de  vive  force  l’an  un.  après  avoir  chafîié  lcs> 
habiransdu  pays.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft 
e^vse  Démetritfs  JJ.  Duc  dcMofcovie , vainquit 
Marrédi  , Empereur  des  Tartares , & prit  la 
fcrterefic  de  Cafa. 

D’autres  difent  que  les  Grecs, qui  habitoient 
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.Ani  de  Ere  vulg,  Emper.  de  U petite  Tart. 
ce  pays  là  Ce  trouvant  trop  fouvent  harcelez  par 
les  guerres  que  leur  faifbient  les  Lituaniens, 
apcliërent  les  Tarcares  d’audelà  du  Volga  à 
leur  Iccours  ; & que  “VUn  y vint  à la  tête  de  80. 
mille  Tartares,  & fonda  là  un  nouveau  Royaux 
me,  vcrsl’aniîîo. 

Cependant  il  falloir  que  les  Tartares  fiiflcnt  ' 
établis  là  un  peu  pldtôt , s^ileft  vrai  ce  que  dir 
Jofephtis  Sarèarus  dans  Ibn  Itinéraire.  11  dit 
que  Tan  13 4 S.  le  Kim  vlumuhamed  Empe* 
reur  des  Tartares  Précopites , fut  dépouillé  de 
fbn  Royaume  par  CheT^mamed,  Empereur  des 
Tartares  d’audelà  du  Volga. 

Enfin  ce  qu’il  y a de  plus  certain  ; c’eft  que 
les  Ducs  de  Lituanie,  aiant  fubjugué  les  Tarta- 
res., ils  en  voyoient  des  Princes  de  leur  nation 
pour  gouverner  le  pays.  Le  dernier  , qui  fut 
envoyé  de  Lituanie,  lcnommoit.^cxltir«,d’od 
ell  venu  la  Race  de  Girü  ; & d’oûtous  les  Em^. 
percurs  ont  été  depuis  apellez  Giréi. 

, 145Z.  i.  AczkiREi  commença  de  rè> 
gner , & régna  17.  ans. 

14^7.  t.  Aider  Ibn  fils  lui  fuccéda. 

3.  M A C H M E T. 

, 4.  Mendiigirei. 

. 149Ô.  y.  M E N G L 1 , eft  célèbre  par  Içs 
grandes  guerres , qu’il  eut  avec  Baftle , Empe- 
reur,des  Rulfiens. 

lyiy.  tf.  Me  CHM  ET. 

Ce  fut  fous  cet  Empereur  que  Sèlim  Empe- 
reur des  Turcs  fubjuga  la  Crimée.  Depuis  ce 
tems  là  c’eft  le  grand  Seigneur  qui  choifit  le 
Kam  des  Tartares.  Quelquefois  il  laiUe  fucce- 


47^  Elément  de  VHl^oîre, 

Am  de  P Ere  vHÎg.  Emper.  de  la  petite  Ta  fè. 

der  le  fils  aîné  du  Kam , mais  quelquefois  U 
en  nfè  autrement. 

Se  lim  GiRx'ia  régnd environ 

3.  ans. 

x^pp.  Ad  G X G xKs't  a fuccédé  à fo^ 
patent , qui  eft  mort.  v 


Chapitre  V, 

• V* 

Zes  Czars , ou  Grands  Ducs  de  Mejcovie, 

LEs  Mofcovites  font  ainfi  nommez , de  lâ 
ville  de  Mofcou  , où  leur  Prince  Daniel , 
fils  de  Jorejlas  bâtit  une  Fortereflè  , & fixa  fà 
rcfidence.  On  ne  les  conait  point  avant  Wolo^ 
dimir,  fils  de  Ste/las,  Ce  Wolodinair  l’an  588. 
«mbrafTa  la  foi  de  ] e s u s-C  h R 1 s t ; SeCe 
fit  nommer  Bafile. 

Les  Grands  Ducs  de  Mofeovie  ont  le  titre 
de  Czar,  qui  fignifie  Roi.  Mais  les  Mofeovitee 
veulent  que  Cx<ir , ne  foit  autre  chofe  que 
Céfar.  Les  Grands  Ducs  prennent  aufli  le  tP 
wà’AutocratoryC^i'teot  dire  Empereur.  En 
France  nous  les  nommons  Grands  Ducs. 

C’eft  de  Sibérie  , une  des  Provinces  da 
Grand  Duc , que  viennent  les  Martres  ' que 
l’on  apelle  par  corruption  Sihilines , & qu’il 
faudroit  nommer  Sibérines.  La  Capitale  de  la 
Province  eft  Aiovovrod  Sieberski  ; c’eft-  à dire  , 

, yUle  neuve  de  Sibérie, 
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Am  de  V Ere  vulg.  Les  Ducs  de  Alefcovie. 

Les  Czars , ou  Grands  Ducs  de  Mofeovie , 
durant  714..  ans  ; favoir,  depuis  l’an  Ç88, 
jufqu’en  l’an  lyoz. 


Stejlas , pérc  de  Woîodimir. 

988.  I.  Wolodimir  dit  SaJfU.  Il 
jtmbrafla  la  Religion  Clitéûainc. 

Z.  foRESLAS. 

3.  Wolodimir  II. 

4.  W O L S E V O L O D E 

5.  "WolseVolode  II. 
Wolse  volode  III. 

7.  Wo  L s e’v  O L O D E IV. 

8.  Wolsevolode  V. 

9.  w O L s e'v  O L O D E VI.’ 
ïo.  Wolse'volode  VII. 

II.  Wo  iSE  VO  t O DE  VIII. 

II.  w O l s e'v  O L O d b IX. 

13.  George. 

14.  D e'm  e t r I u s. 

1137.  If.  Geo  RG  E II.  Il  eft  tué  par 
Sat , Hoi  des  Tartares. 

i6.  J O R £ s L A s II.  fuccède  à fou 

frère. 


17.  Al  B X A N 0 R E. 

18.  Daniel  fixe  fa  réfidencc  â 
Hiofcou  ; Se  il  eft  le  piémier  qui  a pris  le  titre 
de  Grand  Duc  de  Mofeovie. 

19.  Jean  Calbta,  rcuommé 
pour  fos  aun:ônes. 

zo.  S I M O N f. 

Zi«  Jean  II.  coufin  germain, 
zz.  De'me'triUS  II.  f. 


478  Elémensderm^oîre, 

Jln%  it  l*Ert  vulg.  Lts  J>na  de  MefcovU, 

1400. 13,  B A s I X.  E 1 1.  £ ' 

14.  Geor.ce  111.  f. 

E3.  B A s I L E 1 1 1.  fils  dcBafile  II.  ' 

16 . J E A N III.  Sajilv^itz.  y c’cft-à- 
dire , fils  de  Bafile.  11  a eu  le  titte  de  Grand. 

17.  Basile  I V.  fils  de  Jean  Bafî- 
lowdtz  & de  Seph:e , Paléologue. 

IÎ33-  Bafile  meurt, 

1540.  l8.  Jean  IV.  Bafilowitz.Çottieu- 
xic  eil  couronoé  Grand  Duc.  Il  écoit  cruel.,  & 
grand  guerrier. 

15(1.  Jean  prend  Co/i»  , Métropole  de  la 
Province  de  G a s a n dans  la  Tartane  delcrte. 

Il  n’eut  que  3.  fils  de  Tes  lèpt  femmes  ; 
lavoir  Jean  & Théodore , de  la  préinicre  ; & 
Démétrius , de  la  derniere.  S’étant  emporté  de 
colete  contre  Jean  , il  le  tua  d’un  coup  debâ> 
ton  qu’il  lui  donna  fur  la  tête. 

1^84.  Jean  meurt. 

19.  F e'd  o R.  , c’eft*  a - dire  Théo.» 
dore,  qu’on  nomme  Junanowitz , fils  de  Jean, 
ell  couronné.  Ce  Prince  aimoit  fort  à fbnner 
les  cloches  dans  les  Eglilès.  Comme  il  étoit 
incapable  de  gouverner  , on  donna  la  régence 
à Boris  , beau  frère  du  Prince  im- 

bécile. 

Boris  fait  tuer  Démétrius , âgé  de  9. 
ans. 

1J87.  Fédor  meurt. 

30.  Boris  G u d e noxt  aimé  de 
tout  le  monde  efi  élu  Grand  Duc. 

Griska  *Vtrofoja,  Moine  ennuyé  de 
lôn  Conrent,  co  fort,  & publie  qu’il  eü  le 

I 

• ' ' I 
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^ns  de  l’ Ere  'l  ulg.  Les  Ducs  de  Mofcovi». 

vrai  Dèmêtr'ms , fils  de  jean  BaHloMt^icz  ; 8c 

3 ne  le  Dèmétnus , que  Bons  avoir  fait  tuer , 
toir  un  enfant  que  (es  amis  avoienr  fupole  en 
ià  place , pour  le  dérober  à la  cruauté  de  Boris, 
qui  vouloir  régner.  Ce  Moine  aidé  du  Vai- 
▼ode  de  Pologne  .déclare  la  guerre  à Boris; 
qui  en  meurt  <le  chagrin , l’an  itfoy. 

itfof.  31.  Fe  Doa  Sorijfowitx. , eft  élu 
Grand  Duc  d Mofeou.  Cependant  le  moine , 
ou  le  faux  Démétrius  fait  de  gr  \nds  progrès  , 
s’avance  vers  Mofeou , & s’y  fait  apréhender. 

31.  DsME'raiüf  cil  couronné 
Crand  Duc.  On  lui  livre  la  famille  de  Gude- 
no\i'  ; & il  fait  étrangler  Boriflbii/itz , & là 
inére.  Sa  fortune  ne  dure  point.  11  eft  recona 
pour  un  iburbe  : on  l’enterre  , 8c  puis  on  le 
brdle. 

1606,  33.  Zuski  Bafilowitsc , qui  avoir  dé-i 
trôné  le  Moine  Démécrius  , cil  élu  Grand 
Duc.  *■ 

Divers  faux  Démétrius  le  roètent  en- 
core en  campagne  ; mais  ils  ne  réuUlflcnt  pas. 

i^ir.  Les  Mofeovites  perdent  Smolensko, 
que  Sigifmond  111.  Roi  de  Pologne , prend 
par  capitulation.  Smolensko  cil  la  Capitale  de 
la  Lithuanie , & ell  ûtuée  fur  le  Botiftène , ou 
Dnieper. 

Les  Mofeovites  ennuyez  de  leurs  di- 
vers malheurs  dépofent  Zuski , le  raient , 8c 
■ l’enferment  dans  un  Convent. 

34.  U L A D I s L A s,  fils  de  Sigif» 
mond  eft  élu  Grand  Duc.;  8c  les  Polonois  Ibnt 
une  année  cntieie  ixvaîues  de  Mofeou  8c  du 
Château. 


4^0  Elemm  de  rHif^oîre, 

Ans  de  l*Ere  vulg,  • Les  Dues  de  Mofcovte. 

Les  Moftovites  indignez  de  la  féro- 
cité des  Polonois  prenneut  les  armes.  Les  Da- 
mes, qui  en  avoienc  reçu  plulîeurs  outrages, 
ne  demeurent  pas  oilîves.  Les  Polonois  (ont 
chalTez  ; mais  en  fc  retirant  ils  pillent  les  £gH- 
fes,  & les  maifons  ; mètent  tout  à féu  & â 
fàng  ; & tuent  plus  de  zoo.  mille  perlônnes. 

1513.  3î-  Michel  Féiéro'iyitz.,  parent, 
mais  fort  éloigné  de  '.ean  Bafile,cSi  élu  Grand 
Duc,  &rcgne  33.  ans,  en  paix,  & avec  l’apro- 
bation  entière  de  lès  fujets. 

1^47.  3<f.  Alexis  MichaloKcritx, , âgé 
de  16.  ans , eft  couronné  Grand  Duc. 

1^Î4*  Alexis  entre  en  Ltthuanic  , avec  une 
armée  de  40.  mille  hommes,  prend  par  com< 
pofition  Smolensko. 

16 J6.  37.  F E^D  o R.  Alexio'uritz,. 

iSSt.  38.  Jean  Alexioxcitx. , infirme  ré- 
gne avec  Ton  frère , Pierre  Alexiowitx,. 

1696.  Le  Czar  Jean  meurt  au  mois  de  Jan>« 
yier  ; & fon  frère  règne  Icul. 

37.  P 1 fi  a a E Alexio'tiritx,. 


CHAPirafi  yl. 

Les  Rois  de  Pologne. 

ON  ne  lait  qu’aflez  conforément , que  la 
Pologne  a été  d’abord  gouvernée  par  des 
Ducs,  ou  Princes , durant  4^0. ans  ; & que 
CCS  Ducs  commencèrent  vers  l’an  550.  Mais 
vers  l’an  799.  la  Pologne  fut  érigée  en  Royau- 
me, & commença  d’avoir  des  Rois , qui  l’ont 

gouvernée 
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Ans  de  l’Ere  vulg.  Rois  de  Pologne, 

gouvernée  jurqu’à  préfcnt.  Voici  fcs  Princes  , 
& fcs  Ducs  tels  qu’on  les  trouve  dans  les  Hi> 
lloriens. 

îîo.  L e'c  H O , venu  du  Bosforc  Ctramé- 
rien  , fe  rend  maître  de  la  Pologne.  Sa  famille 
y a eu  la  fouveraine  autorité  durant  i yo.  ans^ 
Quand  cette  famille  fut  éteinte , la  Nobleflc 
faifoit  l’éleéHon , & donnoit  à C'a  Nation  des 
maîtres , qu’on  nomme  ordinairement  Ducs. 
La  Pologne  a été  auflî  quelquefois  gouvernée 
par  les  Palatins  , ou  grands  Seigneurs. 

yoicifes  XIU  Ducs , qui  ont  gouverné  avant 
les  Rois. 

700.  I.  C R A c O cft  élu  par  les  Palatins. 

V.  L e'c  h o I.  frère.  Il  tua  fbn  frère 
Craco  à la  chafl'e. 

7fo  Venda  fille  de  Craco  , & fœur  de  Lé- 
cho  aime  mieux  fe  noyer  dans  la  Viftulc  , que 
de  Ce  marier  ; tant  elleeftimoit  l’état  delà  Vir- 
ginité. 

Palatins,  ou  grands  Seigneurs 
gouvernent  la  République  de  Pologne^  durant 
IC.  ans. 

760.  3.  P R e'm  I SL  e , bon  Orfèvre  , efi: 
élu  pour  gouverner. Il  mourut  fans  enfans,aianc 
gouverne  44.  ans. 

804.4.  Le  CH  O II.  d’une naiflànce ob- 
feure  eft  élu  , & gouverne  6.  ans. 

Sio.  î.  L E c H O III.  f.  durant  j.  ans. 

815.  P O P I E L , fuccèdeà  fon  père  & 
règne  8.  ans. 

, 813.  7,  P O P I E L II.  f.  fut  mangé  avec  fit 
TomellI.  X 


4$  1 Elémem  de  P Hiftoïre, 

uins  de  f£re  vulg.  Rois  de  Pologne^ 

fenunc  , & Tes  enfans  par  le  srats. 

, Interrègne  de  ^JJC.  ans. 

841.  8.  P I A s T , qui  croit  un  Payfan  ha- 
bile pour  cultiver  la  terre , & pour  tirer  beau- 
coup de  miel , & de  cire  de  Tes  mouches  » fuc 
élu , de  gouverna  19.  ans. 

8tfi.  9.  Zs'Môvis  Kijf.  ji.an. 

iS9i<  10.  L e'c  H e IV.  f.  durant  11.  an. 

913.  ii.ZiBMOMiSLA  sf.durant  fi.an. 

9^4.  II.  M I E s t A s , ou  Mtèeislas  efl  le 
le  premier  Prince  de  Pologne  qui  ait  été  Chré- 
tien. Il  f;  fit  batifer  à Gnefne  , avec  un  grand 
nombre  deperfonnes  de  qualité.  Il  avoir  époufé 
Dambrotika  , fille  de  Boleflas  , Duc  de  Boème, 
& nièce  dé  Saint  V€ilceflâs<  Il  a gouverné  ij. 
ans. 

Cette  année  ççç.  dit  M.  de  Mezeray , la  Po* 
lognefut  hânorée  du  titre  de  Royaumé,far  l^Em- 
fereur  OihoH  Jll,  qui  étant  aie  à Gnefne  vifiter 
le JipulchYê  de  S.  Adalbert  » Marùr  j donnâtes 
Ornement  Royaux  au  Vue  Bolejlas. 

IV»  Refs  de  Pologne  dutant  8à.  ans  ; favoir 
depuis  l’an  999.  jufqn"en  id8i. 

' 999.  I.  B o t E s L A s I.  f.  iç.  ans. 

1015. 1.  M i E c I s L A s II.  F.  9.  ans. 

1034.  3.  C A s I M i n.  I.  F.  if.  ans. 

10J8.  4 Bot  E s L A s II.  F:  du  le  cruel.  Il 
fit  mourir  S.  Staniflas , Evêque  de  Crâcovie.  Il 
fut  chafle  par  lès  fu jets. Il  s’énFuit  en  Hongrie; 
& après  avoir  été  excommunié  par  le  Pape 
Gregoite  VII.  il  devint  Furieux , & lè  tua , en 
1081.  aiant  régné  13.  ans. 

Ce  boleflas , par  fa  mauvaife  conduité,  fut 
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Am  de  l’ Ere  vulg.  Rois  de  Pologne, 

caufe  que  U Pologne  perdit  le  titre  de  Royaume 
fendant  290.  ans  ; c'ejl-a-dire , jufqu’en  1^70. 
que  la  Pologne  pajft  fous  la  domination  des 
Princes  étrangers. 

-V//.  Princes  de  Pologne,  durant  290.  ans; 

- fëvotr  depuis  l'an  I os t.  jufqu'en  1^70. 

1081. 1.  U 1 A D I s L A s I.  fuccède  à foa 
frère , règne  zo.  ans. 

iioi.  1.  Bolesias  III.  f.  établit  le 
Chriftianifme  dans  la  Pmfle , Sc  dans  la  Pomé- 
ranie ; & après  50.  batailles  gagnées , meurt 
aiant  régné  3^.  ans. 

1139.  3.  UladislasII.  f.  règne  7, 
ans , & fut  chaflé  par  fes  4.  frères. 

it4<î.  4.  Boleslas  IV.  dit  le  Frizéiè-  ■ 
gne  z8.  ans  après  Ibn  frère. 

• 1174.  y*  M I E 'c  I s L A s le  V'ieil,  fuccède 
à Ibn  frère  , & 4.  ans  après  il  eft  dépofé. 

1178.  tf.  Casimir.  II.  fuccède  à fes  frè- 
res , doniilétoit  le  cadet,  & règne  17.  ans. 

Il  mourut  fubitement  au  milieu  d’un  grand 
feftin. 

1194.  7*  L e'c  H O V.  dit  le  Blanc , fuc- 
cède à fon  père  , fous  la  régence  de  fon  oncle 
Miéciflas.  Sorj  règne  de  33.  ans  fiit  fort  trou- 
blé , & même  interrompu , par  'Vladijlas  Laf- 
conogi  , fils  de  Miéciflas.  Il  fut  tué  dans  le 
bain. 

■ 1117.  8.  Boleslas  V.  dit  le  Chajle, 
parce  qu’il  vécut  dans  le  célibat  avec  fa  femme, 
étott  fils  d’Uladiflas  Lafeonogi  ; il  a régné  j i. 
ans. 

1179.  9.  L b'c  h o V I«  dit  le  Noir,  fils, 

X ij 
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jim  de  V Ere  vulg.  üois  de  Pologttel 

règne  10.  ans , & meurt  fans  enfans. 

■ ii8ÿ.  Grands  treubles  dans  la  Pologne  du- 
rant g.  ans.  Interrègne. 

1196. 10.  Ul  A D is  L A s 111.  dit  EecHe 
efl  élu  par  les  Etats  ; 3.  ans  après  il  eft  dépoCé, 

ii99‘  II-  Vencesias,  Roi  de  Boemc, 
eft  élu  , & règne  ans. 

130^.  'Vladifas  eft  rétabli , & règne  17, 
ans. 

1333- iz.  Casimir  III.  dit /e  Grande 
fuccède  à fonpére,  règne  37.  ans,  & meurt 
£àns  enfans  , l’an  1370.  Il  eft  le  dernier  de  la 
^xmilede  Piaft  lepaylàn,  <]ui  régnoiten  Po> 
logne  depuis  l’an  841.  Cette  famille  a régné 
518.  ans. 

JC VI.  Rois  de  Pologne,  élus  , q* 

Aiaifons  Etrangères , durant  532.  ans  ; /avoir, 
depuis  l’an  isjo.  jufqu’en  1702. 

1370.  I.  Louis,  Roi  de  Hongrie,  étoit 
fils  d’Elifabeih  fœur  de  Cafimir  ; il  a régné  ir,  ^ 
ans.  11  laiflà  en  1381.  deux  filles  , Marie , qui 
fut  mariée  i Sigifinond , Empereur  , auquel  elle 
porta  la  Hongrie  pour  dot  ; & Héduige , qui 
épow^3.fagellon , Duc  de  Lituanie  , quand  il  fc 
fut  fait  bâtilcr.  Après  un  interrègne  de  3.  ans , 
Jagellon  fut  reconu  Roi  de  Pologne  , du  chef 
de  fa  femme , & prit  le  nom  de  Dladijlas. 

1385.  X.  Ui.  A D r s I.  A s I V.  fagellon',  rè- 
gne 48.  ans.  II  auni  indiflolubiement  à la  Po- 
logne le  Duché  de  Lituanie,  & une  partie  de  la 
Prullè , qui  lui  apartenoit. 

1434.  3,  Uladisias  V.  f.  mourut  ep 
1444.  dans  la  bataille  de  , cqatre  les 
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Am  de  V Ere  vulg.  Rois  de  Pologne. 

Turcs , après  10.  ans  de  règne. 

1444  4.  Casimir  IV. fucccdc  â fon frère, 
& règne  48.  ans. 

149Î"  î.  Jean  Albert  f.  règne  p.ans,' 
& meurt  d’apoplexie. 

1501.  6.  Alexandre  lùccède  à Coa 
frère  , & règne  ans. 

1^06.  7.  SicisMOND  I.  fuccède  à (ôn 
frère,  & règne  4L.  ans. 

154'S.  8.  S I G I s M O N D II.  f.règnc  z4.any. 

IÎ74*  ÿ-  H E N R I , Duc  d'Anjou , fils  de 
Henri  II.  Roi  de  France  fut  environ  f.  mois 
Rois  de  Pologne  ; mais  ayant  apris  la  mort  de 
Charle  I X.  Ion  frère , il  revint  promtement  en 
France,  dont  il  fut  Roi  jufju’cn  1^89.  fous  le 
nom  de  Henri  JJf, 

1^76.  10.  Etienne  Bathori,  Prin- 
ce de  Tranlilvanie , lut  élu  Roi  de  Pologne,  & 
prévint  Maximilien , Archiduc  d’Autriche  èla 
par  quclc^ues  Polonois  qui  avoient  reçu  fon  ar- 
gent , & qui  ne  le  pdrent  maintenir.  Bathori 
régna  ii.aus  ; & mourut  d’épilcpfic , fans  en- 
fans. 

1587.  II.  S I G I s M O N D III.  Roi  de  Suè- 
de , fut  élu.  Quelques  uns  élurent  encore  Ma- 
ximilien. Mais  cette  élcèlion  bien  , ou  mal  pa- 
yée n’eut  que  des  fuites  facheufes  pour  Maxi- 
milien , qui  fut  défait , & pris  prifonoier  par 
Zamoski  Grand  Chancelier  de  Pologne.  Sigif- 
mond  régna  4J.  ans. 

1^31.  I?,.  U L A D I s L A s VI.  f.  règne  iç, 
ans.  Marie  de  Gonzague , veuve  époulà  le  frère 
ôi  le  fuccclTcur  de  fon  maii. 

X iij 
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jins  de  VEre  vulg.  Eois  de  Polo^e. 

1^48. 13.  Jean  Casimir,  fuccèdea 
fon  frère  , & époufe  fa  veuve. 

\66$.  Jean  Cafimir  apres  ai.  an  de  règne 
abdique , fé  retire  en  France , & le  Roi  lui  don- 
ne  l’Abayc  de  S.  Germain  des  Prez.  Il  mourut 
en  1^71. 

14.  M I c H E I Konbm  yyhovishi  c/î 
^lu  , & règne  ^ ans. 

1^74. 15.  J E A N III.  Sebieski  cft  élo , & 
xègne  zi.  ans.  ' 

1696.  Le  Roi  Jean  meurt  le  17.  Juin. 

1^98.  i€.  Auguste  Elefteur  de  Saxe; 
après  de  longues  dificultez  caufèes  par  une  dou* 
blc  élection, cft  reconu  pour  Roi.  Il  ètoit  Lutét 
rien , & il  s’eft  fait  Catholique. 


Chapitre  VII. 

Ees  Rois  de  Beeme 

La  Boème  eft  un  pays  fîtué,  fiir  les  rives  de 
l’Elbe , & dont  les  nabitans  fc  noramoient 
Sclaves , ou  Sclavons  ; BéhémAns  ou  Béhains. 
On  les  nomme  aujourd’hui  Boémen%  : mais  il 
n’y  a que  zoo.  ans  , dit  M.  de  MéZeray , qu’on 
nommoit  la  Boeme  Béhaigne.  Elle  a été  d’a- 
bord gouvernée  par  des  Ducs , & puis  par  des 
Rois.  ' 

Ea  Bohme Jous  Ducs  durant  53g.  ans; 

f f avoir  depuis  l’an  sso.  jufqu’en^  losa . 

Î50. 1.  Zecco,  avec  fon  frère  Lécha  , 
conduiftt  une  floriflàQic  Colonie  dans  la  Boè- 
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Ans  de  VEre  vnlg.  de  Boeme. 

me , qui  étoit  a'ors  un  pays  tout  couvert  de  fo- 
rêts , & inhabitable. 

1.  C R A c O f.  fuçcèdc  à fon  pdre.^ 

^19.  3.  LHbi^a, , fi|lç  de  Craço  lui  fucccdc. 
C’étoit  une  Sibile  par  (es  oracles , & fes  prédi- 
rions. Elle  gouverna  feule  13.  ans  ; & puis  elle 
fe  maria  à Primiflas. 

<Î31.  4.  P R I M I s i A 5 fut  le  fondateur  de 
la  Ville  de  Prague , & gouverna  44-  ans. 

676.  s.  N I M I s L 4 s f.  gouverne  39.  ans. 

■ 71Î.  6.  Ml  N A T A f.  gouverna lo.  ans. 

73Î,  7.  M O G e'n  E , dit  roricef.  gouverna 
zo.  ans. 

763.  8.  WENCESiAsf.  gouverne  7.1. a. 

78^.  9.  C R Z E zo  N i s L E f.  eut  guerre 
avec  Charle- Magne , dr  gouverna  19.  ans. 

504.10.  Be#.am  f.  âgé  de  II,  ans,  gou- 
verne durant  35.  ans. 

839.11.  N O ST  RI  CE  f.  nt  la  pai?  avec 
Louis  le  Débonnaire , & gouverna  17.  ans. 

8 jA.  U.  B O R Z r V o R G e',  f.  embralia  la 
Religion  Chrétienne  , fut  bâtifé  par  Métho- 
dius  ; & après  avoir  été  chaflé  , dt  puis  ra- 
pellé  par  fes  fujets , il  abandonna  l’an  904-  f» 
Principauté  pour  le  donner  tout  a Dieu  dans 
une  îàinte  retraite.  Il  avoit  gouverné  durant 
48.  ans. 

904.  13.  S P I T 1 G ^ E f.  gouverne  durant 

Toi.  1 4.  U I.  A D I s L A s I.  fijccède  à foti 
frère  , & gouverne  10,  ans. 

91A.  13-  w E N c E s L A s II.  dit  le 
aiaut  gouverné  durant  ii.  ans , fut  tué  âgé  de 
® X iiij 


4SS  Elemens  de  C Hifioire. 

Am  de  V Ere  vulg.  Rois  de  Soétne. 

30. ans  dans  l’Eglife  , par  fbn  frère  BoleJla.s.  Il 
avoit  été  Duc  dez  Page  de  8.  ans  fous  la  régen- 
ce de  (à  mère  , Diahomire. 

• 938.  i^.  Boieslas,  le  fratricide , dit  le 
Cruel , perfécuta  les  Catholiques,  & gouverna 
durant  19.  ans.  j 

967.  17.  B O L E s 1 A s.,  II.  dit  le  pieux  , 
zélé  pour  la  propagation  de  la  ibî  , fuccède  à 
fon  frère , & gouverne  durant  3x.-ans. 

• 999. 18.  B O L E s L A s III.  f.  VAveu^e  , 
gouverna  malbûreufement  durant  13.  ans.  Sa 
^inéantife  fut  caufc  de  Tes  malheurs.  Il  fut  dé- 
pofé. 

loii.  19.  J A c O M I R E f.  g.  durant  ly.ans.' 
Uldaric  fon  frcre  voulut  gouverner  ; mais  Ja- 
comire  lui  fit  crever  les  yeux. 

1037.  zo.  B rzb’tis  L A s è\s  à'^Vldaric t 
fuccède  à Ibn  oncle,&  gouverne  durant  i8.ans. 
11  étoit  vaillant  ; & on  le  nomme  V Achille 
Behnien. 

loyj.  ZI.  S P I T I G N E II.  f.  gouverne  di 
ans. 

io5^r.  XX.  U L A D I s L A s II.  fiiccèdeà  Ion 
frère.  Il  a été  Duc  durant  zf . ans. 

108^.  Cette  année  U Boémefut  honorée  du 
titre  de  Royaume  par  l'Empereur  Henri  IV» 
qui  dans  la  Diète  de  l’Empire , donna  la  qualité 
de  Roi , a 'Vladiflai. 

ÜCJCJ.  Roi%  de  Boème  durant  224.  ans  ; /avoir 
depuis  l’an  io86.  ju/qu’a  l’an  1310. 

I.  U L A D I s L A s I.  eft  fait  Roi  de 
Boème , dont  il  avoit  été  Duc  zj.ans  -,  Sc  donc 
U fut  Roi  ans. 
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Ans  de  l’ Ere  vulg.  . Rois  de  Bohème, 

109t.  X.  C O N R.  A D I.  fuccède  à (ôn  frère, 
& règne  8.  mois. 

3.  B R Z e't  I s L A s , fils  d’Uladiflas. 
gouverne  8.  ans,  content  du  titre  de  Duc.  Il 
fut  tué. 

1100.  4.  BoR.zivoR.GE  , frère  de 
Brzétiflas  eft  fait  Roi  par  l’Empereur  Henri 
I V.  11  eft  chafte  & rétabli  3.  fois  ; & il  eft  con- 
traint enfin  d’abdiquer , après  7.  ans  de  rè^ne. 

1107.  î.  SuATOPLook',  fuccède  a fon 
Coufin.  Il  règne  1.  ans , & eft  tué. 

1109.  6.  O T H o N fuccède  à fon  frère.  Il 
eft  auftî-tôt  chaffé  par  les  Boèmiens. 

7.  U 1 A D I s L A s II.  fils  du  Roi 
- Wencefias  eft  mis  en  la  place  d’Othon,  & gou- 
verne i4.  ans. 

IIZ5-  8.  SoBiESiAS  fuccède  à fon  frère, 
& régner  J.  ans. 

1140.  9.  U t A D r s t A s III.  fils  d’Ula- 
diflas II.  eft  fait  Roi  par  l’Empereur  Frédéric 
Barbe- Roufle.  II  régna  34.  ans. 

1174. 10.  Sobieslas  II. eft  fait  Roi  par 
Frédéric  Barbe- RoulTe.  Sa  mauvaife  conduite 
le  fit  ckaflèr  par  fes  fujets  , après  avoir  régné 
4.  ans.  L’Empereur  mit  en  fa  place  Frédéric  ^ 
fils  de  Uladiflas. 

1178.  TI.  Frédéric  règne  11.  ans. 

1190.  II.  Conrad  II.  eft  fait  Roi  par 
l’Empereur  Henri , & meurt  la  même  année 
au  fiegede  Naple. 

H9z.  13.  We  N c H SL  A s I.  filsduvicui 
Sobieflas , eft  fait  aufli  tôt  piifonniet  par  Albert 
Marquis  de  Luzace. 
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Am  de  V Ere  vulg.  Hois  de  Soheme: 

1193.  Brz.étijlas,  Evêqoe  de  Prague  , Ad- 
mintfirateur  du  Royaume^  pendant  la  priîbn  du 
Roi. 

J196. 14.  UtADistAs  IV.  après  quel- 
ques jours  de  règne , cède  à fbn  frère  Przé- 
mjlds. 

If.  P R Ze'mI  s 1 A-S  fils  dnjladiilaf 
III.  fuccède  à fbn  frère.  Il  fut  nomreè  Otto» 
CAre  , à caufe  qu’Oihon  ly.  l’afeèHonnoit 
beaucoup , comme  un  Prince  atacbè  à les  inté- 
lêts.  Il  Rit  couronné  en  1199.  & régna  Cnfuiie 
31.  ans. 

1131.  16.  WiNCBstAsU.diile Sorj^Ae 
f.  t.  X4.  ans. 

n5î.  17.  O T T O c A R E II.  r.  13.  ans , & 
cft  tué  dans  une  bataille. 

1178.  18.  "Wb  N c E s 1 A s 111.  âgé  de  S. 
a<is  fuccède  à Ibn  père , & règne  faintement  27- 
ans. 

130  î.  19.  W E N c E s L A s IV.  f.  eft  tué 
ptefque  auiTî  tôt. 

130^.  lo.  R O D 0 1 r E , Vue  d* Autriche 
fils  de  l’Empereur  Albert  I.  meurt  , dans  l’an- 
née, d’une  diflenterie. 

1307.  U.  Henri,  Vue  deCarinthie , cR 
dépofé  après  3.  ans  de  règne. 

dfCy^JI.  Rois  de  Bosnie  de  la  Maifon  de  Luxenr 

bourg  , de  la  Aiaifon  d’Autriche  durant 

3Pe.  ans  ; faveur  depuis  Van  isie.jufqu’en 

J 7 02. 

1310.  I.  J £ A N de  Luxembourg  , fils  de 
rEmpercui  Henri  VU.  r.  3d.anR 
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jlm  de  l'Ere  vulg.  Eoii  de  Boimi. 

1346.  Z.  C H A R L E f.  r.  31.  ans. 

1378.  3.  W E N c E s 1 A s V.  f.  Empereur 
d’Alemagne  , fainéant , & ivrogne  , mourut 
d’apoplexie , aiant  régné  40.  ans. 

1418,  4.  SiGisMOND,  Empereur  d’A- 
Jcmague  fuccéde  à fon  frère , & r.  i8.  ans. 

1436. 5.  AtBHRT  II.  Empereur  d’Ale- 
niagne , meurt  en  1439  d’uae  dilTcnterie. 

1440  6.  Uladislas  f.  poftumc  fuccè- 
dc  , & meurt  âgé  de  18.  ans. 

1438.  7.  George  Poggebrachb, 
Seigneur  de  Boéme  ,1. 13.  ans , & meurt  d’hi- 
dropifie.  Il  fuivoit  la  doélrinede  Jean  Hus  , & 
fur  excommunié. 

1471,.  8.  Ulax)1slas  II.  fils  de  -CaG— 
mir.  Roi  de  Pologne  r.  4 j.  ans. 

151^.9.  Loiiis  f. r.  lo.  ans.  Il  fut  noyé 
avec  Ion  cheval  dans  un  marais  ,eu  fuyant  d’u- 
ne bataille  que  Soliman  1 1.  a voit  gagnée. 

- li^6. 10.  F E R D I N A N D, Archiduc  d’Au- 

triche, fîrérc  de  Charlc'Quint r.  37.  ans.  U 
fut  Empereur  d’Akmagne. 

ijéx.  II.  M A X 1*1 1 1 iEi<  f.  Empereur 

d’Alemagne , r.  la.  ans. 

I J73 . II.  RoDOttFE  f»  Empereur  r. 37* 
ans  , demeurant  prefqucitoûjours  a Prague.  ^ 

1^0 8. 13.  Mathias  Empereur  fuccede 

à Cîn  &érc , & r.  9.  ans. 

itfi7. 14.  F A R D I N A N D IL  à’ Autriche, 
Empcrcair  , fuccede  a fon  Coufin  germain. 
Après  la  mort  de  Mathias  en  i^i8.  les  Calvini- 
Rcs  élurent  frèdéric  Comte  Palatin , qui  aban- 
donna la  Boème , après  une  bataille  qu’il  pex- 

X V, 
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Am  de  l*Ere  Rois  de  BÔemel 

dit.  Ainfî  depuis  Tan  i6  II.  Ferdinand  II.  fut, 
jufqu’à  (a  mort , paifibic  poffeilèur  du  Royau- 
jnc  de  Boème , qui  a pafle  à (es  fucce0èurs. 
1^17. 15.  Fe  R D iK  A N D III.  Empereur, 
164^.  itf.  Ferdinand  IV. 

1(558. 17.  Léopold  I g n a c E,l’Empc- 
xeur  d’aujourd’hui. 


Chapitre  VIII. 

Rois  de  Hongrie. 

CE  que  nous  apellons  aujourd’hui  la  Hon- 
grie , fe  nommoii  autrefois  la  Pannonie, 
Les  Huns  Gots  , qui  s’y  vinrent  établir,  lui  oac  . 
donné  le  nom  de Attila  Roi  des  Huns 
en  quitant  l’an  40i.Ia  Scithie  Afiatique.fe  vint 
jeter  aucc  dix  , ou  douze  mille  hommes  en  Eu- 
rope. Il  fit  de  Sicambic  fa  ville  Capitale , à la*- 
<|uelle  on  donna  le  nom  de  Sude  , de  Buda  , 
frère  d’Attila.  On  ne  fait  guère  l’hiftoire  de  ces 
Barbares , qui  ne  fc  métoient  pas  en  peine  d’é- 
crire leurs  aélions  , foit  de  paix , (bit  de  guerre. 

En  744.  Arfade , eut  pour  fils  Zultan  qui  le 
fit  Chrétien  , & qui  fut  bâtifé  par  faint  Aida- 
bert , Evêque.  Nous  commencerons  la  fuite  - 
Chronologique  des  Rois  de  Hongrie  à ûint 
Etienne  Duc  de  Hongrie  ; parce  que  ce  fut  à 
lui , qu’on  donna  prémiercment  le  titre  de  Roi 
de  Hongrie.  L'an  1000.  dit  M.  de  Mézéray,  la 
Hongrie  fut  honorée  du  titre  de  Royaume  ; mais 
4Üt  voulut  le  recevoir  des  muins  du  Pafe.  Le 
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Ans  de  l’Ere  vul^.  Rois  de  Hongrie. 

Prince  Etienne  , fils  de  Ge'ifa  , aiant  emtrajfè  le 
Chrijiianifme,  lui  envoya  demander  la  Couronne 
Royale. 

975.  Get/a,  Prince  de  Hongrie, & père  d’£- 
tienne  , premier  Roi  de  Hongrie. 

^LpJ.  Rois  de  Hongrie  durant  700.  ans  ; 

•voir  depuis  l'an  1000.  jufqu’en  1702. 

1000. 1.  E T I E N K B I.  dit  le  Saint  règne 
38.  ans. 

1038. 1.  Pierre,  dit  VAleman , fils  d’u- 
ne foeur  d’Etienne , règne  4.  ans.  Il  eft  chafiTé. 

I04X.  3.  O VON  , avoit  époufé  une  fœur 
d’Etienne.  Il  règne  i.  ans , & perd  une  batail- 
le, & la  vie  près  de  Javarin , contre  l’Empe- 
reur Henri  III. 

1044.  Pierre,  ed  rétabli,  & règne i.anj.' 
Ses  frères  lui  crèvent  les  yeux. 

104^.  4.  An  D R e'  de  la  famille  de  Géi- 
fa,  règne  ly.  ans.  Il  eft  tué  par  Séla  fon  frère. 

.10^1.  5.  Be'l  a,  ufurpateur , règne  3.  ans. 

1053.  6.  S A I.  o M O N , fils  d’André  règne 
II.  ans  , & eft  chalTé  par  fes  Couûns  Gésja , 
& Vladi/los. 

1074.  7.  G e'  ï s A fils  de  Bêla  r.  3.  a. 

1077.  8.  Uladislas  fuccède  à fim 
frère , règne  18.  ans , & meurt  fans  enfans. 

"109Î.  9.  C O I.  O M A N , fils  de  Géïfa  rè- 
gne 19.  ans  avec  cruauté.  Il  fit  crever  les  yeux 
a Ibn  frère  Aime. 

1114.  10.  E T I E N N B II.  f.  r.  18.  a.  Sc 
puis  le  fait  moine. 

II3X.  II.  B E I.  A II.  dit  V Aveugle  , fils 
d’ Aime  règne  10.  ans  , & laiflè  4.  fils , dont  3^ 
lègnérent. 
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Ans  de  VEre  vulg.  Rois  de  Hongrie. 

1141.  IX.  G E I s A 1 1.  f.  r.  xo.  ans. 

1161.  13.  Etienne  III. frère  r.  ix.  ans. 

117X.  14-  U L A O i s L A s 1 1.  fils  de  BéU 
l’aveugle  , règne  d,  mois. 

ly.  E T I E N N E IV.  luccède  à Iba 
frère , & règne  y.  mois. 

II7J.  i6.  B E I.  A 1 1 1.  fils  deGéïfa  II.  rè- 
gne x3-  ans,  & hifle  x.  fils  Emertc,  & André. 

npl*  17.  Emeric  règne  8.  ans. 

1x04.  18.  U L A D 1 s L A s 1 1 1.  f.  règne 
6.  mois. 

ixoj.  19.  A N D R E ' II.  foccède  à fon  ne- 
veu : on  le  nomme  le  Jerofolimitain  ; à caulè 
de  la  guerre  qu’il  fit , pour  retirer  la  Terre 
Sainte  de  dcllôus  la  domination  des  infidèles. 
C’eft  de  lui  que  la  Noblefle  de  Hongrie  tient 
ks  Privilèges , donc  elle  cft  fi  jaloufe.  Il  a ré* 
gnè  30.  ans. 

IX3Î.  xo.  B e'i,  a IV.  f.  règne  xf.  an*. 

ixtfo.  XI.  E T I E N N E V.  f-  règne  13.  a. 

1x73 . XX.  U L A D I s L A s I V.  f.  r.  i8.  a. 

■ 1x90.  X3.  André'  III.  dit  le  Vénitien 
règne  11.  ans.  Charle  Martel , neveu  d’Ula- 
diflas  III.  fr  fit  couronner  Roi  de  Hongrie, 
après  la  mort  de  (bn  oncle  : & puis  Charobert 
fbcccda  au  droit  de  Ion  père  : mais  ni  le  père , 
ni  le  fils  ne  pûrent  jamais  bien  s’ètabljr.  Le 
yitûd* André,  qui  avoit  été  élu  , prévalut. 

1301,  X4-  W E N c E s i A s , fils  du  Roî 
de  Boème  fut  élu  ; au  bout  de  4.  ans  il  falur 
qu’il  abdiquât. 

■ 1301.  XI  Othon,  DucdeBavierc,£ul 
4lu , 6c  puis  chafTé  après  5.  ans  de  règne. 
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jAns  de  l*  Ere  vulg.  Rois  de  Hongrie. 

1310.  C H A R O B E R.  T ; OU  Charle- 
Robert  eft  couronné  dans  Albc  - Royale  ; Sc 
régne  31.  ans. 

1341.  17.  Louis  f.  hdreux  guerrier,  & 
fort  zélé  pont  la  Religion  Chrétienne  , régne 
40.  ans. 

1381.  i8.  Marie  Ibccèdc  à fon  père , lou» 
la  régence  de  fa  mère.  On  troubla  aulTi-tôt  ce 
gouvernement. 

1383.  19.  C H A R 1 E III.  dit  le  Petite 
Roi  de  Naple , eft  apellc  , & couronné  à Albc- 
Royafc.  Il  règne  3.  ans,  & eft  rué, 

1387.  30.  SiGiSMOND  époufc  la  Pri»; 
ccflc  Marie.  Il  fut  élu  Empereur.  Son  règne 
fut  de  îi  an. 

1438.  31.  Albert,  Duc  d’Autriche 
fuccèdc  à fon  beau  père , & règne  i.  an.  Il  eoc 
un  fils  poftume , qui  fut  nomméVladiflae. 

1440.  31..  Uladislas  V.  fils  de  Ja« 
gel  Ion  Roi  de  Pologne , & de  Héduige,  fœur 
de  Marie  eft  élu.  Il  fut  tué  4.  ans  après  en 
conibatant  contre  Amurath  , près  de  Vajne.^ 

1444.  33.  3 E A N C O R V 1 N,  dit  Huma’- 
de  Vaivode de  Tranflîlvanic  eft  élu,  & règne 

ans. 

■ I4Î1.  34.  Ui  A D I SL  A s VI.  fils  poftti- 

me  , âgé  de  11.  ans  , prend  poflelfion  de  fon 
Royaume.  îl  défit  Mahomet  II.  & régna  5.  a. 

1458.  3î.  M A T,HI  AS  C O RVIN  , fils  dc 

de  Huniade  eft  élu  ; il  vainquit  George  Pog- 
gebrachc , l’Empereur  Frédéric , Cafimir  Roi 
de  Pologne , & lur  tout  Mahomet  II.  Il  régna 
jz.  ans , & mourut  d’apoplexie. 
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jl»j  de  VEre  vulg.  Rois  de  Hongrie', 

14^0.  3^.  Ulaoislas  VII.  Roi  de 
Boéme  dl  élu , & rè^nc  iS.  ans. 

ijiS.  37.  L O U I s , le  Jeune  f.  règne  ii. 
ans.  Il  fe  perdit  dans  un  marais , fuyant  après 
la  bataille  ds  Mohaez , gagnée  par  Soliman. 

i5i(f.  38.  F E a D I N A N D I.  d'Autriche , 
frère  de  Charle- Quint , & Empereur  après 
lui , ell  reconu  Roi , du  chef  de  là  femme  An- 
ne,  fccur  de  Louis;  & règne  38.  ans.  Quel- 
ques faélieux  avoient  élu  en  x^i6,Jean  deZ<e-> 
fol , Vaivode  de  T ranflîlvanie. 

39-  Maximilien  f.  Empereur 
règne  9.  a. 

1571.  40.  Rodolphe  f.  Empereur  ré* 
gne  40.  ans. 

i(ïo8.  41.  M A T H I A s eH  élu  : (liccéde 
à Ibn  Itère  en  1610.  Sc  règne  10.  ans. 

1^18.  41.  Ferdinand  II.  f.  8c  Em* 
pereiir  règne  18.  ans. 

1^37.  43*  Ferdinand  III.  f.  Sc  Em- 
pereur. 

itf4<î.  44.  Ferdinand  IV. 
i^^8.  4^.  Léopold  Ignace. 
kï87.  46.  Joseph  fuccède  à l’ Empe- 
reur Ibn  père  , & pollede  le  Royaume  de  Hon- 
grie, qui  cft  depuis  long- tems  aux  Princes  de 
laMailon  d’Autriche.  Leur  polTelTion  eR  fou* 
.vent  troublée  pat  les  eutrepeires  des  Ottomans. 
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Contenant  la  faite  des  Monarchies 

Nouvelles,  \ 


Chapitre  Premier. 

JLes  Rois  d»  Dannemàrk , deNortvège. 

LEs  Hiftoriens  favans  dans  la  Critique  , re- 
jètent  comme  fabuleux  les  Rois  , qui  (ê 
trouvent  avant  le  X*  fièclc , dans  la  Chronolo- 
gie , que  l’on  donne  ordinairement  , des  Rois 
de  Dannemark , de  Suède  , & de  Nortvège.  Je 
fuis  bien  d’avis  que  nous  fuivions  l’opinion  des 
plus  exadfs  dans  la  Chronologie  ; mais  cepen- 
dant je  ne  puis  pas  tout  à- fait  rejeter  ce  que  M. 
de  Mexeray  dit  d’un  Roi  de  Dannemark  da 
IX®  fièclc , d^ns  fon  abrégé  Chronologique  des 
Rois  de  France.  Ce  petit  morceau  eR  tropeu- 


r 
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rieur  , & intéreflè  trop  les  François  , pour  le 
méprifer.  Vans  le  term,  dit-il  , que  Charte  U 
chauve  fut  défait  par  Néomem  , Gouverneur 
de  Bretaffte  , vers  Van  8^4..  les  guerres  civiles 
travaillant  le  Dannemark  , les  Seigneurs  de  ce 
pays-la  , qui  fe  trouvaient  forts  fur  mer  , entre 
autres  Ragenaire , Hajleng , ^ Bier^  Côte  de 
fer  y fous  le  commandement  d'un  Roi , ou  Chef, 
nommé  Heric  , fe  jetèrent  fur  la  France  Occi-^ 
dentale  , ^ aiant forcé  les  Gardes , qui  défen- 
daient Vembouchure  de  la  Seine  , pillèrent 
Rouen.  Aine  partie  commandée  par  Rugenaire, 
montant  avec  des  barques  le  long  de  cette  rivière, 
faccagea  tout  a droit , ^ à gauche  ; n’ aiant 

pu  prendre  la  Cité  de  Paris , en  ruina  tout  ce  qui 
s'étendait  horsdel'jfie  , pijlal'Abaye  de  faint 
Germain  des  Prex. , de  la  s'en  ala  détruire  la 
ville  de  Melun,  jls  n’ataquérent  point  l’Abaye 
de  faint  D^nis  , a caufe  que  le  Roi  Charle , fort 
dévot  envers  ces  faints  Martirs  , y avait  mis  une 
bonne  garnifon.  En  8g8  il  la  fit  clore  de  mura  l- 
les  -,  ^ de  tours  en  forme  de  château.  Les  Ai  ai- 
nes de  ce  tems-la  racontent  plufieurs  exemples 
d'horribles  punitions  de  Dieu  fur  ces  barbares  , 
pour  leurs  exécrables  meurtres , facriUges , ^ 
incendies  ;mais  ils  avaient  le  cœur  fs  dur  , que 
rien  n' était  capable  de  les  épouventer.  Q^nd  ils 
furent  chargez  de  butin  , ils  fe  laiférent  plus  fa- 
cilement vaincre  aux  prèfens  que  le  Roi  Charle 
leUr fit  pour  fe  retirer  ; mais  a leur  retour  ils  ra- 
vagèrent la  Picardie  , la  Flandre  , la  Frife  , ^ 
prirent  la  ville  de  Hambourg , oti  ils  fefujf  nt 
établis  ,fi  toute  V Alemagne  ne  fe  fût  élevée, pour 
les  en  chajfer.  Les  Prêtres , les  RelgieuxfU'* 
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jlm  de  l'Ere  vulg.  Rois  de  Danemark, 

y oient  devant  eux  de  lieu  en  lieu  , cherchant  des 
retraites  feures , ou  des  cachetés , pour  les  trejors 
de  leurs  EgUfes , ^ pour  les  Reliques  des  Saints, 
On  ne  nous  lépréfentc  donc  quafi  jamais  les 
anciens  Danois , que  comme  des  coureurs  , & 
des  brigands.  Paflbnsâ  des  tems  , où  leur  Hi- 
iloire  (oit  moins  obfcure , & plus  certaine. 

J’SrJOTKÏ//.  Rois  de  Dannemark  , de 
IQortvége  durant  77a.  ans  ; favoir  depuis  l’an 
fso.  jujqu’enijoz, 

530. 1.  He'rol  D Prince fàge.r.  jo.  ans,& 
meurt^d’une  bleflurc  qu’il  reçut  dans  un  com- 
bat, que  lui  livra  fon  fils  qui  s’ croit  révolté. 
' 980.  X.  S ü E I N fuccède  i fon  pere  , qui  le 
tenoit  exilé  depuis  14.  ans.  Il  a r.  54.  ans. 

1014.  3.  C A N ü T II.  dit  /c  Grand,  joignît 
aux  deux  Royaumes'de  Dannemark  , & de 
Nortvège  , le  Royaume  d’Angleterre  , qu’il 
partagea  enfuitca  ^s  enfans.  11  régna  xi.an.  Il 
ÿ a eu  un  Canut  auparavant, parmi  les  Rois, que 
nous  rejetons  comme  fabuleux.  C’eft  ce  qu’il 
faut  obierver,afin  de  n’être  point  furpris  quand 
on  trouve  ici  Canut  //.làns  avoir  viî  de  Canut  1. 

i03<î.  4.  Canut  II.  r.  9.  ans  , & meurt 
fans  enfans. 

10 4î.  ç. Magne, JSlorîvégien  , fils  de 
S.  Olaiis  r.  4.  ans. 

1048  (î.  S U E I N II  fils  d’une  fœur  de  Ca- 
nut , fiit  élu  après  l’abdication  de  Magne,  & 
r.  xC.  ans' 

1074.  7.  He'r.  01.D  II.  dit  le  Fainéant^ 
I.  X.  ans. 
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Ans  de  VEre  vulg,  Eois  de  Danemark: 

107^.  8.  C A N ü T IV.  dit  le  Saint  , & le 
Mamr , fuccede  à ibn  frère  , r.  ix.  ans  , & cft 
IDè  par  fes  fujets. 

1088.  9. 0 L A U s , fuccède  â Ibn  frère  , Sc 
r.  8.  ans. 

109J.  10.  Eric  III.  fuccèdeàlbn  frère, 
& r.  13.  ans. 

1108.  II.  H e'  R O 1 0 Ill.fuccède  à (bnfré^ 
te , & r.  32..  ans. 

1140.  IX.  E R 1 c I V.  r.  4.  ans. 

1144. 13.  ËRi  c.  y.Il  mourut  Moine  après 
avoir  r.  8.  ans., 

iijx.  14.  C A NUT  V.  r.  8.ans. 

1160.1^.  Su EiN  III.  r.  X.  ans. 

x\6x.i6.  V a l d fi  m a r e , grand  Duc  de 
futland  , r.  X4.  ans. 

1185. 17.  C A N UT  VI.  r.  18.  ans. 

IXOX.18.  Valdemare  II.  r.  40.  ans  ; 
après  fbn  frère. 

1x41. 19.  Er  I c VI. f.  r.  8 ans,&  puisileft 
tué  par  fon  frère  Abel. 

ixjo.  xo.  Abex  r.  quelques  jours  feule* 
ment  après  la  mort  de  Ibn  frère. 

ixjx.  XI.  Christofle  frère  d’Eric , & 
d’Abel  r.  7.  ans. 

1XJ9.  XX.  Eric  VII.  dit  le  Kieil,  r.  17, 
ans  après  ibn  pète , & eft  tué  par  fes  Courti* 
iàns. 

1x86.  XJ.  Eric  VIII.  le  Jeune, î.r.^^.aias. 

13x1.  X4.  Christofle  U.  r.  ix.  ans. 

1333.  2-I-  Valdemare  III.  r.  4X.  ans. 

I37Î.  x<r.  A<^ui  N cft  Roi  du  chef  de  fa 
femme  Marguerite  ; & r . 3 7 . ans. 
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Jini  de  l’ Ere  vul^.  Eo.'S  de  Dunewarkm 

1412.  27.  E R.  I c IX. fils  d’UranzlasDuc  de 
Poméranie,  gouverne  i6.  aas,& puis  fc  dépofe. 
1438.  Anarchie  dura  tt  ff.  ans. 

1444.  i8.  C H RI  s r O F L E fils  de  Jean , 
Comte  Palatin  , fut  élu  Roi  après  6.  ans  d*A- 
narebie.,  & après  4.  ans  de  r.  mourut. 

1448.  29.  C HM STI  A N I.  filsdcTier- 
ri  > Conte  d’Oldenbourg  ,cft  élu  , & r.  34.  ans. 

1482.  30.  J E A N f.  r.  32.  ans. 

' IÎI3.  31.  C HR,  I s T I A N 11.  dit  le  Tiran  t 
abdique  , & puis  il  eft  pris , & mis  en  prifon , 
après  10.  ans  de  règne. 

, IÎ23.  32.  F R E^r  E R r c , Duc  d’Holface^ 

cbafle  Chriftian  , & eft  élu  par  les  Danois  , & 
r.  II.  ans. 

IÎ33-  33*  Ch  RisTi  A N III.' f.  introduit 
dans  le  Danemark  les  héréfiesde  Luther,  & 
lègue  23.  ans. 

1Î59*  34*  F e’d  e'r  1 c II.  r.  29. ans. 
iyS8.  3î.  C H R I s T I A N IV.  f.  r.  fio.ans; 
• 1^48.  3<S.  Fr  b'd  e'r  IC  III.  f.r.  22.3ns. 
1670.  37.  C H R IS  T I A N V.  f.  r.  29. a. 
i<?99. 38.  F R e’d  e'r  I c IV.fijccèdeà  fon 
péic. 
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Chapitre  IL 
Les  Rois  de  Suède. 

RAportcr  le  Catalogue  des  Rois  , qui  ont 
gouverné  la  Suède , plus  de  deux  mille 
deux  cens  ans  avant  la  nailTance  de  }éfus- 
Chrirt , & mètre  pour  les  premiers  de  ces  Rois 
Comer , ou  Magog  , petit  fils  de  Noé  ; c’eft 
vifiblement  déshonorer  l’hiftoire,  & la  con- 
fondre avec  la  fable.  Trairons  la  chofê  plus  di- 
gnement ; & ne  commençons  , que  dans  le 
milieu  du~-XH.  fiècle  à compter  les  Rois  de 
cette  Nation.  Avant  ce  tems-Ià  tout  eft  très 
obfcur } & nous  voulons  en  matière  d’hiftoite , 
de  la  vérité  , & de  l’évidence.  Nous  favons 
pourtant  que  l’an  8it.  Châtie  Magne  à la  priè- 
re de  Biorn,  Roi  de  Suède , envoya  des  Prêtres, 
pour  inftruire  ces  pays-lâ  dans  la  conaiflance 
de  l’Evangile.  Ebors , homme  de  faintc  vie  , y 
établit  un  Evêché  dans  la  ville  de  Lincopen. 
Ainfi  dez  ce  tems  là  , & même  auparavant , la 
Suède  avoit  des  Rois  ; mais  la  fuite  de  ces  Rois 
ne  nous  efi  pas  bien  conue.  ' 

X’X’IRT,  Rois  de  Suède  durant  ssz.  ans- 
c’eji-a-dire  depuis  l'an  iiso.  jujqu'en  1702. 

Ans  de  l'Ere  vulg.  Rois  de  Suède» 

irîo.  I.  Eric  X.  dit  le  Saint. H avoit  épou- 
fé  Chriftiane , fille  d’Iugon  IV.  un  de  les  Pré- 
déceflèurs.  Après  avoir  régné  10.  ans , il  fût 
tué  en  combatanr  contre  des  Rebelles. 

1160,  X.  Charib  yil.étoit  Roi  de  Gothie 
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Ans  de  l'£re  vulg.  Rois  de  Suide. 

& fut  élu  Roi  de  Suède.  Il  joignit  les  deux 
Royaumes  en  un , qui  depuis  ce  cemslàn’onc 
point  été  fèparez.  Il  a régné  8.  ans. 

ti68.  3.  C A N U T , fils  de  faint  Eric  , eft 
^ élu  , & règne  14.  ans. 

1191  4.  SuRCHER  III.  fils  de  Charle 
Vil-  règne  18.  ans , & fut  cjiafle  par  fon  Suc- 
celTeur. 

iiio.  E R I c X I.  fils  de  Canut  règne 
tûreufement  8.  ans. 

1118.  6.  Jean  dit  le  Pieux  , fils  de  Sur- 
cher  , règne  4.  ans , & meurt  fans  enfans. 

iziz.  7.  Eric  XII.  dit  le  B-'^ue,fils 
d’Eric  XI.  fut  hureux  dans  la  guerre,  & ré- 
gna z8.  ans. 

izjo.  8.  V A i D E M A R B fils  de  Buger  ; 
Duc  de  Gothie,  bâtit  Stokoltne , & fut  détrôné 
par  fon  frère  Magne,  après  z5.  ans  de  règne. 

iz7^.  9.  M A c N £ II.  r.  6.  ans  toujours  en 
guerre. 

iz8z.  10.  B I R G E R fils  r.  34.  ans.  Ilfùt  dé- 
pofé  par  les  grands  Oficiers.  On  mit  pour  Ré- 
gent Mathiui  Chitelmond , qui  fit  Roi  Alagne. 

i3z4.  II.  M A G N E III  homme  adonné  â 
toutes  fortes  de  débauches.  Après  avoir  r.  10. 
ans , on  mit  Tes  enfans  Eric , & Aquin  en  ü 
place  ; mais  ils  élurent  Albert  deMekelbourg. 

I33d.  iz.  A L B E R T de  Mékelbourg , fils  du 
Duc  de  ce  nom  , r.z^.  ans,  & fut  mis  dans  une 
prifon. 

i3<îï.  13.  MargüeRiti  , fille  de  Valdema- 
rc.  Roi  de  ' Danemark , & femme  d’Aquin, 
Roi  de  Nortvège , fit  arêter  Albert , régna  <a 


JO  4 EUmens  de  P Hifioire, 

Am  del’£revulg.  i Rois  de  Su? de: 
j&  place  , & réunit  en  fa  perfonne  ces  trois 
grands  Royaumes  du  Septentrion  , la  Suède , le 
Danemark , & la.Nortvège.  Après  avoir  r.  35. 
ans,  du  conlêntement  des  Etats,  elle  inllitua  fon 
neveu  Eric , Roi  de  Suède. 

I39<î.t4.  Emc  XIII.  règneitf.ans  ; A/4f- 
guerite,(à  Tante  mjTurt  en  1411. & par  fa  mort  il 
devient  Roi  de  Danemark,  & de  Nortvège  ; & 
règne  en  tout  41.  ans. 

1438.  If.  C H R I s T O F I,  E , fils  de  Jean  Ro- 
bert , Eledeur , Comte  Palatin  , & Duc  de  Ba- 
vière. Il'a  été  Roi  de  Danemark, & fut  couron- 
né Roi  de  Suède  à Ufpal.  II  a r.  10.  ans. 

1448.  16.  CharleVIII.  fîlsde  Canut , Sé- 
nateur , & Gouverneur  de  Finlandieeft  élu , il 
règne  ro.  ans  , & puis  il  eft  chalTé. 

1458. 17.  C H R r ST  I A N Roi  de  Danne> 
mark  , eft  élu , & règne  ii.  ans. 

1470.  Interrègne  de  13.  ans  , durant  leftjuels  la 

Suède  eji  gouvernée  far  St  ENON  Stüre  fils 

d'une  fixur  deCharle. 

1483. 18.  J B A N il.  fils  de  Chriftian  I.  Roi 
de  Danemark  eft  élcu,  8c  règne  30.  ans  , dans 
de  grands  troubles. 

15x3. i5>.  C H R I s T lAN  II.  f.  Il  eft  traverfé 
parStenon,  neveu  deCharle  VIII,  Il  règne  ro. 
ans  plus  cruel  qu’un  Scithe.  Il  fie  à Stokolme 
une  horrible  boucherie  d’Evêques , de  Séna- 
teurs , & des  plus  grands  Seigneurs  du  Royau- 
me. Il  fut  chalTé. 

Ees  Rois  de  Suède  de  la  Maifon  de  Vaja. 

1513.  ao.  Güst  A VE  fils  d’Eric  de  Vala 

de 
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Ani  de  VEre  vulg.  Rois  de  Suide.  ^ 

de  Griphsholm  cft  élu  Roi  de  Suède.  U met  le 
repos  dans  le  pays  ; & on  auroit  peu  de  chofe  à 
lui  reprocher , s’il  n’avoit  pas  été  l’ennemi  de 
l’Eglife,  & s’il  n’avoit  pas  introduit  la  Religion 
Proteftante  , dans  fes  Etats,  lia  régné  37.  ans» 
Le  Lutéranifme  s’établit  en  Suède. 

1^60.  II.  E R I c XIV.  lils  aîné  de  Guftave, 
r.  8. ans,  dans  le  trouble.  Il  eft  pris,  & mis  pri.* 
fonnier  par  fes  frères. Il  devint  furieux, & mou- 
rut long  teins  après  en  prilbn,  vers  l’an  1578. 

lyiîS.  xz.  Jean  III.  fuccède  à fes  frères, 
règne  zy.  ans , & fait  de  grandes  conquêtes  fus 
lesMoCcovites. 

1J9Z.  Z3.  S I G I SMON  D f.  Il  avoir  été  éle- 
vé dans  la  Religion  Catholique  par  (à  mère 
Catherine  de  Pologne , & écoit  déjà  Roi  de 
Pologne , (juand  il  luccèda  à Ibn  père.  Comme 
il  voulut  rétablir  la  Religion  Catholique,  il  fur 
horriblement  traverfé , & enfin  dépofé  , après 
avoir  r.  7.  ans. 

î>4.  C H A R L E IX.  qui  avoir  fait  dé- 
pofèr  fon  neveu  , prend  le  gouvernement  du 
Royaume,  & puis  s’eu  fait  en  1^07.  couronner 
Roi.  Il  n’a  été  Roi  que  4.  ans. 

rfiir  zy.  G U s T A V B A d o t p b , fils , dit 
le  Grand , à caufe  des  grandes  conquêtes  qu’il 
fit  (ur  les  Danois,  les  Mofeovites,  les  Polonois, 
& les  Alemans.  Après  zz.  ans  de  règne , il  fut 
tué  à là  bataille  de  Lutzen  , pour  vouloir  por- 
ter trop  loin  fa  viétoire.  Avant  d'entrer  en  Ale- 
roagne , il  avoir  obtenu  des  Euts  de  Suède, que 
s’il  mouroit , la  Couronne  qui  n’étoit  hérédi- 
taire qu’aux  mâles,  pafleroit  à fa  fille  Chrifiine, 
T orne  Hl.  Y 


50 . Elemens  de  V Hijfoîn, 

de  l’Ere  vulg.  Eeis  de  Suîdei 

-■  1633. 16.  Christine,  toute jcune.fuc* 
cède  9UX  Etats  de  Ton  père.  Elle  a régné  ii.aii; 
après  quoi  elle  abdiqua  volontairement  en  fa-< 
veut  de  Ton  coulîn.  Elle  Te  retira  à Rome, où  elle 
£t  abjuration  de  la  Religion  Lutèrienne. 

1654.  •LJ.  Chari,  E- Gustave  X.  fils 
àc'ffan  Cafimir , Comte  Palatin  du  Rin  , & de 
Catherine  de  Suède , fille  de  Charle  IX.  fut  rc- 
conu  Roi  , après  la  démiffion  volontaire  de 
Chrijhne , (à  Coufine.  Il  a régné  6.  ans. 

1660.  iS.  C H A R L E XI.  lûcccde  fous  la 
Régence  de  la  mère , & des  Seigneurs , grands 
Onciers  delà  Couronne.  II  a r.  37.  ans. 

1^97. 1^.  C H A RL  £ XII.  fuccèdeà  (bu 
père. 


Chapitre  III» 
Les  Rois  d'Angleterre. 


ILeft  certain  quel*  Angleterre,  qu’on  nom-* 
moit  auparavant  la  Bretaffie^  avoit  fes  Rois, 
avant  que  les  Romains  en  eullèntfaic  la  con-> 
quête,  Elle  en  eût  auflldez  qu’ils  l’abandon- 
oérent, 

L’an  169.  Le  Pape  Eleutérc  envoya  en  Brc-  ^ 
ligne  Fugace^  5c  Damien  qui  en  bâtiférent  le 
Roi , nommé  Lucius  l’an  177^ 

- Vers  l’an  440.  Les  Bretons  fc  voyant  aban-> 
donnez  des  Romains , ils  le  firent  des  Rois  de 
leur  nation,  llsavoient  eztrêmemant  belbin  de 
Princes  qui  les  défendilTent  conize  les  incui-* 
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Ans  de  VEre  •vulg.  Rots  d' Angleterre^ 

(\ons  Àts  Ecofiois , & des  Piües;  c’eft  à-dire, 
des  Jrlandois.  Ces  barbares  vcnoicnt  fondre  fur 
les  Provinces  de  la  Bretagne  , & portoient  par 
tout  la  defolation. Comme  les  Rois  ^ue  les  Bre> 
tons  avoient  cboilïs  de  leur  nation , ne  le  trou- 
voient  pas  aflez  puifl*ans,pour  les  mètre  à cou- 
vert des  pirateries  des  Ecoflbis  , & des  Pifles  , 
ils  apcllérent  à leur  fecours  les  Anglais-Sa- 
xons , peuples  d’Alemagnê,  & prirent  des  Rois 
de  cette  nation.  Les  Anglois-  Saxons  s’établi- 
rent dans  la  Bretagne  , qu’ils  rega>dércnr  com- 
me un  pays  de  conquête.  Ils  lui  ôterent  fon 
aom  , & l’apéllérent  du  leur  , Angleterre.  Ils 
y fondèrent  enfuite  vers  l’an  449.  VIL  Prin- 
cipautez  , ou  petits  Royaumes. 

I.  Le  Royaume  des  Anglois  - Saxons  dtc 
J^ort.  Leur  Roi  Athelbert , à la  follicitation  de 
là  femme  Berthe,  Ce  fit  bâtifer  , l’an  6oz. 

- X.  Le  Royaume  des  Saxons  du  Sud.  Ils  eu- 
rent pour  Roi  Ella.  Et  le  dernier  de  leurs  Rois 
fut  Ethelvolfe, 

3.  Le  Royaume  des  54jeo»s  de  Ilseu- 
rent  un  certain  Otta  pour  Roi  ; & un  Sigebert 
qui  fonda  vers  l’an  <^30.  un  Collège  à Cantor- 
béri , & puis  (e  fit  Moine. 

4.  Le  Royaume  des  Anglois-Saxons  de  VEJI. 
Ils  eurent  XI.  Rois , dont  le  premier  étoit 
Ebennin. 

; î.  Le  Royaume  deAfercie,  c’eft-à-dire  , des 
Saxons  du  milieu  des  terres.  Ils  eurent  XVIII. 
Rois  jufcju’à  l’an  8io.  le  préraier  étoit  Guidas. 

^ 6.  Le  Royaume  de  N orthumbr e;doax  lepré- 
rnier  Roi  étoit  Zd4S,l’an  508.  Edwin, Cui  bâtifo 
Vaa6}$.  ^ Y ij 


5o8  Elmem  de  l*Hijfoîre, 

ûlns  de  VEre  vulg.  ' Rois  d’Angleterre. 

7.  Le  Royaume  des  Saxons  de  VOuefi.  Leur 
jnémkiKoi  (atCerdiâus  l’anfto.  Un  de  fes 
lucccflcurs  fut  Cédovalla,  qui  fut  bâtifé  à Ro-  - 
me , pat  le  Pape  Sergius,  & fut  nommé  Pierre. 

Il  eut  VIL  fucccflcursde  fà  Race , dont  le  der- 
nier étoit  Egbert , qui  fc  rendit  maître  de  toute 
la  Bretagne , ic  qui  léiinit  en  là  perlbnne  tous 
les  VIL  petits  Royaumes.  C*eft  à lui  que  les 
habiles  CbionologiRèsfont  commencer  la  fui- 
te  des  Rois  d’Angleterre. 

JT-Vi  Rois^ Angleterre  dnrant  2â s. ans;  fa- 

voir  depuis  l’an  Soi.  jufqu’a  l’an  1066. 

801.  J.  £ c B E R.  T , qui  alTujetit  (on  Royau* 
me  à payer  par  chaque  fèu  , un  Sterling  à laine 
Pierre , en  la  perlbnne  de  fes  luccdTeurs  les  Pa- 
pes de  Rome.  H régna  3^.  ans,  & demi. 

837. 1.  Ethecvoi  deL  règne  lo.  ans,’ 

Il  eut  quatre  fils  qui  régnèrent  après  lui.  Le  P. 
Riccioli  Jéfuitc , dit  que  ce  fut  lui , qui  rendit 
Ipn  Royaume  Tributaire  au  Pape. 

8j7.  j.  Ethelbaid  f.  règne  3.  ans. 

860. 4IETHH1BBR.T  fuccède  à Ibn  fré-* 
re,  règne  6.  ans. 

8S6.  $.  ETHBi.it.EDE  fuccède  à Ton  fié- 
tc,  & règne  j.ans. 

871.  5.  A l F R B D E quatrième  filsd’Etbel- 
volde,  fuccèda  à lès  frères, vainquit  les  Danois, 

& régna  ip.  ans. 

900.  7.  E o ô 17  A R D f.  règne  hûreulcmcnt 
13.  ans^ 

Pi},  8.  A D EL  s T A N,  fils  oaturel,  r.i7.ans. 

541.  9.  fi  O M o N O fils  légitime  d’Edouard, 
règQt  f.ansjbac  les  NorthumbieSj&en  tué  dans  ' 
un  fcltin.  • ' 
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de  l'Ere  vnlg.  Rois  d’ Angleterre. 

9^6.  lo.  E L D R E D H fuccède  à fon  frère  , 

& reghe  9,  ans  , & demi. 

95  J.  II.  E D V/ 1 N , fils  d’Edmond  fuccède  I 
fon  oncle , & règne  4.  ans  dans  toutes  fortes  de 
vices. 

9^9.  II.  E D G A R D f.  l’amour  , & lesdélt> 
CCS  des  Anglois  règne  i6.  ans. 

97Î.  13.  S.  E D ou  A R.  D II.  f.  après  un  ré- 
gne de  3.  ans  & demi,  eft  maflacré  par  les  foins 
de  fa  belle- mère.  Saint  Dunftan  ëtoic  alors  Ar- 
chevêque de  Caototbèri. 

, 979‘  14.  E T H E L R e'd  e II. fils  d’Edgard, 
èt  d’Alfrède  fa  féconde  femme , la  Marâtre  qui 
fit  tuer  faint  Edouard  , règne  38.  ans. 

ïoitf.  15.  E D M O N D II.  f.  dit  Cote  de/er , ' 
eft  vaincu  dez  le  commencement  de  fon  règne 
•par  Cannt  IV.  Roi  de  Dannemark , qui  fe  ren- 
dit mahr^e  l’Auglcterce.  Edmond  fut  tuèpat 
lès  fujets. 

1017.  itf.  C A N U T déjà  Roi  de  Danemark 
fous  le  nom  de  Canut  IV.  règne  19.  ans. 

103^.  17.  H A R O L D B nls  naturel  de  Ca- 
nut , règne  en  Angleterre  4.  ans , 4.  mois. 

1040. 18.  C A N ü T II.  fils  légitime  de  Câ- 
nut  règne  x.  ans  , des-honore  Ta  mémoire 
d’Harolde.lk  meurt  d’apoplexie  dans  un  feftiti. 

1041. 19.  A L E R e'd  e II.  fils  dIEtheltcdc 
'règne  quelques  mois , ôte  tous  les  Emplois  aux 
•Danois , & meurt. 

1043.  ^ Edouard  III.  dit  le  Cûn~. 

fej?eur,  fils  d’EtheIrède  , & d’Emme  fa  féconde 
femme,  fille  de  Richard  I,  Duc  de  Normandie, 
règne  23 . ans.  Aiam  todjours  vécu  dans  le  tîé- 


jio  Elèmens  de  PHljî^oîre, 

Am  de  l’Ere  vul^.  Rôti  d'Angleterre, 

lihit  avec  fa  femme  Edite,  il  meurt  fans  epfans, 
& laide  le  Royaume  à Guillaume  le  Bâtard , 
Duc  de  Normandie. 

jo66.  zi.  H A R O r D £ 1 1.  fils  de  Godouin, 
Comte  de  Kent , & de  fa  femme  Tire  , fille  de 
Canut  I.  s’empare  du  Roÿaume;  & lo.  mois 
après  , ilefl  tué  dans  une  l^taille  , que  gagna 
Guillaume  le  Bâtard. 

jy.  Rois  d' Angleterre  , de  la  Maifon  des  Ducs 
de  Normandie , durant  70.  ans  ; faveir  de- 
puis l^an  1066.  jufqu’a  1036. 

1066.  I.  Guili-aüme  le  Conquérant , 
Duc  de  Normandie  , fils  àc  Robert , & d’Ade^ 
line , qui  croit  fa  Maîtrede,  fut  inftitué  héritier 
par  faint  Edouard,  défit  Harolde , fut  couronné 
a Londre , & régna  zi.  an. 

1087.  Z.  G U I L 1 A y M £ II.  dit  Roux,  f. 
de  Guillaume  leConqpérant,.&  à^^athilde, 
ou  Mahaut  de  Flandre , perfécute  * Eccléfia> 
Riques , règne  13.  ans , & meurt  d’un  coup  de 
flèche  qu’il  reçut  à la  chadè. 

1079.  3.  R O B B R.  T vient  fuccéder  à fôn 
frère , dont  il  aprend  la  mort  au  voyage  d’Ou- 
tremer.  II  rcpad[è  en  Europe.  Après  avoir  dif- 
puté  fbn  droit  environ  uu  an , il  efi  vaincu  par 
èbn  frère  Henri , 8c  meurt  en  prifon. 

1100.  4.  Henri  s’empare  du  Royaume 
d’Angleterre , l’ôte  à fon  fr«e  Robert , Duc  de 
Normandie, règne  3 y. ans, & meurt  fans  enfans. 
Z Roi  d'Angleterre  delà  Maifon  des  Comtes  de 
Blois  durant  iç.  am. 

113^ . I . E T I E N N E Blois , fils  d'Etienne 
Comte  de  Blois,  8c  d'Alix  fille  de  Guillaume  U 


Liv.'DL.  Monarchies  Nouvelles, 

Am  de  l' Ere  vulg.  Rois  d* Angleterre. 

Conquérant , devient  Rci  d’Anglcrerrc  du  chef 
de  fa  mère.  Ileft  vaincu  & mis  en  pri/bn  , par 
l’imperatrice  Aiàthtlde  , ou  Mahaut , fille  de 
Henri  1.  & femme  de  Geofroi,  Comte  d’An- 
jou. Ceux  de  Londre  qui  tenoicnr  pour  Etien- 
ne , gagnent  une  bataille  fur  Mahaut , & tirent 
de  priion  leur  Roi.Etienne  aiant  fait  couronner 
fon  fils  , Eufiache , qui  meurt  peu  à près, meurt 
lui  même  aiant  r 19.  ans,  (ans  laifler  d’enfans. 

Rois  d’Angleterre  de  la  Maifon  d’Anjou, 
durant  3 31. an  ; /avoir,  depuis  l’an  iiSjf..j'uf- 
qu’en  14.8  s. 

1154. 1.  H E N R I II.  Duc  de  Normandie , 
d’Anjou  , & de  Guienne  , vient  à la  couronne , 
du  chef  de  fà  mère.  Il  étoit  fils  de  Géofroi  plan- 
te-Genêt , Comte  d’Anjou  ; & de  Mahaut,  fille 
de  Henri  I.Roi  d’Angleterre, & veuve  de  l’Em- 
pereur Henri  V-  Il  époulà  Eleonor , Duchefle 
de  Guïenne , que  Louis  le  jeune , Roi  de  France 
avoir  répudiée.  Il  fit  pénitence  du  crime  de 
quelques  uus  de  fes  fu  jets  qui  malTàcrérent  laine 
■Thomas,  Archevêque  deCantorbéri;  & mourut,’ 
aiant  régné  3î  ans.  Henri  au  Court  Mantel, 
quMl  avoir  fait  couronner,  mourut  avant  lui. 

1189.  1.  R 1 c H A R D Cœur  de  Lion  , fiic- 
cède  i fon  père , & meurt  fans  laifTer  de  pofte- 
rité,  aiant  régné  10.  ans.  Il  laifle  fon  Royaume 
à fbh  néveu  Artus , fils  de  Géofroi , Comte 
d’Anjou. 

1199. 3.  A R T U s régne  peu  de  tems. 

1 roi.  4.  J E A N fans  terre  , fiicccde  i Ibn 
frère , &fait  mourir  fon  neveu  Artus,  Il  perd 
la  Normandie  par  le  Jugement  des  Pairs  de 

y iiij 
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'jLm  de  VEtevulg.  Roii  d’ Angleterrê, 

France.  Oucre  le  denier  de  Dint  Pierre, il  rcndie 
{bn  Royaume  tributaire  au  Pape  de  mille  marcs 
$terliogs.  Il  meurt  abandonné  de  lèsDomefti- 
ques , aiant  régné  i s • ans. 

iiitf.  5.HENR1III.  f.  règne  Ç7.  ans. 

iiyt.  <î.  E D O U A R.  D I.  f.  c’cift  Edouard 
"jy.  du  nom  , règne  34,  ans. 

1306.  7. Edouard  II.' fils , après  19. 
ans  de  règne efi  forcé  d’abdiquer  , & défaire 
couronner  Ton  fils. 

i3ié.  8.  Edouard  III.  fils  règne  5i.an» 
& meurt  nn  an  après  la  mort  de  (bn  fils  aîné 
Edouard , Prince  de  Galle. 

1377*  9.  R I c H A R D II.  fils  d’Edouard  , 
prince  de  Galle  , fiiccède  i (bn  aieul  , règne 
ai.ans,  8c  puis  efi  mis  en  prifon  par  fon  coufin. 

1399. 10.  H E N R 1 1 V.Iuccède  à fon  confia 
^u’ii  a détrôné , & règne  14.  ans. 

1413.  II.  H E N R I V.  f.  règne  9.  ans , & y; 
mois. 

1411.  IX.  H E N R X VI  f.  demeure  tantôt 
en  France  j & tantôt  en  Angleterre,  Il  cfi  mis 
en  prilbn  , après  49.  ans  de  règne , od  il  meure 
faiis  enfans. 

14^1. 13.  Ed  ou  A R D ly . Rh  de  Richard 
JL  Ducd’Iork  , fc  révolte  contre  Henri  VI. 
le  laifle  mourir  en  prifon,  & règne  xx.  ans. 

1483.  14,  E D ou  A R D V.  f.  règne  , & eft 
anffi-tôt  maflâcré  avec  (bn  frère  Richard , pat 
fon  oncle , & Tuteur , le  Duc  de  Gloceftre  qui 
(è  (ait  Roi. 

ij.  Ri  c H A R D III.  Duede  Gloce- 
fire , fiit  mourir  Tes  ncreuz , règne  x.  ans  « & 
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Ans  de  l' Ere  “vulg.  Rois  d’Angleterre. 

eft  tué  dans  une  bataille  , gagnée  par  Henri , 
Comte  de  Richercont , fils  d’Edmond,  & petit* 
fils  à’O^in-Tider , Prince  de  Galle. 
yi.  Rois  d’Angleterre  , d’un  Prince  de  Galle , 
ijfus  des  Comtes  de Rtchemonî, durant  ii8. 
ans  ; faxoir  depuis  l’an  ii^Ss.  jujqu’ett  1603. 
1485. 1.  H E N n.  I VII.  Comte  de  Riche- 
mont , après  la  mon  de  fon  coufin , règne  25. 
ans.  Son  fils  Artus  mourut  avant  lui. 

ijoj.  2.  H E N B.  I VIII.  f.  fi  conu  par  fès 
mariages  fans  règle  , & par  le  fehirme,  qu’il  fit 
avccl’Eglilc  Catholique  , Apoltoliquc , & Ro- 
maine, règne  38.  ans.  11  avoir  époufë  quatre 
fi:mmes  ; i.  Catherine  d’Aragon  , qui  avoir  été 
mariée  à Artus , fon  frère  aîné  , & qu’il  quita. 
1.  Anne  de  Boulen  , qu’il  fit  mourir  j Jeanne 
Seymer , qui  n’étoit  guère  plus  chafte  qu’Anue 
de  Boulen  ; 4.  Anne  deCtève. 

IÎ47.  3.  E D ou  A R D Vl.  fils  de  Henri 
VIII.  & de  Jeanne  Seymer,  régnée.  ,ms,  & 6. 
mois,  & meurt  d’un  poifon  lent. 

I 3.  4.  } E A N N E Sujfolck  , fille  du  Duc 
de  Suffolck , & de  Marie  fœur  de  Henri  VII  f. 
règne  environ  7.  mois  , & puis  eft  décapitée, 
âgée  de  17. ans.  Ellefavoit  le  Grec,&  le  Latin. 

J.  M A R I E,  fille  de  Henri  VIII. & de 
Catherine  d’Aragon  , époufe  Philipe , fils  de 
Charlc  Quint , & règne  6.  ans, 

ï5î8.  6.  Eiisabeth  fille  dé  Henri 
VIII.  & d’Anne  de  Boulen  , règne.  Elle  fait 
coimcr  la  tête  à là  coufine  Marie , Reine  d’E- 
coflcjcn  1^87.  pcrfécuté  les  Eccléfiaftiqucs, 
& les  Religieux  ; Se  meurt  l’ati  1^03.  après  ba 

Y V 
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Am  de  l'Ere  v$dg.  Rets  dAithgîeterre. 

règne  de  44.ans , âgée  de  70.ans.  Elle  nomma 
pour  Ton  fucceCTeur  VL  Roi  d*Ecoflc. 

Quelques  momeus,,  avant  que  d’expirer , cette 
PrincelTe  envoya  chercher  la  muHque , qu’elle 
écouta  fort  tranquillement;  voulant  dit  i*hi> 
lloire , mourir  aujft gaiement  qu’elle  avoit  vécu, 
jy'.  Rois  d'Angleterre  de  la  Maijbn  de  Stuard, 
en'EcoJie,  durant  sa.  ans  ; à compter  depuis 
l’an  i6o?.jufqu’a  lasp. 
j6oi.  I.  J â Qjj  E Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne, auparavant5*v«y«s  y/.  Roi  d’Ecofle  , fuc- 
cède  à fa  coulîne  Elilàbeth.ll  ëcoit  fils  de  Efen~ 
ri  Stuard , Comte  de  Lénoks  , & de  Marie 
Stuard  t Reine  d’Ecofle , & fille  de  Jaque  y.  Il 
a réuni  fous  ü domination  les  trois  Royaumes 
d’Angleterre , d’Ecoflè , & d’Irlande , & a ré- 
gné 11.  ans. 

idiî.  1.  C H A R L E f.  après  un  règne  de  15,' 
ans , fûtptis,  jugé , & condanné  à mort  par  les 
propres  uijets.  Ce  Prince  fut  conduit  fur  un  é- 
chafaut , & eut  le  coü  coupé  par  la  main  d’un 
boureau , en  Février  1648.  Atentatinoui  ; exé- 
crable paricide  ; & fur  tout  parmi  des  peuples 
qui  fe  difent  C hrétiens. 

1548. 3.  C HA  Ri  E II.  f.  prend  le  titre  de 
Roi;  mais  il  ne  fut'reconu  qu’en  1660.  Dutanc 
' ce  toras  là  Olivier  Crom\rel,  gouvernoit  Ibuve- 
rainement  en  Angleterre  , fous  le  nom  de  Pro-> 
teüeur.  Il  ne  lui  manquoit  que  le  titre  de  Roi. 
i<îî8.  Cromwel  meurt  d’une  fièvre, 
i^^o.  C H A R I.  £ II.  cfl  reconu  par  lès  fu- 
jets  ; Sc  puis  règne  1^.  ans. 
xtfSj.  4.  JâQ,us  II.  fuccède  àfon  frère. 
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Jins  de  l'Ere  vulg.  Jiois  d’Angleterre, 

l<>88.  Guillaume  de  N ajfau  . Prince  d^O- 
rangc  entre  en  Angleterre  ; 6c  Jaque  JJ.  aban- 
donné de  Tes  fujecs , eft  obligé  de  Te  retirer  en 
France. 

1689,  Le  Prince  d’Orange  (è  fait  donner  le  • 
titre  de  Roi  ; & fe  nomme  Guillaume  JJJ. 

1.  GutLLAUMElll. 

1701.  Le  Roi  Guillaume  meurt  le  17.  Mars.’ 
Dez  le  même  jour  la  PrincelTe  Anne,  fille  de 
Jaque  II.  & femme  du  Prince  George  de  Dan- 
nemark , fut  proclamée  Reine, 
i.  Anne,  Reine. 


ChapitKeIV. 

Zes  Rois  d’EcoJfe. 

LEs  Hiftoriens  Ecoflôis,  dit  M.  de  Mézeray, 
commencent  le  Royaume  d’Ecolfc  l’an 
4iij  par  le  Roi  Fergus  ; duquel  ils  tirent  toute 
la  fuite  de  leurs  Rois  : quoiqulls  veulent  avec 
cela  qu’on  croie  qu’il  ne  fit  que  le  rétablir;  6c 
que  ce  Royaume  s’étoit  formé  331.  ans  avant 
la  naiflâncc  de  J e su  $-C  h k.  i s t ; d'oil  il 
avoir  duré  jufqu’au  tems  du  tiran  Maxime, 
'qui  l’avoit  ruiné  vers  l’an  383-. 

Ce  Fergus  regnoit  auparavant  dans  l’Hibcr- 
nie  , d’oii il  fiit  apellé  parles  Ecoflbis,  qui  ne 
pouvoient  plus  fuporter  les  horribles  vézations 
des  Piétés. 

Zy'JJ.  Rois  d’EcoJfe , qui  ont  régné  avant  la 
Maifon  de  Stuart , durant  çsp.  ans  ; e’eft  i- 
dire , depuis  l’an  j^.ii.jufqu’en  l’an  1370, 

Yvj 
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Erevulg.  ' RJts  d*  Eeo^e, 

411. 1.  Fer  G us  II.  petit  fils  d’Eugenc 
règne  16.  ans.  Nous  fupofons  les  Rois  que  jc 
crai  fabuleux  : c*cft  ce  qui  fait  qu’on  trouve  ici 
tergui  11. 

^ 417.1.  Eu  G e'n  B II.  f.  règne  11.  ans.  De 

£}q  tems  les  EcofTois  joints  aux  Pi<ffes  firent 
tant  de  courfes , & de  dégâts  dans  la  Bretagne , 
que  les  Bretonsaianten  vain  imploré  le  fècouis 
qcs  Romains , furent  obligez  d’avoir  recours 
aux  Anglois-Saxons,  peuples  d’Alemagne , qui  . 
pa fie rent  dans  cette  Ifle,  à laquelle  ils  donnè- 
rent leur  nom, 

449  3.  D O N G A R D frère  règne  y.  ans. 

4J4,  4.  CoN  s T A N T I N , frère  r.  ij.ans.  ^ 
469.  y.  G ON  G A L L a , fils  de  Dongard , 
règne  31.  ans. 

yoi.  C o N R A N E , fils  de  Congalle  rè- 
gne 34.  ans, 

53y,  7 Eu  G e'n  e III.  f.  règne  13.  ans, 

5y8.  8.  G O N G A t JL  E II.  frère  r.  lo.ans. 

5^8. 9.  KiNATEti  E,  frère  r.i.a.&  tf.m. 

570. 10.  A L D A N , fils  de  Conrane  r.  34,  a. 
<?c4.ir.K  E N N B T£  fils  de  Gongalle  II, 
règne  i.  an. 

<soy.  II. Eu  G e'n  E IV.  filsd’Aldan  r.i7,a. 

^11. 13,  F E RQJJ  A R D f.  d’Eugène  IV.  & 
frère  de  S.  Fiacre , règne  14.  ans. 

tf3(S.  14  P O N A I.  D £ IV.  frère  r,r 4.  ans. 

Éyo.  ly.F  E R Qjj  A R D II. ^Is  du  I.  r.iS.a.* 

668.  i(S.M  A L P U X M , fils  de  Donâlde  rè- 
gne 10  ans. 

' <î8S.  i7.Euq  E N E V.  fils  de  Dongalde, 
frère  de  Malduin , règne  4 . ans. 
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Ans  de  l'Ere  Tjulg.  jRois  d’ Eco ffe. 

^ 6ÿi.  i8.  E ü G £*N  E Vl.fils  de  Fertjuard  II. 

^ règne  lo.  ans. 

^ 701.  17.  A M B E R C E £ E T E DCVCU  d’Eu- 
genc  V.&  fils  de  fon  frcrcFindan  règne  i.  ans, 

704.  20.  Eue  e'n  e VII.  frère,  r.  17.  ans. 

7H.  II.  Mordache,  fiIsd*Arabercelè- 
tc  règne  7.  ans. 

^ 730- E T w I N , frère  d’Eugène  VII. 
règne  31.  an. 

^ 761. 13.  Eue  e'n  EVllI.fils  de  Mordache, 
règne  3.  ans. 

7^4. 14.  Fe  R G ns  III.  filsd’Etvîn,  r.3.a. 

7^7- 15- Soi  VA  TH  lE  , fils  d’Eugène 
VIII.  règne  10.  ans. 

787. 1(5.  A N c H A I E , filsd’Ecv'iN,  règne 
ji.  an.  On  dit  que  ce  fut  de  fbo  teras  que  com- 
mença l’alliance  entre  les  François' & lesEcof- 
fois  contre  les  Anglois.Cette  alliance  a ètèfoit- 
vent  rcnouvellèe,  & lûbfifta long- teras. 

S19.  17.  GongaheIII.  f.  règne  j.ans. 

814. 18.  D ON  O A 1 1 B , filsde  Solvathie , 
règne  6.  ans. 

830. 17.  A L P r N , fils  d’Anchaie,  r.  3.  ans. 

Il  efi  pris  & tuè  par  les  Pièfes. 

833. 30.  K E N N E TE  II. f.  chalTa  les  Pièles  • 
de  rifle,  & régna  17.  ans. 

853.  31.  D O N A L n E y.  frère  d’Alpin  , eft 
vaincu  par  les  Anglois,  8c  fe  tue  aiant  r.  5.  ans. 

858.  31.  C O N s T A N T r N II.  fils  de  Ken- 
nète  règne  k5.  ans. 

874.  33.  E T H E frère  règne  i.  an. 

^ 875.  34.  G re'c  oiRE,  filsdeDongalIc, 
règne  18.  ans. 
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8^1.  3f.  D O N A 1.  D E VI.  fils  de  Conftaa- 
tin  règne  II.  ans. 

3^.  Constantin  III.  fîls  d’Ethe 
r.  40.  ans , & puis  s’enferme  dans  un  cloître.  ' 

943. 37.  M A L c O L M £ fils  de  Donalde 
VI.  règne  ly.  ans. 

958. 38. 1 N O U L F E,  fils  de  Conflantin, ré- 
gne 9.  ans. 

967.  39.  D U P H E,  fils  de  Malcolme,  r.5.  a; 

971.  40.  C U L E N E , fils  d’indulfè  r.  14  a. 

' 986. 41.  K E N N e't  E III.  fils  de  Malcolme 
règne  8.  ans. 

994.  41.  Constanti  n IV. fils  de  Cu- 
léne  régne  1.  an , & efi  tué  dans  une  bataille. 

99 J.  43.  G ai  M E , fils  de  Dupher.  9.  ans. 

1004. 44. ‘M  A L c O L M E II.  fils  de  Keft- 
nete  III.  rend  le  Royaume  héréditaire, le  divife 
CO  Batonies,  fait  de  bonnes  loix;  & meurt  aiant 
régné  30.  ans. 

1033.  4î-  D U N c A N , fils  de  Crène,  Prin- 
ce des  Iflc?  Hébrides  ; & de.  Béatrix  , fille  de 
Malcolme,  fiiccèdeàfon  grand-pére,&  r.  7.  a. 

1040.  46.  Machabet,  fils  d’une  fille  de 
Malcolme, ufurpe  le  Royaurae,&  règne  i7.ans. 

IOÎ7.  47..M  A L c 01  M E III.  fils  de  Dun- 
can,  règne  j6.  ans  en  excellent  Prince. 

IC94.  48.  D O N A L D E VII,  filsdeDun- 
can  r.  6.  mois , & puis  eft  tué  par  fes  fujets.  ' 
49.  E D G A a D £ , fils  de  Malcolme 
III.  règne  ii.  ans. 

iioj.  jo.  Al  £ X A N D a E le  fort  f ftére 
xègne  19.  ans.  • 

XIL4. 51.  D A V I O I.  frère  régner^,  ans.  H 
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Jlns  de  VEre  vulg.  jR<ns  d* Etoffe. 

eut  uii  fils  nommé  Henri , Prince  d’Ecofle. 

iif3. 51.  Malcolme  IV.  fils  de  Henri 
Prince  d'Ecofle  règne  ii.  ans. 

iiiî;.  53.  G U I L JL  A U M £ , dit  Lion  ftère 
icgne  49.  sus. 

1114.  Î4*  A t E X A N D R £ II.  f.  r.  3f.  ans. 
Ii4<î.  55.  Alexandre  III.  f.  âgéde  9. 
ans, règne  37.  ans  , & meurt  fans  porter itè.  Ce 
fut  de  Ibn  tems  que  S.  Louis  prit  des  Ecoilois 
pour  fa  garde. 

1183.  Grands  troubles  en  Ecofle , caufès  par 
Jean  Bailleul  de  Harcourt , & Robert  Brus  qui 
prètendoieni  tous  deux  à la  Couronne.  On  éta- 
blit des  Vice  Rois,  ou  Régens.  Jaque  Stuart 
tué  en  1301.  dans  une  bataille  contre  les  An- 
glois , étoit  R^ent.  , 

1106.  \6.  Ro  BERT  Brus  delà  pofterité 
de  David  I.  reconquit  l’Ecofie  fur  les  Anglois, 
& régna  13.  ans. 

1319.  J7.  D A V I D II.  f.  fous  la  régence  de 
Tomiu  Ranulfe,  régne;&  puisen  1347.  fut  pris 
par  les  Troupes  d’Edouard  III.  qui  avoir  palTé 
au  fil  de  l’épée  15. mille  EcoIFois.  11  mourut  faus 
enfansen  1370.  aiant  régné  15.  ans. 

XII.  Rois  d’EcoJfe  de  la  Aiaifon  de  Stuard  du- 
rant 330.  ans  ;favoir , de  fuis  Van  isyo.juf- 
qu'enVan  1700. 

1370.  1.  Rorert  II.  fils  de  'Walter 
Stuard,  Grand  Sénéchal  d’Ecoflc,&  de  Marie, 
fille  du  Roi , Rohert  Brus,  fuccède  à fon  oncle , 
& régne  lo.  ans. 

1390.  Z.  Ro  B E RT  IIL  f.  fut  d’abord  apcl- 
lé  Jean , r.  16.  ans , Sc  mourut  de  douleur  dç  ce 


jiô  EUmensdePHtftdire. 
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que  fon  61s  avoic  été  pris  par  les  Anglois. 

140^.3.  J AQ.UE  f.  fut  18,  aus  entre  les 
mains  des  Anglois, julqu’cn  l’an  1414.  Son  on- 
cle. Robert  gonvernoit  comme  Récent.  Jaque 
régna  13.  ans  après  là  prifbn  : & régna  en  tou» 
31.  an  , & fot  tuéen  1437. 

1437.4.  J A qji  E II. f.  règne  13.  ans,&6tt 
tué  à un  6ège. 

14^0. 5.  J A E III.  f.  règne  aS.  ans , & 
■ fut  tué  en  combarant  contre  les  rebelles. 

^488.  6.  J A QjJ  E IV.  f.  règne  zj.  ans , & 
fût  tué  dans  une  bataille  que  gagna  Henri 
y III.  Roi  d’Angleterre , fon  beaufrére. 

" 1Î13  7-  J A Q.U  E V.  f.  âgé  de  x.  ans,  régna 
x$.  a.  & mourut  de  douleur  de  ce  que  la  guerre 
qu’il  avoir  avec  les  Anglois,  alo^  fort  mal. 

iî4t.  8.  M A R 1 E S T ü A k b , Elle  de  Jâ- 
que  V.  âgée  de  S.jours  quand  fon  père  mourur< 
En  IÎÎ7.  elle  fut  acordée  avec  François  Dau6u 
de  France , 61s  de  Henri  II.  En  1^7.  elle  6jt 
couronnée  Reine  avec  Ton  mari.  En  if^4.étanc 
de  retour  eu  EcolTe  elle  fe  remaria  avec  Henri 
Stuard  Comte  de-Lénoks , Ibn  cou6n , qui  fut 
étranglé  par  des  fcélérats.En  i^^^.clle  acoucha 
de  fon  Bls^â^ue , & époufa  en  troi6émes  nôces 
Jaque,  Comtede  Botbuel.  Peu  après  cette  Rei. 
ne  fut  mifc  en  prifôn  par  les  intrigues  des  héré- 
tiques , qui  avoient  à leur  tête  Jaque  Comte  de 
Mouzai , fon  firére  batard.  Elle  s’échape  de  la 
prifonj  & s’enfuit  en  Angleterre,  od  Gi  Cou6ne 
la  Reine  Elifàbeth  lui  6t  trancher  la  tête  en 
IJ87.  • ' . 

1587. 7.  J A <ÿi  * VI,  'Il  n’avoitpas  encore 
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Ans  de  l’Ere  lulg.  Rois  d'EcoJje. 

t. ans,  quand  il  fut  déclaré  Roi  d’Ecoffe  en 
ijtf/.fous  la  Régence  de  fon  onde  le  Comte  de 
Mouzai. 

1^03.  Jâqoe  fuccède  à (à  coufine  EliHibcth  , 
Reine  d’Angleterre  ; ainfi  il  réunit  en  fa  per- 
fonnetous  les  trois  Royaumes  d’Angleterre, 
d’Ecofle , & d’Irlande , "qui  ont  paflTé  ainfi  unis 
à fes  SuccelTcurs.  Depuis  ce  teras-là  l’Ecofle 
n’a  point  eu  d’autres  Rois , que  les  Rois  d’An- 
gleterre. 

» ■ ■ I ■■■■■■  I ■ liai 


CHAPITlt.E  V. 

X«  Rois  d’Hiiernie  , aujourd'hui^  Irlande. 

S’il  en  falloir  crairc  les  Ecrivains  du  Pays  ] 
les  Hibernoisavoicntdes  Rois  plus  dci^oo. 
ans  avant  la  nailTanoe  de  Jéfus-Chrirt.  Dès 
l’an  du  monde  1448.  & 15 î<î.  ans  avant  l’Eré 
Vulgaire  , un  certain  commença  de  ré- 

gner dans  l’ H ibernie.  On  nous  dit  même  que 
cette  Iflc  étoit  partagée  en  V.  Royaumes , dont 
chacun  avoir  fon  Roi  ; & que  fur  ces  cinq  Rois, 
il  y en  avoir  un  fuprème , qui  portoit  le  titre  de 
Roi  des  Rois.  Ce  fontde  bcllcschimerfs.  Ainfi 
fans  nous  arêter  à la  longue  fuite  de  tous  ces 
Rois  fabuleux , qu’on  nous  donne  avant , & de- 
puis le  commencement  de  l’Erc  Vulgaire,  nous 
irons  de  plein  faut  vers  le  commencement  du 
V.  fiècle , où  il  nous  paraît  quelque  lumière  de 
vérité. 

L'Irlande  fous  Ji-8.  Rois , durant  ^32.  ans  ; 
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c'ejl-a~dire  jufqu’a  ce  que  ce  Royaume  tombe 
fous  la  fui  fiance  des  Rois  d’Angleterre,  en  iigz. 
Ans  de  l’Ere  vulg.  Rois  d’Irlande. 

430.  X.  L O E G A R.  I U s.  Sa  femme,  & fcs 
enfans  embrafféretu  la  foi  de  J éfus-  C hrift , à la 
prédication  de  S.  Patrice.  Le  Roi  demeura  dans 
ion  infidélité , & fut  tué  d’un  coup  de  foudre  ^ 
après  avoir  régné  30.  ans. 

4^0.  1.  L U G D A T H U s 1*.  règne if.  ans. 
Ce  fut  un  Prince  prodigieufèment  ataché  au 
culte  des  Idoles , & qui  fut  tué  du  tonnerre , 
comme  fbn  père. 

513.  3.Mor,ibrta  eus fiIs*d’i?rc4,étoît 
un  fameux  ivrogne.  Il  mourut  pour  avoir  trop 
bu  de  vin , aiant  régné  ii.  an.  D’autres  difènt 
qu’il  fut  empoifbnné  par  une  Sorcière. 

yj4.  4.  Tu  A T H A I.  U s.  Durant  fon  rè- 
gne mourut  S.  Moélée , qui  étoit  ^é  de  300. 
ans.  Tuarhalus  régna  10.  ans , & fut  tué.  < 

544.  5.  Dermitius  règne  xr. an , & 
el\  tué  par  Hugue  le  Noir. 

(7.  F£RGUSSrUS,&DoMAl0, 
fils  de  Moriertacus  régnent  x.  ans. 

S^7.  7.  A M I R A c H U s efl  tué  au  bout 
d’environ  I.  an. 

5^9.  8.  E O c H O D lu  s fils  de  Donald  ; 
'’&Boebanus,  frère  de  Donald  régnent 
enfèmble  3.  ans. 

57X.  9.  £ D A N fils  d’Amirach , aiant  ré- 
gné xtf.ans  fut  tué  dans  une  bataille  âgé  de  66. 
ans. 

598.  10.  £ D A N IL  règne  6.  ans. 

604.  it.  E D A N III.  règne  7.  ans. 

^ix.  IX.  Maxe'osus  f. d’Edan  IL  rc- 
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Ans  de  l*Ere  vulg.  Rtis  d’Irlande. 

gne  3.  ans , & fut  tué  dans  un  combat , par  (bn 
fucceflcur. 

61^,  13.  Su  I B N E U s règne  13. ans,  &eft 
tué. 

6i^.  14.  D O U A L D II.  règne  itf. ans  fort 
fàintement , & meurt  de  même. 

^39.  lî.  CoNALL  ,&  CeLLAC  fu- 
tent  tuez  en  combatant  après  un  régne  de  17. 
ans. 

6^6.  itf.  Blathmach,  &Der- 
Minus  II.  frères,  meurent  de  la  pelle  aianC 
régtié  S.  ans. 

664.  17.  S E c N E S A c H règne  ans,  & 
ell  tué  dans  une  bataille. 

6C9.  iS.  CoNFALUD  fuccède  à fbn  fté.- 
re,  règne' 4.  ans , & eft  tué  par  fon  fucceflcur. 

^73.  19.  F I N A c H T eft  tué  en  guerre, 
après  avoir  régné  7.  ans. 

(ï8o.  zo.  Loingsech  règne  8.  ans,  8c 
eft  tué  dans  un  combat. 

é88.  II.  C ON  G A L L,  fameux  incendiaire 
eft  tué  par  la  foudre , aiant  régné  9-  ans. 

697.  XI.  F E R.  G A t L,  eft  tué  avec  160.  de 
fès  gens  dans  une  bataille,  après  un  règne  de 
17.  ans. 

714.  13.  Fogarrach  eft tuéau bouc 
d’un  an  par  fon  fucceflcur. 

71$.  14.  K E 'n  fi  T H fut  tué  les  armes  d la 
main  par  celui  qui  lui  fuccède , après  4.  ans 
de  règne. 

719.  zj.Fia  chertach règne tf.ans. 

7x6.  x6.  E D A N IV.  règne  9.  ans , & eft 
rois  à mort  par  le  Roi  fuivant. 
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jlni  de  l*Ere  vidg.  Jiois  d'Irlande, 

75f.  17.  D O N A L D III.  règne 41.  ans. 

777.  18.  N I E L L , règne  7.  ans. 

784.  19.  D O N c H A D,  règne  17.  ans,  & 
6nit  très  faintemcnt  fa  yic. 

8n.  ^o.  E D A N V.  règne  15. ans>  & meurt 
dans  un  combat. 

• 836.  3r.  CoNcoBAR  mcnrt  dans  une 
grande  pénitence  qui  dura  14.  ans,  comme  Iba 
lègue. 

• *'8^0.  31.  Ni  E L L II.  (ê  noya  en  paflant 
une  riyiere , aiant  régné  1$.  ans. 

8<îy!  33.  T U R G E s.  de  Nortvètge  s’em- 
pare du  Royaume,  règne  13.  ans , & fut  jeté 
dans  un  lac  par  roccire  de  Malachie  Roi  de 
Midie. 

878.  34.  M A L A c H I s meurt  dans  la  pé- 
nitence , aiant  régné  iS.  ans. 

894.  3î.  Edan  VI.  règne  16.  ans,  & 
meurt  dans  les  .exercices  d’un  parfait  pé- 
nitent. 

910.  3^.  F 1 A M N , fils  de  Malachie  règne 
38.  ans , & mcnrt  fort  contrit  de  fes  péchez. 

948.  37.  N I E L L III.  règne  3.  ans,  & fat 
défait , & tué  près  de  Dublin  par  les  Danois. 

9f  I.  38.  D o N c H A D II.  règne  15.  ans, 
& meurt  de  rrort  fubite. 

97<î.  39.  CoNoAiACH  règne  ii.  ans, 

cR  tué  dans  nne  déroule  par  les  Danois. 

988.  40.  Donald  IV.  règne  10.  ans. 

998.  41.  Malachie  II.  eR  contraint 
d’abdiquer  après  avoir  régné  13.  ans. 

loii.  41.  Brian  périt  en  guerre  contre 
les  Danois,  aiant  régné  ii.  ans. 
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• Ans  de  l'Ere  vttlg.  Roh  d’ Irlande. 

1035.  Alalachie  IJ.  rétabli  règne  5.  ans 

(dans  toutes  fortes  d’exercices  depieté. 

. 104t.  43.  D O N c H A O III.  règne  jo. 

• ans. 

lo^L.  44.  Terdelbach  meurt  fain- 
tement  après  11.  ^ns  de  règne. 

Ü04.  4î.  M O R I E R T A c H II.  lègnc 
20.  ans , & meurt  dans  de  grands  fentimens  de 
piéré. 

1114.  4^.  TerdhelbachII.  règne 
20.  ans , & meurt  fainten^ent. 

1144.  47.  Moriertach  III.  règne 
18 . ans , & (c  retire  dans  un  Monafiérc. 

n6v.  48.  Ro  D b'r I c filsdcTcrdhelbach,’ 
Il  ell  le  dernier  Roi  de  l’Irlande  qui  pafla  alors 
fous  la  domination  des  Rois  d’Angleterre, 
En  if4i.  Henri  VIII.  prit  parmi  les  titres 
. celui  de  Roi  d’Irlande  , que  (es  Prédéceflèurs 
n’avoient  pas  pris.  Cela  fur  réglé  au  Parlc- 
[ ment  de  Dublin.  Depuis  ce  tems  - là  l’Ir- 
lande e(l  fous  la  pui£ànce  des  Rois  d’An- 
gleterre. 


Chapitre  VI. 

Les  Rois  de  France. 

Le  s Romains , dit  M.  de  Mézeray , don- 
nèrent le  nom  de  Gaule  à cette  écenduë  de 
Terre  , qui  eft  entre  les  Alpes , les  Pirenccs , la 
mer  Méditeranée , l’Océan , & le  Rhin.  Main- 
tenant à la  referve  des  Pays-Bas,  & de  quel- 
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qucs  antres  qui  relèvent . pour  la  plupart, èe 
rËmpirc  d’Aleraagne  , elle  fe  nomme  Fran- 
ce, du  nom  des  Franfois , qui  l’ont  foûmilc 
à leur  puiHance.  Jule  Céfar  avoit  achevé  delà 
conquérir  environ  48.  ans  avant  la  uaiflânce 
de  JesusChkist:  De  (brte  que  quand 
les  François  s’y  établirent  tout -a- fait,  elle 
avoit  été  environ  quatre  cens  ans  fous  la  do> 
mination  des  Romains. 

11  faut  dire  à la  gloire  de  cette  nation , ce 
que  Céiàr  a reconu  lui-même  dans  les  Com- 
mentaires ; que  les  Gaulois  furent  de  tous  les 
peuples  de  l’Europe  les  plus  dilrciles  à domter, 
Sc  les  derniers  à fubjuguer.  Mais  il  faut  ajod- 
ter  qu’ils  furent  ceux  , qui  portèrent  le  joug  de 
la  Domination  Romaine  le  plus  impatiem- 
ment , & qui  le  fecouérent  les  premiers. 

La  Gaule  fe  divifbit  anciennement  en  deux. 

I.  La  Gaule  Cifalpine  en  dedans  les  Alpes 
vers  Rome. 

■ X.  La  Gaule  Tranfalpine , au  de- là  des  Al- 
pes : par  raport  aux  Romains. 

La  Gaule  Tranfalpine , qui  eft  entre  les  Al- 
pes , les  Pirénées , la  mer  Mediterranée , l’O- 
cean , & le  Rhin  , eft  la  vraie  Gaule , que  Cc- 
far  dans  fes  Commentaires  nomme  TranfA- 
fine , par  raport  aux  Romains,  pour  qui  il  écri- 
voit. 

Cçttc  Gaule  fe  (ubdivife  en  deux. 

. La  1.  (è  nomme  Provincia , où  Provincta 
Romanorum  : C’eft  le  Languedoc  , la  Proven- 
ce , le  DauBné , & la  Savoie.  Elle  le  nomme 
encore  Provincia  •vlterior,  à l’égard  de  celle, 
qiii  eR  en  dedans  les  Alpes , qu’on  apcllc  JPro- 
vineia  Citerior,  qui  cR  la  Lombardie. 
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La  II.  partie  de  la  G^uleTranfàlpine  (e 
nomme  fimplemcut  Gallia  ; La  Gaule  ; C’eft 
celle  queCéfar  a doratéet  qu'il  a lôâmife  à 
l’Empire  Romain  j & qu’il  divilè  en  3.  par-  ' 
tics. 

I.  La  Gaule  Celtique  , habitée  par  les  Cel- 
tes : Elle  s’étend  depuis  la  Marne  , & la  Sei- 
ne, jufqu’au  Rône , & à la  Garonc  ; & depuis 
le  Rhin  jufqu’à  l’Océan.  Elle  regarde  le  Sep- 
tentrion. 

I I.  La  Gaule  Belgique,  habitée  par  les  Bel- 
ges : Elle  commence  à la  frontière  de  la  Gaule 
Celtique  , & s’étend  jiifqu’à  l’Océan  , & au 
Rhin  , eu  tirant  vers  Ibn  embouchure.  Elle  re- 
garde le  Septentrion  & l’Orient. 

III.  La  Gaule  Aquitanique , OU  la  Gafeo* 
gne , qui  eft  enfermée  entre  la  Garone , & les  ' 
Pirénées  , le  long  du  rivage  de  l’Océan.  Elle 
cR  tournée  au  Couchant,  & au  Nott. 

Aiant  égard  à la  diverfité  des  habits,  que 
ks  Gaulois  portoient  ; ou  bien  à la  mamere 
dont  ils  fè  mêtoient , la  Gaule  lè  divilè  en  3. 
parties. 

La  I.  qui  eft  du  côté  d’Italie , s’apclloit  To- 
gata , parce'que  fes  peuples , encore  qu’ils  fuf- 
lênt  des  Colonies  des  Gaulois  Tranfalpins, 
ils  avoient  pris  Togam  Romanatn  , l’habit 
Romain. 

La  1.  qui  eft  entre  l’Italie , & l’Elpagne; 
vers  b Méditerranée  , fc  nommoit , Braccata- 
à caulè  de  la  Brayète  qu’ils  portoient  à leurs 
chaullès. 

La  3 . qui  eft  entre  le  Rhin  & l’Efpagne , & 
depuis  les  Alpes  jufqu’à  l’Océan , étojc  nom- 
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niée c’cft-i-dirc , Chevelue;  âcaa& 
de  la  graade  chevelure  « que  ces  peuples  por- 
toient.  • 

Augufte  divilà  la  Gaule  en  quatre  parties. 

I.  La  G aide  Narbonnoife , qu’ils  nom- 
isérent  Province  ; parce  qu’ils  l’avaient  fubju* 
guée  la  prémiere , & réduite  en  Proviuce. 

Z.  La  Gaule  Aquitarûtjue  ^ 

3.  La  Gaule  Celtique, 

4.  La  Gaule  Bel^que. 

On  apelloit  ces  trois  dernières,  la  Gauît 
chevelue. 

Quand  on  difoic  ablblument  la  Gaule  , ou 
eotendoit  la  Celtique. 

Sous  divers  Empereurs  la  Gaule  fut  répartie 
en  XV II /Provinces. 

y.  iLienmifes,  du  nombre,  defquelles  étoicnt 
la  Narbonnoilc  1.  & II.  dont  les  Métropoles 
étoicnt  I.  Vienne  , z.  Narbonne,  3.  Aiz  , 4. 
Taremailè , Embrun. 

III.  Aquitaines  dont  les  Métropoles  éroient 
1.  Bourge , z.  Bordeaux , 3.  Eaulfc. 

V.  Lionnoifes , fi  l’on  y comprenoit  la  Jé- 
quanoife.  Les  Métropoles  étoicnt  i.  Lion,  x. 
Rouen,  3.  Tours , 4.  Sens , Bezancon. 

IV.  Belgiques , dont  il  y en  avoir  deux  apcl- 
lécs  Germantes  t parce  que  des  peuples  Ger- 
mains s’y  étoicnt  venus  habituer  de  long- 
tcms.  Leurs  Métropoles  étoicnt' I.  Maïence, 
X.  Cologne. 

Les  deux  autres  étoicnt  Bel^ques  propre- 
ment dites , dont  les  Métropoles  étoicnt  i. 

Trêve,  z.  Reims. 

. Depuis  Augultejulqu’à  Gallicn  , la  paix  de 

CCS 
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CCS  Provinces  ne  fut  troublée,  que  par  deux  ré- 
voltes ; Celle  de  Sacrovir,  Sc  de  Florus,  l’an  23. 
dcJesus-CHRisT:  L’autre  de  Civilis  Tu- 
tor,  8c  de  Clajjicus  beaucoup  plus  dangereufe, 
l’an  70.  Après  la  mort  dcDécius , les  Barba- 
res commencèrent  à tourmenter  la  Gaule  par 
de  fréquentes  incurlîons.  Les  prémieres  an- 
nées il  n’y  eut  que  les  Francs , ou  François  , 
8c  les  Alemans  qui  en  firent  au  deçà  du  Rhin  : 
mais  après  , le  mal  redoubla  par  les  dévalua- 
tions hortiÛes  des  Vandales,  Alains,  Bour- 
guignons , Suèves , V ifigots , 8c  Huns  , qui  ne 
£oirent  que  par  la  ruine  de  l’Empire  en  Occi- 
dent. 

, Les  François  font  Germains  naturels  : Sc 
Franc  eft  un  nom  de  Ligue , qui  en  leur  Lan- 
gue fignifioit  libre  ; ou  comme  d’autres  dilent, 
féroce , indomtable. 

Ils  commencèrent  de  paraître  l’an  2^4.  deux 
ans  après  la  grande  défaite  de  l’Empereur  Dé- 
cius  dans  la  Moéfie  , par  les  Gots , 5c  autres 
peuples  de  la  Scithie. 

Par  cette  défaite  toutes  les  digues  de  l’Em- 
pire étant  rompues  de  ce  côté- là  ; il  fe  déborda 
des  torrens  de  toutes  fortes  de  Barbares,  del^' 
quels  jufque  là  on  n’avoit  point  oui  parler.  On 
a crû  que  les  François  étoient  du  nombre  de 
ces  Barnarcs  ; fur  tout  de  ceux  qui  venoient  de 
ia  Scithie  Européène,  entre  le  Pont  - Eux  in  & le 
Tanaïs , pour  ravager  les  Provinces  de  l’Em- 
pire. 

Les  François  durant  deux  fiècles  continuè- 
rent leurs  incurfions  avec  divers  fuccès , fe  re- 
tirant toujours  avec  leur  butin  dans  la  Gcima- 
Tome  JJI.  Z 
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nie.  lis  ocupoieiu  la  plupart  des  Terres  , qui 
font  entre  le  Mcin,  & le  Rhin  ; le  V éfor  & l’O-  < 

céan  : étant  pourtant  fouvcnt  preflèz  pat  les  | 

Alemans  du  côté  du  Mein , & par  les  Saxons 
du  côté  de  la  mer. 

La  nation  Brançoifo  étoit  divifée  en  pla- 
ceurs peuples , Frifons  , grands  & petits  ; Sa- 
liens  ; B ruftères  ; Angrivariens  ; Chamavcsj 
Sicambres  ; & Cattes , &c. 

L’Empereur  Conftantin  fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  les  exterminer  ; mais  ils  répullulércnt 
toâjouts. 

Ils  avoient  plufieurs  Chefs  ,ou  Commen- 
dans  ; Rois  ; Princes  ; Ducs,  ou  Généraux,  qui  ■, 
n’avoient  l’autorité  abfolue  que  dans  la  guer- 
re. Dans  le  III.  fiècle  ils  adoroient  les  Arbres, 
les  Fontaines  , les  Serpens , les  Oifeaux  : mais 
les  Gaulois  étoient  déjà  Chrétiens  ; la  Foi  leur 
avoir  ^é  prêchée  par  les  Difciples  des  Apôtres j 
& dès  le  fécond  (îeclc  il  s’étoit  établi  plufieurs 
Eglilès  dans  les  Gaules , au  moins  daps  la  Nar- 
bonnoife  Sc  dans  la  Lionjioifo  I.  . I 

Vers  l’an  41t.  durant  la  grande  révolte  des  | 
peuples  Armoriques  ou  Maritimes  de  Flandre, 
Picardie  , Normandie , & Bretagne  , les  Fran- 
çois fe  joignirent  avec  eux , & ocupérent  la 
partie  de  la  Germanie  11.  qui  fut  nommée  RU 
fuaire.  Les  Romains  par  un  T taité  ou  autre- 
ment, leur  eu  laifierent  la  pofiefiion  libre.  Voi- 
là l'établifièment  des  François  dans  la  Gaule. 

Ce  fut  quelque  tems  après  cela  que  Faramond., 
qu’on  regarde  comme  le  I.  Roi  des  François 
commença  de  régner. 

La  Monarcjiie  des  François  duce  depiiig 
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laSz.  ans  ; à c^mencer,  l’an  410.  de  l’Erc 

foiLxV*Roif"‘  ^ -701. 

®’ï""  '■“i"  * 

cette  Monarchie , il  n’y  a qu^â  fcla  rëpréfcn- 
.tcr  fous  les  III.  Races  qui  ont  régné  depuis 
fonàaHifTement.  Toute  autre  divifion  qu^»oa 
cnjploiroit,  Icroit  moins  naturelle. 

YYn  mérovingiens^  fous 

AXII.  RoiSjdurantjji.an. 

* P cfldes  Carlovingiens,  fous XIII*- 

Rois  durant  ajj.  ans. 

La  1 1 1.  Race  eft  des  Capétiem , fous  XXX 
Rois , durant  71^ . ans.  * 

Nous  marquerons  les  Provinces  que  les  Rois 
de  la  III.  Race  ont  réiinies  à la  Couronne,  par 

conquête,  teftament, donation,  traité,  échan- 
ge , réverfion. 

7.  Jüaee  des  Mérovingiens,  fine  X^Xli.  RoU 
durant  33t.  an.  * 

uinsdel^EtevMÏg.  Hois  de  France. 

410.  I.  Fa  R AMOK  D règne  8.  ansj 
-On  Jgnore  fes  avions  , le  lieu  de  fa  fépulture 
le  nom  de  fa  femme , & celui  de  fes  enfans,  ex- 
cepté de  Clodion  qui  lui  fuccèda.  Une  anciea- 
ne  Chronique  lui  donne  la  gloire  d’avoir  fait 
rédiger  la  Lot  Salique  par  IV.  anciens  Sei- 
gneurs. On  1 apella  Salique  du  nom  des  Saliens 
le  plus  noble  peuple  des  François.  * 

4x8.  Faramond  meurt, 

, ^ ^ O U I O N le  chévelu  , aînfi 

nomméa  caufe  des  grands  cheveux  qu’il  por- 
toit  ; ce  qui  n’étoit  pas  ordinaire  parmi  les 
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ulni  de  V Ere  vulg.  Jiois  de  Frante, 

ïrançois , qui  les  tenoient  fort  courts. 

431.  Clodion  au  commencement  de  fon  rè- 
gne kabitoit  de-là  le  Rkin  ; & il  le  palTa  pour 
èire  une  irruption , mais  il  fut  batu , & chalFé 
par  Aetiae  Général  des  Romains. 

437.  Clodiou  fe  rend  maître  de  Bavai , de 
Cambrai , & de  qoelqucs autres  places  voifines. 

SI.43.  il  y avôrc  V.  Dominations  dans  la 
Gaule  ; I.  des  Romains  ; 2.  des  François  >*  3, 
des  VifigOts;  4.  des  Bourguignons  $ & $.  dci 
Bretons.  ‘ 

444.  Clodion  4ê  met  en  pofief^on  de  l’Ar- 
tois , s’élargit  jufqu’à  la  Somme  ; ic  aiant  pris 
là  Ville  d’Amiens  » il  en  feit  fbn  fiège  Royal. 
Ce  fut  aulH  ddni  de  Méctouée. 

447.  Clodioa  après  avoir  régné  2a  ans 
meurt  de  douleur  de  la  mort  de  ion  fils , qui 
fur  tué  en  aflîègeant  la  Ville  de  Soifiôns.  Il 
avoii  établi  Mérouée  tuteur  de  lès  fils. 

448.  3.  M e’r  o u e e : c’eftde  lui  que  les 
Rois  de  la  l.  Race  ont  pris  le  nom  de  Méro^ 
yingtem.  Il  û’étent  pas  fils  de  Clodiou  ,mais 
fou  patent.  Cependant  les  François  l’élureoc 
pour  leur  Roi  dans  Amiens. 

En  ce  tcmS'd  AûUx  Roi  des  Huns , qui  fc 
faifoit  nommer  lefieau  de  Dieu,  aiant  pillé  tou- 
tes les  Provinces  de  l’Empire  d’Orioit,  vient 
ûcager  celles  de  l’OccidCnt.  Il  brûle  Mets  , 
Trêve , Tongfc , Aras.  Il  pafle  à coté  de  Paris, 
& va  alfièger  Orléans.  La  V rllc  avoir  dé|a  capi- 
tulé ; 8c  Une  partic'dcs  troupes  d’Atilla  étoieut 
déjà  entrées  dedans  ; quand  A'etius , Général 
des  Romains  j Mérouée,  Roi  des  François  ; & 
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Thèodoric,  Roi  des  Vifigots , aiant  joint  leur* 
armées  enferable,  les  chargèrent  à l’improvifte, 
& les  repoulTéreot , aiaût  pavé  toutes  les  rues 
de  morts. 

4ft.  Fondation  de  la  mervciUeufe  Ville  de 
Venife  dans  le  Golfe  Adriatique. 

4J4.  L’Empereur  Valentinien  fait  mallà- 
crer  -Aetitis , le  feul  qqi  (bdtcnoit  l’Empire 
ébranlé  de  tous  cotez.  Ce  qui  donna  ocaHon  à 
Mérouée,  & à Ibn  fils  Chiidéric, d’éceudrç 
leurs  limites. 

4j8.  Mérouée , après  avoir  régné  10.  ans, 
meurt.  Qu  ne  fait  rien , de  fon  âge  , de  fa  fcn\- 
mc , ni  de  Içs  çnfans  ; finon  que  Childçric  fon 
fuccelTeur  étoit  Ibn  fils. 

4.  Chu-oeric  troqvc  fon  Royau- 
me paifible,  s’abandonne  à fespUifirs,  & pouf* 
le  fes  débauches  à tel  excès , que  les  François 
le  dégradent  de  la  Royauté. 

460.  U fc  retire  eu  Turinge  auprès  do  Roi 
^afiu. 

4^8.  Il  efi  rapeilé  par  fes  Sujets  ennuyez  dç 
la  domination  dure  de  Qillon  , qu’ils  avoicuc 
mis  en  là  place.  L9  Reine  Eafipe  quite  fen  ma-r 
ri , pour  fuivre  Childériç  qui  l’époulè. 
bout  dé  fan  ils  eurent  un  fils  qu’ou  nomma 
Çl»vis. 

. 481.  Childéric  au  retour  d'une  expédition 
contre  les  Alemans , efi  ateint  d’une  fièvre  , 8ç 
meurt  âgé  d’environ  4 t.  9ns.  Il  lailTe  4.  enfans; 
un  fils  nommé  C'iovis , & trois  filles  ; Audefii- 
de,  qui  époufa  Théodoriç  Rqii  des  Oftrogots  ; 
Alhofiide  ; ^ LantiUe.  Cçs  deu*  dernières 
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cmbraiïercnt  le  Chiiftianifhie  avec  leur  frète 
Clovis. 

■ Vhiftoite  de  nos  quatre  premiers  Rois  n'efi 
guère  certaine  : mais  quoi  qu’elle  fait  mêlée  de 
fables  , on  n’a  fm  crû  pour  cela  qu’on  dût  re- 
trancher ces  4.  premiers  Rois  ; qui  ont  été  Ido^ 
lâtres. 

y.  C l O TI  s achève  dès  la  prëmiere 
année  de  Ibnrègne,  de  conquérir  ce  qui  reftoic 
aux  Romains  dans  la  Gaule. 

491.  Clovis^poufè  Clotilde , fille  du  Roi 
Chilpéric , & nièce  de  Gondcbaut , Tioifiénae 
Roi  des  Bourguignons , dans  les  Gaules. 

Daas  la  bataille  de  Tolbiac , contre  les 
'Alemans , les  gens  de  Clovis  plient,  & font  rois 
«n  déroute  : Il  invoque  le  Dieu  de  fa  fcmroc  j 
& fait  voeu  que  s^il  le  délivre  de  ce  péril , il  le- 
cévroit  le  Bâtême. 

Il  eft  bâtifélcjour  de  Noël  dans  I^glilcde 
Reims.  Les  Evêques  le  plongèrent  dans  les 
fonts  Baptifroaux.  Il  écoit  alors  de  tous  les 
Princes  du  monde,  le  feul  qui  ne  fdt  point  dans 
l’erreur  ou  dans  l’Idolatrie.  Ainfi  c’eR  à jufte 
titre,que le  Roi  de  France  eft  apellé,  ib  F 1 1 9 
Aine'  de  l’E g 1 i s e. 

• 507.  Clovis  fait  la  guerre  à Alaric  Roi  des 
Vifigots,qui  (ont  entièrement  défaits  dans  la 
bataille  de  Vodadum,  à 5.  ou  4.  lieues  de  Poi« 
tiers.  Clovis  tua  de  là  propre  main  Alaric. 

fir.  Clovis  meurt  à Paris  le  aS.  Novembre, 

■ Il  eft  inhumé  dans  l’Bglife  de  S.  Pierre  & S. 
Paul  qu’il  avoit  bâtie,  &oii  Sainte  Géneviève 
«voit  été  cnieirée  la  œèxnc  aiuiée. 
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Il  avoir  4.  fils  : Thiérri  Roi  de  Metsou  d’y\u- 
ftrafic  : Clodomsr  Roi  d’Orléans  ; Chddehert 
Roi  de  Paris  ; Clotaire  Roi  de  Soiflbns.  Thiér- 
ri étoit  fils  d’une  Maîtrefle  ; & les  3.  autres 
étoient  de  Clotilde,  avec  une  fille  de  même  nom 
que  la  mère.  Le  Royaume  fut  ainfi  divifé  ea 
quatre  pour  ces  quatre  Rois  , tous  indépeudaus 
l'un  de  l'autre. 

. il  faut  obferver  que  Thierm  commence  la 
première  branche  des  Rois  d’Auftrafie  ; ^ qu* 
l'AuJirafie  comprenoit  la  partie  Orientale  de  la 
France  avec  les  deux  bords  du  Rhin. 

6.  Childebert  âgé  de  13.  à 
14.  ans  , commence  à régner.  Comme  nos  Hi^ 
fioriens  comptent  la  fuccejpon  des  Rois  de  Frarsr. 
ce  par  les  Rois  de  Paris  ; parce  que  cette  yiüe  a 
été  depuis  Capitale  de  toute  la  France  ; cela  fuit 
que  nous  laijfons  Thiérri , Clodomir  , Clo- 
taire , pour  ne  parler  que  de  Childebert. 

* ' 534*  Childebert  & Clotaire  s’étant  aflo- 

cicz  achèvent  de  ponlTer  Gondemer  Roi  de 
Bourgogne  ; ils  le  prennent  prifonnier  dans  un 
combat , & cnvahilTent  tout  ce  qu’il  lui  reftoit 
de  pays.  Ce  qui  mit  fin  au  Royaume  de  Bour- 
gogne , dont  nous  donnerons  la  Chronologie 
des  Rois. 

îî8.  Childebert  revenant  de  ravager  la 
Champagne,  meurt  d'une  maladie  de  langueur. 
Scs  deux  filles  Chrotberge  Sc  Chrotefinde , qu’il 
avoir  eues  de  fa  femme  Ultrogothe , ne  lui  fuc- 
cedent  point.  Clotaire  frère  du  Roi  défont  foc- 
céde  à l’exclufion  de  lès  nièces.  C'eft  le  premier 
exemple  de  la  Loi  Salique^  en  faveur  des  mdlts 
pour  la  Couronne,  Z iüj 
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7.  CioTAiRE  fiirrit à fcs j. frè- 
res aînez  , ^ rejoint  en  fa  perjbnne  totete  la  fuc- 
eejfton  du  grand  Clovis. 

5^0.  Clotaire  fait  brûler  vif  fon  fils  Chram^ 
ne  , qui  lui  écoit  rebelle.  Il  Rit  brûlé  avec  la 
femme  & fes  enfans  dans  une  chaumière , où  - 
les  gens  de  Clotaire  les  avoient  renfermez . 

$6i.  Clotaire  meurt  de  chagrin  àCompiè- 
gne , fur  la  fin  de  (à  49.  année,  il  laiflà  4.  fils  ; 
Chérebert , Roi  de  Paris  ; Contran  , Roi  d’Or- 
le'ans  & de  Bourgogne  ; Sigebert , Rçi  d’Au- . 
llralîe  ; & Chilféric,  Roi  de  Soiflôns.  Ainfi  le 
Royaume  efi  pour  la  fécondé  fois  pattagé  ea 
quatre  , pour  ces  quatre  Princes. 

, jlfaut  ohferverque  Sigebert  comment 
ee  la  fécondé  branche  des  Rois  d'Auftrêfie.  Les 
Rois  d'Aufirafie  Je  nommaient  Rois  des 
François;^ /ei  pays  qu'ils  pofédoient , 
faifoient  partie  de  la  France  : Cependant  nous  ne. 
les  me  tons  pas  au  nombre  des  Rois  de  France, 
parce  que  les  Hijioriens  ne  mi>.tent  ordinairemenâ 
en  te  nombre , que  ceux  qm  avoient  la  Fille  de 
Paris  dans  leur  partage. 

8.  C H e'r  £ B £ R T règne  9.  ans. 

570.  11  meurt  en  Saintonge  au  Château  de 

Blaie  fut  la  Garone , âgé  de  49.  ans.  Il  ne  lai&, 
fa  que  3.  filles , dont  deux  furent  Religieufes , 
& la  troifiéme  nommée  Serte , fut  mariée  d 
Etelbert,  Roi  de  Cantorberi  en  Angleterre.  Elle 
difpqfa  Tefprit  de  fon  mari  à embraflet  le  Chri- 
flianifmc  ; & porta  la  politefle  & la  civilité 
parmi  les  Anglois , qui  étoient  fort  barbares. 

9.  Chiips'ric fuccède âfon fié^ 
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re  ; ou  plutôt  par  force  & par  aôteflè  il  Ce  fait 
Roi  de  Paris.  Ses  frères  lui  font  la  guerre  à cau- 
'fe  de  fbn  humeur  entrepreuante. 

Î7Î.  Chilpéric  reçoit  la  trifte  nouvelle  de 
la  mort  de  (bu  fils  Jhéodebtrt,  tué  dans  une  ba- 
taille en  Poitou.  Chilpéric  fort  de  Roücn  où  il 
s’étoit  retiré  , & va  s’enfermer  avec  fa  femme 
& fes  enfaus  dans  Tournai,  Tout  fe  donne  à 
Sïgebert  fon  frère  : Paris  même  lui  ouvre  Icÿ 
portes. 

Frédé:^ondc , femme  de  Chilpéric  fait  poi- 
gnarder Sigebert.  Les  A ufirafiens  lèvent  le  fié- 
ge  de  Tournai  ; la  Neuftric  rentre  fous  l’obéif^ 
dmee  de  Chilpéric , dont  les  afaires  fe  racom- 
modent. 

y 80.  La,tnéchante  Frédégondc  , outrée  de 
douleur  d’avoir  perdu  tous  fes  enfans , prend 
le  parti  de  perdre  Clovis , que  Chilpéric  avoir 
eu  de  la  Reine  Audovère.  La  cruelle  le  fit  égor- 
ger & jeter  dans  la  rivière  ; enfuite  elle  fit  étran- 
gler Audovère , quoiqu’elle  eût  le  voile  facré  ; 
& enfermer  ù fille  B*fine  dans  le  Monaftére  de 
Poitiers;  après  que  fes  Satellites  l’eurent  dés- 
honorée. 

y 83.  Perte  horrible  qui  defoloit  toute  b 
France , & fur  tout  Paris. 

y 84.  Après  pluûeurs  guerres  longues  5c 
cruelles , Chilpéric  penfant  joiiir  de  quelque 
repos , fut  artàrtîué  dans  la  cour  de  fon  Palais 
de  C belle  en  Brie,  vers  la  fin  de  Septembre.  On 
aeufe  fa  femme  Frédégondc,  de  l’avpir  fait  poi- 
gnarder; parce  qu’il  avoir  découvert  fes  amours 
avec  un  Seigneur , nommé  Landri. 
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De  tant  de  fils  qn’il  avoir  eus  de  divers  lits, 
il  n’en  reftoit  qu’un , âgé  feulement  de  4.  mois, 
& qui  n’avoit  point  encore  de  nom. 

Contran  aiant  apris  la  mort  dc^n  frère,' 
vient  à Paris , & prend  fous  là  proteftion  Fré^ 
dégondc  & fon  fils  ; ordonnant  aux  Seigneurs 
du  Royaume  de  Chilpéric  , de  reconaître  cet 
enfant  de  4.  mois  pour  Roi , & de  le  nommer 
Clotaire. 

j8j.  Frcdégonde  conçoit  One  Iiainc  mortel* 
le  contre  Contran  ; parce  qu’il  tcnoit  Clotaire 
pour  bâtard , ou  fupofé  ; & qu’il  avoit  déclaré 
Childebcrr  fon  unique  héritier.  Frédégonde 
met  tout  en  oeuvre,  pour  faire  poignarder  Goo* 
Iran  & Childeberr. 

591.  Contran  à la  prière  de  Frédégonde; 
tient  le  jeune  Clotaire  fur  les  Fonts  làcrez  de 
Bâtcme  à Nanterre. 

593.  Contran  meurt  â ChalcHi , le  i8.  Mars 
âgé  de  62.  ans. 

Childebert,  enrichi  de  la  fucceflion  de  Con- 
tran , fe  promet  de  dépoüillet  Clotaire  jeune 
enfiint  ; & de  le  perdre  avec  là  mère  Frédégon- 
de. Mais  cette  Princellc  habile  & courageufo 
porte  fon  fils  à la  tête  de  l’armée,  encourage  les 
troupes,  & arête  les  progrès  de  fon  ennemi. 

594.  10.  C L O t A I R £ II«  enfant  fous  la 
Régence  de  Frédégonde  fa  mère. 

59Î.  Childebert  meurt  vers  le  mois  d’Oélo- 
bre  ; fk  femme  ne  dura  point  après  lui.  On  craie 
que  cela  venoit  de  quelques  mauvailcs  drogues, 
forcies  de  la  boutique  ae  Frédégonde , qui  ia- 
yoit  biea  manier  le  poifon. 
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6i^.  Clotaire  fait  condanner  à mort  Brune^ 
haud , aeufée  d’avoir  fait  mourir  dix  Rois. 

<S  14.  Toutes  les  portions  de  la  France  font  re- 
mfis  pour  la  fécondé  fois,  dans  une  même  main  : 
Clotaire  pefede  toute  la  France. 

6x0.  Clotaire  perd  fa  femme  Bertrude  , ex- 
cellente Princeflè , qui  meurt  faintêment. 

513.  Clotaire  donne  à Ibn  ^\%Dagobert  âgé 
de  ij.  ans , une  partie  du  Royaume  d’Auftralur, 
fous  la  conduite  de  Pépin  le  vieux. 

^18.  Clotaire  meurt.  Il  dl  enterré  à fàinc 
Vincent,  maintenant  faint  Germain  des  Prez. 
Ce  fut  un  grand  Prince.  Il  régna  après  la  moï  c 
de  Thierri  Roi  d’Auflrafie , 14.  ans  fur  toute  la 
France.  Il  laifTa  deux  fils,  Dagobert  Sc  Aribert 
de  deux  lits. 

6x^.  II.  D A G O B E K.  T.  Il  s’abandonne 
à fès  amours , & à une  avarice  monfirueufê 
dans  un  Prince  qui  n’avoit  que  ii.  an.  Saine 
Amand  Evêque  de  Tongre  l’en  reprend.  Il  de- 
vint plus  modéré  dans  fes  plaifirs. 

«33.  Dagobert  fait  fon  fils  Sigebert , Roi 
d’Aurtrafîe. 

^34.  La  Reine  Nantilde  , prémicre  femme 
dejDagobert , & qu’il  avoit  reprife , acouche 
d’un  fils  qui  fut  nommé  Clovis  ; à qui  le  Roi 
donna  aulh-tôt , à la  prière  de  la  mère,  laNeu- 
ftrie , & la  Bourgogne. 

6^i.  Tout  le  Royaume  étant  paifible  au  de- 
hors & au  dedans , Dagobert  meurt  âgé  de  31. 
an  dans  l’Abaye  de  fàint  Denis  le  17.  Janvier. 
Il  recommande  aux  Grands  du  Royaume , là 
femme  Nantildc , U fon  fils  Clovis. 

Z vi 
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La  Chronologie  conunence  à êtxc  fort  con- 
folè  fous  le  règne  de  Dagobert.  Les  uns  le  font 
mourir  l’an  ^3^.  les  autres  l’an  ^43. 

Les  Maires  du  Palais  vont  dorénavant  gou- 
verner les  af aires  de  l'Etat  y félon  leur  caprice  y 
è*  filon  leurs  intérêts. 

.X7.  Rois  fainéans  ; ainfi  nommez. , farce  qu'ils 
ne  fi  mêloient  de  rien. 

II.  C 1.  O T I S 1 1.  ptémier  Roi  yfai^ 
néant.  Les  10.  autres  qui  relient  de  cette  Race, 
font  du  même  cara£léte. 

Une  grande  famine  aflige  la  NeuHrfo- 
Clovis  prend  les  lames  d’argent, dont  la  Chailè 
de  (aint  Denis  ccoit  couverte , pour  acheter  de 
quoi  nourir  les  pauvres.'  Le  Prince  n’a  voit  alors 
que  n,  ou  II.  ans. 

6 49.  Erchinoald,  Maire  du  Palais,  fait  époa> 
fer  une  fomme  qui  ^toit  fou  efclave  au  Rot 
Clovis. 

Clovis  âgé  de  ai.  ou  ai.  ans , aiant  le 
cerveau  ébranlé  par  de  fréquentes  convullions, 
fèche  fur  pié , & meurt.  Il  ell  enterré  à faine 
Denis.  Il  laiila  de  Batilde  cette  efchvc  qu’it 
avoir  époufée,  3.  fils,  Clotaire , ChildériCf  Sc 
Thierri. 

13.  Clotaire  III.  âgé  tout  ao 
plus  de  y.ans,eft  làlué.  Roi  deNeuftrie,& 
de  Bourgogne  ; fous  la  conduite  de  la  Reine  là 
mère,  èc d’Erchinoald. 

66^.  Ebroiny  Maire  du  Palais,  par  les  io- 
trigues  oblige  la  Reine,  qui  avoir  de  très- gran- 
des vertus,  de  le  retirer  dans  leMoiullcic  de 
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Chcllc,  qu’elle  avoit  fait  bâtir.  Après  cela  ce 
Maire  lâche  la  bri>lc  à Ibn  orgueil , à Ton  ava- 
rice , à (a  cruauté , & à fa  perfidie. 

668.  Clotaire,  aiant  été  environ  trois  ans 
entre  les  mains  de  ce  méchant  Miniftre,  meurt 
âgé  de  17.  ans , le  quatorzième  de  (bn  règne.  U 
n’avoit  point  d’enrans.  On  ne  (ait  pas  oü  il  fut 
enterré. 

66p.  14,  Chil  de'ric  II.  frère  de  CIo- 
laire,  eft élevé  furie  Tône;  ou  Thierriivoit  été 
placé  par  l’autorité  d’Ebroin  ; & où  il  avoit  ré- 
gné un  an.  Mais  tout  le  monde  fuit  Childéric. 
Thierri  eft  enfermé  dans  le  Monaftérc  de  S.De- 
nis,  & Ebroin  rafé  & mis  dans  celui  de  Luieu. 

670.  Toute  la  Monarchie  Françoife  eft  rcir- 
nie  fons  Childéric , qui  règne  feul.  Les  flateurs 
fc  rendent  martres  de  l’efptit  du  jeune  Roi  ; 3c 
le  plongent  dans  les  débauches  du  vin  & des 
femmes.  Zeger,  Evêque  d’Autun  l’en  reprend 
avec  liberté,  & le  menace  de  la  colere  de  Dieu. 
Il  s’arire  parla  la  haine  du  Roi. 

73.  Childéric  devenu  cruel , eft  malTacré 
par  les  Grands  de  fon  Royaume;  avec  la  Reine 
sàechide  qui  étoit  grofle,  & un  fils  encore  fort 

^n  ne  lait  pas  au  jufte  les  années  de  Ion  ré- 
gné J ni  s’il  laiflà  des  enfans.  On  a trouvé,  il  y 
a quelques  années , fon  tombeau  dans  làint  Ger- 
main des  Prez. 

Interrègne  de  quelques  mois  ; grande  confsif^ 
fion  dans  toute  la  f rance. 

47^,  IJ.  Thib  R.RI  I.  âgé  de  XJ.  ans.. 


^41  Elémens  de  P Hiflotre. 

jins  de  l*Ere  vulg.  Rots  de  Tranee: 

fort  volontiers  de  ïon  Monaftére,  pour  venir  i 

la  Cour,  où  il  règne  parmi  la  fainéantifo  & les 

Toluptez. 

687.  Quelques-uns  metent  ici  U fin  du  rè- 
gne des  Mérovingiens  ; farce  que  Pefin , qui 
s'ètoit  rendu  matire  du  Roi , du  Trefor  Royal , 

de  la  y'tlle  de  Paris  , eut  dans  la  fuite  toute 
V autorité  Royale  , qui  pajfa  à fes  enfans  : de 
forte  que  les  Rois  n^étoient parez,  que  d’un  vain 
titre  , fins  aucun  pouvoir. 

691.  Thierri  meurt  âgé  de  40.  ans,  après 
en  avoir  pallé  quatre  en  particulier , fous  le 
pouvoir  de  Pépin , Maire  du  Palais. 

16.  Clovis  III.  fils  aîné  de  Thier- 
ti , & de  la  Reine  clotilde , eft  mis  fur  le  Trô- 
ne par  Pépin  , fouverain  en  Audralîe. 

^^3.  Clovis  meurt  âgé  de  15.  ans , après  en 
avoir  régné  4.  fans  avoir  fait , ni  vû  faire  rien 
de  mémorable  fous  fon  règne. 

17.  C H I L D E B E RT  II.  dit  lefeu- 
ne , ou  le  , frère  de  Clovis , eft  élevé  à la 
Royauté  par  Pépin  qui  le  domina  encore , plus 
qu’il  n’a  voit  domine  fon  frère. 

7ir.  Childebert  âgé  de  18.  ans,  meurt  leif. 
d’Avrik  II  fut  inhumé  dans  l’Eglifo  de  Paint 
Etienne  â Choift  en  Laonnois.  Il  lailfa  deux  Bis 
JDagoBertSc  Chilpértc  ; qui  fut  nonti  dans  la 
Cléricature,  & nommé  Daniel. 

18.  D A G o B E R T 1 1.  eft  inftallé 
par  Pépin  fur  le  Bège  Royal , par  le  confeil  fie 
î’aprobacion  des  Etats. 

7t4.  Pépin , après  avoir  tenu  le  gouverne- 
ment de  la  France  durant  27.  ans  ^ c’w-â-dire. 
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depuis  la  bataille,  od  il  prit  Thierri  en  ^7. 
]'ufqu*au  16.  de  Décembre  7x4.  mourut.  Il 
avoit  de  grandes  vertus  ; Sc  le  bonheur  le  fui- 
voit  par  tout.  Il  avoit  un  zèle  extraordinaire 
pour  la  propagation  de  la  Foi.  Il  la  planta  dans 
la  Germanie  II.  & au-delà  dn  Rhin  ; où  pref« 
que  tous  les  peuples  étoient  encore  idolâtres.  Il 
laifladeux  Bh  Charte- Al artel , Sc  Chtldehrand. 
On  tient  que  Robert  le  Fort , bifaicul  paternel 
du  Roi  Huguc-Capet  déceodoit  de  mâle  en 
' mâle  de  ce  Childebrand. 

71J.  Dagobert  meurt , après  avoir  été  le 
jouet  des  Maires  quatre , ou  cinq  ans.  Il  lailTa 
un  fils  nommé  Thierri  qui  étoit  encore  en  mail- 
lot , & qui  eut  le  furnom  de  Chelle , parce  qu’il 
y fut  élevé. 

7i6. 19.  CioTAiRE  IV.  du  fang  Royal,' 
qu’on  &it  décendre  de  Dagobert , eft  fait  Rot 
par  Charle-Martel  ; mais  il  ne  porta  pas  long- 
tems  le  titre  de  Roi  ; il  moutut  la  même  année. 
Son  Tombeau  cA  à Choifi  en  Laonnois. 

• ' 719.  lo.  Chilpbric  II.  étoit  fils  de 
Childebert.  Il  fut  tiré  du  MonaAére  par  Rain- 
froi , où  il  s’àpeloit  Daniel  ; & fut  mis  furie 
Trône , & apellé  Clwlpéric.  Maii charte- Mar- 
tel le  fait  réconaître  pour  Roi  dans  tous  les  trois 
Royaumes  , afin  de  demeurer  Maire  lui  fcul 
dans  toute  la  Monarchie. 

- 7ZI.  Chilpéric  meurt  à Noyon,  où  il  efi  en-i 
terré. 

ZI,  T H I E R.  R I II.  de  Chelle , fils 
de  Dagobert  II.  eft  élevé  fur  le  Trône  par  les 
foins  de  Charlc  j dans  l’aflcmbléc  des  Grands* 
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Ce  Charle  vouloic  toujours  avoir  un  Simulacre 
de  Roi , dont  il  amuloit  le  peuple  « pendant 
qu’il  avoit  toute  l'autorité  Royale. 

73Z.  Charle  Martel  défait  les  Sarazins.  Ab-  • 
dërameleur  Général  e(l  tué  dans  le  combat» 
comme  il  pouflbit  fa  pointe  vers  Tours  ; dû  il 
aloit  pour  piller  le  Sepulchre  de  faint  Martin. 

' 738.  Thierri  meurt  âgé  peut-être  de  x3. 
ans , après  17.  ans  de  règne  imaginaire. 

Charle -Martel  ne  prend  point  le  titre  de 
Roi  i mais  il  en  a tout  le  pouvoir.  11  ne  met 
pas  non  plus  de  Roi  à la  place  du  défunt. 

Interrègne  de  s.  ans , fem  Charle- M arteî ^ 
Mairef^  Duc  des  François» 

741.  CharlC'Martel  meurt  le  xo.  d’Oéfo- 
bre  à Créci  fur  l’Oife,  à 3.  lieues  âu  delTous  de 
Noyon.  Avant  que  de  mourir  il  avoit  partagé 
la  France  à Tes  trois  fils  légitimes.  11  donna  â 
Carloman  FAuftrafic , la  Soûabe , & la  Turin- 
ge  ; à Pépin  la  Neuftrie,  la  Bourgogne,  la  Sep- 
limanie , & la  Provence  ; & à Griffon  une  por- 
tion allèz  mal  enrendne  entre  fes  deux  frères. 

Griffon  ell  dépouillé  par  fes  deux  frères , de 
ce  qu’il  poflédoit  dans  les  3.  Royaumes. 

741.  Charle-Magne  , fils  de  Pépin  & de 
Berte  fou  époulè , efi  né  dans  le  Château  d*In- 
gclhein  fur  le  Rhin. 

743.  Carloman  & Pépin  s’avifent  de  rem- 
plir le  fiège  Royal , qui  vaquoit  depuis  j.  ans  ; 

& d’y  mètre  Childérie , qu’on  fiirnommoit 
V Hébété.  Pluficurs  croient  qu’il  étoit  fils  de 
Thierri  de  Chclle. 
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11.  C H 1 1 D e'r.  I c III.  dit  ic  5/«- 
fide , ou  Vhébété , règne  8.  ans.  ». 

751.  Childéfic  cft  dégradé.  Le  Pape  Za- 
charie aprouve  cette  aâion.  Les  François  après 
tant  de  faincans , & d^Idoles  de  Rois  , vou- 
loicQt  avoir  un  Roi  efcéiif.  Cbildéric  eft  tondu 
& fait  Moine  ; & Pépin  eft  élu  par  les  Etats  af- 
fcmblez  à Soiflbns. 

Atnfs  finit  la  I.  Race  des  Rois  de  France  y 
dont  X2CII.  Rois  ont  régné  an.  JMous  ne 
comptons  que  les  Rois  de  Paris  ; car  il  y en  a sâ. 

‘ a compter  tous  ceux  qui  ont  porté  le  titre  de  Roi, 
tant  en  Audrafie , oh  il  n’y  en  avoit  qu’un  qui 
réfidoit  a Mets  ; qu’en  JNeufirie,  oh  il  y en  avoit 
quelquefois  trois  , qui  avaient  leurs  fieges  a Or-< 
Jeans , a Soifions  , a Paris. 

JL  Race  des  Carlovingiens  ,foui  XUL  Rots  9 
durant  23s.  ans. 

13.  P E P I N Bref  (ut  làcré  & cou- 

ronné Roi,par  Boniface  Archevêque  dcMaïen» 
ce,  dans  la  Cathédrale  de  SoiiTons.  Il  fut  oint 
d’une  huile  fàcrée , comme  on  oignoit  les  Rois 
du  peuple  de  Dieu. 

jL’Ondlion  ^le  Couronnement  commencèrent 
alors  d’être  pratiquez,  a l’inauguration  des  Rois 
de  France-,  ^ l’ont  toujours  été  jufqu’a  préfent. 

7jz.  Sa  prémiere  expédition  de  guerre,  après 
fon  couronnement , fut  contre  les  Saxons  qu’il 
rendit  tributaires. 

754.  Pépin  cft  déclaré,  Défenfeur  de  l’£~ 
glife  Romaine , pat  le  Pape  Etienne. 

7jd,.  Pépin  fait  teftiiuct  au  Pape  X’Exar* 


'54^  Siemens  de  VHî flaire. 

uIju  de  l'Ere  vulg.  Rois  de  Pranee. 

quat,  & la  Pentapole  ; qu’Alhilfè,  Roi  de  Loin* 
bardic  avoic  ufurpez. 

7^9.  II  Ce  rend  maître  de  Narbonne , que 
teooieac  les  Sarazins. 

, 768.  Pépin  achève  de  fubjuguer  TAquitai- 
ne.  Le  Duc  GaifreBxt  tué,  dans  la  bataille  qu^ 
perdit. 

Pcçin  meurt  d’hidropüic , le  14.  de  Septem- 
bre , a faint  Denis  en  France , âgé  de  peut-être 
54.  ans  ; après  en  avoir  régné  17.  Le  Royau- 
me demeura  à deux  de  fes  fils , Carloman  Sc 
charte  ; qui  Ce  firent  couronner  dès  le  mois 
d’Ot^bre  fuivant  ; Carloman  à Soiflbns  ; Sc 
Charle  à No'ron. 

770. 14.  C H A R.  t e-M  a g n b s’alTiîre  le 
Duché  d’Aquitaine,  qu’il  érigea  onze  ans  après 
en  Royaume , ponc,J->oüU  le  plus  jeune  de  (es 
fils. 

Carloman  frère  de  Charte  - Magne  meurt 
près  de  Langre  au  mois  de  Novembre  , âgé  de 
18.  ans.  11  fut  enterré  à fàint  Rémi  de  Reims. 

771.  Charle- Magne  défait  le  Saxons. 

. 773.  A la  prière  du  Pape  Hadrien  , Char- 
le-Magne  palTe  les  Monts  ; & va  à fbn  fècours, 
contre  Didier  Roi  des  Lombards. 

774.  Charle  Magne  fc  fait  couronner  Roi 
de  Lombardie  ; & lailTe  au  Pape  l’Exarquar,  & 
les  cinq  villes. 

'778.  Il  prend  Parapelune,  & fait  plufieurs 
Conquêtes  du  côté  de  rEfpagne. 

781.  Il  fait  couronner  à Rome,  Pépin  fbn 
fécond  fils , Roi  d’Italie  ; & Lostis  Ton  cadet , 
Roi  d’Aquitaine.  Charle  qui  étoit  l’aîné,  que 


Liv.IX.  M<yttarchi€s  Nouvelles.  5^47 

Am  de  l* Ere  vulg.  Rois  de  Er*nce. 

Charlc- Magne  rctcnoit  auprès  de  lui , n’eut 
rien. 

78^.  Charle-Magnc  va  fondre  en  Bretagne, 

U la  fodmer. 

C’eft  lui  qui  a aportë  de  Rome  en  France  le 
Chant  Grégorien  , & la  Meffe  à l’Ulâge  de 
Rome. 

7P«.  Commencement  de  U célébré  Vnher-^ 
Jité  de  Paris , mère  de  toutes  celles,  qui  font 
dans  V Europe,  , 

796.  Charlc-Magné  pafle  l’Hiver  au  pa^* 
de  Juliers  ; od  aiant  trouvé  des  bains  chauds , il 
y bâtit  un  beau  Palais,  & une  Chapelle  en 
rhonneur  de  la  Vierge-Mérc.  Ce  lieu  fur  nom- 
mé Aix-la-Chapelle. 

799.  Les  Ifles  Baléares  , Majorque  Sc  Mi-i 
Ytorque , pour  avoir  de  la  proteélion  contre  les 
incuifîons  des  Pirates  Sarazins , fe  donnent  i 
la  France. 

800.  Le  Pape  très  content  de  Charle-Ma- 
gne , oblige  les  Romains  à le  demander  pour 
Empereur.  Il  le  couronna  le  jour  de  Noël  dans 
(aint  Pierre  ; le  peuple  s’écriant  par  trois  fois  ; 
longue  ^ hüreufe  vie,  ^ viBoire  a Charle  Au- 
^ujie^  grand  ^ paifible  Empereur  des  Romains., 
C’étoit  l’an  801.  à commencer  l’année  à Noël, 
comme  font  les  Auteurs  François  de  ce  tems- 
là.  Mais  c’eft  l’an  800.  fi  on  la  commence  au 
I.  de  Janvier,  comme  nous  faifons  aujourd  hui. 
Ce  qu’il  faut  obfer ver,  pour  concilier  les  Chro- 
nologiftes  , eu  cela , & en  beaucoup  d’autres 
ocafions. 
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806.  Charlc  Magne  partage  fès  £tatscQ'< 
tre  fcs  trois  fils. 

807.  Pirateries  des  Normans , 5:  leurs  dé- 
centes très- fréquentes  fur  les  côtes  de  laNcUi 
ibrie. 

813.  Charle  - Magne  le  fentant  afoiblir  de 
jour  en  jour , déclare  fon  fils  Louis  fon  affocié 
à l’Empire  j & lui  commande  d’aler  prendre  la 
Couronne,  qui  étoit  fur  l’Autel;  & de  fe  la 
mètre  lui- même  fur  la  tête.  C’étoii  à Aixrla- 
Cfiapclle. 

814.  Charle-Magne,  tout  calTé  de  vieilleflè, 
meurt  de  la  fièvre,  âgé  de  71.  ans,  le  i8..de 
Janvier  tau  commencement  de  la  XIV.  année 
de  fon  Empire  , & la  XL VI II.  de  fon  règne. 
De  tous  fes  fils  légitimes  il  ne  refia  que  (.ouis, 
qui  recueillit  feuT  toute  la  fuccefiion  de  ion 
Père. 

15.  L O U I s Dèbenmûre  célèbre  les 
obsèques  de  fon  père.  Il  réforme  fa  Cour,  & en 
çhafiè  toutes  les  femmes , qui  n’y  étoieut  que 
pour  le  diverti  ffement. 

8i^.  Le  Pape  Etienne  couronne  l’Empereur 
& Hermengurde  à Reims. 

817.  Louis  afibeie  Lotcàre  fon  fils  aîné  à 
l’Empire  ; donne  l’Aquitaine  à Pépin  ; Sc  I4 
Bavière  à Louis;  toutes  deux  à titre  de  Royau- 
me. 

819.  Louis , veuf  depuis  un  an , époufo  une 
foconde  femme , qui  fe  aommoit'fudith,  Sc  qui 
lîtoit  fille  de  pelpon , Duc  en  Bavière. 

813.  L’Impératrice  Judith  met  au  monde 
Charle  le  Chauve, 
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819.  L’Empereur  entêté  de  (a  femme  & de 
fbn  fils  Charle , donne  à cet  enfant  la  Rliétie , 

, & une  partie  du  Royaume  de  Bourgogne  ; fes 
autres  frères  prélêns , mais  frémiflans  de  jalou- 
se & de  colère. 

831.  Etranges  brourllcries  de  Louis  avec  les 
trois  fils. 

• 833 . Louis  eft  dégradé,  & condanné  d la  pe'- 
nitence  publique.  Il  eft  enfirrmé dans  l’Abayc 
de  faim  Denis.  Il  ea  (brt  8c  reprend  les  orne- 
meus  Impériaux. 

840.  Louis  meurt  d’une  fluxion  fur  la  poi- 
trine, fous  fes  Tentes  prés  de  Maïencc  , le  lo. 
Juin  , âgé  de  ^4.  ans  commenCex  ; aiant  été 
17. ans  Empereur  & Roi  de  France  : avant  quoi 
il  avoir  été  31.  ans  Roi  d’Aquitaine.  Il  fiit  en- 
terré dans  l’Abaye  de  faint  Arnoul  à Mets. 

!<?.  C H A a L E II.  le  chauve , des  le 
le  commencement  de  fon  règne , eft  inquiété 
par  ion  frere  Lotaire  ; qui  s’étoit  mis  dans  l’cù 
prit  que  (on  droit  d’aîneflè  & fa  qualité  d’Em- 
pereur  le  dévoient  rendre  fouverain  fur  (es 
frères. 

84t.  Le  zt.  Juin  il  Ce  donna  à Fontenai  en- 
tre les  quatre  Rois  , fils  de  Louis  le  Débonnai- 
ir , le  plus  opiniâtre  & le  plus  fanglant  combat, 
qui  fc  (bit  donné  depuis  le  commencement  de 
la  Monarchie  Françoife.  Il  y périt  cent  mille 
François.  La  viftoire  demeura  aux  deux  jeunes 
frères  Charle  ^ Louis.  Les  deux  aînez  Lotaire 
& Pépin  furent  vaincus. 

Lotaire  était  Empereur  , Bot  d'Italie. 

Louis  était  Bai  de  Germanie. 
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. Charle  était  Roi  de  Bourgogne  ée  deNeufirie. 

, Pefm  combatoit  pour  le  Royaume  d’ Aq^tû- 
taine. 

843.'  Charle  fc  marie  dans  iôn  Palais  de 
Créci  fur  l’Oife,  avec  Hermantrude,  fille  de 
,Vodon  , Comte  d’Orléans. 

8îi.  Pépin  eft  dépouillé  de  fon  Royaume 
d’Aquitaine  ; à cauCe  de  fa  mauvaifè  con- 
duite. Il  eft  tondu  & confiné  au  Monaftéte 
de  S.  Mard. 

Charle  traite  rudement  ceux  d’Aquitaine.  Il 
fait  couper  la  tête  à quelques  Seigneurs. 

8f^.  Lotaire  fe  dépouillé  de  (a  pourpre  Im- 
périale ; & prend  l’habit  de  moine  dans  l’Abaye 
de  Prom. 

Les  Normans  délblent  la  France  > durant 
plufieurs  années. 

875.  Charte  le  Chauve  eft  couronné  Empe- 
reur à Rome,  par  le  Pape , le  jour  de  Noël. 

877.  Charle  paffant  par  le  Mont-Cénis  eft 
empoifonné  par  Sédécius , fon  Médécin,  Juifde 
nation  > & réputé  Magicien.  Le  Roi  étoir  âgé 
de  ans.  Il  fut  inhumé  à Verceil  ; & 7.  ans 
après  aportéen  l’Abayedelàint  Denis.  Il  ne 
lâillàd’enfans  vivans , que  Louis  le  B'igue , qui 
lui  (accéda. 

z7.'Lou  I s II.  B'igue,  eft  couronné 
dans  la  ville  de  Reims  le  8.  Décembre,  par 
H'mcmar  ,<3^\  en  écoit  Archevêque. 

879.  Louis  le  Bègue  meurt  â Compiêgnç 
le  Vendredi  Saint  19.  Avril.  Il  y fut  enterré 
«UnsTAbayede  faint  Corneille.  Ilétoitpçuc* 
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être  âgé  de  jç.  ans.  Il  avoir  régné  un  .in  & 
fept  mois.  Il  laifla  3.  fils  Louii , & Carloman  » 
à’Anfgarde,  femme  debaflè  nailTancc;  & Char- 
le  le  fimple,  d’Alix,  fille  d^un  Prince  A nglois. 
Elleacoucbaptèsdctf.  mois  après  la  mort  du 
Roi. 

18.  Louis  III. & CAR.toMAM 
en  âge  d^adolefcencc , régnent  cnlèmblc. 

88i.  Louis  tombe  malade  à Tours , Sc  vient 
mourir  à S.  Denis  en  France , au  mois  d’Aoâr, 
aiant  régné  un  peu  plus  de  3.  ans. 

884.  Carloman  blefie  par  un  Sanglier  à la 
cbafiè  meurt , aiant  régné  en  tout  5.  ans.  Il  eft 
enterré  à Paint  Denis. 

Ces  deux  frères  firent  un  grand  carnage  des 
Normans. 

Charle  dit  le  Simple  n’avoit  que  7.  ans.  Il  ne 
fut  point  pris  pour  fuccèder  à les  frères.  Il  fal- 
loir un  Roi  fait  dans  l’état , ou  étoit  la  France. 
Les  François  prêtèrent  ferment  de  fidelité  à 
charle  le  Gros , Empereur  en  Italie,  & en  Ger- 
manie. Il  étoit  fils  de  Louis  Roi  de  Germanie, 
& petit  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 

C H A R L E III.  le  Gros , qui 
n’étoit  pas  encore  conu , pour  avoir  la  tête  fbi- 
ble.  . 

887.  Charle  qui  avoir  le  cerve-iu  un  peu  dé- 
rangé , depuis  qu’il  avoit  crû  voir  le  Diable  ; 
& plus  encore  depuis  qu’on  lui  avoit  fait 
des  incifions  à la  tête , Ce.  met  de  mauvailès 
penfées  dans  l’efprit  touchant  l’Impératrice  là 
femme. 

888.  Charle  meurt  le  8,  de  Janvier.  Il  fit]( 
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enterré  au  Monallércdc  Richenoue  , qui  cft 
dans  une  Ifle  du  Lac  de  Confiance. 

De  toute  la  Race  des  Carlovingicns  , il  ne 
reftoit  que  deux  Princes;  Amoul , qui  étoit  bi- 
urd  ; & Charle  qui  étoit  enfant. 

Les  Seigneurs  de  France  élilcnt  pour  Roi , 
dans  l’aflemblée  de  Compiègnc  Eude , Comte 
de  Paris  & duc  de  France. 

30.  E U D E efi  couronné  par  Gautier 
Archevêque  de  Sens. 

889.  Eude , pour  (è  montrer  digne  du  choix, 
qu‘on  avoir  fait  de  lui  , ala  ataqoer  les  Nor- 
mans  , qui  ravageoient  la  Bourgogne.  Le  jour 
defaint  Jean  il  en  tua  dix- neuf  mille  près  du 
bois  de  Montfàucon. 

^ 893.  Plufîeurs  Seigneurs  de Neufirie  ne  ré- 

OonailTent  point  la  Royauté  d’Eude.  Ils  vont 
quérir  Charle  le  Simple  en  Angleterre , où  la 
mère  l’a  voit  emmené;  & le  font  couronner  â 
Reims  le  17.  Janvier. 

3r.  C H A M E /e  fimplecfk  contraint 
de  partager  la  France  avec  Eude  fon  Gompé- 
titeur; 

898.  Les  démêlez  de  Charle  & d’Eude  finif- 
(ènt  pat  la  mort  du  dernier , qui  arrive  le  3.  de 
Janvier.  Il  ne  laifia  qu’un  És  qui  mourut  bien- 
tôt après. 

AlTembléc  en  l’abaye  de  Gorze  près  de 
Mets  ; qui  afermit  la  paix  entre  Charle  ; Ar- 
noul , Empereur  en  Germanie  ; & Zuendièold, 
Roi  de  Lorraine.  * 

9rr.  R O L L O Capitaine  des  pirates  PJor- 
tnans,  fe fait  catéchifer;  refait  lefaint  Batème  ; 

& 
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^ puis  Charle  le  Simple  lui  donne  la  Princejfe 
G i Scie  , fa  fille  en  mariage,  la  JSeufirie  a 
titre  de  Duché  ; d’où  elles’apeüa  Normandie, 
du  nom  defes  nouzieaux  Habitant . 

913. Tout  le  monde  abandonne  le  Roi  Char- 
Ic  ; & les  Seigneurs  élifcnc  Raoul, de  Bour- 
gogne , qu’lis  métent  fur  le  Trône. 

31.  Raoul  Prince  bien  fair  & de 
bon  efprit  , eft  couronné  à faint  Médard  de 
SoilTonsle  13.  jour  de  Juillet. 

charle  le  Simple  eü  arête  par  fon  trop  de 
fimplicitéà  Peronne  ; &puisilelt  confiné  à 
Château-Thierti. 

919.  Charle  finit  (à  captivité  & fes  maU 
heurs  dans  la  ville  de  Peronne,  le  7.d’OétoBre,i 
Il  fut  enterré  à faint  F ourci  dans  la  même  ville.' 

93^.  Raoul  meurt  le  i^.  de  Janvier  ; l’an  14. 
de  fon  règne  dans  la  ville  d’Auxerre.  Son  tom- 
beau eft  à fainte  Colombe  de  Sens.  C’étoit  un 
Prince  libéral, vaillant, religieux, & grand  ama- 
teur de  la  juftice.  Il  ne  lailîa  point  d’enfans. 

33.  Louis  IV.  d’outremer,  du  fang 
de  Charle- Magne;  & que  fa  mère  Ogine,vcuvc 
de  Charle  le  Simple,  failbit  élever  en  Angleter-- 
rc , eft  apellépar  les  Seigneurs  de  France  , pour 
venir  prendre  pofieftîon  du  Royaume.  11  eft  fa- 
cré  à Laon  , par  Artold  Archevêque  de  Reims 
le  io.de  Juin. 

937.  Louis  d’Outremer  la  fécondé  année  de 
fon  règne  , prend  le  gouvernement  en  main  , & 
fait  venir  la  Reine  fa  mère  à Laon , pour  fe  lcrj 
vir  de  fes  confeils. 

. . 944.  Le  Roi  eft  fait  prifonnier  par  Ai-i 
Tome  ni.  A a 
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grold , chef  des  Normaos. 

94^.  LcRoicilcohn  remis  cntieicmcnt  ca 
liberté. 


Louis  d’Outremcr  alant  de  Laon  i 
Reims  , & aiant  piqué  après  un  bup, qu’il  reu- 
çontra  fur  fon  chemin  , le  cheval  broncha  , 8c 
le  rcnverfa  par  terre  lï  rudement  qu’il  en  fut 
tout  froiffé.  Cette  meurtrifleure  univerfelle  Ce 
tourna  eu  une  efpèce  de  lèpre , quiluicaula  la 
mort , le  is.  d’Oélobre  à Reims  ; où  il  eft  en- 
terré dans  l’Eglilc  de  S.  Rerai  II  régna  i8.  ans. 
De  cinq  fils  qu’il  avoir  eus  de  Gerberge^  il  n’ea 
leftoit  que  dcui , Lotaire  & Charle  , auquel 
on  ne  donna  rien  du  Royaume.  Depuis  ce  tems- 
la  le  Royaume  n'a  plus  été  partagé  également 
entre  les  frères.  Vainé  feul  a eu  le  titre  de  Roi. 

34.  Lotaikb  efi  couronné  à 
Reims,  le  ix.  de  Novembre , parTArchevêque 
/Irtold. 

^67.  LcRoi  mariefà  fœur  Aiatilde , avec 
ConradRoi  de  Bourgogne,  ôc  lui  donne  en  dot 
la  ciré  & le  Comté  de  Lion. 

L’ignorance  étoit  alors  extr'ime.  Faute  d’FJi- 
i Jîortens,  l’on  n’a  rien  de  ces  tems-ci.  il  faut  laif- 
fer  beaucoup  d'annéesvuidespar  cette  raifon. 

98  J.  Lotaire  fait  couronner  fon  fils, 

Îour  régner  avec  lui.M  l’avoir  déjà  marié  à une 
'rincclfe  d’Aquitaine  , nommée  Blanche. 

98^.  Lotaire  âgé  de  45.3ns  , meurt , leix. 
de  Mars,  du  poibn  qui  lui  avoir  été  donné 
par  Ca  propre  femme,  la  33.  année  de  fon  règne. 
C’étoitun  Prince  belliqueux,  aétif,  lôigneux 
de  fes  afaires  j & digne  d’avoir  de  meilleurs 
fu/cts. 
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3^  L O U I s V.  /<  Fainéant,  âg<f  d’en- 
TÎron  10.  ans  , règne  fous  la  garde  de  Hugue 
Cafet , qui  ëtoit  fon  coufin  germain. 

987.  Louis  meurt  comme  (ôn  père,  par  le 
crime  de  Blanche , d’Aquitaine , (a  femme , a- 
près  avoir  régné  feul  environ  16.  mois. 

uivec  fon  rigne finit  celui  de  la  Race  Carlo- 
vingienne , qui  a duré  25  f.  ans , fous  une  fuite 
d’onze  Rois.  Car  il  y a eu  deux  autre  Rois,  far- 
tai ceux-là  , qui  n’ étaient  feu  de  cette  Race , fa-* 
voir  Eude^  Raoui. 

IJI.  Race  des  Capétiens  y fous  A’L.Y'JT.  Rois, 
durant  jis.  ans. 

Charle , Duc  de  Lorraine , le  feul  qui  reftoif 
de  la  race  Carlovingicnne.étoit  abfent,&  d’ail- 
leurs c’étoit  un  homme  de  peu  de  vertu  ; quand 
Louis  le  Fainéant  mourut. 

987.  3<j.  H U G U E C A P E T , qui  étoit  fort 
bien  dans  l’efprit  des  François , & qui  étoit  le 
maître  de  prefquc  toute  la  France  , aflemblc  les 
Seigneurs  à Noyon  , vers  la  fin  de  Mai  ; & fe 
fait  proclamer  Roi.  De  là  il  va  à Reims  , oïl  il 
cft  facré  & couronné  Roi  , par  l’Archevêque 
Adalhéron. 

988.  Six  mois  après  fon  Sacre  il  obticntd’t:- 
ne  aflembléc  de  Seigneurs  à Orléans , que  fon 
fils  Atfém  lui  feroit  aflbciéà  la  Royauté.  Il  y 
fut  facré  le  i.  Janvier. 

Hugue  fut  parfaitement  religieux  , prote- 
fteur  de  l’^Eglife  & des  Eccléfiaftiques.  Il  fè 
démit  de  toutes  les  Abayes  qu’il  tcnoit,&  rendit 
le  droit  d’éleélion  au  Clergé  & aux  Moines. 

A a ij 
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95<î.  Hague  n:-nirt  ici?.  Aciir,  âgédi  ff. 
ans,  âiant  régne  9.  ans  &:  ccelqncs  nio:s.  li  tut 
enterré  a fa:nr  Deais.  Il  lüüà  un  fiis  onrqne  , 
noniîr.c  Rohm. 

La  rt-ètre  année  vrxavil  Richard  fins  feur  , 
Duc  <ie  Normandie,  eo  iba  PaSais  de  Fécamp. 

37.  Robert  biccfcait  ce  corps  Sc 
d’erpril , oomiricnce  de  régner.  Il  fut  élevé 
dans  la  piéié  & dans  les  belles  Lettres  , c^u’il 
cultiva  toute  Ca  vie.  Il  jouit  d’une  paix  de  30. 
ans  , après  d’afTez  légères  gueriM. 

1017.  Robert  fait  couronner  à Compïègne, 
le  jour  de  b Pentecôte , Hugue  fon  fils  aîné; 
Prince  qui  donnoit  de  grandes  efpetances; 
quoiqu’il  n’eût  pas  10.  ans  aconiplis. 

1018.  Le  17.  Septembre  lejeune  Roi  Hague 
meurt  en  la  fleur  de  fou  âge , regrèié  de  toute 
l’Europe. 

Robert  bit  couronner  Henri , fon  fils  , pour 
remplir  la  place  deHuguc;  quoique  la  Reiuc 
Confiance  ciel  & terre,  pourmetre  Ro^ 

ben  , le  cadet  fur  le  trône. 

1033.  Robert  meurt  de  maladie  le  lo.  Juil- 
let , âgé  de  Ci.an  ; dont  il  en  régna  4J.&  demi; 
9.  & demi  avec  fon  père;  Sc  35. depuis  fa  mort. 
Son  règne  fut  un  règne  de  Juflice  & de  pair. 
Mais  ce  grand  Prince  eut  le  déplaifir  de  voir3.- 
fois  la ft raine,  Sc  enfuite  la  pelle  ravager  fes 
Etats.  En  1033  la  famine  fut  h cruelle , qu’il  y 
eut  des  gens  qui  déterroient  les  corps  pour  les 
manger.  On  déroboit  les  petits  enfans.On  guet- 
toic  les  hommes  au  coin  des  bois , pour  les  de- 
yorcr. 


Digitized  by  Copule 


LiV.lX.  Monarchies  Nouvelles, 

jfm  de  V Ere  vulg.  Rois  de  Fr,ince. 

Outre  Henri , qui  lui  fuccèda  , il  eut  encore 
deux  autres  fils  ; favoir  Ende  , & R o b e K T 
qui  fut  Duc  de  Bourgogne  , ^ qui  a fuit  l.i  pre- 
mière Branche  des  Ducs  de  Bourzozne  ,•  d’oil 
dccendent , félon  la  plus  commune  opinion,  les 
Rois  de  Portugal. 

38.H£nriI.  n’eut  point  de  plus  ca- 
pital ennemi  , que  fa  propre  mère.  Il  défit  plu- 
ficurs  fois  Tes  troupes , & la  réduifit , malgré 
qu’elle  en  eijt , à vivre  bien  avec  lui. 

1038.  Les  Normans , fous  la  conduite  de 
Vierabrai  t fils  aîné  de  Tancrède  , chaflent  les 
Sarazins  de  Sicile  ; & font  des  exploits  de  guer-. 
rc  incroyables. 

1060.  Quoique  Henri  n’eiit  que  54.  ans  , il 
fe  fentoirafoibli  par  les  grands  travaux  qu’il 
avoir  elTuyez  ; c’efl  pourquoi  il  affèmhle  les 
Grands  du  Royaume  : & les  porte  à rcconaîtrc 
pour  Ton  fuccelTeur  phtlipe  , fbn  fils  aîné  , & à 
lui’  prêter  ferment.  Il  le  fait  facret  Sc  couronner 
à Reims  le  11.  Mai , Fête  de  la  Pentecôte  par 
J’i^rchevêque  Gervais. 

- Henri  vers  la  fin  de  l’année  cil  ataqué  d’une 
petite  ficvrc;  dont  il  meurt  à Vitri , près  de  Pa-‘ 
ris  ; aiaiit  régné  i8.  ans  , ôc  4.  mois  depuis  la 
mort  de  fon  père. 

Outre  Philipe,  qui  régna  après  lui,  il  eut 
encore  deux  autres  fils  ; Robert , qui  mourut 
dans  l’enfance  ; & H u g u e , qui  eut  le  Comté 
de  y'ermandois  , ^ qui  a fait  la  branche  des 
Comtes  de  y'ermandois, 

- 1061.  39.  Philipe  I.  âgé  de  7. à 8.  ans, 

fous  la  régence  de  Baudouin  , Comte  de  FlauT 
dre..  A a iij 
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1073.  Philips  parvenu  en  âged’adolefccnce, 
s’émancipe  i quantité  de  defbrdies  & de  vexa- 
tbnsfur  Tes  fujets. 

1086.  Philipc  , Prince  fort  voluptueux  , s’é- 
tant dégoûté  de  Berte  (à femme,  la  répudie, 
ibus  prétexte  delà  parenté  qui  étoit  entreeux  ; 
quoiqu’il  en  eût  un  fils  nommé  Louis,  & une 
flic  nommée  Confiante. 

ro9^.  1.  Croisao  £,où  plus  de  300000. 
hommes  s’enrollérent , pour  aler  à la  conquête 
de  la  Terre-Sainte.  Go^efroi  de  Bouillon  com- 
jnandoit  Vârmée  Chrétienne. 

1099.  Cette  année  commence  le  Royaume  de 
^rufalem.  Godefroi  de  Bouillon  en  cft  le  pré- 
micr  Roi. 

iroi.  II.  CROisADEde  plus  de  300000* 
françois , AlemansSc  Italiens. 

Louis  eft  déhgné  Roi,  par  fbn  père.  Il  prend 
le  gouvernement  des  afàires. 

1108.  Le  Roi  Pbilipe , tout  ufé  de  les  excès, 
êc  de  fes  voluptez , meurt  à Melun , le  xtf . Juil- 
let , âgé  de  $6.  ans , dont  il  en  avoit  régné  48. 
ôc  1.  mois.  Il  eft  enterré  à l’Abaye  de  S.  Benoît 
fur  Loire. 

Sous  Phüipe,  BoHrge  revint  à b Couronne. 

40.  Louis  Wl.le  Gros , âgé  d’ent* 
▼itoni7.  ans,  Prince  brave,  aftif,  vigilaut, 
entreprend d’arêter  les  brigandages  & la  licen- 
ce des  Seigneurs.  Il  réüflità  détruire  tous  ces 
petits  tirans. 

1H9.  Louis  plus  cafTé  par  les  travaux  ^ que 
par  les  années , fait  couronner  Philipe , fbn  fils 
«iuié  à Reims , le  14.  Avril , jour  de  Pâque , en 
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piéfence  de  Henii  R.ot  d’Angleterre  fbn  ValTal. 

1131.  Lejeune  Roi  Phuipc  fut  tué  en  fc  pro- 
menant dans  les  rues  de  Pans  , par  Ton  cheval 
qui  (è  cabra  à l’ocafion  d’un  pourceau , qui  s’é- 
toit  fouré  entre  (es  ïambes. 

Le  Roi  Louis  , pour  fc  conlblcr , fair  facrer 
Ibn  autre  fils , qui  fe  nomtnoit  Louis  comme 
lui.  Le  Pape  Innocent, qui  tenoit  alors  un  Con- 
cile à Reims , le  facra  le  xf.  Octobre. 

On  tient  que  ce  fut  dans  ce  Sacre,  que  le  nom- 
ère  des  Pairs,  qui  devaient  a ffijler  a cette  cére- 
tnorùe  ,fut  réduit  à SSTIJ.  fix  Eccléfajiiques 
Jtx  Laïques  : dont  cinq  Pairies  ont  été  réunies  k 
la  Couronne , par  conHfcation , par  mariage  , ou 
autrement.  L’Empereur  C'harle -Quint  s’empara 
de  la  fixiémé.Les  VJ  Pairies  Eccléjiafiiques  fttb- 
fifient  encore. 

Il  >7.  Louis  meurt  d’une  diarhée  à Paris,  le 
i.Aoûc,  la  XXX.  année  de  Ion  règne  & la 
î8.  de  fon  5ge.  Son  corps  fiir  porté  à lâint 
Denis.  iMailIà  de  fa  femme  Alix  6.  fii$,&  une 
fille. 

De  ces  fix  fils , étoit  Robert,  qui  eut 
pour  partdge  le  Comté  de  Dreux  , d’oi*  efl  forti 
la  Branche  des  Comtes  de  Dreux  : & Pisrrs 
qui  époufa  Ifabelle  fille,  ^ heritiere  de  Renaud, 
Seigneur  de  Courtenai  ; d’oit  eft  décendu'è  la 
Branche  de  Courtenai , qui  a donné  plufieurs 
Empereurs  a la  ville  de  Conjlantinople.  ^ 

41.  Louis  V 1 1.  le  Jeune,  dit  le 
pieux  âgé  de  19.  ans  , commence  par  travail- 
ler à établir  la  fûreté  publique  , & la  jufticc. 

1148.  Louis  fait  un  voyage  dans  la  Terrc- 
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Sa-n*c.  Saint  Bernard  avoir  prêché  ccircCroi- 
isÀc,  par  ordre  du  Pape.  Elle  ne  réuffit  pas. 

1179.  Louis,  tour  caduc  de  vieiUefTe , tàirïà- 
crer  & couronner  le  Prisce  Phlrfe,  fba  fais  à 
Reims  , le  jour  de  la  ToulTaint. 

1180.  Louis  meurt  de  paraliCc  à Paris  ; le 
j8.  ou  10.  de  Septembre  âgé  de  près  de  ^4.ans; 
dont  il  en  avoir  résné  43  Son  corps  elt  i faint 
Denis.  Ce  fut  un  grand  Prince , pieux,  charita- 
ble, équitable,  libéral , vaillant  ; mais  peu  hû- 
reux  dans  Tes  grandes  entreprifes. 

41.  Philipe  il.  Augujîe  âgé  de 
I5.ans,  commença  Ton  règne  par  un  Edit  publié 
en  iiSi.  contre  les  blasfemaieurs  du  fàint  Nom 
de  Dieu.  Il  pourfuivit  les  Héréciques,&  chafla 
les  Juifs  de  Tes  Etats.  Il  ne  traita  pas  mieux  les 
Comédiens  , les  Jongleurs , & les  Farceurs  ; à 
qui  il  défeudoic  tiès-févérement  l’entrée  de  la 
Cour. 

1190.  Philipe  va  à la  conquête  déjà  Ter- 
re Sainte  ^ d-’où  il  revient  malade  , d’un  mal 
■qui  lui  fît  toinber  les  cheveux  & les  ohglcs  ca 
1191. 

1104.  Philipe  Ce  rend  raaîtte  de  Rouen , & 
de  toute  la  Normandie,  en  moins  de  3,  ans.  Lit 
PJormandie^avoit  eu  flujleurs  Ducs  de  fa  Na- 
tion, dont'fean  étoitle  dernier,  ils  V avaient gou- 
•vernéee  nviron  zgz.  ans. 

11x3.  Philippe  meurt  à Mante,  le  iç.  Juillet, 
âgé  de  fS.  ans.  Il  enavoit  régné  44  Son  Tom- 
beau eft  a fàint  Denis.  Il  laifîa  plufîeurs  enfans. 
Le  Prince  Louis , de  la  prémiére  femme  régna. 
De  tous  les  Rois  de  la  III.  Race,  Philipe  eft 
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celui  qui  a le  plus  aquis  de  Terres  à b Couron- 
ne , & le  plus  d’autorité  aux  Rois  fes  fucccl^ 
fcurs. 

Jl  réunit  a la  Couronne , la  Normandie  , le 
Maine  , l'Anjou  ,la  Touraine,  le  Poitou,  partie 
du  Berri , ^ partie  de  la  Picardie  par  conquête. 

43.  Louis  VIII. /e  Z/o/î  àgédc  36^. 
ans , après  la  mort  de  PJiilipe  Ion  pérc.cR  facré 
à Reims , avec  fa  femme  Blanche , de  CaAillc , 
le  10.  Août. 

111^.  Le  Roi  fe  ligue  contre  les  Albigeois  , 
& veut  en  netoycr  b Provence.  A fou  retour  il 
eRcmpoilbnné,  & meurt  au  Château  de  Mont- 
penfier  en  Auvergne  , un  Dimanche  dans  l’Oc- 
rave  de  la  Touflaint.  Il  cR  enterré  à S.  Denis 
auprès  de  (ôn  père. 

il  réunit  a la  Couronne  me  partie  du  Lan- 
guedoc. 

Il  lailTa  neuf  fils.  Louis  eut  b Couronne. 
Robert  eut  le  Comté  d'Artois  , ^ a fait  U 
Branche  des  Comtes  d'Artois  : C H a r l e eut 
le  Comté  d'Anjou  , d'où  décend  la  prêmere 
Branche  des  Comtes  d'Anjou  , Bois  de  Naple. 

44.  Louis  IX.  ou  Saint  Louis  t 
âgé  d’onze  ans  , 6.  mois , fuccède  à fon  père , 
fuivant  fi'  difpofition  teftamentaire.  Il  eft  fous 
la  tutelle  de  Bbnchc  de  CalHlle  fa  mère  ; fem- 
me courageufe  , habile  , & qui  le  fait  facrer  à 
Reims  le  i.  de  Décembre. 

I Z sS.  Guillaume  IJI.  Fvêque  de  Paris , dans 
une  ajfemhlée  de  la  Faculté , conclut  de  l'avis 
unanime  de  tous  les  afftfians , qu'un  Eccléfiafti- 
que  ne  pouvait  ,fans  perte  du  falut  éternel , pof> 

A a y 
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fiierieux  binèfuti  ; futrvû  qtP d en  eia  un  qui 
‘Valût  feulejnent  is.  lèvres  partfis  de  re-sen». 

1 144.  Saiac  Loais prend  le  dcfTein  dealer  dc> 
livrer  les  lâmts  lieux  de  Jétufalem.  Les  Cho- 
lafinieus , peuple  cha£c  de  Perfe  par  les  Tarta- 
les,  ;noodo;ent  !a  Terre-Sainte  do  (âng  des 
Cbréticns.  Il  oc  pat  éxécutei  là  réfôlatioa  que 
4.  ans  après. 

1148.  Saint  Louis arivc en  Cliipre,  k 15.  de 
Septembre.  H y paflè  PHiver. 

1149.  Saint  Loais  prend  Damicte , (or  les 
Sarazias. 

izfo.  Saint  Loais  remporte  deux  grandes 
▼ièloiics  fur  les  Infidèles.  Il  y feit  des  aéHons 
d’une  valeur  prodigiculc.  Rol^  fi>0  &crc  y cil 
tué. 

Saint  Louis  efl  entièrement  défait,  le  f.d'A** 
rril , par  Atelec-Sala , fils  de  Alélidin.  Le  (âinC 
Roi  cil  fait  priiôanier  avec  les  deux  autres  fré> 
rrs  , Alfonfe,  Sc  Charle.  Il  paie  là  rançon, & cA 
^is  en  liberté. 

1151.  La  Reine  Blanche  afligée  deces  mal- 
heurs, finit  (es  jours  à Melao,k  x6.  Novembre» 
âgée  de  6 y.  ans. 

1154.  Le  fitinc  Roi  revient  en  France , dont 
il  écoit  abient  depuis  près  de  6.  ans.  Il  s’y  apli- 
queà  réformer  les  mœurs  ; à protéger  les  foi- 
bles  ; à nourir  les  pauvres  ; à orner  les  Egliies  j 
& à révoquer  les  impôts , introduits  par  la  né- 
ccillté  des  afaiies. 

iiyp.  Il  fait  renoncer  Efenrs  Roi  d’Angle- 
terre , lès  fils , frères  & fucceflèurs  pour  jamais  ' 
i la  Normandie. 
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1170.  Saint  Louis  retourne  dans  la  Terre- 

Sainte  , pour  y faire  un  nouvel  cfort  contre  les 
Sarazins.  Il  laifTeradniinidration  de  Ton  Ro- 
yaume à , Abédc  faim  Denis,  & à 
Smon,  Comtede  Nêle  ; & part  de  Paris  le  r. 
Mars.  Il  palTeen  Afrique  & afliège  Tunis.  La 
perte  fc  met  dans  fon  armée  : Le  Paint  Roi  en 
eft  ataqué  lui-.même  , &:  finit  fes  glorieux  tra- 
vaux par  une  morr  bien-hûreufe  , Iciy.  Août. 
11  laiffa  8.  enfans  4 fili  & 4.  filles.  Phdipe  qui 
régna , & qui  fut  furnomme  le  Hardi  ; Jean- 
Trifian  ; & Pierre  qui  moururent  fans  enfans  ; 
& Robert  Comte  de  Clermont  en  Beauvoifis, 
qui  époufa  fille  & héritière  d’Agnès  de 

Bourbon  & de  Jean  III.  fils  de  Huguc  Duc  do 
Bourgogne.  Cette  Agnès  étoit  héritière  d'Ar- 

' chambatilt , Seigneur  de  Bourbon. 

De  ce  mariage  de  Robert  de  Clermont 
^ de  Beatrix  fille  d’Agnes  de  Bourbon^  efi  ijfu'é 
la  Branchje  di  B Oiü  R b o n , qui  efi 
‘venué  a la  Couronne  300.  ans  après , en  la  per- 
fonne  de  Henri  le  Grand  aieul  de 
Louis  le  Grand,  qui  règne  aujour~ 
d’hui. 

Saint  Louis  réunit  à la  Couronne  une  partie 
du  Languedoc  par  traité, 

4 J.  P H I L I P E III.  le  Hardi  quitc 
le  fiège  de  Thunis,pour  repaflèr  en  Franccjafin 
de  prendre  poflclfion  de  Ton  Royaume. 

1171.  Philipeeft  facré  à Reims,  lei5.  Aoilt. 

Ce  fut  un  Prince  vaillant,  bon,  libéral,  jurte  & 
très  pieuxjmais  trop  fimple  & tropaifé  à trom- 
per. Il  y eut  fous  lui  une  paix  de  if . ans  doqs  le 
Royaume.  A a vj 


4 Elèmens  de  P Hijlolre. 

Am  de  VEre  vulg.  Rois  de  France. 

ii8f.  Pliilipe  meurt  à Perpignan  , k 6. 
Octobre,  âgé  de  45.  ans,  dont  il  en  avoit  régnd 
16.  Philipe,  Ion  fils  aîné,  régna  après  lui. 

lient  encore  pour  fils,  Louis,  Comte 
d’Bvreux  , de  qui  fortit  la  Branche  des  Comtes 
d'Evreux , dans  laqueîlela  Couronne  de  Navar- 
re fut  portée  par  mariage  ; & Ch  a rl  e Comte 
de  Valois  , père  de  P h 1 1. 1 p e V I.  de  Valois, 
qui  régna  ; & de  C h a r l e , qui  a fait  la 
Branche  des  Ducs  d’Alenfon. 

philipe  réunit  a la  Couronne  le  refie  du  Lan-* 
guedoc,  en  vertu  du  traité  fait  par  S.  Louis. 

1x86.  46.  Philipe  IV.  le  Bel  eft  facré 
à Reims  , le  6.  Janvier , avec  la  Reine  fa  fera- 
mc , par  les  mains  de  l’Archevêque  , Pierre. 
Barbet.  Le  Roi  n’étoit  âgé  que  de  17.  ans.  Il 
ctoit  aulîi  Roi  de  Navarre  par  fa  femme, 

Reine  de  Navarre , & Comtefle  de  Bric  & de 
Champagne. 

1301. Le  Pape  Boniface excommunie  Philipe 
le  Bel  ; parce  qu’il  ne  vouloir  pas  aler  à la  con- 
quête de  la  Terre- Sainte. 

1301.  La  Flandre  fe  révolte  , & Ce  perd  pour 
les  Fra:içois. 

1303.  La  Reine  de  Navarre  fait  bâtir  à Paris 
le  College  de  Navarre. 

1307.  Les  Templiers  font  dépouillez  de  leurs 
biens,  & brdlcz  vifs  à Paris. 

1311.  Dans  le  Concile  général  de  Vienne  , le 
Pape  donne  parole  au  Roi  ; qu’on  ne  lui  parle- 
roit  jamais  de  l’excommunication  fulminée  par 
Je  PapeBoniflce. 

1314.  Philipe  meurt  le  X4.  Novembre  * 
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Pontaineblcau  , où  il  étoit  né.  Il  croit  dans  fa 
48. année, dont  il  en  avoit  régné  ip.  Son  Tom- 
btau  cft  à fuinr  Denis. 

Il  laifla  3 fîls&:  3. filles.  Etuis  Huûn  ; Phi~ 
lipele  Long  ; & Charlele  Bel  , régnèrent  tous 
trois  l’un  après  l’autre.  Ils  ne  la ifférent  point 
d’enfansm.iles, 

Philtpe  réunit  a U Couronne  la  Champagne, 
far  mariage. 

47.  Louis  X.  Hutin  Caccèdc  i Con 

père. 

131J.  Louis  efl  facré  à Reims  le  3.  Août. 

131^.  Le  Roi  meurt  de  poifon  au  Bois  de 
Vincenne , fur  la  fin  de  Mai , le  rp.  mois  de  fon 
règne.  Il  ttoit  âgé  de  z8.  ans. 

Régence  de  phdipe  le  Long  , fans  Roi  durant 
S.  mois. 

La  Reine  \Tuve  , le  if.  Novembre  acou- 
cha d’un  fils tju’on nomma  Jean,  qui  mourut 
8.  jours  après.  On  l’enterra  à (aint  Denis. 

1317.48.  Phi  LiPE  V.le  LongciïCictéà 
Reims,  le  p.  Janvier,  & fuccède  à fon  frère. 

1311.  Philipe  meurt  au  Bo:s  de  Vincenne 
d’une  fièvre  quarte,  le  3.  Janvier.  Il  a vécu  31* 
an,^&  a régne  5.  ans  & 6.  feraaines.  Son  corps 

fut  porté  .à  l'aint  Denis. 

49.  C H A R L E I V.  Bel  vient  après 
les  deux  frères  aînez  a la  Couronne.  Il  eft  facrc 
à Reims,  l’onzième  jour  de  Février. 

1318.  Charle  meurt  à VinceriBC,  le  i.  jour  de 
Février  , âgé  de  34.  ans  ; aiant  tenu  le  Sceptre 
6.  ans  & un  mois.  Il  eut  3.  femmes , & ne  laiCa. 
poiut  de  fils  pour  lui  fucceder» 


' '^gé  Elemens  de  rUifioire. 

jitts  Je  l*Ere  vulg.  Hois  de  France, 

Jet  finit  toute  la  pofisrité  de  J^hllipele  Bel. 

Regence  donnée  à Philipe  , fils  aîné  de 
Châtie  , Comte  de  Valois.  C’étoit  le  mâle 
plus  proche  du  défunt  Roi. 

La  Reine  veuve  n’aiant  acouché  que  d’une 
fille,  Edouard  III.  Roi  d’Angleterre  préten- 
doit  fuccéder  à Châtie  le  Bel , dont  il  avoic 
époufé  la  foeur , nommée , la  Princefie  Jfabeüe; 
mais  les  Seigneurs  du  Royaume  déclarèrent 
que  la  Couronne  ne  peu  voit  paflèr  à des  filles , 
ni  à des  Princes , qui  ne  tiroient  leurs  préten- 
tions, que  des  filles.  Ainfi  Philipe  de  y alois  {ut 
reconu  Roi  par  un  confentement  unanime  , en 
veriu  de  U Loi  Salique.  Cependant  Edouard , 
loin  de  renoncer  à fes  prétentions  , fongea  à les 
autorifèr.  Il  prit  le  nom  de  Roi  de  France , joi- 
gnit les  Armes  de  France  aux  Armes  d’Angle- 
terre ; qui  Coat  de  gueule  à trois  Léopards  d^or, 
& écartelledc  France,  & d’Angleterre.  Ses  fuc- 
cefleurs  continuent  de  prendre  les  Armes , & le 
titre  de  Rois  de  France. 

Première  Branche  collatérale. 

Maison  de  Valois. 

îo.  P H I L I P E VI.  de  yaleis  cft  fii- 
cré  à Reims  avec  fa  femme  , le  i8.  Mai,  Di- 
manche de  la  Trinité. On  le  furnomma  le  Sien- 
fortuné;  parccque  la  mort  avoit  ôté  fes  j.  cou- 
fins  du  mondeu^  pour  lui  mètre  la  Couronne  fur 
la  tête. 

134^.  Philipe  perd  la  bataille  deCréci,  en 
Picardie,  contre  Edouard  III.  Roi  d’Anglctei-* 
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Jini  de  l’£re  vulg.  Jîois  Je  France. 

re.  Il  y périt  du  côté  des  François  plus  de  zo. 
mille  hommes.  Philipeeft  obligé  de  fuir. 

1349.  Humbert,  Dxufin  de  Viennois  » 

fait  donation  au  Roi  philipe  , de  fa  Seigneurie 
de  Daufiné , pour  être  à jamais  incorporée  à la 
Couronne  de  France  ; à condition  que  le  fils  aine 
du  Roiporteroit  le  titre  ^ les  Armes  de  D a u- 
r I N.  Ce  qui  a été  toâjours  éxécuté  ponéluel- 
lemcnc  : les  Daufins  de  France  écartcllent  de 
France  & de  Daufinê  , qui  eft  d'or  a un  Daufin 
d'az.ur.  ' 

1350.  Philipe  meurt  à Nogent  le  Roi  , lezz. 
Août , dans  la  57.  année  de  fon  âge  , & dans  la 
23.  de  fon  règne.  Il  laifla  entre  fes  enfans  Jean^ 
qui  régna. 

jï.  Jean  âgé  de  42.  ans,  eft  facré 
à Reims  avec  fa  fécondé  femme  , Jeanne  de 
Boulogne , le  i6.  Septembre  j & fait  fon  entrée 
à Paris  , le  17.  Oélobre.  •- 

Ce  Prince  vient  à la  Couronne  dans  un  age 
meur,  favant  dans  les  afaires , tout  plein  de  va- 
Icur.avcc  4. fils  capables  de  tirer  l’épée  ; & avec 
tout  cela  fon  règne  fut  très  malhûreux,  à caufè 
de  fon  impétuofité , & de  fon  humeur  vindica- 
tivc. 

13^^.  Jean  perd  la  bataille  contre  Edouard 
III.  Roi  d’Angleterre , proche  de  Poitiers.  Le 
Roi  Jean  eft  pris  prifbnnicr  avec  un  de  fes  qua- 
tre fils. 

Charle  , Daufin  prend  la  qualité  de  Zieute^ 
Ttant , durant  l’abfence  du  Roi  fin  père. 

I3Î7.  Au  commencement  d'Avril , le  Rot 
Jean  eft  transféré  en  Angleterre  , où  il  eft  toii*. 
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jonrs  fervi  eu  Souverain. 

1360.  Le  Roi  Jean  eR  amené  à Calais  au 
mois  de  Juillet.  La  paix  fe  fait  entre  lui  & 
Edouard.  Ils  la  jureac  tous  deux  Ibleonelic- 
menr. 

13^3.  Le  Rci  Jean  retourne  en  Angleterre  , 
pour  remplir  la  place  du  Duc  d’Anjou  fon  fé- 
cond fils,  & l’un  de  fes  otites  cui  s’étoit  évadé. 

I3(Î4.  Charle  Daufin  Régent  pOHT  la  fécondé 
fois. 

Le  Roi  Jean  meurt  en  Angleterre,  le  8.  d'A- 
Yril , âgé  de  ji.  ans.  11  avoir  régné  13. ans  & 8. 
mois.  Son  corps  fut  aporté  à faini  Denis , le 
7.  Mai. 

On  lui  atribuë  ces  belles  paroles  : Q^e  fi  la 
foi  la  vérité  étaient  bannies  de  tout  le  refie  du 
monde , elles  devraient  fe  retrouver  dans  la  bou- 
che des  Rois. 

Jean  , outre  fi>n  fils  Charle  , qui  lui  fuccèda 
â la  Couronne,  eut  L o u i s . Duc  d'Anjou,  Qr> 
Comte  du  Maine  , gui  a fait  la  Branche  des 
Ducs  d’Anjou, Rois  de  JSIaple  .-ç^Phi  lipb. 
Duc  de  Touraine  , fuis  de  Bourgogne  , qui  a 
fait  la  H.  Branche  des  Ducs  de  Bourgogne. 

îi.  C H A R.  L E V.  le  Sage  ell  &cré  i 
Reims  le  19.  Mai. 

13 6 9.  Charle  déclare  la  guerre  à Edouard  III. 
Roi  d’Angleterre,  qui  en  eft  fort  furpris. 

1371.  Les  Anglois  font  batus,&  perdent  plu- 
(îeurs  places  en  France. 

Le  Connétable  de  Guefelin  fe  rend  illufire 
par  fes  viéloircs,&  ruine  les  afaires  des  Anglois 
en  France. 
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1380.  Chaile  meurt  au  Château  de  Beauté 
fur  Marne  , le  16.  de  Septembre.  Ce  fut  par  l’c- 
fet  d’un  poifon  , que  Charle  le  Aîativais , Roi 
de  Navarre  lui  avoit  fait  donner.  Il  étoit  âgé  de 
24.  ans;  & il  écoit  dans  le  6.  mois  de  la  17. an- 
née de  Ton  règne.  Quoi-qu’il  méritât  les  plus 
grandes  lolianges,  il  n’en  pouvoir  pourtant  fou- 
frir.  On  voit  Ion  Tombeau  à làint  Denis.  Il 
laifla  deux  fils  ; Charle  , qui  régna  ; & Louis , 
qui  fut  Duc  d’Orléans , & dont  le  petit  fils  fut 
le  Roi  Louis  AC  II. 

f3.  C H A R I.  E VI.  U Sien-aime. 
Son  rciine  fut  long  & malhiireux.  Un  Roi  foi- 
ble  d’efpiit  ; une  mère  dénaturée;  une  mauvailc 
femme;  des  oncles  ambitieux  ; des  Minières 
violcns  ; des  peuples  mutins  firent  tomber  la 
France  dans  un  .abîme  de  miféres. 

Le  Sacre  du  Roi  fe  fit  à Reims , le  4.  No- 
vembre. 

Avant  lui  nos  Eois  avoient  des  Fleurs-  de  Lis 
fans  nombre  d.vis  leur  Ecu  : il  les  réduifit  a trois, 
fans  qu’on  fâche  pourquoi. 

1383.  On  prend  en  France  pluficurs  places 
fur  les  Anglois  , qui  perdent  une  bataille. 

139 1.  L'ardeur  du  Soleil , les  grandes  cha- 
leurs du  moisd’Aout,  aufquelles  le  Roi  s’expo- 
Ibit  trop  , lui  renverférent  la  cervelle  , déjà  fore 
afoiblie  par  les  débauches  de  la  jeuneflè.  Il  fut 
ataqué  de  vapeurs  noires,  & piquantes.  Cequi 
acheva  de  lui  ôter  entièrement  le  fens  , fut  un 
fpeélre  qu’il  crutavoir  vi1  ; & qui  lui  cria,  arête 
Roi  ; OH  vas-tu  ! Ui  es  trahi;  & qui  enfuite  dif- 
parut. 
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14Z0.  Il  fait  la  paix  & une  alliance  avec 
Henri  V.  Roi  d’Angleterre. 

I41Z.  Charle  plus  hébété  que  jamais , finit 
fâ  vie  à Paris , le  zi.  d’Oétobre.  On  le  porta  à 
iàim  Denis.  Il  avoit  vécu  ^z.ans  ; & il  en  avoit 
régné  4Z.  Il  eut  6.  fils , dont  le  dernier  nommé 
charle , lui  furvécut , & régna. 

54.  C H A it  t E VII.  le  yiHorieux  fe 
fait  couronner  à Poitiers  aq  commence  ment  de 
Novembre.  Il  n’eft  pas  hûreux  les  premières 
armées  de  Ibn  régne.  Les  Anglois  défolcm  (es 
£cars. 

F/enri  y.  Roi  d’Angleterre  fut  reconu  Roi 
ide  France  ; & plus  de  la  moitié  du  Royaume  lui 
obcïflbir.  Quand  il  fut  mort  > Henri  y J.  Ton 
fils , qui  lui  fuccéda,  fur  couronné  Roi  de  Fran- 
ce, dans  l’Eglife  de  Nôtre  Dame  de  Paris.  Les 
Anglois  gagnent  deux  ou  trois  batailles  contre 
Charle  VII.  & ils  l’auroient  chafle  du  Royau- 
me , s’ils  avoient  pris  Orléans  j pour  fc  rendre 
maîtres  du  paflage  de  la  Loire. 

14  z8.  Les  Anglois  commencent  le  fiège 
d’Orléans  , le  i z.  Oélobrc. 

14Z9.  Une  Bergère  nommée  Jeanne , & qui 
étoit  des  frontières  de  Loraine , eft  adreflec  au 
Roi , comme  une  fille  fufeitée  de  Dieu  pour  fe- 
courir  Orléans , & pour  faire  facter  le  Roi  à 
Reims.  Le  fuccès  vérifia  fes  promefics.  Jean 
fils  naturel  du  Duc  d’Orléans , & qu’on  nom- 
moit  le  Bâtard  d'Orléans,  fe  joignit  à cette  Ber- 
gère. Il  marche  avec  elle  vers  Oiléans.  La  Ville 
étoit  réduite  à l’extrémité.  Mais  la  Bergère,  fie 
le  Bâtard  d’Orléans  , qui  étoit  le  plus  brave, 
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& le  plus  habile  des  Généraux  du  parti  de  Char- 
le  vil.  font  des  allions  extraordinaires  de  va- 
leur , & de  prudence  ; les  habitans  reprennent 
courage  ; ils  font  des  fortics  fort  vigoureufes  ; 
& obligent  les  Anglois  de  lever  le  liège , & de 
décamper  le  ii.  Mai.  C’eft  de  laque  cette5fe4»- 
ne  a été  apellée  la  Pucelle  d'Orléans. 

Reims , qui  étoit  encore  au  pouvoir  des  en- 
nemis du  Roi , lui  ouvre  Tes  portes;  & Charle 
yfotfacré  un  Dimanche  7.  jour  de  Juillet.  Il 
chaflè  les  Anglois  de  France, 

14^1.  Charle  meurt  de  faim  ,n’o(ànt  man- 
ger , de  peur  d’èrre  empoifonné  ; à Meun  ers 
Berri , leiz.  Juillet , fur  le  milieu  de  là  60. 
année , vers  la  fimde  la  39.  de  fou  régne.  Deux 
de  fes  fils  lui  furvécurent  ; Louis , qui  régna  ; 
& charle , Duc  de  Normandie. 

charle  yjl.  a réuni  a la  Couronne  la  Guienne 
far  conquête. 

SS.  Louis  XI.  âgé  de  38.  ans.  Il 
gouverna,  làns  confeil,  fans  julWce , & fans  rai- 
ibn.  Il  fut  facréà  Reims,  le  15.  Août,  & fit  Ibn 
entrée  à Paris , le  dernier  jour  du  même  mois. 

I4<î9.  Le  I.  d’Août,  le  Roi  inftitue  dans  fon 
Château  d’Ambcife  , l’Ordre  de  làint  Michel. 
Il  étoit  fort  dévot  aux  Saints  ; fur  tout  à la 
fainte  Vierge.  Il  faifoit  fouvent  des  pèlerinages, 
pendant  qu’il  ne  parailToit  pas  dans  fes  allions 
beaucoup  de  crainte  de  Dieu. 

Il  fit  venir  en  France  faint  Frdnfois  de  Paultj 
Inftitutcur  de  l’Ordre  des  Minimes.  II  faifoit 
tout  ce  qu’il  pouvoir  auprès  du  Saint,  pour  ob- 
tenir qu’il  lui  prolongeât  fes  jours.  Mais  faine 
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François  l’exhortoit  toiîjours  à penfer  plus  à 
l’autre  vie  , qu’à  celle-ci. 

1477.  Louis  entretient  par  fes  artifices , les 
Princes  divilèz  les  uns  contre  les  autres  ; & par 
là  il  diflipe  leur  ligue. 

Louis  aiant  apris  la  mort  du  Comte  de  Cha- 
xolois  , tué  dans  une  bataille  auprès  de  Nanci , 
il  fc  rend  maître  de  la  Bourgogne  , de  la  Fran- 
che Comté,  & de  la  plus  grande  partie  de  l’Ar- 
tois. Marie  fille,  & Héritière  du  Duc  de  Bour- 
gogne , fut  mariée  à Maximilien , Duc  d’Au- 
triche ; & fils  de  l’Empereur  Frédéric  III.  C’efi 
delà,  qu'ont  commencé  la  jaloujie  , ^ les  guer- 
res entre  la  France;  ^ la  Maifon  d'Autriche. 

1483.  Louis  meurt  le  Août  dans  le  Ch.a- 
teau  du  Plelfis-les-Tours , âgé  de  61.  an  , & la 
IX.  année  de  fon  règne.  Il  ert  enterré  à N 'tre- 
Dame  de  Cléti , fuivant  qu’il  l’avoit  ordonné, 
ïl  eut  3.  fils  de  fa  fécondé  femme,  dont  il  ne 
refta  que  Charte  qui  lui  fuccèda. 

Zouis  a réuni  a la  Couronne  la  Provence, par 
teftament  ; la  Bourgogne  par  rever fton. 

^6.  C H A R.  1 E VllI.  l'afable  , âgé 
de  13-  ans  n.  mois. 

1484.  A caufe  de  quelques  brouillcries , qui 
arivérent  pour  la  régence , il  ne  fut  làcré  que 
l’année  fuivante,  le  y.  Juin  à Reims;  après 
avoir  été  déclaré  Majeur , aux  Etats  de  Tours. 

1494.  Il  fait  des  exploits  très- glorieux  dans 
l’Italie.  Il  encre  à Florence,  le  même  jour  que 
mourut  pic  de  la  Mirande,  ce  grand  prodige 
en  toutes  (brtes  de  fiences. 

5on  entrée  magnifique  & triomfante  dans 
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la  ville  de  Rome  j où  il  entre  en  armes  comme 
dans  une  Ville  ennemie. 

Le  jeune  Roi  en  quatre  mois  & demi  traver- 
fe  toute  l’Italie;  eft  reçu  par  tout  comme  Sei- 
gneur fouvcrain  ; & fait  la  conquête  de  tout  le 
Royaume  de  Naplc  en  ly.  jours.  Il  entre  dans 
Naple  le  11.  Février. 

149Î.  Il  fait  ion  entrée  triomfante  dans  Na- 
ple , le  13.  Mai , étant  à cheval  , revêtu  d« 
habits  Impériaux  , la  Couronne  fur  la  tête , le 
Globe  en  la  main  droite  , le  Sceptre  en  la  gau- 
che , &c.  le  peuple  criant  , Vive  l'Empereur 
Atigufte.  Il  en  part  , le  10.  Mai.  Il  perd  bien- 
tôt toutes  fes  conquêtes  d’Italie  par  fa 'négli- 
gence. 

1498.  Le  Roi  devient  infirme  , fe  met  dans 
la  dévotion  , & réforme  tout  dans  fa  Maifon,& 
dans  le  Royaume. 

Il  meurt  d’apoplexie , à Amboife , le  6.  d’ A- 
vril.  Il  étoit  âgé  de  17,  ans  9.  mois.  Il  avoir 
régné  14.  ans  & demi.  Aucun  de  lès  enfans  ne 
parvint  à.  l’àge  de  4.  ans, 

, Le  lendemain  de  fa  mortjerome  Savanarole , 
Dominicain  fut  brûlé  vif  a Florence;  parce  qu'il 
préchoit  la  vérité  avec  une  liberté  Evangélique, 

Seconde  Branche  coüatéralle. 

Maison  d’Orléans. 

57- Louis  XII. /e  Père  du  Peuple^ 
âgé  de  ^6.  ans  acomplis.  Il  ètoit  auparavant' 
Duc  d' Orléans , fils  de  Charle , qui  étoit  fils  de 
Louis , fécond  fils  du  Roi  Charle  y. 

Le  zy.  Mai,  il  fut  (âcre  à Reirasj  le  i.Juillet 
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il  fut  couronné  à S. Denis;  & le  lendemain  il  fr 
fon  entrée  à Paris.  Il  prit  le  titre  de  Roi  de 
France , de  Roi  des  deux  Siciles  ; & de  Duc  de 
Milan. 

Louis  époufe  Ame  de  Bretagne , vcûvc  de 
fon  Pfédcccflcut. 

Il  âc  un  Parlement  pour  la  Normandie  â 
Rouen.  Il  ne  lui  donna  d’abord  que  le  titre 
d" Echiquier  perpétuel.  Il  ne  négligea  rien  pour 
rendre  Ton  peuple  hûreux.  Dès  fon  avènement 
à la  Couronne  il  remit  à fon  peuple  le  prélènt 
du  Couronnement , la  troiûéme  partie  des  im- 
pôts , & la  dixiéme  partie  des  Tailles.  Il  remit 
cnfuite  la  moitié  de  fou  revenu  , 8c  mérita  le 
titre  de  Pire  du  Peuple.  Que  ce  titre  eft  beau  î 
Tout  autre  eft  bien  au  defibus  dans  un  Roi. 

1499.  11  fait da  conquête  du  Milanois,  8c 
fait  ion  entrée  dans  Milan  en  habit  Ducal. 

ijoo.  Il  partage , avec  le  Roi  d’Aragon , la 
conquête  du  Royaume  de  Naple.  Il  pouvoir 
Icul  s’en  rendre  le  maître. 

1^03.  Deux  batailles  perdues  par  les  Fran- 
çois,ruinent  toutes  leurs  a&ires  dans  le  Royau- 
me de  Naple. 

1^08.  Première  découverte  du  Canada  par 
les  Franfois. 

iliz.  Les  François  perdent  le  Milanois  ;& 
tout  tourne  à leur  délavantage  dans  l’Italie. 

ijr4.  Le  Roi  fc  remarie  avec  A/<*rie , fœut 
de  Henri  VII.  Roi  d’Angleterre  ; afin  de  don- 
ner la  paix  à fon  peuple.  ^ 

ifil.  Il  meurt  d’un  dévoiement  dans  fon 
Hôtel  des  TouincUes  à Paris , le  1.  Janvier  , 
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âgé  de  î ans  ; dont  il  en  avoit  régné  17.  Il  ne 
lailîa  point  d’enfans  mâles. 

Faute  d’enfans  mâles  dans  la  ligne  direcfcj 
le  Sceptre  pajje  en  ligne  collatérale. 

Troifiéme  Branche  collatérale. 

Maison  d’A  n g o u l e'm  £. 

Louis  I.  Duc  d’Orléans , fils  de  Charle  V: 
eut  deux  fils  ; Charle  t|ni  fut  Duc  d’Orléans 
après  lui , & Jean  qui  fut  Comte  d’Angoulê- 
mc.  De  Charle  vint  le  Roi  Louis  XII.  & de 
Jean  vint  un  a&trc  Charle,  qui  fut  père  de 
François , Duc  de  Valois  , en  qui  pafle  la 
Royauté  après  Louis  XII. 

58.  Fran  çois  l.le  père  des  Let- 
tres , âgé  de  zo.  ans  Sc  4.  mois , eft  lâcré  3 
Reims  ,le’iç.  Janvier  ; & prend  le  titre  de  Duc 
dé  Milan  avec  celui  de  Roi  de  France. 

11  pafle  delà  les  Monts  pour  le  recouvrement 
du  Milanois.  Il  y fit  d’hûreux  progrès. 

11  gagne  la  bataille  de  Marignan , fur  les 
Suiflès. 

Il  veut  être  fait  Chevalier , félon  la  manière 
ancienne;  & il  choifit  pour  cette  cérémonie, 
le  Chevalier qui  par  là  valeur  , & par’ 
fes  autres  vertus  avoit  mérité  le  nom  de  Cheva- 
lier fans  peur , fans  reproche. 

Enrrevûè  du  Pape,&  du  Roi  à Boulogne.  Ils 
aboliflent  la  Pragmatique  Sanéfion  , & font  le 
Concordat,  par  lequel  le  Pape  concédé  au  Roi 
le  droit  de  nommer  aux  kvêchez  fy*  Abayes  dtt 
Royaume  de  France  ; ^ le  Roi  acorde  au  Pape 
les  Annotes  de  ces  grands  Bénéfices. 
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1J19.  Après  la  mort  de  Maximilien, le  R'ôiaf- 
pire  à la  Couronne  Impériale. Mais  Henri  VIII* 
Roi  d'Angleterre , & quelques  Eicéleurs  man- 
quent de  parole  au  Roi;  & Charlc-Quint  fiit 
élu  Empereur. 

Delà  vinrent  les  jaloufies  , & les  animofitez 
fecrétes , qui  furent  toujours  entre  ces  deux 
Princes , & que  rien  ne  put  jamais  étoufer.  Il  y 
eut  entr’eux  IV.  grandes  guerres  déclarées. 

1^13.  Charic  Duc  de  Bourbon, & Connétable 
fe  ré  volte , & embrafie  le  parti  de  l’Empereur. 

. 1314.  Le  Connétable  de  Bourbon  entre  en 
Provence.  Le  Roi  y va  en  petlbnne,  & chafle 
les  Impériaux  , qui  fè  retirent  en  Italie.  Le  Roi 
les  pourfuit , & allîège  Pavie. 

1315.  Les  ennemis  ataquent  le  Roi,  qui  perd 
la  bataille,  où  il  avoir  pourtant  fait  lui-mêrnedc 
furprenantes  actions  de  valeur.  Il  cft  pris  pri- 
fonnier  ; & puis  transféré  en  Efpngne. 

13K?.  Le  Roi  eft  mis  en  liberté  après  13. 
mois  de  prifon  , en  vertu  d’un  traité  fait  à Ma- 
drit , avec  l’Empereur.  On  a regardé  ce  Traité 
comme  très  injude  & tout  plein  d’inhumanité. 

1317.  L’all'emblée des  Prélats, delà Noblef. 
fè,  & des  Magiftrats  faite  à Paris , déclare  nul 
le  Traité  de  Madrir. 

1331.  il  unit  la  Bretagne  a la  Couronne  ; 8c 
veut  que  fon  fils  aîné  Ibit  couronné  Duc  à Ren- 
ne ; & en  porte  les  armes  avec  celles  de  France 
& de  Daufiné. 

1333.  On  commence  à punir  le^  hérétiques. 

1339.  Il  donne  paflàge  par  la  France  à l’Em- 
pereur Charlc-Quint , pour  aler  en  Flandre  ; & 

lui 
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lui  fait  tous  les  honneurs  poflîbles.  On  commen- 
ce d'employer  U langue  Franpoife  dans  tous  les 
Ailes  dejujiice. 

IÎ41.  François  meurt  d’une  fièvre  lente,  le 
dernier  de  Mars  , en  Prince  très-généreux , 3c 
en  Roi  très-C  hrétien,  dans  le  Château  de  Ram- 
bouillet. Il  avoir  régné  ij.  ans. 

Durant  la  pompe  de  (es  funérailles  , il  fut 
proclamé  par  cri  public  dans  la  Sale  du  Palais 
Prince  , clément  en  paix , viilorieux  en  guerre; 
pire  Reflaurateur  des  bonnes  Lettres,  ^ des 
jlrts  liberaux. 

De  fes  III.  fils  Une  lui  relia  que  Henri  qui 
régna. 

Çÿ.  Henri  II.  âgé  de  ip.  ans,  vient 
d la  Couronne , le  même  jour  qu’il  éioit  venu 
au  monde.  Il  ne  fut  pourtanr  (àcré  que  , le  s.6. 
Juillet,  à Reims , par  Chaile  de  Loraine  qui 
en  étoit  Archevêque. 

1Î48.  Le  Roi  vifite  les  Provinces  de  Ibit 
Royaume  ; & fur  tout  la  Champagne,  la  Bour- 
gogne, Sc  le  Lionnois.  11  va  jufqu’en  Piémont; 
3c  par  tout  il  munit  lôigneufcment  les  Places 
Frontières  ; de  peur  de  furprilè  de  la  part  de 
philipe,  fils  de  rEmpereur  , qui  venoir  de  paf- , 
fer  en  Italie.  Les  hérétiques  font  chaudement 
fourfuivis. 

I5ÎI.  Le  Roi  déclare  la  guerre  à l’Empe- 
reur : la  rupture  commence  en  Piémont  par  U 
prilc  de  quelques  Places. 

lîfx.  Il  le  fkifit  de  la  Loraine  , 8c  s’empare 
des  Villes  de  Mets , Toul , Sc  Verdun.  II  prend 
plufieurs  Places  dans  le  Luxembourg  ; Roche- 
rom.  IlL  S b 
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mars  i Daavilliers  ; Yvoi  ; & Monttncdi. 

iff  4.  Le  Koi  court  & ravage  le  Brabaut,  le 
Hainaut , le  Cambrélis  ,1c  pays  de  Namur.  U 
tpltz  daos  l’Artois. 

L’Lo^percur  vient  au  fecxwrs  du  Château  de 
Keoti , que  le  Roi  a/IIègeoit.  Il  y eut  un  rude 
combat,  le  13.  Août  entre  le  Roi  & l’Enfipereur, 
qui  aiant  du  pire  cR  conlcrlié  de  Ibnner  la  rc< 
uaite.  Quelques  pièces  de  Ton  Artillerie , &. 
deux  naillede  lêsgeosdeaieuréreat  lùrl^  cbamg 
4e  bataille. 

i^S9-  Le  Roi  £iit  pourfuivre  criminellcqicQt 
les  PcoieRauS  > dom  les  nouvelles  opioioas  s*é> 
toient  répandues  dans  toutes  les  Villes  da 
Royaume.' 

Le  30.  Juin , fut  la  fin  du  3.  jour  du  Tou-? 
noi , qui  le  fai£>it  au  travers  la  rue  S.  Antoine 
4 Paris*  à l’ocafîon  des  Nôces  de  la  fille  du  Roi  ; 
il  prit  envie  à Henri,  qui  avoir  déjà  rompu plut 
ficurs  laufcs , de  joûiqr  encore  la  vifierc  ouvette 
contre  le  Çomtc  de  Montgonimçri.  Ce  Sei-? 
gocur  s’rn  excuÇi  ; mais  le  Roi  le  voulut.  U ari< 
va  que  le  Comte  de  Montgommeri  aiant  roixk 
pu  contre  le  plaRion  du  Roi , l’ateignit  eocorç 
au  delTus  du  Iburçü  de  l’œil  droit , du  uonçou 
qui  lui  cefioit  à la  main.  Le  Roi  en  mourut,  n. 
jours  après , le  r o.  de  Juillet  âgé  de  40.  ans  St 
^ mois,  & U 13.  aufiée  de  ibn  règne. 

Catberixte  de  Médicis  lui  donna  X.  enfans, 
4.  fils  qui  s’apclloient  ; Frapfois  ; Cbarle; 
fi  ; FrdPfois^  Les  3-  premiers  régnérept  l’un 
«piès  l’autre;  ^ epo^ quatre  momureot  lâos 
çu%ts. 
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Henri  a réuni  à la  Couronne  les  3.  Evêchex, 
de  Tout  ,de  Mets  de  yerdun  , ^ Calais  | 
qui  ont  depuis  été  cédez  au  Roi  ,Lovis  1 h 
Grand,  par  un  Traité. 

<fo.  F R A N ç O I s II.  âgé  de  16.  ans 
€.  mois,  donne  la  direftion  desafairesaux  Gni- 
Ics  ; Pinïendaucc  de  la  guerre  au  Duc  ; & celle 
des  Finances  au  Cardinal.  Le  Roi  cft  facré  i 
Reims,  le  11.  Septembre  avec  grande  pompe. 

Les  Proteftans  recherchez  & Tupliciez  par 
tout , & fiir  tout  dans  les  grandes  Villes  d’Air 
en  Provence,  de  Touloufe,  de  Poitiers.de  Bour- 
ge,  commencent  a le  défendre.  Ils  employèrent 
d abord  la  plume  , & puis  les  armes.  Anne  du' 
Bourg,  Confeillcr  Clerc  au  Parlement  de  Paris/ 
fut  brûlé  eu  Grève,  après  avoir  été  dégradé  des 
Ordres  facrez. 

lî^o.  On  commence  â s*adoucir  on  peu' 
contre  les  Religionnaires,  ^u’on  apella  cette 
vmécA//^i«»on;mot,  dontbn  ne  lait  point 
au  vrai  l’origine. 

Le  Roi  meurt  d’un  abcès  dans  la  tête , le  y:  ' 
Décembre,  âgé  de  x6,  ans  & 10.  mois  de  demi. 
II  n’av  oit  régné  qa’un  an  & y.  mois , moins  s- 
jours.  Ilnelaifla  point  d’enfans. 

6i.  CHARta  IX.  âgé  de  10.  ans  8c' 
plus  de  y.  mois , fuccède  à fbn  frère.  Tenue  des  ■ 
Etats  à fôn  avènement  à la  Couronne. 

Sans  le  zele  des  Guifès  l’ancienne  Religion 
aurait  été  abolie  en  France , & aurait  fait  place 
aux  nouvelles  feâes. 

; . ly^i.  Les  brouilleries  firent  que  le  Roi  ne 
fut  ûcréiRcims  que  le  if  .Mai.par  les  mains  du 
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jlns  de  VjEve  vulg.  Rois  de  Franeei 

Cardinal  de  Loraine  qui  en  éroit  Archevêque. 

1561.  Le  Pomcasdemer  pris  par  le  Duc 
d’Aumale. 

1Î53.  Le  Roi  qui  entroit  dans  fà  XIV.  an- 
née, cft  déclard  'Majeur , aa  Parlement  de 
Rouen , le  17.  Août.  ^ 

îf/o.  Le  Roi  époufeElifabeth,  fille  de  l’Em- 
pereur Maximilien  IL  à Méziere , le  Nq- 
Tcmbre. 

1J71.  Charlc  commence , avec  une  profon- 
de tranquilité . de  tramer  le  terrible  delTem  de 
maflàcrer  les  Huguenots. 

IÎ7X.  Le  Roi  prend  la  dernière  rélblution 
d’exterminer  les  Huguenots,  Ce  maflacre  dura 
7.  jours  entiers.  Les  3.  préraiers,  depuis  le  Di- 
manche, jour  de  S.  Barthelemi , jufqu’au  Mar- 
di dans  fa  grande  furie.  Les  quatre  autres  avec 
un  peu  moins  de  chaleur.  Il  fut  tué  pi  es  de  cinq 
mille  perfonnes  dans  Paris.  Un  Tireur  d’or  lo 
vanta  d’en  avoif  expédié  quatre^ens  pour  (à 
part.  Un  Boucher  fc  faifoit  honneur  d’en  avoir 
tué  ijo.  en  une  nuit.  Les  Huguenots  perdent  là 
Içurs  Princes,  & beaucoup  de  perfonnes  de  qua- 
lité : ce  qui  afoiblit  confidérablement  leur  parti. 

1^73.  Charle  prefle  Heoli  fon  frère,  qui  a- 
voit  été  élu  Roi  de  Pologne , de  partir  au  pliî- 
tôt , pour  en  recueillir  la  Couronne. 

ij’74.  Charle  prend  le  gouvernement  de  les 
^faites  ; il  devient  bon  ; il  haït  ceux  qui  lui  ont 
confcillé  de  maflàcrer  les  Proteftans  : il  veut  s’a- 
pliquer  aux  fiences  ; mais  il  efl  bien  tard.  Le 
mal  qui  le  minoit  .à  vûe  d’oeil , le  mit  au  lit , le 
?.  Mai  dans  le  Châteaa  du  Bois  de  yiocenne  ^ 
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oà  il  mourut , le  30  ; jour  de  la  Pcntccôrc.  Il 
avoir  vécu  ly,  ans , moins  31.  jour,  & porté  la 
Couronne  13.  ans  & demi , moins  ç.  jours.  Il 
n’eut  point  d’cnfans  dcl.i  Reine  Elifabcth  d’Au- 
triche , fa  femme;  (inou  une  fille  qui  mourut 
igée  de  VI.  ans. 

Jnterrjgne  de  trois  moiti 

La  Reine  Mère  dépêche  un  Courrier  en  Pcr- 
lognc  , pour  donner  avis  à (ôn  cher  fils  de  la 
mort  du  Rot  ; & pour  le  prier  inftamment  dc 
levenir  au  plû.ôi  prendre  poireflîon  du  Royau- 
me, qui  lui  venoit  par  la  mort  de  fon  frère. 

^1.  Henr.1  III. agéde  13.  ans, re- 
venant de  Pologne,  arivc  le  f.  Septembre  au 
Pont  de  Beau  voi  fin.  La  .Reine  Mère  y ala  pout 
le  recevoir.  Ici  va  commencer  un  règne  qu’on 
apelle  avec  rai  fon  , le  règiu  des  Favoris  ry  des 
Mignons  ; parce  que  toutes  les  faveurs  étoienC 
pour  4.  ou  y.  perfonnes,  qui  obfédoient  le  Roi. 

Guerre  contre  les  Huguenots. 

1^76.  Le  Roi  fait  une  excellente  harangue! 
aux  Etats afièmblez  à Blois.  Il  y fignela  Ligue, 
dont  il  le  fait  le  chef  contre  les  Huguenots  ; de 
peur  que  les  Etats  ne  lui  donnalTent  le  Duc  de 
Guife,  dont  il  commençoit  de  haïr  laMailôn. 

I y 8 o . Les  Huguenots  font  la  guerre  au  Roi. 
On  rcconaît  par  leurs  vains  éforts, combien  leur 
parti  éroit  afoibli. 

Henri  prend  le  parti  de  la  douceur , pour  ra? 
mener  les  Huguenots  ; en  quoi  il  réüffit  tout-à- 
fait  bien. 

iy88.  Le  Roi  prend  le  dclTcin  de  perdre  les 
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jfns  de  l*Ere  vulg.  "Rets,  de  Franee» 

Chefs  de  la  Ligue  ; & lux  tout  le  Duc  de  Guilc 
qui  s’en  apercev^oic  bien. 

Les  Baricades  à Paris  en  Mat,  od  la  Ligue  iè 
mec  en  défènlè  contre  les  troupes  du  Roi. 

Henri  fait  tuer  le  Duc  de  Guife  ; & enfuite 
le  Cardinal  Ibn  frdic , au  mois  de  Décembre  d 
Blois. 

1589.  Le  Pape  lâche  un  Monicoijp  contre 
Henri. 

Il  eft  acaqué  à Tours  par  le  Duc  de  Maiita- 
ne  > & délivré  par  le  Roi  de  Navarre. 

Il  afliège  Paris , qui  eft  réduit  à l’extrémité. 
Il  fe  réfbut  d’ataquer  la  Ville  de  vive  force,  Sc 
prend  fon  quartier  à faint  Clou. 

Le  Roi  efl  frapé  à faint  Clou  d’un  coup  de 
couteau  par  Jâque  Clément  Jacobin.  Il  meurt 
de  (à  blelTure  le  lendemain , qui  étoit  le  i.  jour 
d’Aodt.  Le  Roi  étoit  âgé cte' 3 8. ans,  & rt* 
mois  ; & avoit  régné  15.  ans  & a.  mois.  Il  ne 
lailTa  point  d’enfans. 

Avec  ce  Roi  prit  fin  la  Branche  des  Valois , 
quiavoit  régné  i6i.  an , à compter  depuis  Phi-: 
lipe  VL  & donné.  XIll.  Rois  a la  France. 


MaisondeBourbok. 

<?3.  Henri  IV.  le  Grand,  âgé  dé 
3^  ans  & 8.  mois , auparavant  Roi  de  Navarre, 
fuccède  à Henri  III.  dont  il  n’écoit  parent  que 
du  dir  à l’onziérae  dégré.  Mais  c’eft  le  fenti- 
xnent  des  François  & des  Jurifconfultes , que 
la  fitccejjion  en  ligne  mafculine  s^étend  a l'infini. 
Nous  avons  vd  page  5^3.  que  S.  Louis  eut  z. 
fils  i Pbilife  JJJ,  le  Hardi , qui  régna  après  luij 
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'An%  de  l*  Ere  vulg.  Sois  de  France. 

& Soèert  Comte  de  Clermont,  de  qui  Henri  I V . 
décendoit , par 
Xoms , Duc  de  Bourbon , 

^Àqne , Comte  de  la  Marche , 

, Comte  de  la  Marche , qui  eut  un  frère, 

I nommé  J a qjj  i ,d'oi*fort  la  Bran- 
che des  Seigneurs  de  Préaux. 

Zoms , Comte  de  Vandôme , qui  eut  un  frère, 

1 nommé  Jean;  d'ott  fort  la  Bran» 
che  des  Seigneurs  de  Carenà. 

^an  , Comte  de  Vandôme. 

I 

^ffanfois,  Comte  de  Vandôme . qui  eut  un  fré- 

(re  , nommé  L o u i s ; d'oit  fort  Is 
Branche  des  Ducs  de  Montf  enfer. 
Charle , Duc  de  Vendôme. 

’A  N T O I N B , Roi  de  Navarre , père  de  Heniî 

Ile  Grand  , eut  un  frère , nommé , 
. L o U I s ; qui  a fait  la  Branche  des 
Princes  de  coudé. 

Les  François  perfuade*  que  la  qualité  de 
Tr)s  chrétien , 'eft  clTcncielle  a un  Roi  de  Frao- 
' ce  , fiiplient  Henri  IV.  de  recueillir  la  Cou- 
tonne  , en  abandonnant  les  opinions  des  Pro- 
ceftans , où  il  avoir  été  élevé. 

- IÎ9Z.  Le  Roi  après  plufieurs  guerres , & 
pluCcurs  combats , content  de  te  faire  inftruitC 
en  la  Religion  Catholique. 

J59  J . Le  Roi  reçoit  (bu  abfolution  de  la  part 
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du  S., Siège  ; & il  en  témoigne  en  toute  ocafioa 
une  grande  reconaiflance  envers  le  Papfe. 

Il  racommode  la  République  de  Vénilè  avec 
le  Pape , qui  avoit  mis  tout  cet  Etat  en  inter-» 
dit  i à caufe  de  quelques  Decrets , que  la  Ré-  , 
publique  avoit  faits  ; concernant  les  afaiies 
temporelles  des  Eglifes  de  leur  Seigneurie. 

1509  Le  Roi  forme  de  grands  & admira- 
bles deflèins  ; pour  le  repos  de  l'Europe  ; pour 
la  fureté  de  Ibn  Royaume  ; pour  PExaltation  de 
l’Eglifc  j & pour  ruiner  la  tirannie  Maliomé- 
tane. 

i5io.  Franfois  RavMBae  t monRtc  exécra* 
ble  , natif  d’Angoulême , trouvant  le  caroflê 
du  Roi , arête  dans  le  milieu  de  la  rue  de  la 
Jéronnerie  à Paris  ^ frape  ce  Prince  incompa- 
rable de  deux  coups  de  couteau  ; dout  il  meurt 
fans  proférer  aucune  parole.  Le  Roi  étoit  âgé 
de  55.  ans  Sc  demi.  11  avoit  régné  ai.  an  & p, 
mois. 

Il  eut  de  Marie  de  Médicis  fils  Sc  3.  filles; 
Zoufs  ^ qui  régna  après  lui  ; le  fécond , qui  n’a 
point  eu  de  nom  de  Batême , mourut  avant  4. 
ans.  Il  portoit  le  titre  de  Duc  d'Orléans  , que 
le  troifiéme  qui  étoit  Jean-Bapifle  Gaftonjexxt  ■ 
cnfiiite. 

Ses  3.  filles  étoient , EÎiftbeth , qui  fut  ma- 
riée à Philipe  IV.  Roi  d’Efpagnc.  La  fécondé 
étoit  Chriftine  , qui  époufa  Viélor  Ame,  Prin- 
ce de  Piémont , & pu  is  Duc  de  Savoie.  La  troi- 
fiéme étoit  Henriete  Mnrie  , qui  fut  mariée  â 
l’infortuné  Roi  d’Angleterre,  Charle  Stuart  »â 
qui  Tes  fujets  firent  trancher  la  tête. 
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Henri  a réuni  à la  Couronne  le  Bearn  , la  ' 
Bajfe  Bigore , le  Comté  de  Foix  , par  fan  avè- 
nement à la  Couronne;  ^ la  Breffe,  par  échange. 

<4.  Louis  XHI. âgé  dcÿ. 
ans,  fuccède  à Ton  père  , le14.de  Mail  «10. 
fous  la  Régence  de  fa  mère  Marie  de  Médicis- 
Il  fui  facré  le  17.  d’Oftobre  fuivant  à Reims 
par  le  Cardinal  de  Joycufc. 

Kfrj.  Le  Roi  époulc  Anne  i’ Autriche , lo- 
fante d’Efpagne. 

i<îi  O.  Il  met  â la  raifon  les  Religionnaircs  , 
qui  s’étoient  révoltez  en  quelques  endroits 

ï6i9.  Le  Roi  prend  la  Rochelle  , après  ua 
an  de  rélîftance  : ce  qui  abat  terriblement  le  par* 
li  des  Huguenots.  La  grande  capacité  du  Car- 
. dinal  de  Richelieu,  fort  aiaché  au  Roi , cft  d’ua 
grand  fecours  pour  afermir  l’Etat.  Combien  de 
viéloircs , dont  la  France  eft  rédcvablc  à ce 
grand  Miniftre  ! 

16^6.  On  défait  l'armée  Impériale,  que  Ga- 
las avoit  amenée  en  Bourgogne. 

I(ï38.  Naiflancede  Louis  XIV. 

1641.  La  Catalogne  fe  foûmetau  Rot. 

itf4x.  Le  Cardinal  de  Richelieu  meurt  à Pa- 
ris, le  4.  de  Décembre , après  la  conquête  du 
Rouffillon. 

i<î43.  Le  Roi  mcurtàfaint  Germain  en 
Laie  , à la  fleur  de  Ton  âge,  le  14.  de  Mai  jour 
derAfcenfion.C’étoit  le  même  jaur  qu’il  avoit 
commencé  de  régner.  Il  étoit  âgé  de  41.  an , 
4.  mois , 18.  jours,  li  avoit  régné  31.  ans 
acomplis. 

ilIaifladcuxfilsLoir  is  XIV.  que  Dka 
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jStf  Elément  dè  rHifloîre: 

vi»5  ie  l'Ere  vnlg.  Rois  de  Trance, 

ne  donna  à la  France , qu’après  13.  ans  de  ma- 
riage j&Monsieur,  Phfltpe  de  France  , 
frère  unique  du  Roi , & Duc  d’Orléans,  qui 
fût  la  Branche  d^ Orléans. 

Louis  a réuni  a la  Couronne  , le  Roujftllon 
tédé  au  Roi  Louis  1 e Gk  an  d par  us$ 
Traité. 


Loui  s XIV.  le  Grand,  lùccède 
à Ton  père , le  14.  de  Mai  fous  la  Régence  de  là 
mère  Anne  d’Autriche,  fille  de  Philipe  III. 
Roi  d’Efpagne.  Le  Roi  n’étoic  âgé  que  de  4. 
ans  & demi. 

■ 1S60.  Paix  entre  la  France , & l’Efpagne. 

Mariage  du  Roi  avec  Marie  Théréfe , Iti- 
fante  d’ECpagne. 

1661.  Le  Roi  pour  &ire  godter  à lès  peuples 
les  douceurs  de  b paix , diminue  les  impôts. 

NailTance  de  Monfeigoeur  le  Daufin , le  i. 
Novembre. 

Le  Roi  établit  une  Chambre , pour  réformer 
les  abus , qui  écoienr  dans  les  Finances. 

i66i.  L’AmbaÀadeur  d’Efpagne  protéRe  aa 
Louvrcàlà  Majeiié,  en  préfence  de  17.  tant 
Ambafladeurs , qu’ Envoyez  des  Princes,  que 
Ibn  maître  ne  dilputera  jamais  le  pas  à laFranCe. 

Le  Roi  fait  une  Ligue  défeofire  avec  les 
Hollandois,  de  retire  Dunkerque  des  mains  des 
Anglois. 

1(^3.  Marfal  cft  cédé  au  Roi  par  les  foins  du 
Maréchal  de  la  Ferté  ; & le  Roi  près  de  3.mois 
après  renouvelle  Talliance  avec  les  Suififes. 

1^64.  Victoires  lûr  les  Turcs  au  bord  du 
Kaab,  proche!' Abbaye  de  làinc  Codait , due 
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jini  dfl'£f^  utél^.  Rois  de  Ffance^ 

principalement -ax  fccours de  la  France,  fous 
U conduite  des  Comtes  de  Colligui , & de  la 

FiUillade.  • r r • 

Le  Roi  favorife  le  commerce  par  les  foins , 

par  fes  Edits  & par  fes  avances. 

' L’Academie  oe  peinture  & de  Iculpturc  eft 

ëtablic.  , . A-  J 

■ On  commence  le  canal  pour  la  pnction-  des 

deux  mers. 

166^.  Manufa£lures  de  laines,  toiles  , points, 
&c.  établies  dans  le  royaume. 

Onjereles  fondemens  du  nouveau  Louvre 
(liivant  le  dellcin  du  Bernin. 

166C.  Le  Roi  aiant  inutilement  employé  les 
bons  ofices  auprès  des  Anglois , leur  déclaré  la 
guerre  en  faveur  des  Hollandois. 

L’Academie  Royale  des  lîcnces  cft  établie. 

- i<î67.Lapaix  faite  à Breda entre  l’Angletcr- 
xe,  la  Holande,  la  France,  & k Danemirk. 

. Le  Roi  va  en  Flandre  prendre  poflcflion  de 
ce  qui  cft  échu  à la  Reine.  ^ 

Obfcrvatoire  bâti  à Paris  par  Sa  Majeltc 
pour  les  Mathématiciens. 

i<îé8.  Le  Roi  prend  toute  la  Franche  Corn- 
1(1.  Traité  de  paix  conclu  à Aix-la-Chapelle. 

I On  retient  les  conquêtes  de  Flandre. 

Divers  fccouts  pour  Candie.  _ 

Le  Roi  donne  l’Abbaye  de  S.  Germam  des 
Prez  à Cafimir  Roi  de  Pologne,  qui  s’étoit  ve- 
nu retirer  en  France.  , 

j6yh  Académie  d’Archueélurc  établie  a 

Lc  Roi  envoie  des  Mathématiciens  en  difé- 
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Ans  de  VEu  vulg.  Eois  de  Francei 

rcns  endroits  de  l’Europe  , de  l’Afrique , & de 
l’Amérique  ; afin  de  perfèéHonner  la  fience  des 
Longitudes  fi  néceflaires , pour  la  Géographie' 
&'pour  la  Navigation. 

1671.  Le  Roi  déclare  la  guerre  à la  Hollan- 
de. Les  Hollandoisbatus  furmer.',  perdent  un 
grand  nombre  de  leurs  villes, que  le  Roi  en  per- 
ibnne  prend  fur  eux.  Le  Prince  d’Orange  eft 
batu  , & fuit  plufieurs  fois  cette  année. 

Le  Roi  loge  l’Académie  Françoifeau  Lou- 
vre. 

1^73.  Le  Roi  prend  Maftricht.  Les  Hollân- 
doisbatuspar  mer. 

La  France  déclare  la  guerre  à l’Efpagne. 

1574.  La  ville  de  Bezançon  fe  rend  au  Roi , 
après  huit  jours  de  tranchée. 

Le  Roi  prend  Dole  en  7.  jours  de  tranchée. 

Le  Prince  d’Orange  avec  3.  armées  eft  dé- 
fait à la  bataille  de  Sénef  , par  le  Prince  de 
Condé  ; & fix  femaines  après  il  lève  le  fiège 
d’Oudenarde,  aux  aproches  du  Prince  de  Con- 
dé. 

'Les  Allemans  font  batssplufiedrs  fois  cette 
année  par  le  Vicomte  de  Turenne. 

167^.  Le  Roi  nomme  le  prémier  Evêque  de 
Kébcc.  Plufieurs  villes  ptifespar  les  armées  du 
Roi. 

1^76’.  La  flote  Efpagnolc  défaite  par  la  Ilote 
de  France. 

Ruiter  près  d’Agoufta  meurt  de  fes  blefluresj 

Le  Roi  préfente  la  bataille  au  Prince  d’O- 
lange  près  de  Valencienne. 

Le  Prince  d’Orange  lève  le  fiège  de  Ma- 
ftricht. 


LiV.  IX.  Monarchies  Nouvelles.  5X5 

Jlm  de  l*Ere  vulg.  Rois  de  France, 

1677.  Le  Roi  prend  d’aflaut  Valencienne- 
en  plein  jour , le  8.  du  liège , & empêche  le 
pillage. 

La  ville  de  Cambrai  ferend  an  Roi, le  p.  jonc 
du  hége. 

Le  Prince'  d’Orange  , & rarraèc  des  Aliez 
défaits  à CalTel  par  Monsieur. 

M O N s 1 E U R prend  Saint- Orner. 

Le  Prince'.d’Orangc  lève  pour  la  fécondé  fois 
le  fiège  de  Charleroi. 

J678.  La  ville  de  Gand  fe  rend  au  Roi. 

La  paix  (ignée  à Nimegue  entre  la  France , 
Sc  la  Hollande. 

Le  Prince  d’Orange  vaincu  , & repouffé  par 
le  Maréchal  Duc  de  Luxembourg. 

i<^8o.  Le  furnom  de  Grand  e(l  donné 
au  Roi , du  confentement  même  de  tous  les 
étrangers.! 

Mariage  de  Monfeigneur  le  Danfin  , avec  la 
Princeflede  Bavière  , à Châlon. 

Le  Roi  établit  une  Chaire , pour  le  Droit 
François. 

i58i.  Stralbourg  fe  rend  au  Roi  par  les 
lôins  du  Marqnisde  Louvois  : & la  Citadelle 
de  Cafal  reçoit  dans  le  même  tems  garnifoa 
Françoife. 

x68i.  Machine  de  Marli  exécutée  par  le 
Ceur  de  Ville  , Liégeois. 

NailTancedu  Duc  de  Bourgogne,  petit  fils 
<de  Louis  i£  Grand. 

Alger  bombardé  par  M.  du  Quêne. 

1^83.  La  ville  d’Alger  eft  obligée  par  les 
bombes  du^  Marv^uis  du  Queue , de  rendre  à 


'550  Eleniens  de  r Hîflolré, 

[dm  de  l*Ere  vulg.  Roh  de  Eranee^ 

rinftant  & fans  rançon  600.  cfclavcs  François. 

; Naiflance  du  Doc  d’Anjou. 

1584.  Les  Algériens  dcnaandentla  paix. 

Gène  bombardée.  > 

AmbafTadeurs  de  Siam  à Paris. 
i58j.  Le  Doge  de  Gène  acorapagné  de  4. 
Sénateurs  vient  à Paris , & fait  à Sa  Majefté  le» 
Ibumiïlions  au  nom  de  la  République. 

Edit  de  Nanie  révoqué , & le  Calvinifme 
aboli  en  France. 

1^8^.  Commencement  de  la  Ligue  d’Au- 
fbourg  contre  la  France. 

Nailfance  du  Duc  de  Berri.  Les  voeux  de 
‘ tome  la  France  pour  la  convalefcence  du  Roi. 
EtabliCement  de  la  Maifon  de  iàint  Cir , 
pour30o.  Demoilèlles. 

. i6%7.  Le  Roi  vient  remercier  Dieu  dan» 
Notre-Dame  , & dîne  à l’Hôtel  de  Ville.  Car- 
naval de  Venilè,où  le  Duc  de  Savoie  de  le  Duc. , 
de  Bavière  s’uniflènt  contre  la;  France. 

Le  Roi  envoie  des  Mathématiciensâ  Siam. 
yerlàille  achevé. 

1^88.  Alger  détruit  par  ks  bombes. 

Le  Roi  Ce  met  en  état  den’être  pas  prévenu 
par  la  Ligue  d’Aufbourg. 

Monfeigneur  le  Daunn  prend  Philifbour  g , 
Man  hein , Frankendal. 

Le  Roi  déclare  la  guerre  à la  Holande. 

Ï6S9.  Le  Roi  loge  dans  la  Maifon  Royale  de 
Saint  Germain , leurs  Majeftez  Britaniques.  | 
L’Alemagne  déclare  la  guerre  à la  France. 
Le  Roi  déclare  la  guerre  à l’ Ëfpagnc.  ; 

Le  Roi  déclare  la  guerre  aux  rebelles  d’Ao^ 
gleterre. 
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Ans  de  l'Ere  vulg.  Rois  de  France, 

Paix  avec  les  Algériens. 

1690.  L’armée  du  Roi  fous  la  conduite  du 
Maréchal  Duc  de  Luxembourg  défait  i’âtmée 
de  Valdec  à Flérus. 

La  flote  du  Roi  bar  dans  la  manche  les  flotes 
d’Angleterre  & de  Hollande. 

M.  de  Catinar  gagne  la  bataille  de  StafEârde.’ 

Le  Prince d’Orange  lève  lefiégedc  Liraerik 
défendu  par  M.  de  Boiilèleau. 

1^91.  Nice  pris  en  jours.  Le  Roi  prend 
Mons  en  i^.  jours  de  tranchée.  Le  Prince  d’O- 
range  s’en  aprocha.  . • 

Cav'alerie  du  Prince  d’Orange  hatuë  au 
.combat  de  Luze. 

1^91.  La  Ville  de  Namur  & le  Château  fç  ' , 

renifent  au  Roi  en  moins  d’un  mois  de  tren- 
chéc  , en  préfence  de  100000.  hommes  coro^ 
mandez  par  le  Prince  d’Orange,  & par  le  Duc 
de  Bavière. 

Le  Prince  d’Orange  voit  tailler  en  pièces  fo» 
inûntcrie  à Steinkerquepar  k Duc  de  Luxem- 
bourg.  ^ ^ 

1593.  Rôle  prife  après  8.  jours  de  fiege. 

Le  Prince  d’Orange  pert  la  bauillc  , fo» 
camp,  & fon  canon  à Nerwinde. 

M.  de  Choilcol,  de  Noailles,  de  Villcroi , de 
Joyeufe,  de  Bouflers  ,de  Catinat.de  Tourville, 
faits  Maréchaux  de  France , le  x/.  Mars, 

L’Ordre  Militaire  de  S.  Louis  inftitué  par 
Louis  le  Grand  , le  10.  Mai. 

La  bataille  de  la  Marfaille  gagnée  par  l’ar-  ' 
anée  du  Roi  fous  la  conduite  du  Maréchal  de 
Catinat , le  4.  Octobre. 
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Charleroi  pris  après  %6.  jours  de  fiège. 

i5p4.  L’armée  Efpagnole  défaite  en  Cata* 
logHc  par  le  Maréchal  Duc  de  Noaillcs;  qui 
quelques  jours  après  prend  Palamos  par  allâur. 

Les  Anglois  taillez  en  pièces, ou  pris  à la  dé- 
cente de  Camaret  en  Bretagne. 

• Le  Princc' d’Orange  fait  bombarder  nos 
Villes  maritimes  : le  Roi  pour  ralentit  cette  fu- 
reur des  ennemis , donne  ordre  de  bombarder 
Bruxelle.  Août. 

' 1696.  LeRoi  pour  terminer  la  guerre  cette 
année  en  Italie , y fait  marcher  une  armée  plus 
forte  ; & quand  il  elt  fur  le  point  de  s’emparer 
des  places  qui  lui  réfiftoient , lé  Duc  de  Savoie 
fait  Ton  acommodement. 

Traité  de  paix  entre  la  France,  & la  Savoie* 
conclu  à Turin  , le  xp.  Août. 

Contrat  de  Mariage  de  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne  , avec  Madame  la  Princefle  de 
Savoie , ligné  à Turin  , le  15.  Septembre. 

Traité  de  fufpenfion  d’ Armes  en  Italie,  con- 
clu à Vigevano , le  7.  Oélobrc. 

La  Princefle  de  Savoie  arive  à Fontaine- 
bleau , le  î.  Novembre. 

' 1697.  Ath  pris  par  l’armée  du  Roi , fous  le 
commandement  du  Maréchal  de  CatiDatle5. 
Juin. 

Barcelone  prife  , le  î . Août , par  l’armée  du 
Roi,  (bus  la  conduite  du  Duc  de  Vendôme. 
Le  Comte  d’Etrées  commandoit  les  Vaifleaux, 
& les  Galères  , qui  étoient  devant  la  ville  pour 
■empêcher  qu’il  n’y  entrât  du  fecours , & pour 
faciliter  les  aonvois  qui  venoieut  à l’armée  du 
Roi. 


Li V.  IX.  MotiArchles  Nouvelles, 

Ans  de  l’Ere  vulg.  Reis  de  Ftéince, 

Traité de  Paix  entre  laPrancc  , & l’Angle- 
terre , conclu  a Ryfw'ick , le  lo.  Septembre. 

Traiié  de  paix  entre  la  France,  & l’Elpagne, 
conclu  à RylVick  , le  lo.  Septembre. 

Traitez  de  paix  , & de  commerce  , naviga- 
tion , & marine  entre  la  France , & les  Etats 
généraux  des  Provinces  unies  des  Pays-Bas, 
conclu  à Ryfwick  , le  ii.  Septembre, 

Traité  de  paix  entre  l’Empereur , la  France, 
èc  l’Empire,  conclu  à Ryfirvick , le  30.  Oélo- 
bre. 

Le  Mariage  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne , avec  Madame  Marie  Adélaïde  , Pria- 
cefle  de  Savoie  ,1c  7.  Décembre. 

1700.  Charle  II.  Roi  d’Efpagnc  meurt.  Il  a 
infthué  par  Ton  Teftamcnt  Monfeigneur  le 
Duc  d’Anjou  , héritier  univetfel  de  tous  les 
Royaumes  de  la  Monarchie  d’Efpagne. 

1701.  Guillaume  III.  Roi  d’Angleterre, 
meurt. 

Le  Roi  a réuni  a la  Couronne , les  Pays-Bœ 
François  ; l’Alface  ; la  Franche  Comté.  Louis 
XIII.  avoir  commencé  la  conquête  de  l’Alface. 
Fai  Ions  pour  Louis  le  Grand , le  voeu  que  les 
Anciens  failbient  pour  leurs  Empereurs , au  ta- 
port  de  Tertullien  : 

J>enofiris  annis  tibi  Jupiter augeat  annos. 


'Elèmem;dc  V Hiftoire, 

t SttrVaugufte  Famille  de  Monfeigneur 
ieDaufin. 

Louis,  Duc  de  Bourgogne. 
Philips,  Duc  d'Anjou  ; aujour- 
d’iiui  Roi  d’Efpague.fous  le  nom  de  Philipe  y. 
C H A R L E , Duc  dcBerri. 

Ffis  agnofee  tuos  ventura  in  fuula  Reges, 
GaîUa  : quondam  orbis  femiet  e^e  fuos. 

S A N T o II  ü s V iftotinay; 

Dans  CCS  jeunes  Héros, dont  Paugufte  naiflânet 
Promet  cent  miracles  divers 
, Tu  vois  tes  Rois  hûreufe  France  : 
fit  peut-êtrey  vois-tu  ceux  de  tout  l’Univers. 

C.  Pbrraüi.t</«  l’Aead,  Franfoifi, 


Chapitre  VII. 

X«  Rois  dt  Bourgogne, 

Article  I. 

Le  premier  Royaume  de  Bourgogne, 

DAns  le  tenns  que  les  Vandales , les  Suèvcf, 
les  Alains  quîtérent  la  Germanie , payè- 
rent le  Rhin , entrèrent  dans  les  Gaules  , & Ce 
mirent  à ravager  pluficurs  Provinces  de  l’Em- 
pire Romain , les  Bourguignons  ètoient  parmi 
eux  au  nombre  de  8o.  mille  hommes.  Après 
plulîeurs  tentatives,  qui  ne  leur  rèuHîrent  point, 
ils  s’établirent  enfio  dans  la  partie  des  Gaules, 
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’jins  de  V Ere  vulg.  Rois  de  Bourgogne. 

qui  eft  voifînc  du  Rhin.  Ils  y fondèrent  un 
Royaume,  qui  a duré  ni.  ans , (bus  V.  Rois  ; 
depuis  Tan  406.  jufqit’à  l’an  ^34. 

4©^.  I.  Gondicai^e  règnc'31.  an,  Sc 
c/l  tué  par  Uptar , Roi  des^uns , l’an  437. 

437.  a.  Gondbrici&Chilperic 
frères  fuccèdent  â leur  père.  Les  Romains  leur 
donnèrent  la  Savoie.  Ils  régnèrent  36. ans:  Gon« 
derîc  à Autun  ; & Chilperic  à Genève. 

473.  3.  G O N D B B A U T ; Gode'gI- 
SEI.E;  Chilpiric;&Gondsmer, 
quatre  frères  , fuccèdent  à leur  père , & à leur 
oncle.  Ces  frères  (è  font  la  guerre , & (è  tuent. 
Gondebaut  relia  enfin  feul , 3c  régna  33.  ans  , 
c’eft-à  dire , jufqu’cn  l’an  jitf. 

■fiS.  4.  SiGisMOND  fuccède â Ton pè-' 
re  Gondebaut.  Sa  féconde  femme  le  porte  à fai- 
re mourir  fon  propre  fils,  qu’il  avoir  eu  d’O/Ira- 
gote , fa  prèmiere  femme , & fille  de  Thèodork , 
Roi  des  Gots  en  Italie.  Aiant  été  vaincu  par 
Clodomire,  Roi  des  François,  l’an  313.  il  fut  je- 
té avec  fa  femme  , & fes  enfans , dans  un  puis 
près  d’Orléans.  Il  avoir  régné  7.  ans. 

513.  5.  Gonoemer,  fuccède  à fon  frère.’ 
33 4.  Childehert^  8c  Clotaire  , Succe/Teurs  de 
clodomire,  prennent  Autun,  s’aflurent  de  Gon- 
demer,  & le  dépouillent  de  fon  Royaume.  Ainfi 
finit  le  premier  Royaume  de  Béurgogne , qui 
comprenoit  alors  le  Duché  de  Bourgogne  , la 
Franche  Comté,  le  Daufiné,&  la  Savoie.  Tous 
ces  Etats  furent  réunis  à la  France  ; 8c  poflcdca 
par  Clataire  un  des  quatre  fils  de  Clovis. 


555’  EUmens  de  P Hlfioire; 


Articie  il 
« 

£es  Jiots  de  la.  B^irgogne  Trans-Jurane* 

y Ers  l’an  888.  après -la  d^pofition , & 1^ 
mort  de  Charlc  le  Gros , Empereur  , il  y 
eut  uncconfulion  étrange  en  France  ; & dans  ce 
defordre  d’afaires  , pluueurs  Princes  prirent  la 
licence  de  fc  faire  Rois.  Entr’autres  R a o u i, 
ou  R O D O L F E,  fils  du  )euoe  Conrad,  & petit 
fils  de  Hugue , l’Abé  ocupa  le  pays  d’cnirc  le 
Mont-Jou  & les  Alpes  ; c’efl-à  dire,  la  Savoie, 
& le  pays  des  SuilTes  ; & fe  fit  couronner  Roi  • 
de  LA  Bourgogne  Transiura- 
M E , à S.  Maurice  en  Valois.  Ce  Royaume  du- 
ra i4(.  ans , fous  4.  Rois. 

^ns  de  VEre  vulg. 

888.  I.  Raoul  règne  13.  ans. 

5ni.  X.  Raoul  II.  fiicccdc  à Ibn  pérej 
nais  il  fut  toujours  inquiété  par  les  Italiens  , 
qui  n’aimoient  point  cette  domination  Bour- 
guignone.  II  régna  16.  ans  prefquc  toujours  ca- 
ché dans  les  montagnes. 

937.  3.  Conrad,  encore  enfant , fuccè- 
de  à (bn  père.  Il  pafià  d’abord  14.  ans  fous  la 
tutelle  d’Oihon  I.  Roi  d’Alemagne  , & puis 
Empereur. 

9fi.  Conrad  commence  de  régner  par  lui- 
même.  II  réiinit  en  lui  les  deux  Royaumes  de 
Bourgogne,  & d’Arle.  Il  fit  vivement  la  guerre 
aux  Sarazins,  qui  couroient  la  Provence. 

994.  Conrad  meurt , apres  avoir  régné  fy.' 
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.Ans  de  l'Ere  vulg. 

ans.  Il  cft  encerré  dans  l’Eglifc  de  faine  André 
de  Vienne. 

4.  R A ou  t III.  An  le  fainéant,  fut 
On  Prince  pelant , indolent , & (ans  courage. 
Comme  il  n’a  voit  point  ci’cnfans,  il  fit  S. Henri, 
Empereur  , fon  heritier.  Et  puis  comme  il  fiir- 
vécut  à S.  Henri,  il  fit  la  même  donation  à Con~ 
rad  II.  dit  le  Saltque , qui  fucceda  à $.  Henri.' 
Ce  Royaume  pafla  enfuite  aux  Empereurs , qui 
fuccéderent  à Conrad  , & fit  pdrtie  de  l’Empire 
ou  du  Royaume  Germanique. 

1033.  Raoul  meurt  après  avoir  régné  39. ans,' 
Ici  finit  le  Royaume  de  Bourgogne,  d’Arle. 


Chapitre  VIII. 

Les  Rois  d'Arle  : ou  de  Provence. 

LOuis  le  Bègue  étant  mort,  & n’aiant  lailTé 
que  des  Princes  fort  jeunes,  B o s o n , i® 
frère  delà  Reine  Richilde , femme  de  Charlelc 
Chauve  ; z®  à qui  Charle  le  Chauve  avoir  don- 
né en  mariage  fa  nièce  Hcrmcngardc  , & 3? 
qui  avoir  gouverné  l’Etat  fous  les  deux  dern-'ers 
Kois,  ofabien  démembrer  la  Monarchie , & fc 
faire  Roi  d’Arle.  On  dit  qu’il  en  fut  puifiam- 
ment  fblicjté  par  là  femme,  qui  étoit  une  Prin* 
ceflè  d’une  ambition  déméfurée.  Ce  Royaume 
droit  renfermé  entre  la  Saône , le  Rône , & les 
Alpes  : Iln^aduré  que  ^3.  ans  ; & n’a  eu  que  a. 
Rois. 

3 80. 1.  B os  ON  cfi  couronné  à Vienne  pax 
l'Archcyê^uc  de  Lion.  « 
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8 8 1 . Charle  le  Gros  ; Louis  III.  & Carloman,  - 
fon  frère  , pour  domter  l’orgueil  de  Bofon , lui 
préfeotéreac  la  bataille.  Il  eit  vaincu,  & s'enfuit 
dans  les  moutagnes  de  Savoie.  Ces  3.  Princes^ 
afllègent  Vienne , où  Bofon  a voit  laifle  fa  fera* 
me.  Ce  liège  dure  long-  tems. 

883*  Le  Comte  Richard,  frère  de  Bofon» 
mais  (bn  ennemi , eft  lailTé  par  Carloman  de> 
vaut  Vienne  pour  continuer  le  liège.  Quelques 
jours  après , la  ville  cft  prilè  ; & le  Comte  Ri«, 
chard  fait  la  femme  & la  ülle  de  Bofon  prifoue 
oieres.  - • 

8po.  Bofon  meurt  après  avoir  régné  ip.ans. 
a.  L O U I s , fils  de  Bofon  avec  le  cré- 
dit , & les  intrigues  de  là  mère , qui  avoit  toû> 
jours  retenu  l’admiuiftration  du  Royaume  d’Ar- 
le , & de  toute  la  Provence  depuis  l'éloignc- 
ment  de  fon  mari,  fo  fit  déférer  cette  Couronne» 
par  un  Concile  tenu  esprès  à Valence,l’an  890^ 
909.  Louis, eft  pris  dans  Véronne,  par  Bé- 
xenger , qui  lui  fait  crever  les  yeux.  i 

933.  Louis  PAveuglcRoi  de  Provence,après 
avoir  régné  43.  ans  meurt;  & laillè  un  fils  nom* 
mé  charle  Confiantin.  Comme  il  étoit  encore 
trop  jeune  ; & que  les  Provençaux  a^ieqt  be- 
foin  d’un  Roi  qui  fût  capable  de  les  gouverner  » 
ils  élurent  Hstguo , déjà  Roi  d’Italie. 

Grandes  brouilleries  entre  Hugue  Roi  d'Ica* 
lie'  & de  Provence , & Raoul  11.  Roi  de  Boor« 
gogne.  Leurs.amis  les  acommodent.  Raoul  rc* 
nonce  au  Royaume  d’Icalic  ; & Hugue  lui  cède 
tout  ce  qu’il  tfiooit  dans  la  BrelTe  , Ic  Vienoois 
4c  la  PiOvcBce»  & même  ie  titrede  Roid’.^t'r 
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le , dont  le  RoyAUme  fut  alors  réüm  au  Royaume 
de  la  Bourgogne  Trans  furam. 

Arle , comme  ville  illuftre  donnoit  le  titre  au 
Royaume  ; mais  elle  n’étoit  pourtant  pas  le  lieu 
4e  la  ré/Idcuce  des  Rois  de  Provence. 


Çhapztrb  IX. 

Z«  Rois  d’Ejpagne. 

ArticibI.  , t 

Zes  Rois  des  Cots;  tèr  les  Rois  des  Suives 
en  Efpagne. 

NO  U s laiderons  aux  Auteurs  Efpagnols  le 
foin  de  faire'montre  des  Rois  qui  les  ont 
gouvernez  depuis  le  Déluge  ; Ces  tems  fi  recu- 
lez font  de  vaftes  pays , oà  l’imagination  peut 
facilement  faire  des  Châteaux  en  Efpagne  , & y 
loger  des  Chimères.  Nous  commencerons  de 
confidercr  PEfpagne  (bus  la  domination  des 
Romains,  qui  la  gouvernèrent , par  leurs  Con« 
fols,  ProConfuls,  Préteurs;  & puis  par  les 
Empereurs , jufqu’au  teraS  d’Hononus.  Ce  foc 
vers  le  commencement  du  règne  de  cet  Empe-* 
reur , que  les  Vandales . les  Alains , & les  Suè- 
ves  , après  avoir  ravagé  durant  3.  ans  les  Gau- 
les , (c  jetèrent  dans  l’Efpagne,  qu’ils  enlcvcrenÉ 
peu  à-peu  aux  Romains. 

Les  Alains , fous  leur  Roi  Aîhax , Ce  rendi- 
rent les  maîtres  de  I2  Lujitanie  , & de  la  Celti~ 
bérie;  mais  aiant  été  batus  fouvent  par  les  Ro- 
mains , & enfin  par  Walia , Roi  des  Gots  , ils 
fo  joignirent , une  partie  aux  Vandales , & une 
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pactie  aux  Suèves?  Après  cela  on  ne  parle  plus 
des  Alains. 

Les  Vandales  firent  deux  peuples  : Une  par-  | 
tiefe  rangea  (bus  le  Roi  Gondéric , & ocupale 
pays  qu’atofe  le  fleuve  JBétis  : Les  autres  fe  joi-  • i 
gnirent  aux  .Suèves  fous  leur  Roi  Herméric^  & 
s’établirent  dans  la  Gallice.  ' 

Mais  ces  Vandales,  qui  redoutoient  les  Gots, 
ïp.  ans  après , leur  quicérent  l’Efpagnc , & pat  i 
férent  en  Afrique  , od  ils  établirent  un  Royau- 
me , dont  nous  avons  vu  les  Rois. 

Ainfi  route  l’Efpagne  lè  trouva  l’an  4ii,p3r-  j 
tagée  en  deux  Royaumes.  Le  Royaume  des  , 
Sueves  ; Sc  le  Royaume  des  Gots , qui  conqui-  i 
rent  bien  tfle  la  Celtibérie , 'dont  les  Romains  ' 
étoient  encore  en  pofleflîon.  j 

Il  y avoir  de  deux  fortes  de  Gots:  les  Gots  ' 
Orientaux  , qu’on  nomme  Ofirogots , qui  l’an  | 
493-  fous  leur  Roi  Théodoric , commencèrent 
de  régner  en  Italie.  Les  Gots  Occidentaux  apel* 
lez  Wijtgots,  fe  fournirent  quelques  endroits  en  j 
Italie,  une  partie  de  la  Gaule , & prefquc toute  ^ 
l’Efpagne,  od  ils  ont  régné  305^  ans.  L’an  716,  \ 

les  Maures  entrèrent  en  Efpagne , & en  chaflé-  I 
rent  les  Rois  Gots. 

Nous  alons  donner  les  Rois  des  Gots,  vis-à- 
vis  les  Rois  des  Suives , cjui  leur  ont  été  con-  , 
temporains.  j 

X.  Rois  des  Gots  • du-  X.  Rois  des  Suives  , ' 

.f ara  30s.  ans.  conus,  durant  177. 

41J.  1.  A D O L F E ,efl;  ans. 

JeprémierRoidesGots,  40S.  z.  Hkamb'- 


LiV*lX.  Monarchîet  Nouvelles,  ^oi 
Amdel'Ertyulg.  Roisd>Efparnt. 

qui  fou  entré  en  Efpa-  me  , aidé  delran- 
ne.  II  cft  tué  dans  Bar-  dates  fe  rend  maître 
cclone;  après  avoir  ré-  deUGêllice; 
gné  î . ans.  sz.ans.  il  fut  du- 

^ ® * c cft  rant  7.  ans  afitTé  de 

élu  Rot  par  les  Gots  ; & cruelles  maladies 
7.  mois  après  il  efl  tué.  dont  d meuruu 
41^.3.  WALtIA.cft 
élu  Roi,  & règne  3.  ans. 

4ii».4-THiODomc  I.  44»,  '2.  Rhchu A 
Il  fut  tué  dans  la  plaine  fuccide  a Hermeric , 
deChaloncn  Champa-  ^ 7.  ans,  ü 

gne  en  4f  dans  la  fa-  mourut  à .Mérida, 
meule  bataille , Ou  Mé-  449.^.  Rechaihe 
rouée  Roi  de  France , a-  fuccide  k fon  père,  ^ 
vcc  qm  Théodoric  s’é-  re^ne  p.  ans.  Jl  ejl 
toit  joint , défit  Attila , majpteré enprijbn , ou 
Roi  des  Huns.  l'avoit  fait  enfermer 

4f Thorismond  fin  ieau  fréreThéo- 
fuccèdcàfonpére.Ileft  doric fécond,  Roidoe 
tué  par  fon  frère  Théo-  Wifigots , ^ qui  Va» 
doric , après  avoir  régné  voit  défait  en  bataille 
près  de  deux  ans.  rangée. 

4Î3.  tf.  The  oi>oR.ic  4^7.4.  Maladra 
II.  Il  fit  mourir eft  élu  Hoi  règne 
re , fon  beau  frère , Roi  3.  ans.  il  eft  dépofé. 
desSuèves.Ilfuttuépar  4^0. y.  Frumairi 
fon  jeune  frère  Frédéric,  efl  mis  en  la  place  de 
quifùtaafll  tué  peu  a-  Maladra  , é*  règne 
près.  Théodoric  a té-  4.  ans. 
gnéi3.an$. 

466.  7.  E V A R I c eft  4^4.  n.  Remis- 
Ic  piémier , qui  ait  don-  mono  partifin  ze» 

. Tome  Ul.  C c 
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Am  de  l’Ere  iulg.  Rois  d’E/pagne', 

né  Jes  loix  écrites  aux  lé  deV Ariani]rne,qHi 
Gots.  II  chafiad’Efpa-  infeâa toute fanation, 
gne  les  Romains, qui  s’y  durant  un fihle.L’hi- 
étoiçnt  maintenus  près  ftoire  ne  s^eji  point mi- 
_de  700.  ans.  Il  a régné  fe  en  peine  de  recueiU 
17.  ans.  C’ell  lui  qui  eft  lirle  nom  des  Rois fes 
rcconu  pour  le  premier  fuccejîturs  , pendant 
Monarque  des  Efpa-  100.  ans.  Ces  Rois  A-* 
gnols.  riens  nous  font  donc 

483.8.  A L A R I c fuc-  inconus. 
cède  à fou  père.  Il  a ré- 
gné 13.  ans  ; & fut  tué  , Jlya  dans  cette  la- 
en  J07.  par  Clovis, dans  cune,  ou  grand  vuide, 
une  bataille  près  de  Poi-  un  Roi  T h e o d o- 
tiers.  - M a N D , que  le  P ère 

507.7.  GE'sALic.fils  Lal)he,féfuite,a pour 
naturel  d’Alarics’empa»  ainfi dire ^ déterré, 
re  du  Royaume,  & rè- 
gne 4.  ans. 

511.  10.  Thodoric 
III.  aiaiît  régné  18.  ans 
en  Italie,  pafle  en  Efpa- 
gne,  en  chafie  l’Ufurpa- 
teur  Gélàlic;  & fe  dé- 
clarant le  Tuteur  defou 
neveu  Amalaric  , fils 
d’Alaric  , il  gouverne 
l’Efpagnc  15.  ans  ; & 
puis  en  remet  le  gouver--  , 
nement  à Amalaric. 

5z5.  II.  AmAlarig  , 
fi  I s d’ A lari  c,  & de  éi?- 

dégote,  fille  de  Theodo- 


i 

I 

\ 
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Jlns  de  l’£re  vulg.  /jp/,  d"£/^a^nc^ 

rie.  Ce  Prince  étoir  gâté 
de  rArianifme.  11  mal- 
traita C/<;///4f«  , fille  de 
Clovis  ; & fut  tué  Taa 
53t.  dans  Narbonne  pat 
Childebert,  frère  de  cet- 
te Princeflè.  Son  règne 
fuede  (.  ans. 

• Î3I.  II.  Theudis.  Il 
avoir  été  Ecuyer  de 
Théodoric.  Il  régna  iS, 
ans  & demi , & fut  tué 
par  un  homme  qui  con- 
trefaifoit  l’infenié. 

548. 13.  Theode'ge- 
siL£  règne  i.an  ^.mois; 

& ell  tué  dans  Sévile. 

549.14.  Agila  eAélu 
Koi.Il  règne  5. ans  & de- 
mi. Il  fut  tué  à Mérida 
par  les  intrigues  d*A~ 
thanagilde,  qui  avoir  dé- 
jà défait  Tes  troupes, pil- 
lé Tes  iichcfrcs,&  tué  Ton 
fils. 

554. 15. ATHANAG1L- 
BE  règne  i4.ans  II  ma- 
ria fes  deux  filles  en 
fiance:  Srunehaut  avec 

fils  de  Clotaire 

I.  & Géléfuinte  à Chil-  sgs.  7.  Thbode- 
péric  , fils  de  Clotaire  , mir.e  , RoifathoU- 
& ^ui  la  fit  mourir.  ^ue, mente  fur  le  Ttq^ 

C c ij 
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(fo4  Elément  de  ^ Hïfloîre,  - 

jlns  de  V Ere  vulg.  /tois  d*Ejfagnt2 

Î<î7.  i(ï.  Leuva  cftéld  net^r^gne  6.am. 
Roi.  Après  avoir  règne  s6q»  s.  M i a o k' 
unan.ilquitclcRoyau-  fuccède  ^ régné  13, 
me  à fon  frère  Léuvigil-  ans  ; ^ puis  il  efi  dé- 
•de , Sc  Ce  contente  de  là  po/e. 

Province  de  Narbonne , 383-.  p.  EBoatc  efi 

où  il  fe  retire.  Il  mourut  rtiis  en  U place  de  fon 
en  y 71.  père , ne  rèpie  qut 

y^S.  17.  Leuvigildb  z.ans.  LeTiràn  hh- 
prend  Cordoue.  Il  fait  dèca  le  corfim  dans 
mourir  fbn  fils  S.  Her-  tin  menafiére^. 
mènégide  , parce  qu’il  ss^.ioi  Ande^ca» 
avoir  embrafle  la  Foi  'Vfurpa'teur  ,fkt  l*an~ 
Catholique.  née JUii/ahte  ritp,fait 

Il  fubjugua  les  Sueves;  prêtre;  f^puis  banni 
& rèiinit  à là  couronné  a Badàjox , par  Leu- 
Ic  Royaume  de  Gallice , vrgilde , epti  mit  fous 
qui  paflà  ainfi  aux  Gots-.  fit  dôminatioh  lis  JE- 
II  mourut  à Tolède,  a-  iafs  éTAndéca.  Ainfi 
iant  règne  18.  ans.  fimt  , Vàn  sZs.  le 

Royàttmedi  GalUee^ 

yStf.  18.  Re'ccare  o t;  fût  couronné  dèls 
le  vivant  de  fon  père.  C*étoit  un  Prince  picur, 
pacifique,  ortodoxe,  homi«é  lepéredèikpa* 
trie  ; & qui  la  quatrième  année  de  fon  règrfe  ; 
fit  revenir  fes  fojeis , dePAriatiiffiie  â lâ  foi  câ- 
tholique.  Il  régna  ly.  ans,  de  mCuriit a Tdêdéi 
l’an  <toi. 

601.  ip.  L E U V A H.  fiîccède  i Ton  père.  Il 
n'avoit  que  10.  ans , qûànd  il  fut  tué , àprèsiï 
ansïte  règne  par  lé  Tiran  ’Witsric. 

tfbj.  10.  W r T B R.  1 c , uforpàteurfut  tuèi 
•près  7',  ans  de  régné , au  milieu  d’ün  fcftin>paé 
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de  l*Ere  vulg.  Rois  d‘£f^^e. 

ks  parcDS , & les  allez  de  Leava. 

6io.  II.  G O N D O M A R fuccède  à 'V^itérlc. 
II  défendit  d’arêter  perfonoe  dans  les  Eglifes  ; 
& mourut  i Tolède.après  avoir  régné  la.roois 
14.  jour!^ 

6i  Z.  zz.  S I s E B U T fut  apellé  à la  Royan* 
té , à caufè  de  fa  grande  piété  & de  la  vivacité 
de  ibn  zèle  pour  la  propagation  de  la  Foi.  Sa 
grande  dévotion  étoit  de  rackeier  les  captif.  11 
mourut  après  avoir  régné  8.  ans  8c  demi. 

] ^zi.  z3.  R E c c A R E D E II.  étant  encore 
fort  ieuncfoccède  à fou  père.  Il  ne  régna  que  3. 
mois.  On  aeufe  Ton  fuccelTeur  d’avoir  un  peu 
avancé  la  mort  de  ce  jeune  Prince. 

14. SuiNTHiLE,6lsde  Reccatè» 
de  I.  étendit  fon  Royaume  jufqu’à  l’Ocean , 8c 
ckalFa  entièrement  les  Romains  del’Efpagnel 
Il  fe  démentit  extrêmement  ; 8c  les  ’VTiügots 
furent  obligez  de  le  dépofer , après  avoir  r^né 
10.  ans. 

^31.  zf.  S I Z e'h  A M D fils  de  la  prémiere 
femme  de  Suinthile , aidé  du  Roi  Dagobert  fè 
rend  maître  du  Royaume.  Il  mourut  à Tolède, 
aiant  régné  $.  ans. 

6^6.  x6.  Chintilanb,  Général  des 
Gots  , fut  élevé  à la  Royauté  , qu’il  polféda 
durant  4.  ans.  Il  mérita  le  fùrnomde  Jlci  Ca- 
iho/iftto. 

640.  Z7.  T U L G A s , jeune  homme , qui 
avoit  des  moeurs  excélcntes  , fut  élu  Roi.  11  ne 
régna  que  Z.  ans&  4.  mois. 

^4z.  18.  Chinoasuinte  s’empara 
du  Royaume  à main  armée.  Il  ré^a  6.  ans 

Ç c iij 
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VraC  ' Elimens  de  r Hlj^olre: 

^ mois  ; puis  aibcia  foa  fils 

d^uneptcfé  exemplaire.  Il  lifoic.  & it.édito« 
fans  ceiTc  l’Ecriture  fainte.  Il  a régné  ij-ans  âc 

^ ?7x.  30.  W A M B A,  Prince  du  fang  Royal, 
ftit  élu  Roi , contre  fon  confentement.  Il  vou- 
lut être  facré  dans  l’Eglife  de  Nôtre-  Dame  de 

Tolède.  Pendant  fon  Tacrc  , onvoyoït  une  va- 
Lur  quis’élevoit  de  fa  tête,  & une  abeille  tjut 
roloi’t»ut amour.  Ilrtena  8.  a„s&oump.s: 
après  lequel  tems  aiant  bu  une  liqueur  que  lui 
aÇoit  préparée  Ervige  , qui  afpiroit  a la  Royau- 
té il  fe  lentit  le  cerveau  afoibli , & fc  retira 
dans  un  Monafiére  . où  il  mourut  ^pr^ 

680.  31.  E R V I G E , allé  a la  Couiotine,tut 

ifeit  Roi  des  Wifigots , & régna  7. ans.  Il  mou- 

B O I c * , foccMt  i P^' 

rc.  Après  avoir  régné  10.  ans  ,il 
-Witiza , avec  lequel  il  régna  encore  5 . ans  ; & . 

mourut  à Toledecn  701.  l ... 

■ 701.  33.  W I T 1 Z A , fut  un  méchant  hom- 
me! Ildonna  dans  toutes  fortes  de  vices.  Il^ 

cruel  ; il  tua  d’un  coup  de  roaffuc  Eavda  ho^ 
me  de  qualité  ; & creva  les  yeux  a Theodofrede 
Rodéric  fils  de  Théodofrède  lui 
ment  les  yeux,  _&lechaffadu  Tronc.  Apres 
avoir  régné  9 ans  , il  mourut  commcun  mal  . 

hureux  a Cordouë.  , 

7,1.  *4.  R O D E R I c ne  régna  que  i.  ans. 

Scs  débauches  firent  perdre  le  Royaume  d Er 
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Am  de  l’Erc  vulg.  Jtois  d’Æ/pagne. 

(pagne  à fa  Nation  ; & furent  caufc  qu’il  palTa 
aux  Maures.  Comme  c’cfl  ici  un  point  lumi- 
neux dans  l’hiftoire , & une  Epoque  très  eon/î. 
dérable , nous  alons  voir  comme  cet  afreux 
changement  ariva.  , 

Les  Maures  entrèrent  en  Efpagnc  vers  l’an 
713.  del’Ere  Vulgaire.  Vom  Eodéric  tè^noit 
alors , après  avoir  chafTé  les  enfans  de  , 

légitimes  Succefleurs  du  Royaume. 

• Ce  Rodéric  qui  ne  manquoit  pas  de  mérite , 
nefbngcoitqu’à  fès  plaifirs.  Par  fes  débauches 
il  devint  odieux  à plulîeurs  Seigneurs  , qui  fc 
liguèrent  contre  lui.  Le  Comte  y«//«î  que  ce 
Roi  avoir  envoyé  en  Afrique  pour  des  afaites 
importantes , aiant  apris  la  violence  qu’il  avoir 
faire  à (à  HUe , fe  mit  à la  tete  des  mécontents  , 
fôllicita  les  Maures  de  palfer  la  mer  avec  lui,  Sc 
facriha  Ton  pays  à (à  vengeance. 

Moza  qui  commandoit  en  Afrique  fous  le 
Calife  'Vlit,  écouta  avec  plaifîr  les  propoGtious, 
& les  promefles  , que  lui  fit  le  Comte  Julien  ; 
& fit  pafler  en  Europe  iioco.  hofhmcs , (bus  la 
conduite  de  Tarif,  Capitaine  de  beaucoup  de 
valeur , & d’une  grande  expérience.  C’etoit 
prefque  tous  foldats  levez  dans  la  Mauritanie  ; 
cela  fit  que  tous  ceux  de  la  feélede  Mahomet, 
qui  vinrent  depuis  en  Efpagne , fureur  apellez 
' ^taures , indiféremment. 

Tarif  à la  tête  de  fes  troupes  ravagea  les  Ifles, 
& les  Campagnes  le  long  de  la  cote.  Le  Roi  en- 
voya contre  lui  D.  Sanchequi  perdit  la  bataille, 
8c  la  vie  en  combatant  généreufement  pour  (à 
patrie.  Julfcn  ne  jouit  pas  long-  tems  de  fa  ira'; 
r Ce  iüj 
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Jim  de  l*Ere  vulg.  Jtois  d'E/^agnê, 

liilbn.  Bella  Cava  Ùl  fille,  qui  eft  la  Florinde  des 
Romans,  fe  précipita  dq  haut  d’une  Tour,  dans 
le  regret  fenfible , d’avoir  été  la  caufè  innocea* 
te  de  la  défolation  de  là  pauie  ; & Julien  fe  poi- 
gnarda. 

Les  Maures  prirent  enfuite  Sévillf , & plu- 
£eurs  autres  places  aux  environs.  Le  Roi  piquée 
de  l’afront  qu’il  venoit  de  recevoir,  rapella  tou- 
te fa  vertu  , & marcha  en  perfonne  contre  les 
Maures.  Ou  en  vint  aux  mains  : Le  Roi  fut  ba- 
tu  fans  redôurce  ; il  prit  la  fuite,  & on  n’a  pas; 
fû  ce  qu’il  devint. 

La  Race  de  tant  de  Rois  Gots  fut  éteinte  avec 
lui  ; & ce  Royaume , qu’ils  avoitnt  poffedé  du- 
xant  trois  fiècles , fut  conquis  en  moins  de  3. 
ans  par  les  Maures. 

Les  Maures  Ce  difperférent  par  troupes,  & Ce 
leodirent  maîtres  des  principales  villes  d’Efpa- 
gne.  La  plupart  des  Chrétiens  s’enfuirent  arec 
ce  qu’ils  purent  emporter  de  leur  bien  r & fè  re- 
tirèrent dans  l’Aragon,  dans  la  Bifcaie,  & dans 
une  partie  delà  Gallice. 

Cependant  les  Efpagnols  élurent  pour  Roi 
un  de  leurs  principaux  Seigneurs , nommé 
qui  recueillit  de  ces  rcRcs  épars  du  Royau- 
me , une  petite  armée  qui  regagna  quelques  pe- 
tites places  fur  les  Maures , & qui  les  bâtit  mê** 
me  en  campagne.  Sous  lui  la  Cour,  l’Armée, 
l’Etat , le  Gouvernement , tout  reprit  fa  fbrtnc^ 
Les  Rois  (es  SuccelTcurs  ont  tous  continué  de 
faire  la  guerre  aux  Maures,  qui  fe  cantonnécent 
vers  les  extrémitez  de  l’Elpagne,  pour  être  plu» 
à portée  des  débarquemeus  d’Afrique , & qui 
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Ans  de  VEre  vul^.  Roh  à"  E/^.j^ne, 

djns  1.1  fuite  étal  lircni  U , fous  des  Rois  Souve- 
rains, & indépendins  ,une  Domination  réglée. 

Leur  Royaume  é:oit  fitué  entre  la  Murcie, 
& l’Andaloufie  , compofé  de  14.  Villes  , dont 
Crendde  éroic  la  Capitale , & d’environ  100. 
Bourgs  , ou  Villages , Ibus  le  plus  beau  ciel , 8c 
dans  le  plus  agréaiblc  pays  du  monde.  Hifteire 
du  Cardinal  JOmems  ,par  M.  fléchier,  Evê~ 
que  de  Nme. 

■ LaifTons  les  Maures  dominer  dans  l*Efpa- 
gne,  (bus  des  Généraux, dépendans du  Calife 
qui  rélîioit  à Damas  ^ d’où  ilgouvernoit  le  valle 
£mpire  des  Sarazins,  étendu  depuis  les  Indes 
jufqu’aux  Pyrénées.  IlcR  vrai  que  dans  la  fuite 
ces  Gouverneurs  fc  tendirent  indépendans , & 
firent  des  terres  de  leurs  gouvernemens,  des  pe- 
tits Royaumes,  qui  ne  reconailfoient  plus  la  fil- 
pidme  puiflancedes  Califes.  Cette  Domination 
barbare  dura  679.  ans,  favoir  depuis  l’an  713. 
que  les  Maures  vainquirent  Rodéric  , jufqu’cn 
l’an  1491.  que  le  Roi  Ferdinand  , aiant  pris  la 
ville  de  Grenade , les  fit  fortir  de  toute  l’Efpa- 

fne , par  un  édit  exprès.  Il  en  fottit  alors  plus 
è fix  cens  famillc.s  { 8c  puis  118.  ans  après  Phi- 
lipe  III.  Roi  d’Efpagne  acheva  , p.ir  un  autre 
Edit  exprès  , d’en  chafTer  tout  le  refte  des  Juifs, 
qui  en  fortirent  au  nombre  de  plus  de  neuf  cens 
mille.  Mais  retpurnons  à ce  qui  refta  dé  Wifi- 
gots  en  Efpagne^  & voyous  ce  qu’ils  devinrent. 


Ce  V 
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A R T I c L E I I. 

£,es  Rois  des  Afiuries  é'  Léon. 

LEs  Wifigots  , qui  écbapérent  à la  cruauté 
des  Maures , fe  réfugièrent  dans  les  mon- 
tagnes d’Afturic , & dcGallice;  quelques  uns 
pafférent  en  France.  Ils  fe  rallièrent  la  plupart 
auprès  du  Prince  Pelade , fils  de  Favilà,  Sc  pe- 
tit fils  du  Roi  Chindufumte.  Ainfi  il  fe  conlèrva^ 
dans  lès  montagnes  d*Afturie , un  petit  Royau- 
me , qui  s’eft  acrû  avec  le  tems  , & qui  a enfin 
chafle  les  Sarazins  de  toute  TEfpagne  ; comme 
nous  le  verrons. 

Ce  Royaume  fous  ATJT/r.  Rois  dure  320. 
ans  ; favoir  depuis  l’an  ^ly.jufqu’en  1037.  . 
Ans  de  l’Ere  vulg.  Rois  d’Efpagne. 

717.  I.  Pelage  gagne  une  mémorable 
bataille  fur  les  Maures  j & régné  aprèscela  tran-; 
qüillement  dans  fes  montagnes.  Il  fit  de  très- 
beaux  réglemens  pour  fa  Cour,  pour  fes  armées 
& pour  ton  Etat.  Il  a régné  19.  ans. 

735.  X.  F A V I L A luccède  à (bn  père.  Il 
ne  régna  que  x . ans  6.  mois  ; parce  qu*il  fut  mis 
en  pièces  par  un  Ours,  qu’il  pourfuivoit  à la 

chafTe.  ^ ■ £ 

738.  3,  A L F O N s E I.  gendre  de  Pélage 
fuccède  à fon  beau-frère.  II  reprit  fur  les  Mau- 
res , beaucoup  afoiblis  par  les  pertes  qu’ils  a^ 
voient  faites  en  France,  une  grande  partie  de 
l’Efpagne  , & du  Portugal  , & le  Royaume  de 
Navarre.  Il  fut  furnoramc  U Catholique  ; parce 


.\K,.  Monarchies  Nouvelles. 

An%  de  l’Ere  vulg.  Rots  d’E/pagnr. 

qu’il  extirpa  de  fes  Etats  J’Arianifme  , qui  y 
avoit  furieufement  répullulé.  Il  régJia  19.  ans , 
& I.  mois. 

757,  4.  F R O 1 1 A I.  fuccède  à fbn  péte.  • 
Il  pafl'a  au  61  de  l’épée  ^4.  mille  Sarazins  , qui 
ravageoient  la  Gallicc.  Après  un  règne  de  ir; 
ans  6.  mois , il  tua  Ion  frère , Vimerm  , & puis 
lui-  même  fut  tué  par  l'on  autre  frère,  Aurelio. 

y 6%.  J.  A U R E L I O, le  fratricide  règne  6. 
ans  & demi.  11  donna  fa  focur  en  mariage  à 5i- 
lon,  un  Prince  des  Sarazins,  En  mourant  il  bif- 
fa fon  Royaume  à Alfonfe  fou  neveu , dont  il 
avoit  afTafliné  le  péie.  : 

7 74.  6.  S 1 1.  o N , comme  tuteur  du  jeune 
Prince  Alfonfe , 61s  de  Froila , régna  9.  ans. 

783.  7.  Maurbgat,  qu’Alfonfe  avoit 
eu  d’une  Maîtreffe  ,ufurpe  la  Couronne.  Pour 
n’êtrc  point  traverfé  par  les  Sarazins , il  leur 
promit  de  leur  livrer  tous  les  anS , un  certain 
nombre  de  Hiles.  Tribut  infâme  ! Il  régna  y. 
ans  & demi. 

789.  8.  V e'r  e'm  o n d I.  fils  de  Maure- 
gat  y félon  le  Pére  Labbeféfuite  ; & fils  de  Vir 
' méran  ,fmvant  le  Pere  Riccioli  jéfuite , qui  dit 
qu’il  avoit  été  fait  Diacre  ; & que  par  difpenfc 
il  fe  maria.  Il  eut  deux  fils,  Ramire,  & Garcia.. 
Après  un  règne  de  deux  ans , il  laifla  le  Royau- 
me à Alfbnfel  fils  de  Froila,  & s’ab  faire  Moine. 

791.  9.  A L F o N s E II.  dit  leChafle,  par- 
ce qu’il  rcfulà  de  payer  aux  Maures  le  tribut  de 
100.  Vierges , à quoi  Mauregat  s’étoit  obligé. 
Aidé  des  troupes  de  Charle  Magne,  il  gagna 
de  grandes  yi<^oitcs  furies  Sarazins.  11  les  chaf- 


iit  EUmffis  de  C Hifloire, 

Am  it  l’Ert  vulg.  Boii  d’Ef^gne^ 

fa  d*Aftuiie,  leur  prit  Lifbonne  ; & après  avoir 
régoé  33.  ans , il  défigna  Eatmre , fils  de  Vérè- 
nond  pour  lui  fuccèder. 

814.  10.  R A M 1 b;  s I.  bâtit  les  Maures, «a 
tua  dans  une  bataille  ^o.  mille,  Sc  leur  prie  plu« 
fieurs  villes.  Il  a régné  t6.  ans  9.  mois. 

8fo.  II.  O K D O G « O I.  fils  de  Ramire,& 
à.*Oi*raque,  régne  iz.  ans.  11  bâtit  en  toute  ren- 
contre les  Sarazins,dout  il  fit  un  grand  carnage. 

8tfz.  II.  A L F O N s E III.  dit  le  Grand , 
fuccéde  à Ibn  père.  11  fit  crever  les.  yeux  à (es. 
quatre  frères  > après  cela  il  fit  bâtir  ^ Eglifcs. 
Son  régne  fut  de  48.  ans.  Il  lè  démit , un  peut 
pouâe  à cela  par  les  intrigues  de  Ton  fils,  qui 
s’ennuyoit  de  ne  point  tater  de  la  Royauté. 

910.  13.  G A a c X A s fiiccède  à Ibn  père. 
11  prit  priibnnicr  AyoU,  Roi  des  Maures,  régna 
3.  ans,  & mourut  fans  pofiérité. 

913.  14.  O a D O n N O 11.  fuccéde  a Ibii 
frère.  Il  fut  une  fois  vaincu  par  les  Sarazins , 
dont  il  fut  Ibuvent  le  vainqueur.  Il  fie  tuer  fort 
injuRement  quatre  Comtes  de  CaRille.  L*hor-. 
leur  qu’on  en  eut , fit  que  la  CaRille  lè  Ibuleva, 
fe  retira  de  deflbus  la  domination  des  Rois  de 
Léon  ; & fe  gouverna  pax  des  Juges  qui  furent 
c hoifis;entre  Icfquels  il  y avoir  un  Numus  Eau- 
faranui , de  qui  Ferdinand  Gonzales  tiroir  fixa 
origine.  Ordc^no  régna  5t.  ans  &c  deopù- 

913.  lî.,  F a O I ti  A II.  dit  le  leŸteujç  & le 
Çruel,  fils  d’Alfixnfc  le  Grand, ufurpa  le  Royaui 
me  fur  Ion  ne  x'cn  Alfonfi  I V.  fils  d’Ocdc^nol  i. 
U fur  tué,  aUnt  régné  14.  mois. 

^^4*  AmQHfi  iv*  fuccéde  à fi» 
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Ans  dt  VEre  vulg.  Bois  d’Efpagne, 

onde  ; il  avoir  fait  les  voeux  monaftiqucs.  Apres 
avoir  régn^  6.  ans , il  fut  pris  par  lôu  frère  Bs-^ 
mire,  qui  l'envoya  ob'êr ver  ics  vœux  dans  un' 
Mona  Itère. 

931.  17.  R A M I a s II,  fucccde  à Ibn  frè.. 
re , moine  ; défait  deux  fois  les  Arabes  ; en  rue 
80.  mille  dans  une  bataille  ; & prend  vif,  Abè^ 
nayre  un  de  leurs  Rois.  Il  a régné  19.  ans. 

9fQ.  18.  O a O O G N O III.  fuccéde  à foa 
père.  Il  humilia  extrêmement  lès  fujets  de  1» 
Gallice , oui  auroicnt  mieux  aimé  avoir  pour 
Roi , Ion  frère  Sanche.  Il  a régné  y.  ans  & 7. 
mois. 

9ÎÎ.  19.  O R D O O N O IV.  dit  leMattvaù, 
fils  d'AlfonIc  IV.  s’empara  du  Royaume  pat 
violence.  Mais  l’an  fuivant  il  fiit  tué  par  San> 
che , dans  une  bataille  prés  de  Cordoue. 

ao.  S A N c H fi  I.  dit  le  Gros  , frère 
d’Ordogno  III.  fuccéde  : ce  Roi , pour  avoir  le 
rems  de  fe  faire  dégraiflcr , fît  la  paix  avec  Ab- 
dérarae,  & alaàCerdoue  fè  faire  traiter  pat 
un  médecin  Arabe.  Ce  Doéteur  pour  emmai- 
grir  le  Prince , employa  des  hcr^s  qui  le  tué^ 
renr , après  11.  ans  de  règne. 

$67.  ZI.  RamireIII.  fucccde  à fon  pé^ 
re.  Son  mauvais  procédé  le  fit  dépofer  , après 
avoir  régné  13.  aps.  On  lui  fubftitua  y’trémond». 
£>n  coufin  germain , avec  lequel  il  dilputainr 
utilement  la  Couronne  durant  z.  ans. 

■ 98Z.  zz,  Yb  re'mckd  II.  fils d’Ordoa 
gno  lll.  régna  17.  ans,  après  la  mort  de  foa 
prédécelT'ur.  . 

98;.  Almanfor,  Général  dcsSaiazins,  Sc 
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Vi4  Eîemens  de  FHiJtolre. 

Ans  de  l’Ere  vulg.  Rois  d’E/^gnem 

Gouverneur  de  Cordoue , prend  Barcelone.  - 

986.  Almaolbr  prend  la  ville  de  Léon  , 8c 
cnfiiiic  quantité  d'autres  villes. 

998.  Les  Chrétiens  d’Efpagne  le  rallient  , 
défont  en  bataille  rangée  Alnuafor,&  InitnenC 
70.  mille  Sarazins. 

loco.  13.  A r.  F O N s E V.  fuccède  à Iba 
père , reprend  Léon  la  capitale  de  fes  Etats  ; rè- 
gne i8.  ans , Sc  fut  tué  au  liège  de  Viféo , en. 
Portugal , d’un  coup  de  Sèche. 

. ioz8.  Z4.  Ve'k  £ MON  O III.  fuccède  à 
fon  père  ; règne  8.  ans  ; & ell  tué  dans  une  ba- 
taille que  gagna  fur  lui  Ibn  couhn , Ferslinand,. 
qui  réiinit  en  là  perlbnne  les  Royaumes  de  Caf- 
tille , de  Léon , des  Aûuries  & de  Navarre  ; Sc 
qui  reprit  fur  les  Maures  Conimbre,  & la  meil- 
leure partie  du  Portugal.  Audî  eft-il  nommé , 
pour  l’étendue  de  les  conquêtes , Ferdinand,  le 
Grand. 


Articib  III. 

Xer  Comtes  de  Cajiille. 

La  Caftille  a été  un  tems  fans  avoir  de  Rois. 

Vers  l’an  913.  Ordogno  IL  Roi  de  Caftille 
aiant  fait  alTaliiner  4.  Comtes  de  Caftille  , la 
Province  le  révolta  contre  lui , & fefit  gouver-, 
ncr  par  deux  Seigneurs  ou  Juges  , qui  avoient 
toute  l’autorité  jufqu’à  leur  mort  : & puis  il  y 
eut  des  Comtes  qui  gouvernèrent  fouvcrainc- 
ment. 
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Am  de  l'Ere  vulg.  Eois  d'Efpagne. 

• I.  FlaviuSj&Nunius. 

Z.  Ferdinand. 

3.  L A 1 N U s. 

4.  D I D A c E , die  Ctd. 

930.  I.  Ferdinand  Gonzaie's,' 
aianr  bien  fervi  Ramire  Jl.  Roi  de  Léon  conne 
les  Maures, il  obtint  du  Roi,  pour  récompenlc.le 
titre  de  Comie  deCaJiille,  qu’il  polTéda  ii.  ans. 

941.  1.  Garzias  Fernand  es, 
fuccède  à lôn  père-,  & gouverne  48.  ans. 

990.  3.  S A N c H E fuccèdeà  fon  père,  & 
fut  Comte  38.  ans. 

ioz8.  4.  Garzias  II.  fuccède  à fon 
père.  Il  cft  tué  en  trahifou  , au  bout  d’un  an,  le 
propre  jour  de  Tes  nôces. 

La  Princefle  Elvire  , ou  Gèloire  , fœur  de 
Garzias  fut  mariée  à Sanchc  lil.  Roi  de  Na- 
varre , qui  par  ce  mariage  re'üait  à Ca  Couron- 
ne la  Camille. 

Ees  Rois  de  Caftiüe, 

-VA’'/.  Rois,  durant  a(Sç.  ans  ; e*efi-a- dire  , 
depuis  l’an  lois,  jufqu'a  1S04.,  Le  Royaume 
de  Léon  durant  ce  tems  la  a été  quelquefois 
fcparé  du  Royaume  de  Cajlille. 

' 1035.  I.  F E R D I N A N D dit  /«  Grand, 
étoit  fils  de  S anche  le  Grand  , Roi  de  Navar- 
re. Ce  Sanche  eut  la  Caftille , par  fa  femme 
fœur  de  Garzim.  Ainfi  Ferdinand,  par  fon  père 
étoit  Roi  de  Navarre, pat  là  mère  il  étoit  Roi  de 
Cafiille  ; & i'an  1035.  il  fc  fit  Roi  de  Léon , 8c 

I. 
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Elenuns  de  C Hifîolre. 

Am  de  P Ere  -julg.  Rni  <T  Eff^ptr. 

4es  Aftoncs  , cju’il  enleva  1 fon  confîn  Véré^ 
tnc/id,3près  l’avoir  tué  dans  ooc  bataille.  Ferdi- 
nand a régné  30.  ans  fur  tous  ces  Etats- là. 

ic6^.  Z.  S À N c H E foccède  à fon  père,  rè- 
gne 6.  ans  & demi , & eft  tué. 

1071.  3.  AifonsiVI.  fort  da  Cloître, 
pour  foccéder  à fon  frère.  Il  a régné  37.  ans.  Il 
prit  en  108$.  Tolède,  for  les  Maures;  & en  fit 
la  Capitale  de  Tes  Euts. 

1109.  4.  Aleonsb  VU-  Roi  d’Aragon 
aiant  époufé  Ouraque  fille  naturelle  d’Alfon- 
fc  VI.  8c  veuve  de  Raimond  de  Bourgogne,  de- 
vient par  ce  Mariage  Roi  de  Caftillc  & de  Léon. 
On  raçclloit  le  BAdiBeur  ; piTCc  cpa’il  s’ëtoit 
trouvé  a 50.  batailles  contre  les  Maures.  II  ré- 
gnoit  comme  tuteur  à’Alfonfe  y 111.  fils  du  pré- 
micr  mari  d’Ouraque.  11  a régné  . ans.  Il  fut 
tué  dan^un  combat  contre  les  Infidèles  en  1134. 

I nia.  î.  A I F o N s E V 1 1 1.  fils  de  Rai- 
mond de  Bourgogne , règne  il.  ans  avec  fon 
Tuteur , & treize  ans  feul. 

1157.  5.  S A N c H E II.  fuccède  à fon  pè- 
re, Alfonfc  VIII.  pour  la  Caftillc  feulement.  Il 
fut  tué  dans  l’Arabie,  où  ilfaifoit  la  guerre  aux 
Sarazins.  Il  a régné  un  an. 

Ferdinand  ll.fuccide  a fon  pireAlfonfe  yill. 
foitr  le  Royaume  de  Léon  ; ^ fép/ie  3 t.  an. 

1158.  7.  Aljonse  l^.dïtleBon,  foc- 
cède  à fon  père  Sanchc  II,  & rè^oc  5 J.  ans. 

1114.  H E R I fuccède  a fon  père  Al- 
fbnfe  IX.  Il  fot  tué  d’une  tuile  qui  tomba  du 
'toit  d’une  maifon.  Il  avoir  régné i.  ans. 

1117.  9.  Alfônjè  J AT.  Roi  de  Léon,  fils  de 
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Ans  de  l’Ere  vulg.  RoU  d’Ejh^gne. 

Ferdinand  U.  Je  rend  maître  de  U CaJit’Je  apr'js 
la  mort  de  Henri,  fin  bean^pére.  il  a régné  s, 
ans. 

Ill6.  lO.  F E R D 1 M A N D III.  fils  dMlfoiî- 
fc  I X . prcad  Cordoue , & SévUlc  fur  les  Mau- 
res. Il  a régné  faintement  af.  ans. 

IZ5Z.  Il,  A 1 P ON  s E X.  dii  VAjlrohgue ^ 
célèbre  par  les  Tables  Alfonfsnts  pour  calculer  le 
ipouvcmcnt  des  altres  ; & qn»  lui  coûtèrent  ^ 
400. mille  écus  à faire  compoicr  par  des  favans, 
Çct  Efpagnol  trouvoit  de  très  grand  défaut^ 
dans  11  conftroôion  & dans  rarangement  des 
parties  qui  compofent  l’Univers  : Et  il  dilbit 
fou  vent , que  sM  s’étoit  trouvé  à la  création  du 
monde  , il  n’auioir  pas  été  de  Tavis  de  l’Auteuc 
de  la  nature.  Il  avoir  très  mal  profité  de  la  Ic- 
ôure  de  la  Bible , qu’il  avoir  lue  14.  fois  , fiç 
qui  n’infpirc  rien  tant  qoe  Thumilité  & la  fim- 
plicité.  Il  fut  élu  Empereur  en  Iiî7-  & fut  cn-«. 
fuite  dépouillé  de  fes  Etats  par  fbn  fils  Sanche, 

Il  a régné  31.  ans. 

1184.  la.  Sanche  111.  règne  xi.  an$ 
après  la  mort  de  Ton  père. 

i3>  Ferdinand  IV.  fuccède  à 
fon  père , & règne  17.  ans. 

1311. 14.  A L P ON  s E XI.  règne  38.  ans,  & 
meurt  de  la  pefte. 

1350. 1 J.  Pierre  , dit  le  Cr»*/ , fuccèda  ^ 
fon  père , & fut  chaffé  par  fes  fujets  pour  fà 
cruauté  & pourfès  infamies.  11  fut  enluite  ré- 
tabli.Il  traita  inhumainement  fa  femme  Ifabet-, 
le  de  Valois.  Ilfuttué  ,aiant  régné  17- au®*’ 
i3<fÿ.  tfi.  H a N R 1 II.  Comte  de  Trifie 
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rs , fils  natard  d’Alfonlè  XI.  s’éroit  révolté 
contre  le  légitime  héritier , & lai  fuccèda.  11  a 
icgné  lo.  ans. 

1379. 17.  J B A N I.  {accède  à (on  père  , & 
meurt  d’une  chute  de  cheval , après  avoir  ré- 
gné X.  ans  , 4.  mois. 

1390. 18.  Henri  1 1 1.  dit  le  Maîadf^ 
âgé  d’onze  ans  fuccède  à fon  père , & r.  iiî.ans. 

1405. 19.  J £ A N II.  fuccéde  à Iba  père , & 
règne  48.  ans. 

1454. 10.  Henri  IV.  fuccède  â foa  père. 
Il  fut  dépofépar  fes  fujcts,  après  lo.  ans  de 
règne  ; & ils  mirent  en  fa  place  celui  qui  avoir 
époufé fa  fœur. 

1474.  ZI.  F E R D I N A N D V.  dit  le  Cntho~ 
liijue  , fils  de  Jean  Roi  d’Aragon , prend  pof* 
Icffion  de  la  Caftille  , qui  lui  apartenoit  du  chef 
de  là  femme, Ilâbellc  de  Caftille.  Ce  fut  Ferdi- 
nand , & IfaWle  , qui  chaflerent  les  Maures  de 
l’Ffpagne.  Alboncen , Roi  des  Maures , avoir 
furpris  denuitlavillcde  Zahara  , & pafTé  au 
fildcl’épc'e,  ou  fait  captifs  tous  les  habitans# 
Le  Roi , & la  Reine  de  Caftille  irritez  de  cette 
cruauté  , feréfolurent  de  faire  la  guerre  aux 
Maures.  On  reprit  Grenade,  & toutes  les  pla- 
ces qu’ils  avoient.  Les  Maures  furent  tous  chaf> 
{èzo’Efpagne  ; fi  on  en  excepte  un  petit  nom- 
bre, qui  embraflà  la  Religion  Chrétienne.  Le 
Pape  quelques  années  après , fit  l’éloge  du  Roi 
& delà  Reine  dans  le  Confiftoire,  & leur  donna 
parles  brefs.du  confènrement  de  tous  les  Cardi- 
naux , le  furnom  de  Rois  Catholiques  , que  les 
Rois  d’Efpagne prcoocut toft;ouis  depuis..  11$ 
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Ans  de  VEre  vul^.  Eoh  d’Efpagnet 

régnèrent  cnfcnibleji.  an.  Ifabdlc  mourut  en 
iî04.Alors  Ferdinand  fe  contenta  du  Royaume 
d’Aragon  & dcNaple  ^ & céda  la  Caftille  à la 
Princefle  qu’il  avoit  eue  d’irabcllede 

Caftille  , & quiétoit  mariée  à Philipc  Archi- 
duc d’Autriche.  Ferdinand  mourut  en  151^. 

F7.  Roii  d'Fjpagne , de  la  Maifon  d'Autriche  ; 
durant- 196.  ans. 

ryo4. 1.  P H r L I P E , dit  /e  Bel  Archiduc 
d’Autriche,  fils  de  l’Empereur  Maximilien  I. 
fut  Roi  de  Càftillc  & de  Léon  , du  chef  de  la 
femme  Jeanne  d'Aragon,  fille,  & unique  héri- 
tière de  Ferdinand  & d’ifabcllc  de  Caflillc.  H a 
régné  II.  ans. 

1^16.  X.  CHARlE-QütNT  fuccède  à 

fon  père  , & après  avoir  régné  41. ans , comme 
Roi  d’Efpagne  , & 39.  comme  Empereur  , il 
abdiqua  , & fe  retira  dans  un  Mouaftérede  Jé- 
ronimites.  Excepté  le  Portugal , il  pofledoit 
tous  les  Royaumes  de  la  Monarchie  d'E/pagne. 

iîî8.  3.  P Hi  I.  I P E II.  fuccedaà  tous  les 
Royaumes  de  fon  père  , & mourut  à Madrit , 
apiès  avoir  légné  40.  ans. 

rîpS.  4.  P H I L I P E III.  fuccèdeà  fon  pè- 
re, & régne  13.  ans. 

i6xï.  s.  P H I L I P E IV.  fuccède  à fon  père, 
& règne  44.  ans,  J.  mois  17.  jours. 

166S.  (î.  C H A R.  L E II.  fuccède  à Ion  père, 
fous  la  Régence  de  Marie  Anne  d'Autriche , 
fille  de  l’Empereur  Ferdinand  III.  & fœur  de 
l’Empereur  Léopold. 

1700.  Charlc  fécond,  après  avoir  régné  31, 
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Ans  d$  l*Ere  vulg.  Rois  d’ Efpagne, 

ans  dans  de  continuelles  infirmitez,&  le  voyant 
près  de  mourir , fait  fon  liellament  j & il  inftif 
tue  Monfeigneuc  le  Duc  d'Anjou  , héricier 
univerfel  de  tousles  Royaumes  de  la  Monar-< 
chie  d’idpagne  : ainhla  Monarchie  d’Efpagne 
fort  de  la  Mailbn  d’Autriche , Sc  paffe  dans  la. 
Maifon  de  France , enlaperfbnnc  de  Monlèi-> 
gnenr  le  Duc  d’Anjou  , t^ui  prend  le  nom  de 
philrfe  r. 

Roi  d'E/^agne , de  la  Maifon  de  Fr ofice. 

PhiiipiV.  commence  de  régner.  Il  eft 
nèlerp.  Décembre  1683.  11  eft  le  (ècond  âls 
de  Monfeigneor  le  Dauhn , & de  Marie  Anne 
Cbril^ienne  Viûoire  de  Bavière.  Il  fut  bâtifé 
ic  18.  Janvier  1587.  Il  eut  pour  parrain  feu 
Monsieur,  9c  pour  Maraine  M a d e* 
M 01  s E L I B , aujourd’hui  DuchclTe  de  Lor-* 
raine.  Le  Roi  lui  fit  porter  le  nom  de  Due 
d'Anjou , & pour  armes  ; de  France  a la  ifor- 
dure  de  gueule. 

1^9$.  Louis  le  Grand  le  fit  Chevalier  de  fes 
Qrdres. 

1700.  Louis  le  Grand  le  déclare  Roi  d*£^ 
f^agne,en  acceptant  le  Tefiamem  de  Châtie  11 

Observation. 

Aprh  la  mort  de  Charte  IJ.  là  Couronne 
d'Efpagne  apartenoit  de  droit  a Monfeigneur  le 
Doufin,fils  Vnicfue  de  M a R i b T h * r e's  e, 
fbeur  de  Charle  JJ.  Mais  ce  Roi , avant  que  de 
mourir , aiantparfon  Tejlament  déclaré  Mon- 
feigneur  le  Dite  d'Anjou  ^fon  heritier  univerfel, 
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Ans  de  l’ Ere  vulg.  Rois  d’ Efpagne. 

pour  empêcher  TVnion  des  deux  Couronnes  de 
frAnce,  ^ d’ Efpagne  dans  une  mime  perfonne  ; 
^ toute  VEfpAgnefouhaitant  V exécution  de  ce 
Tcfiement , le  Roi , a U priere  de  Monfeigneur 
le  Deufin , y confentit  , en  fit  la  décLtration 
publique.  Enfuite  Philipe  V.  fut  reconu 
^ proclamé  Roi,  dans  tous  les  pays  de  la  Mo- 
mtrchie  EJfagnole. 

Philipc  V.  part  de  Vcrfaillcs  le  4.  Décem-* 
bre.  Avant  que  de  (brtir  dt  France , le  Roi  lui 
ütexpedier  des  Lettres  Patentes , pour  luicon-* 
ferver,  & d tous  Tes  déobndans  mâles,  le  droit 
de  fuocéder  à la  Couronne  de  France, quoi  qu’ils 
iW  foientpas  régrticoles.  Elles  furent  expédiées 
en  Décembre , & Rcgtftrées  au  Parlement  1er'. 
Février!  7 61. 

1701,  Philipe  arive  àMadrit  le  18.  Février. 

Il  le  marie  avec  Marie  Louife  Gabrieüe  , (c- 
conde  fille  de  Viélor  Ame  II.  Duc  de  Savoie , 
& d’Anne  d’Ûrleans , fille  de  feu  Monsieui^. 


AKticlb  IV. 

Zes  Rois  de  Néverre. 

Le  Royaume  de  Navarre , qui  reaftrmoit 
d’abord  le  Royaume  d’Aragon , coramen-' 
^aversi’an  8x8.  par  les  mutineries , Sc  les  ré> 
voltcs  des  Galcons,  contre  l’Emperèur  Louis  / 
le  Débonnaire  , & contre  fou  fils , C h a R t a ' 
le  ChaSuve.  On  ne  convient  pas  bien  des  années 
qn’bnt  régné  les  dnq , ou  fiz  prémieis  Rois  de 
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Ans  de  l'Ere  vulg.  Rots  d’Ejpagne. 

Navarre  : ni  de  l’année , où  a commencé  leur 
règne. 

Ze  Royaume  de  Navarre , d'Aragon  fosts 
Roü  durant  874.  ans  yfivoir 
depuis  l'an  828.  jufqu’en  l'an  iyo2, 

8x8. 1.  E N e'c  O , dit  Arifta. 

X.  X I M £ N e's  Jmigo,  faccèdeaïba 
pérc.  ,* 

5. 1 M N I G O Ximériès , Hiccède  à ibd 

pérc. 

8f  0. 4.  G A K Z I A s I.  règne  40.3ns.  Nous 
commençons  d’être  ici  en  pays  de  lumière. 

- 870.  î.  S A N C HE  G A R 21  A s II.  f.rcgne 
35.  ans. 

50f.  tf.  Garzïas  III.  f.  règnexo.  ans. 
9x5.  7.  Sanch£  II.  Abarca  , f.  règne 
3^.  ans. 

S6\.  8.  G A R Z I A s IV.  le  Trembleur , f. 
règne  jy.  ans. 

996.  9.  D O M S A N c H £ III.  dit  le 
Grand,  f.  règne 39.  ans.  IllailTa  3.  61s  , auf* 
quels  il  partagea  Etats,  i.  Garzâas  fut  (bn 
luccefleur  dans'  le  Royaume  de  Navarre  ; x. 
Ferdinand  fut  le  premier  Roi  de  Caftillc  ; 3. 
Gonzales  fut  le  premier  Roi  de  Sobrarve-^  & de 
Ripagorça.  Ramire  Ibn  61s  naturel  fut  Ifc  pré- 
mier  Roi  d’Aragon. 

1033.  to.  G A R Z I A s V.  f.  régna  xo.  ans , 
te  perdit  la  vie  dans  une  bataille  contre  fbn  frè- 
re Ferdinand  I.  Roi  de  Caftillc. 

. loff.  H.  S A N c H E IV.  '6  II  fut  chaflé  pa» 
(bu  Cou6n  germain  Sanche  , idt  de  Ramire, 
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jlns  de  l’ Ere  vu! g.  Rois  d’ E/pagne. 

apres  avoir  régné  lo.  ans. 

1074.  II.  S A N c H B V.  Ramire , Roi  d’A- 
ragon , & ufurpatcur  du  Royaume  de  Navarre 
règne  18.  ans. 

109t.  P I B R R E f.  Roi  de  Navarre , & 
d’Aragon  règne  14.  ans. 

iio^.  14.  A LF  O NSE  fuccèdeà  (bn  frère 
dans  les  deux  Royaumes  de  Navarre,  & d’Ara- 
gon ; & règne  Z 8.  ans.  ' 

1134.  ly.GARziAS  VI.  petit  neveu  de 
Sanche  I V.  rentre  dans  le  Royaume  de  Na- 
varre , qu’avoit  enlevé  à Sanche  IV.  un  au- 
tre fon  Coufin  germain.  Garzias  ré- 

^naif.ans,  & mourut  d’une  chdce  de  cheval 
a la  challè. 

njo.  16.  S A N c H E VI.  dit  le  Sage  , f.  rq- 
gna  43.  ans , & mourut  à Pampelunc. 

1194.  17.  S A N c H E Vll.  dit  l'Enfermé ^ 
futdépofé,  mis  en  prifon,  où  il  mourut  en 
1134.  faiisenfans  ; aiant  régné  40.  ans. 

Blanche,  foeurde  Sanche  VII.  fut  mariée  à 
Thibaut  V.  Coratede  Champagne.  Il  vint  de 
ce  mariage  Thibaut  VI.  Comte  de  Champa- 
gne , qui  du  chef  de  la  mère  hérica  du  Royau- 
me de  Navarre  , & fucceda  à fon  oncle  mater- 
nel Sanche  VII.  Ain  fi  le  Royaume  de  Navarre 
pajft  dans  la  Maàfon  des  Comtes  de  Champagne. 

y.  Rote  de  Navarre , de  la  Maifon  des  Comtes 
de  champagne  ; durant  sz.  ans , 
jufqu'enVan  13ZÇ. 

1Z34. 18.  T H I B A U T I.  Roi  de  Navarre, 
4it  le  faifeur  de  chanfens , régrta  19.  ans. 
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jtns  de  VEre  vttlg»  Eois  d*Sfpaff$e, 

UÎ4. 19.  T H I B A UT  II.  f.  rèma  17.  ans. 
11  avoir  épouf^é  Jfabdlcy  fcconde  wc  de  laine 
Louis  , dont  il  n*eut  point  d'enfans. 

1170.  xo.  H 1 N K.  I fuccèda  â (bn  kétc , 
régna  3.  ans  ; & ne  lailTa  qu’une  fille  , que 
Ifpe  le  Mardi , Roi  de  France  fit  épou&i  à Iba 
fils  Philipe  le  Sel. 

1173.  XI.  P H I L I P £ /e  Bel , Roi  de  Fran- 
ce ; & puis  Roi  de  Navarre , du  chef  de  Jeanne, 
ù femme , durant  3t.  an. 

1 304. mourut;  Louk  Mutin , (bn  fils 

Su’elle  eut  de  Philipe  le  Bel , prit  le  titre  de  Roi 
é Navarre , qu’il  porta  jufqu’à  ce  qu’il  mou- 
Éut  en  131^. 

XX.  L O U 1 s Mutin  r^e  14.  ans , & 
sneuct , ne  laillànt  qu’une  fille  Jeanne  de  Fran- 
ce, qui  fut  mariée  à Fhilipe , Comte  d’Evreui  ; 
& qui  par  ce  mariage  porta  la  Couronne  de  Ma~ 
varre  dans  la  Aiaifon  des  Comtes  d'Evreux. 

xi\6.  Jeanne  de  France , héritière  du  Royau* 
itae  de  Navarre. 

Rois  de  Navarre  , de  la  Maifin  des 
Comtes  d'Evreux , durant  377.  ans,  jufyu’e» 
Van  1702, 

13x7.  x3*  P H 1 1 1 P E , Comte  d’Evreux , 
Roi  de  Navarre»  du  chef  de  (à  femme  Jeanne 
de  France>eft  couronné  avec  cette  Princelfe  à 
Pampelune  le  5.  Mars.  Il  a régné  14 . ans. 

1343.  X4.  C H A R Z.  E Umauvaktxegoe  44. 
ians.  Prince  népour  être  le  fléau  de  Tes  fujets. 
Comme  par  ordre  de  (es  médecins , on  le  cou- 
Crit  dans  une  toile  tr^pée  d’eau- de- vie;  il  ari- 
ya  qüc  le  valet  qoin’àvoit  point  de  cilèauxpour 

couper 
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Am  de  l’ Ere  xulg.  Mois  d'Efpagne, 

couper  le  fil , voulut  le  brûler  avec  une  bouj^ie  ; 
aulTiiôt  le  feu  prit  à l’eau  de- vie  ; & ce  mifdra- 
ble  Prince  mourut  enragé  au  milieu  de  ce  feu 
qu’on  ne  put  éteindre.  Perlbnne  ne  s’avifa  de 
le  regréter.  Il  avoit  défolé  la  France , & la 
Navarre. 

■ 1387.  xî.  C H AR  L ï II.  dit/eiVoi/tf,  aulîî 
aimé  de  fes  fujers , que  fon  père  en  étoic  haï, 
régna  37.  ans. 

1414.  BUrsche  de  Navarre ^ fuccède  à Ibn  pè- 
re, & époufe  en  fécondés  noccsjean  d’Aragoa^ 

. fils  de  Ferdinand.  Il  devint  Roi  de  Navarre , du 
chef  de  fa  femme  Blanche. 

1419.  Jean  ,d* Aragon,  eft  couronné 

avec  Blanche  à Pampelune.  Il  régna  11.  ans.  Il 
en  eut  un  fils  qui  mourut  avant  eux.  Eléonore 
d’Aragon  leur  fille  leur  fuccéda. 

1441.  Eleonore  d* Aragon,  époufa  CafionlV. 
Comte  de  Foix  & de  Bigone,  à qui  la  Navarre 
pafla  par  ce  mariage. 

17.  Gaston  I.  rfefwAf  règneiy.a; 

I4îtf.  18.  G A s T o N II.  de  Foix  fuccède  à 
fon  père , & règne  X3.  ans. 

1479.  19.  François  Phebus  de 
Foix  , fuccède  â fon  père,  règne  ij.  ans,  3c 
meure  fans  enfans. 

1494.  Catherine  de  Foix , fuccède  à fon  frè- 
re , 3c  porte  par  fon  mariage  le  Royaume  de 
tiiviztcàjean  d'Alhet  !Il. 

30.  J E A N d'Albret , Roi , du  chef  de 
fa  femme , règne  18 . ans. 

lîir.  Le  Pape  J ule  excommunie  Jean  Roi 
de  Navarre  3:  jète  rioicrdit  fur  fon  Royaume, 
Tome  IIL  D d 
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ulns  dtV Erevulg.  JRois  d’ EJpagne^ 

à la  pricre  de  Ferdinand  R oi  d’Efpagne  qui  s’en 
vouloir  prévaloir  contre  la  France  : & quelque 
tems  après  Ferdinand  fit  une  querelle  a Jean 
4’Albret,  & enfin  lui  enleva  le  Royaume  de 
Navarre , dont  le  Duc  d’Albe  achèva  la  con- 
quête iàns  aucun  ricrc. 

31.  FIinri  d’Alhre'tCüccèàc  à Ibn 
père  ; il  règne  43.  ans  , & laiflè  pour  fon  uni- 
que héritière , Jeanne  d'Albret , Reine  de  Na- 
varre ; & qui  porta  ce  Royaume  pour  dot  à 
Antoine  de  Bourbon , Duede  Vendôme qu*ellc 
^poufa } & qui  devint  par  là  Roi  de  Navarre. 

lîîî*  31.  A N T o I N E de  Bourbon,  Roi  de 
Navarre , du  chef  de  fa  femme.  Il  a régné  7. 
ans.  Il  fut  blelTé  mortellement  au  fiège  de 
Rouen  ; & mourut  à Andeli. 

31.  Hen  R.I  de  Bourbon  fuccède  2 
fon  père. 

15  Sp,  Henri  deBourbon  devientRoi  de  Fran- 
ce , fous  le  nom  de  Henri  iV.  & a aporté 
à laMailbn  de  France  vn  droit  inconteflàble  fur 
le  Royaume  de  Navarre;  dont  le  Roi  d’Efpagne 
s’eft  emparé  contre  toute  juftice, 

i(Sio.  33.  Louis  XIII.  fuccedeau  droit 
de  fon  père  fur  le  Royaume  de  Navarre. 

1643.  34.  Louis  XIV.  dit  le  Grande 
commence  de  regner  , & fuccède  au  droit  que 
fon  aieul  Henri  le  Grand , & fon  père  Loui%  l& 
JuJîe , avoicni  fur  le  Royaume  de  Navarre. 
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■Les  Rois  d'Aragon. 

L 'Aragon  avec  ces  petits  pays  de  Sobrarve  ; 
& de  Ripagorça.fut  érigé  en  Royaunicran 
par  Sanche , dit  Abarca , Roi  de  Navarre. 
Ce  Prince  aiant  achevé  de  conquérir  ce  qu^il 
ne  pofledoir  point  encore  de  l'Aragon  , prit  le 
lirrede/î«rf«  Navarre, d'Aragon.  Ce  nou- 
veau Royaume  demeura  environ  130.  ans  (bus 
la  domination  des  Rois  de  Navarre.  Mais  l’an 
103Î.  le  Royaume  d'Aragon  fut  lèparé  du 
Royaume  de  Navarre.  Car  Sanche  , dit  U 
Grand,  neuvième  Roi  de  Navarre,  & d’Ara- 
gon en  mourant  partagea  fes  Etats  aux  3.  fils 
qu’il  avoir  eus  de  fa  femme  , & à un  quatiiéme 
qu’il  avoir  d’une  iMaîtrclTc.  Ramre,  Ion  fils  na- 
turel , eut  l’Aragon  , qui  commença  alors  d’a- 
voir fes  Rois , & de  faire  un  Royaume , feparé 
du  Royaume  de  Navarre.  • 

Le  Royaume  d'Aragon  fous  XX".  Rois  du- 
rant 44^.  ans;  /avoir  depuis  l'an  lojj.jufqu’ett 
Pan  14.73.  que  tous  les  Royaumes  d'Efpagnc 
furent  réunis  en  laperfonne  de  Ferdinand  V, 

- Ans  de  V Ere  vulg.  Rois  d'Efpagne. 

103^  I.  R AM  I K.  E règne  31. ans  ; & fut  tué 
dans  une  bataille  contre  Sanche  I V.  Roi  de 
Caftillc,  eniod7* 

10^7.  z.'S  ANC  HE  I. âgédeiS. ansfiiccè- 
de  à Ibu  père.  Il  fui  tué  au  fiège  de  Huefea,  ca 
10^4.  D d ij 
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Am  de  F Ere  t^g.  Rois  d’ Ejpagnei 

1094-  3.  P I E a R.  E I.  fuccèdc  à (idd  pétc , 

Î>rcnd  Huef'ca  , défait  les  Maures,  tue  quatre  de 
curs  Rois , & meurt  après  10.  ans  de  règne. 

1104.  4.  Al  FONSE  I.  fuccédeàlonfrérc, 
joint  à l’Aragon  les  Royaumes  de  Caftillç , 8c 
de  Léon  , à caufe  de  fa  femme  OurMue  , fille 
d'Alfonlè  VI.  C’eft  l’Alfonlc  VII.  dçs  Rois  de 
Çaftilie,  qui  le  nomme  le  Batailleur.  Alfoafe  I, 
a régné  30.  ans  fur  l’Aragon. 

1134.  5.  R A M I a E II.  luccèdeà  fesfréres. 
On  le  tira  du  Cloître.  Alfonfe  V I I I.  Roi  de 
Caftillç  , & de  Léon  , lui  enleva  SaragoJ^e, 
Capitale  de  fon  Etat.  Ramire  ne  régna  que  4.3. 

- 1138.  Pétrondle  , fille  de  Ramire  , du  le 
Moine  , fuccèJe  à fon  père  ; & porte  pour  dot 
le  Royaume  d’Aragon  a Raimond  Bérenger 
IV.  Comte  de  Barcelone , qu’elle  époufe  quoi- 
qu’elle n’ait  que  i.  ans. 

tf.  Raimond  BEaENGea  joint 
la  Catalogne  au  Royaume  d’Aragon,  prend 
plufieui  s places  fur  les  Maures , & règne  14.  a. 

Ii6a.  7.  A L F O N s E II.  dit  leChafte , fuc- 
cède  d fon  pére,&  règne  fur  la  Catalogne, & for 
PAragon  34.  ans. 

ji9^-  8.  PiEaaE  II.  fuccède  à fon  père 
règne  17.  ans , & eft  tué  en  combatant  pour  le 
parti  des  Albigeois  contre  les  Catholiques. 

ru3.  9.  J â (iUE  I.  fuccède  à fon  père,  rè- 
gne 3.  ans,  bâiicdeux  mille Egltfcs  , & puis 
incurr. 

117^.  10.  P I E a a £ III.  fuccède  à Ion  pè- 
re, ulurpc  la  Sicile,  & après  avoir  régné  9. ans  , 
4 meurt  d’une  ble^uce , qu’U  rc^ut  à Cirone  ^ 
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Am  de  l'Ere  vutg.  Roii  d’Ef^agne. 

en  cômb.itant  contre  les  François. 

ir.  A L F ON  s Z III.  dit  le  Bienfai-» 
ftnt  fuccède  à Ton  p^tc , rè^oc  4*.  ans , & peu 
après  la  (ùlcnnicé  de  les  noces  , meurt  de  la 
perte. 

1191.  II.  J â (^u  E II.  dit  lejujie  fuccède  â 
(bu  frère  , & règne  36.  ans. 

1317. 13.  A L F O N s B I V.  dit  le  Bénin, CüG* 
cède  à fon  père  , & règne  8.  ans. 

133^.14.  Pi  B R.  R E IV.  dit /e  Ceremérveux^ 
fuccède  à fon  père  , & règne  ji.  ans. 

1388  ly.  J E A N fuccède  à fon  père , règne 
7.  ans,  & 4.  mois.  Il  mourut  de  peur,  aiant  été 
èpouvanré  par  un  fpctflre  qu’il  vida  la  chalTe.Il 
l.iilTà  1. filles;  Jeanne,  femme  de  Mathieu,  Com» 
te  de  Fois  ; & Jola,ide,  femme  de  Louis  H, 
Roi  de  Naple , & Duc  d’Anjou. 

I39|.  16.  Martin  frère  de  Jean  ufurpe 
le  Royaume  fur  Tes  nièces , &.  règne  i $.  ans.  H 
sneifrt  fonsenfans. 

141X.  17.  F E R D I N A N D , dit  lejujls,  frê- 
le dc  Henri  III.  Roi  de  Caftillc , & fils  d’E- 
lèonore  d’Aragon,  fille  de  Pierre  IV.  eft  choifi 
pour  Roi  parles  Etats d’Ara'joo  j.  & on  laiflè 
les  filles  de  Jean,  & leurs  enfans.  Ferdinand  ré- 
gna 4.  ans. 

141^.  18.  A L F o N s E V.  dit  le  Sage  ^ te 
magnanime , fiiccèda  à fon  père.  Il  ufurpa  le 
Royaume  de  Naple,  fous  prétexte  qu’il  avoir 
étèadopté  par  la  Reine  iJ.  11  a régné 

41.  ans. 

14^8. 19.  J E A N II.  fuccède  à fon  &ére.  U 
a régné  2.0.  ans. 
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jLns  de  l* Ere  vulg.  Eois  d’ EJ^agne. 

1478. 10.  F E R D 1 N A N D V.  déjà  Roi  de 
Gaftille  ; & de  Léon  , du  ch"f  de  Ca  ièmme  I/m~ 
belle  de  CaftUle , fuccédc  à fon,  père  pour  le 
Hoyeumed’Aiagon.  Il  conquit  le  Royaume  de 
Grenade  fur  les  Maures  qu*il  chafla  d’Efpagnc. 
Ainli  ilar.'iinienlàpcr(onne  tous  les  Royau- 
mes de  Gaftille,  de  Léon,  des  Aftufies,dc  Na- 
varre, d’Arragon,  & de  Grenade  ; dont  Charle~ 
S^int , Philipe  II.  & les  Rois  d’Efpagne  lès 
{bccelTeuts  ouc  joui,  & jouilTent  encore  auiouc* 
d’hui. 


Chapitri  X. 

X«  Ro  'k  de  Portugal. 

L Es' plus  habiles  Généalogiftes  aflurenf,; 

que  les  Rois  de  Portugal , font  du  San^  de 
Irance.  Voici  comme  ils  comptent  la  choie.  Ils 
dilènt  cpcAlfonfe,  p>dmier  Roi  de  Portugal , 
dtoit  fils  du  Comte  Henri , qui  pallà  en  Elpa- 
gne  vrrs  l’an  1100.  pour  y faire  la  guerre  aux 
Maures.  Il  fe  lîgnala  extrêmement  dans  plu- 
fieurs  ocafions,  & il  contribua  plus  que  perfon- 
ne  à retirer  le  Portugal  de  deflbus  la  domina- 
tion des  Maures , pour  le  remètre  fous  l’obeif* 
£ànce  d’Alfonfc  VI.  Roi  de  Gaftille, & de  Léon. 
Ce  Roi  en  rcconaiflànce  des  grands  fer  vices, 

Îiu’il  avoit  reçus  du  Comte  Henri,  lui  donna 
a fille  Thérèlc  en  mariage  , & pour  ‘lot  le  Por- 
tugal , qu’il  pollèda  fous  le  titre  de  Comté  juf- , 
^u’en  Pad  nix.  qu’il  inouiuc.  Or  ce  Comte 
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hïvAX^  ■^onarchiesNoHvelles. 

Am  de  l’Ere  vulg.  ^ Hais  de  Portugal. 
Henri  étoit  fils  d’un  Henri,  fils  de  Robert  Duc 
de  Bourgogne,  qu’on  fait  certainement  être  fils 
de  Robert  Roi  de  France.  Ainfi  les  Rois  de 
Portugal  décendent  en  ligne  direfte,  & niafcu- 
Jine  de  la  Mailbn  de  France  , par  ce  Comte 
Henn  , qui  étoit  arriéré  petit'fîls  du  Roi 
Robert. 

Le  Comte  Henri  laiffa  plu  fieu  rsenfans  , & 
entre  autres , qui  lui  fuccèda  , & qtii 
polTcda  après  la  mort  de  Ton  père , durant  17. 
ans  le  Portugal  fous  le  titre  de  Comté. 

L*anii39.  Alfonfc  après  avoir  vaincu  pla- 
ficurs  Rois  Maures , fut  falué , & proclamé  Rbî 
de  Portugal  par  fon  armée  , étant  bien  juRe  de 
faire  Roi  le  vainqueur  de  tant  de  Rois  Sara- 
zins.  Vers  l’an  11^9.  le  Pape  Alexandre  III. 
lui  confirma  le  titre  de  Roi.  Mais  il  faut  placer 
l’éreélion  duPortugal  en  Royaume  à l’an  1139. 

JC^IJI.  Jîois  de  Portugal  durant  S63.  ans  ; 
c'efi- a- dire  depuis  Van  1139.  jufqu'en  1702, 

1139.  t.  Alvonsb  I.  régne  4^.  ans  , 8c 
puis  meurt  âgé  de  91.  ans.' 

ii8j.  1.  S A N c H B fuccede  â fon  père  ; & 
Après  un  régne  de  17.  ans,  il  meurt  âgé  de  j 8, 
ans. 

im.  3.  A t F O N s E II.  fuccèdeà  fon  père, 
régne  ii.  ans  ,&  meurt  âgé  de  3 8.  ans. 

12.13.  4.  S A N c H E II.  foccède  àfon  pérè, 
règne if.  ans , & meurt  âgé  de  39.  ans. 

1148.  î A i F O N s B III.  fils , règne  31.  an, 
& meurt  âgé  de  69.  ans. 

1179.  <?.  O E 1 s f.. règne  4^.ans,  & meurt 
âgé  dctf3.  a.  Dd  iiij 


' Elemens  de  r Htfloire» 

Ans  de  l*Ere  vulg.  Rois  de  perittgei, 

. 131Î.  Al  P ON  s*  IV.  f»  règne  31.  ans,  & 

meurt  âgé  de  7. 

I3Î7.  8.  PiiRRB  f.  règne  10.  ans,  & 
meurt  âgé  de  47.'Illai{ra  outre  fes  enfans  lé- 
gitimes , un  fils  naturel  nommé  Jean , qui  fut 
Koi. 

13^7.9.  Ferdinand  f. règne itf^.ans; 
il  mourut  en  1383.  âgé  de  44.  ans , & apaiem-, 

, ment  Ces  enfans  moururent  avant  lui. 

Interrègne  d*m  an. 

1384.  10.  3 E A N , fils  naturel  de  Pierre,  tS^ 
gne  50.  ans , & meurt  âgé  de  73. 

1434.  II.  E DO  ü A R D f. règne  4.  ans > & 
meurt  âgé  de  37. 

1438.  IL.  A 1 P O N s E V.  f.  âgé  de  6.  ans 
lôus  la  régence,  de  la  mère  Eléonore  d’Aragon. 
Il  régna 43. ans,  & mourut  âgé  de  49.  Oü 
le  nomme  l’Africain , à caufe  des  grandes  vi- 
éfoires  qu’il  remporta  en  Afrique  fin  les  Sa- 
taziiis. 

1481. 13.  J E A N 1 1.  f.  règne  14.  ans , & 
meurt  âgé  de  40.  fans  laiffer  d’enfans  légiti^ 
mes. 

1495. 14. EMANUEL  petit  fils  d’Edouard, 
& fils  du  Duc  de  Vifée  fiiccéda  comme  pré- 
roier  Prince  du  fang , au  préjudice  de  George , 

3ui  étoit  fils  naturel  de  Jean.  Il  laifià  beaucoup 
'cofans , delquels  Jean  lui  fuccéda  ; & Henri 
fiit  Cardinal , & Rai.  Son  régne  fut  de  t6.  ans. 
11  mourut  âgé  de  5L. 

ijii.  lî.  J E AN  III.  f. régna 36.  ans.favo- 
..xifimt  en  toute  rencontre  lés  perfonnes  de  piété;, 
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’irfuî  de  l 'Ere  vutg.  Rois  de  Portugal. 

& ceux  qui  cultivoicnt  les  beaux  arts.  Il  mou* 

- lut  d’apoplexie  à Lilbonne.  Son  61s  Jean  mon» 
zut  avant  lui , mais  il  laiifa  (a  femme  "Jeanne 
^Autriche  Elle  de  l’Empereur  Charle-Quinr , 
grollë  : elle  acoucha l’an  1J54.  d’un  61s, qui  fut 
nommé  Sébaftien.  ^ 

1557.  itf.  S E B A s T I s N , âzé  de  3.  ans, 
|>etit  61s  de  Jean  1 1 1.  & 61s  poEhume  de  Jean , 
Prince  de  Portugal , fuccéda  à (bn  aieul,  6>us  la 
régence  de  fon  aïeule  Catherine,Ca£ur  de  Char* 
le  Quint.  Cette  Princelîe  Ce  démit  enfuite  de  la 
légencedu  Royaume  entre  les  mains  du  Cardi- 
nal Henri.  Sel»6ien,âgé  de  i4.ans,  après  avoir  ' 
légué  1).  an , fut  tué  en  Afrique,  en  combatanr 
contre  les  Rois  de  Fez,  Sc  de  Maroc.  Il  ne  lai& 
ù point  d’eufans. 

IÎ78. 17.  Henri  Cardinaly  PrêtreSc  Roi, 
ülsd’Emanuel,  & frère  de  Jean  III.  fut  mis  fur 
le  trône  par  les  Portugais  ; & fuccéda  à fon  pe« 
tit  neveu.  11  ne  régna  que  i.  ans,  & mourut 
cni$8o. 

- if8i.i8.  Ph  iLip  B I.  en  Portugal , qui  efl 
Philipe  Jl.  en  Efpagne  ; fe  fait  couronner  Rot 
de  Portugal  à Li (bonne  ,au  mois  d’ Avril  ; pré- 
tendant avoir  droit  à cette  Couronne , parce 
qu’il  avoic  époufé  Marie , Elle  de  Jean  1 1 1.  Il  a 
régné  18.  ans. 

1^98  19.  Philipe  II.  en  Portugal,  & 
philipe  III.  en  Efpagne , fuccède  à fon  père,  & 
règne  13. ans.  L’an  i^io.cc  Prince  chafla  d’Ef* 
pagne  par  un  feui  Edit , tous  les  Maures , . juf* 
qu’au  nombre  de  900.  mille  ; parce  qu’ils  a- 
Toient  lôUicité  les  Maures  d’Afrique  , & les 
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«■54  ■ EUmensdefHljioirt: 

jins  del’Erevulg.  Rois  de  Portugxt» 

jTurcs  d’y  porter  la  guerre. 

iiîii.  zo.  P H I L I P E III.  en  Portugal , fit 
IV.  cnEfpagne  fuccède  a fonpe're,  & règne 
' f9.  ans.  fur  le  Portugal  ; c’cft  a-  dire  , jufqu’î 
P.îru^4o.  que  le  Royaume  fccoua  le  joug  des 
Jlois  d’Efpagnc  , & q*’il  reconut  pour  Roi 
JiAN  , Dite  de  Bragance.  La  Maifon  de  Bra- 
gance  décend  d’un  fils  naturel  d’un  des  prémiefs 
Rois  de  Portugal. 

16^0.  II.  J B AN  IV,  de  la  Maifon  de  Bra- 
gancc.  Après  un  règne  de  i^.ans,  il  mourut  âgé 
de  ans  , 5».  mois,  8c  13.  jours.  ' ‘ 

16^6.  Il  Alfonse  VI- f.  Il  avoir  épou- 
I {è  Aïarie  Eliftbeth  Franpoife  de  Savoie,  fille  de 
Charle  Araé  de  Sovoie  , Duc  de  Nemours , & 
d’Aumale.  Il  ii’a  point  eu  d’enfans  de  cette 
Princefle.  Il  a conlèrvè  le  titre  de  Roi,  jufqu’en 
Tan  16S3.  qu’il  eft  mort  âgé  de  40.  ans. 

1^83.13  Pierre  II.  fuccède  à fon  frère. 
Il  a époufé  Marie  Eli fabeth  Franpoife  de  Sa- 
voie , fa  belle  foeiir;  parce  que  fon  mariage  avec 
Alfonfèavoit  été  déclaré  nul.  Il  a épouféeh  lè- 
condes  nôces  Marie  Sophie  Elifabeth  de  Bavie-‘ 
te,  foEur  de  l’Imperatrice.  Il  en  a cupluficurs 
enfans,  & lègne  ^oiieufemenr. 
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' Chapitre  XI.  ' 

Les  Comtes , eèr  Ducs  de  Sxvoîe, 

i 

La  Savoie  faifbit  partie  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoifc , & partie  de  la  Celtique, ou  Lion- 
noife.  Elle  fut  cnfuite  fous  la  puiflanccdes  Ro- 
mains, lufqu’à  ce  que  fur  le  déclin  de  l’Empire, 
& fous  Honorists  , elle  devint  la  proie  de  plu- 
lîcurs  nations  barbares.  Enfin  elle  cftpalTée fous 
la  domination  des  Princes,  qui  la  pofledenC 
prélentcment. 

Sérold , ou  Bertold , qui  vivoit  au  commen- 
cement de  l’onzième  fiécle  eft  tige  de  cette  fa- 
mille Royale.  On  dit  que  ce  Bérold  venoit  de 
"Kf^itikin  le  Grand  t Duc  de  Saxe  & d’Angric; 
père  de  '^iùbert , Duc  d’Angne  , qui  fut  père 
de.  Brunon , & de  Walpert.  Ce  Walpert  aulTi 
,Duc  d’Angric  , & Comté  de  Ringelbert  laifià 
un  fils  , nommé,  Immede,  Marquis  d’Italie,  & 

, qui  fut  père  de  Bèrold  Comte  de  Savoie  , & de 
Maurienne.  Ces  Comtes , & leurs  fuccelTt  urs 
ajoiîtèrent  divers  domaines  au  leur  ; & c’eft  ce 
qui  rendit  plus  confidèrable  leur  petit  Etat. 

J^yi.  Comtes  de  Savoie  durant  417.  ans. 

Ans  de  V Ere  vulg.  Les  Comtes  de  Savoie» 
99%.  I.  B e'r  o l d fut  fait  Comte deMau- 
rienne  pour  fes  grands  exploits  de  guerre  , par 
l’Empereur  Othon  III.  Après  avoir  pofTcdé  ce 
Comté  durant  19.  ans  , il  le  tranfinit  à fon  fils 
Humbert , fous  le  bon  plaifir  de  l’Empereur.' 

Dd  vj 


_Digitized  by  Google 


'€^6  Elèmem  de  r Hifiokî: 

Am  de  V Ere  vulg.  Les  Comtes  de  Savoie» 

10X7*  X.  Humbekt  aux  blanches  mami 
f.  fut  Comte  de  Maurienne.  Il  époufa  Marie 
Adélaïs , Marquife  de  la  Suie.  Il  a témé  xi.an. 

1048.  3.  A M £ 'o  E 'e  , ou  Amé  h eut  pour  , 
kmmc^anne , fille  du  Comte  de  Bourgogne , 

Be  à régné  48.  ans. 

I07tf•^4.  Humbert  II.  f.  conquit  fa 
Tarentailè , & époufa  Laurence^  fille  du  Comte 
de  Venife.  11  a régné  33.  ans. 

iioÿ.  J.  A M b',  ou  Amédée  II.  f.  Comte  * 
de  Savoie,  & de  Maurienne,  Marquis  de  la  Sùfe,  ' 

Seigneur  de  Tarentaifc.  il  tua  dans  un  combat  | 

le  Comte  le  Genève.  Il  eft  le  prémier,  qui  a por-  , 

té  le  titte  de  Comtede  Savoie,  lleut  pour  Km* 
me  Sibile , fille  d’UIric  Comte  de  Mâcon , & a 
régné  4;.  ans. 

1154.  6.  Humbert  III.  f.  époufa  Per- 
«elle,  fille  duOucde  Bourgogne, & régna  47/ 
an& 

1x01.  7.  Th  O M A s f.  encore  enfant.  Il 
prit  pour  femme fille  du  Comtede  Gc» 
nève , a régné  3x.  ans. 

1x33.  8.  A M e'd  b'e  III.  f.  Il  époufa  Ceci» 
le,  fille  de  Raimond  Comte  de  Provence,  & a 
régné  13.  ans. 

1x4^.  B o N I F A c E f.  fut  pris  prifbno 
nier  par  ceux  de  Montfèrrat , & mourut  en  pti- 
lôn  fans  enfans  , aiant  régné  10.  ans. 

ti^6.  10.  P 1 E R R E,BsdeTbomas,  meurt 
làns  enfans , aiant  tégné  ix.  ans. 

ixtfS.  ii.Philipe  huitième  fils  de  Tho* 
mas  , quite  l’Evêché  de  Lion  , & de  Valence , 

& époufë  Alix  Comtcfic  de  Bonrgogne.il  mou* 
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'Ans  de  l*£re  vulg.  Les  Comtes  de  Savoie. 
rut  fans  encans  après  17.  ans  de  règne. 

iiSf.  II.  A M e'd  e'e  I V.  Comte  de  Sa» 
voie,  Duc  de  Cbablais,  fils  de  T bornas,  époufe 
SiMe,  fille  d’UIric.  Elle  ëtoit  Dame  de  la  Brc^ 
fc,  & Comtcfle du  Biigei.  lia  régné 38.  ans. 

1313.  13.  E o O U A K D f.  règne  6.  aas. 

1317.  14.  Ame  de'e  V.  frwc  fut  défigné 
•Comte  de  Savoie  par  les  Etats  du  pays.ll  époc*- 
fa  lolande , fille  de  Théodore  , Martjuis  de 
Montferrat , & a régné  13.  ans. 

1341.  If.  Ame'oe^  V I.  dit,  le  Comte 
Verd,  f.  Uinüitua  l’Ordre  des  Chevaliers  de 
l’Annonciade.  11  époufa  Bone  de  Bourbon,  & 
régna  41.  an. 

138;.  16.  A M e'd  e'e  vu.  f.  Il  fe  maria 
avec  Bone  de  Bourse , & mourut  d’une  chute 
à la  cbaflè  , aiant  régné  14.  ans. 

.Xy.  Ducs  de  Savoie  durant  3 os.  ans,  jujqu’en 
l’an  1702. 

'Ans  de  V Ere  vulg.  Les  Vues  de  Savoie. 

1377. 1.  Am  e'd  e'e  Vlll.  f.En  1415. l’Em- 
pereur Sigifmond  érigea  en  Duché  le  Comté 
deSavoie.en^faveurd’Amédée  VllI.Ce  Prince 
époufa  Marie  de  Bourgogne  fille  de  Philipe  le 
Hardi.  11  (c  retira  à Ripaille  avec  quelques  per- 
Ibnnesde  là  Cour;  odilinfiitua  en  1434.  l’Or- 
dre des  Chevaliers  de  S.  Maurice.  11  fût  fait 
Antipape  par  le  Concile  de  Bâle.  11  abdiqua  (bn 
prétendu  Pontificat  8.  ans  après  ; retourna  à fit 
retraite  Monafiique  ; & mourut  en  14571 

1451.  1.  L O U I s f . épouiè  Anne , fille  de 
Jan , Roi  de  Chipcc , & règne  7.  ans. 


€ 3 8 Elemens.  de  F Hiftoire, 

jLm  de  l’Ere  vulg.  Les  D»ts  de  SavfieJ 

1461.  3.  A M e'd  e'e  IX.  f.  le  Pércdcs  pau- 
vres. Il  difoit  qu’il  ne  vouloir  point  nourir  d’au- 
tres chiens  que  les  pauvres,  & qu’ils  lui  fervi- 
roient  à prendre  le  ciel.  Il  époal'à  Jolande , fille 
de  Charle  VII.  Roi  de  France , & a régné  14» 
ans. 

r47  J.  4.  Philibert  f.  qui  eut  pour 
femme  Blanche , fille  de  Galéace  Duc  de  Mi- 
lan. 11  a régne  6.  ans. 

1481.  5.  charle , encore  jeune  , & frère  de 
Philibert.  Il  a époufé  Blanche,  fille  de  Guillau- 
me Marquis  de  Momfcrrat,  & a régné  8.  ans. 

1489.  d’.  Charle  II.  cnlant,rous  latU'^ 
telle  de  Blanche  fa  mère.  Il  n’a  été  Duc  que 
7. ans. 

I49<î.  7.  P H I L I P E,  fils  de  Louis,  & frè- 
re d’Amédée  IX.  époufe  Marguerite  de  Bour- 
bon , & règne  z.  ans. 

1498.  8.  Philibert  II.  dit  le  Bel,  £. 
qui  eut  pour  femme  Marguerite  d’Autriche.  Il 
mourut  d’une  pleurefie,  ue  lailTa  point  d’enfans, 
B*  régna  6.  ans. 

1504.  9.  Charle  III.  fètième  fils  de 
Philipe,  époufa  Beatrix , fille  d’Emmanuel  Roi 
de  Portugal  ,&  régna, 51.  an. 

I5ÎÎ.  10.  Emmanuel  Philibert, 
dit , Tête  de  fer , f.  fe  maria  avec  Marguerite  , 
fille  de  François  I.  Roi  de  France.  A 10.  ans  il 
comraandoit  l’Armée  Impériale.  C’étoit  un 
Prince  plein  de  piété , & qui  aimbii  les  fiences. 
Il  a régne  zj.  ans.* 

1580.  II.  C H A R L E Em  M A N ü B 1 f.  é- 
pouiâ  Catherine,  lôcur  de  Philipe  Ill.Roi  d’EC^ 
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’jlhs  de  V Ere  vulg.  Les  Ducs  de  Savoie. 

pagne.  C’étoit  un  grand  Capitaine,  l’ami,  & le 
protedeur  des  gens  de  Lettres.  II  a régné  50. 
ans. 

1^30.  II.  V I c T O R A M e'  f.  prit  pour 
femnae  Chriftine , fille  de  Henri  1 V.  Roi  de 
France , & régna  7.  ans. 

1^37*  IJ.  François  Jacinthe. 

14.  Charle  François  Em- 
manuel, fous  la  tutelle  de  fa  mère , & fous 
la  protcélion  de  Louis  XIII.  lejufte,  fon  oncle. 
Durant  fa  minorité  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Savoie  à la  follicitation  des  Efpagnols  firent  de 
grands  defordres  dans  l’Etat. 

x67^.  If.  V I c t o r a m h'  il  règne  a 
préicnt  fort  glorieufomcnt.  Il  a époufé  Anne: 
d’Otléans  fille  de  feu  Mo  n s i e u R.  Il  eft  pè- 
re de  Marie  Adela'tde , mariée  à Monfeigneur 
le  Duc  de  Bourgogne  ; & de  Marie  Lonije  Ga- 
érieüe,  que  Philipe  V-  Roi  d’Efpagnc  vient  d’é- 
poufer. 


Chapitre  XII. 

Dues  de  Lorraine. 

En  l’an  9f  9.  on  divifi  la  Lorraine  en  deur* 
en  haute  Lorraine , & en  bafle  Lorraine. 
Bfunon , Archevêque  de  Cologne , fous  qui  fo 
fit  cette  divifion , retint  le  titre  de  Duc  Princi- 
pal ; & donna  la  haute  Lorraine  à PrédériCy  fre^ 
re  d’ Adalbéron  Evêque  de  Mets. 

9Î9.  I.  Frb'pe'ric. 


’^4o  Elément  de  t Ulflolre,  \ 

Ans  de  VEre  vulg.  Les  Vues  de  Lorraine*  i 

2.  T H I E R R 1 fuccède  à fon  père. 

3.  Fre'oe  ri  c II.  Ilnelaiira  que 

deux  filles  i favoir  Beatrix  , qui  fut  mariée  à ! 

, Marquis  de  Montfcrrai  ; & Sophie  ^ 
qui  fui  femme  de  Louis , Comte  de  Monçons. 
Comme  ces  deux  filles  n’étoient  pas  en  état  de 
gouverner  » l’Empereur  Conrad  II.  donna  le 
gouvernement  de  la  haute  Lorraine  à Oothe- 
lon,  qui  avoir  déjà  le  gouvernement  de  la  baflè 
Lorraine. 

lozy.  4.  Go-r  H B 1.  ON. 

' 5.  A L B E R T. 

1048.  <î.  G e'r  A R D d’Alface  , tige  de  la 
Maifon  de  Lorraine , eut  la  Lorraine, que  l’Em* 
pereut  lui  donna  ; auffi  bien  qu’à  fes  deux  Prë- 
decefleurs.  Il  étoii  petit  fils  d’Albert , Comte 
Marcbisd’Alface, 

7.THIERR1,  mouruteoiny. 

iiiy.  8.  S I M o N fuccède  à fon  péie , & lè- 
' gne  14.  ans. 

iii>.  9. M ATHiEU,f.  règnc47.aus. 

1176. 10.  S I M o N II.  f.  règne  31.  an. 

- 1107. II.  F r E 'n  B ’r  I c fuccède  à fon  frère, 

& règne  7.  ans. 

1214.  ii.Th  I B AUD  f.  règne  tf.ans , & 
meurt  fans  enfans. 

1120. 13.  M A T H I E Ü IL  fuccède  à fon 
frète  , & règne 30.  ans. 

iiyo.  14.  Frb'd  b'ric  II.  f.règney3.ans. 

1303.  ly.  T H I B A UL  n Il.f.  r.  9.  ans. 

1512.  t6.  Fre'd  e\i  c 111.  f.  r.  17.  ans, 

1319. 17.  R A o u 2 f.  règne  17.  ans, 

2345. 18.  } E A M f.  règne  3d.ans. 
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Jim  de  l’ Ere  vulg.  Dues  de  Lorraine. 

1581, 19.  C H A R L E f.  rè(;ne  48.  ans. 

. 1430.  Jfabeau  , fille  de  Charle  époofe  René^ 
Duc  d’Anjou  , &c. 

lo.  R E N E ' dit  /e  Bon , rcCTC  ii.anî, 

I4f  1.  II.  J fi  A N II.  d'Anjou,  fils  de  René , 
& d’ifabeau  rè^nc  18.  ans. 

1470.  xt.  N I c 0 1 A s d’Anjou  f.  régne  3. 
ans , & meurt  fans  enfans. 

1473.  lolande , fille  drRené , & d’Ilâbeaa 
époulè  Frédéric,  Comte  de  Vaudemont. 

X3.  F R ED  fi  R I c.  Comte  de  Vâudc* 
mont , règne  lO.  ans. 

1483. 14.  Re  N b' II.  f. règne  13. anr. 

1Î08.  ij.  Antoine  f.  règne  3tf.ans. 

1344.  xtf.  Fran  çois  f.  règne  un  an. 

1345.  X7.  Charle  II.  f.  règne  63.3ns; 

1608.  x8.  H E N R I règne  j6.  ans.  ^ 

1614.  I^ieole  Ducheilè  de  Lorraine  èpoa** 

fs  Charle  (ôn  Coufitr  Germain. 

29.  C H A R L E III.  Coufin , Sc  mari 
de  Nicole. 

i^70.LeDucde  Lorraine  brouillant  contre 
la  France , ell  dépouillé  de  lès  Etats , par  le 
Maréchal  de  Créqui. 

1^73.  Mort  du  Duc  de  Lorraine  à Birkea* 
fcld  le  17.  Septembre. 

30.  C H A R 1 E IV.  neveu  de  Châtie 
III.  & fils  de  Nicolas  François  de  Lorraine. 

1690.  Charle  meurt  à Wclsen  Autriche. 

' xtf97.  3t.  J O s E P H L h'o  p o l d.  Il  a é- 
poufë  en  16^98.  EUfabeth  charlote  , Damoifelle 
de  Chattre  j fille  de  feu  M o n s i e u r. 
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. Chapitre  XIII. 

Lei  Comtes  de  Flandre;  les  Gouverneurs  de 
Flandre  pour  le  Roi  d’ E/pagne. 

La  Flandre  fut  érigée  en  Comté  par  Charle 
le  chauve  , Roi  de  France , & Empereur, 
Il  fit  cette  érection  en  faveur  de  Baudouin 
d^Ardenne,  dit  Brus- de- fer.  Ainfi  ces  Comtes 
iclcvoient  du  Roi  de  France.  Ce  fut  durant  la 
prifon  de  François  I.  en  Efpagne , que  Charle- 
Quint , Empereur,  profitant  de  l’avanrage  qu’il 
avoit  fur  le  Roi  prifonnier,  extorqua  par  un 
traité  odieux,  & cruel,  la  cefiion  du  droit  liérë> 
ditaire , que  François  I.  avoit  fiir  la  Flandre. 
Ans  de  l’Ere  vulg.  Les  Comtes  de  Flandre. 

860. 1.  B A ü D o U I N,  dit  BrsU'de-fer,  pre- 
mier Comte  de  Flandre , règne  17.3ns. 

878 . Z.  B A U n O U I N II.  le  Chauve  règne 
40.  ans., 

918.  3.  A RN  O ai,  dtt/e  Grand, x.x^.zns, 
943,  4.  Baudouin  III.  dit  le  jeune,  ré- 
gne zo.  ans. 

963.  jArnouiII.  dit  lejeune,  t.  i6.i. 
989.  <î.  Baudouin  IV.  le  Barbu.r.^^.tt. 
1034.  7.  Baudouin  V.  deViJle,  r.3j.a, 
1057.  8.  B A u D O ui  N VI.  dit  deAions, 
lègue  3.  ans. 

1070.9.  A RN OUI  III.  le malhûreux,  r.  i.a. 
1071. 10.  R O B B R T,  dit /c  fr/ys»,  règne 
13.  ans.  1 

1093.  II.  R O B E R T 1 1.  le  férofolimitain, 
tègne  18.  ans. 
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iiii.  II.  B A U O OUI  N VII.  4 /4 hache  , rè- 
gne 7.  ans. 

1118. 13.  C H A M.  E , dir,  le  Son  , r.  9.  ans. 
1117. 14  Guillaume JSJermand,  dir, 

de  cLton  , lèi^nc  un  an. 

1118.  If.  T H I E a R I d'Alface  , r.  40.  ans^ 
Il<î8.  16  P H I L I P E d’Alface  , r.  13.  ans. 
,1191. 17.  Baudouin  VUl.  le  courageux, 
règne  4.  ans. 

II9Î.  18.  B A U D O U I N IX.  Empereur  de 
Coriftantinopic,  règne  ii.ans. 

1105.19.  Jeanne  , qui  èpoufà  Ferdinand  de 
PortUi^al , règne  38.  ans. 

1144.  lo.  Marguerite  , BcGuillaumb 
de  Bourbon  , régnent  31.  an. 

I17Î.  II.  Gui  de  Dampierre,  rè- 
gne 30.  ans. 

130Î.  11.  Ro  B E R T III.  de  Béthune,  règne 
17. ans. 

1311. 13.  Lo  uis  II,  dit,  de  Créa,  règne 
14  ans. 

1345. 14.  Louis  III.  de  Male,  r.  38-ans. 
1384.  if.  Marguerite  IL  & Philipe  d» 

"France , règne  lo.  ans. 

1404.  i5.  J E A N fans  peur,  règne  ly.  ans, 
1419.  17*  Philips  III.  dit  le  Son  , rè- 
gne 48.  ans. 

1457.  i8.  C H A RLE  II.  dit  te  hardi,  tègnè 
10.  ans. 

1477. 19.  Marie  de  Bourgogne , Sc  Ma- 
ximilien I.  Empereur. 

1481.  30.  P I L I P E ly.  d’Autriche  règne, 
24.  ans. 


^44  Elemens  de  fJifloîre. 

Ans  de  l’Ere  vnlg.  Les  Comtes  de  Flandrei 
j^o6-  31.  CHAR.LE  111.  OU  Ch»rle-^Mnt, 
Empereur,  49.  ans.. 

15ÎÎ.  31.  Philipe  V.ouII.  Jioid'EJ^ét^ 
gne , règne  43.311$. 

1^89  33.  A I.  B E R.  T , & Ifahelle  CUûre  Eit* 
génie , fille  de  Philipe  1 1.  règne  38.  ans. 

1616.  34.  P H 1 1 1 P E VI.  règne  xÿ.  ans, 

■'  t66^.  37  C n A R L E IV.  règne  37.  ans. 

1700.  3^.  P H 1 L I P E VII.  de  France , Ce^ 
cond  fils  de  Monlèigneur  le  Daufin , & cona 
, ci- devant  Ibusle  nom  de  Due  d'Anjoti, 

Les  Gouverneurs  de  Flandre  four  U 
Roi  d*Effagne. 

1730  I.  La  DuchelTede  Parme, 
i7<î7.  2.  Le  Duc  d’Albe. 

If 73  3*  Dom  Louis  de  Requefeens» 

1775.  4.  Dom  Jean  d’Autriche. 

1778  7 , Alexandre  de  Parme. 

1792.  6.  L’Archiduc  Ernefli. 
i79tf.  7.  Le  Comte  de  Fuentes. 

1798.  8-  L’Archiduc  Albert , Sc  l’Archidttr 
cLelTe. 

1533.  9 Le  Comte d’Odbne. 

1^34- 10.  Le  Cardinal  Infant. 
ztf4i.  II.  Dom  Francifco de  Mélo. 

1(744 . Dom  Manuel  de  Moura , Marquis  d& 
Cartel  Rodrigo. 

1^47. 13.  L’Archiduc  Léopold., 

• 14.  Dom  Jean  d’Autriche. 

1(779. 17.  Dom  Louis  de  Tolédo , Marquis 
Je  Caracéna. 

166^.  16.  Le  Marquis  de  CaRel  Rôdrigpv 
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Aw  de  L*E<-e  vulg. 

166Z,  17.  Doiii  Pédro  de  Vdlafco. 

1670. 18.  Le  Comte  de  Monterey. 
i67S‘  19»  Le  Duc  de  Villahclmo^â. 

1678.  10.  Le  Prince  de  Pjrme. 
i68z  II  Le  Marquis  de  Grana. 
i^8f.  11.  Le  Marquis  de  Cal'tanaga. 
1^91.13.  Le  Sdréaifliinc  Electeur  de  Bai 
?ierc. 


Chapitre  XIV. 

Z>es  Comtes  de  Hohnde. 

*8^3*  I*  T H I E R R I.  Ce  fut  en  A faveur 
que  Châtie  le  chauve  de  Roi  de  France  érigea 
la  Holande  en  Comté'. 

903.  !•  T H I E R R I II.  F. 

5>47-  3*  Th  lE  R RI  III.  f. 

. 988.  4.  A R N ou  L f. 

995- î- Th  I E RR  I IV.  f. 

1039.  T H I E R RI  V f. 

• 1049.  7 Florent,  frère  de  Thierri  V. 

1061.8  Gertrude  dc'Saxe,  femme  de  Flo- 
rent , époufe  Robert  Comte  de  Flandre. 

1065.9  Robert  leFrifon. 

• 1070  10.  G O o £ F R O 1 le  boJ?H , chaflè 
Robert. 

107Î  II.  T H lE  R R i VI  fils  de  Florent, 
1091.  II.  F L O R E N T II.  dit  le  Gras,  f. 
1113. 13.  T H I E R R I VII.  f. 

1163.  14.  FlO  R E N T ÎII.  f. 

1190.  ij.  Th  I E RRi  VIII.  fils  de  Floj 
tem  II. 
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Jins  de  VEre  vulg.  Les  Comtes  de  MoUanie» 

1203.  xtf.  Ada  , fiUe  de  Thierri  VIII. 

1204. 17.  Guiiiaume  , fils  de  Flo-' 
tent  III,  ^ 

1204. 17.  G UI  I-L  A UM  E II. 

1223.  18.  FiorentIV.  f. 

1235.  19.  Guillaume  III. 

i2îy.  20.  F L ojelent  V.  f. 

1275.  21.  J E A N f. 

1199.  iz.  Jean  II.  deHainaut. 

1304.  13.  Guillaume  IV.  dit  le  Boni 

1337.  24.  G U I L L A U M E V.  f. 

133..  • zy.  Marguerite  fœur  de  Guillaume 
y,  & femme  de  Louis  de  Bavière. 

I3y.  ..  Ztf.  G U I L L A U M E VI.  f.  * 

1^68.  XJ.  Albert,  frère. 

1404.28- Guillaume  VII. 

1417.  X9- JaquelinetComieiïedeilohnde, 

fille  de  Guillaume  Vll. 

^ 30.  Phi  LIFE  le  Duc  de  Bouc* 

gogne. 

14^7.  31.  C H A R 1 E /e  Hardi,  f. 

31.  Marte,  de  Bourgogne,  mariée  i 
Maximilien. 

1482.  33.  P H ï L I P E II.  Archiduc,  f. 

150^.  34.  C H A R L e-Q^u  I N T Empereur- 
■ zfyS*  35*  Philipe  1II>  dernier  Comte 
de  Rolande. 


Dig;'  .••:d  GoO'^lc 

* V 


Liv.lX.  Monarchies  Nouvelles.  ^47 


Chapitrh  XV. 

Zes  HoUndois , ou  les  y'il.  Provinces  nJnses  ; 
leur  Gouvernement. 

Le  Pays-Bas  étant  paflé  (bus  la  domination 
de  la  Maifon  d’Autriche,  par  Je  Mariage 
de  la  6Ile  unicjue  du  dcinier  Duc  de  Bourt^o* 
gue , Philipc  II  en  devint  le  m-ître  par  la  dé- 
nnilîon  de  Charle-Quint.  Philipc  II.  voulue 
donner  quelque  ateintc  aux  Privilèges  de  la  Na- 
tion ; & lùr  tout  fur  le  Fait  de  la  Religion  : ce 
fut  cequicaufa  la  révolte  des  VU.  Provinces 
Unies  ; qui  ne  pouvant  s’accommoder  de  la  do- 
mination d’Elpagnc  , firent  en  1579.I3  fameufè 
^mon  d’Vtrecht  ; par  laquelle  chaque  Province 
demeurcroit  dans  fa  fouveraineté,  & chaque 
ville  dans  Tes  droits  & Privilèges. 

Guillaume  I.  Prince  d’Orange  , fut  d’un 
grand  (ccours  aux  Holandois  dans  leur  rébel- 
lion , qu’on  doit  regarder  comme  le  grand  ou- 
vrage de  ce  Prince  ; qui  Fut  dater  à merveilles 
h haine  que  les  Luthériens  & les  Calvinifies 
avoicnt  pour  le  Concile  de  Trente,  qu’on  vou- 
loir Faire  recevoir  dans  la  Flandre.  On  nommoit 
alors  ces  hérétiques  les  Gueux  de  Flandre. 

La  dureté  du  Gouvernement  du  Duc  d’Albe 
contribua  beaucoup  à ce  foûlevement,qui  com- 
mença en  1564.  Le  Duc  de  Parme  pius  habile 
politique,  qui  fuccéda  au.Duc d’Albe,  retint 
dix  Provinces  dans  leur  devoir.  Ainfi  des  XV II. 
Provinces  des  Pays-bas,  le  Roid’Elpagnc  en 


^ 4^  jE/ew#» J de rHif^oirâ. 

Ans  de  VEre  vulg.  Les  HoîandoU', 

permit  VII.  dont  voici  les  noms  dans  Tordie 
qu'ils  ont  dans  leurs  allcmblées, 

/.  Cueldre , 

2.  fioUnde 

3.  zélande  , 

<f.  Vtrecht , 

S.  Friae , 

a.  Over-Ijfel , 

7.  Groningue. 

C’eft  le  Corps  des  Députez  de  ces  VIT.  Pro- 
vinces , qu’on  apelle  les  Etats  Généraux  , donc 
l’alTemblée  lè  fait  à la  Haie  : & c’efT  dans  ce 
Corps  que  rélîde  la  Souveraine  autorité»  C’eft  . 
là  que  les  Holandois  déclarent  la  guerre , Font 
la  paix,&  donnent  audience  aux  Ambafladeuts 
des  Rois , & des  Princes. 

Il  y a outre  cette  alTembtée  des  Etats  Géné« 
tax  , plulîeurs  Confeils. 

I.  Le  Confeil  d^ Etat , qui  exécute  les  réfolu- 
lions  des  Etats  Généraux,  St.  qui  donne  lès  avis 
pour  les  levées  de  troupes , pour  les  fortifica- 
tions , &c. 

X.  La  chambre  des  Comptes , pour  arêter  les 
Comptes  des  Receveurs  Généraux  , & fubal- 
ternes  ; & pour  enregiftrer  les  Ordonnances  du 
Confeil  d’Etat. 

3.  Le  Confeil  de  l* Amirauté  ; qui  règle  les 
afaires  de  la  Marine.  Quand  les  Etats  Géné- 
raux ont  té(^  avec  le  Conlèil  d’Etat,  de  mètre 
en  mer  une^pnée  navale  ; c’eft  le  Conlèil  de 
l’Amirauté , qui  détermine  le  nombre , & la 
grandeur  des  vailTeaux. 

t * Sets 
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de  l’Ere  vnlg.  Les  HoUndois^i 

Les  Conquêtes , les  EuhUjfemens  des 
HoUndok 

détns  Us  jy.  Parties  du  monde. 

''  J.  En  Amérique  t (Railleurs. 

'ï.  iîp8.  olivier  de  Nort,  part  de  Roterdam  ; 
pafle  le  détroit  de  Magellan , va  aux  Indes  0> 
zientales , de  là  au  Cap  de  bonne  Elperance,  Sc 
zevient  en  fa  patrie , après  avoir  fait  le  tour  de 
|a  terre. 

. x.faqueMahu 

Qeorge  Spillenherger 

Guillaume  Schouten , & 

JàqueV  Hermite  ,en  idz3.  font  pareillement 
le  tour  du  monde. 

3.  Jaque  le  Maire , en  . découvre  le  dé- 
troit de  le  Maire.  * 

4.  pierre  Hein , en  i^z8.  s’empare  de  la[flo- 
le  des  Efpagnols , chargée  de  fucre , à la  Baie 
jde  tous  les  Saints. 

y.  Pierre  Hein  s^ip.  s’empare  de  la  flore 
'd’argent  des  Elpagnols , près  de  Tlflc  de  Cuba. 

6.  La  Compagnie  du  Wejl  en  1^30.  s’empare 
du  Brefil , fous  la  conduite  du  Comte  de  Naf* 
iâu.  Les  Portugais  l’ont  repris. 

7.  pierre  Adrien  Ita  en  rtfiS.  défit  les  Elpa> 
gnols  de  l'ifle  de  Cuba , & leur  plit  Navires. 

g.  Les  Etats  prirent  en  nouvelle 

Holande-  Les  i\nglois  l’ont  reprifln  166^. 

9.  On  fit  enitf;4.1a  découverte  de  la  nouvel, 
le  Zélande. 

xo.  La  terre  des  Etats  fut  découvérte,en  1^1;  j 
TornHlk  Ee 


'EUmtfis  i 

Ans  de  l'Ere  vulg.  Les  Hotahdéisi» 

II.  Surinam,  en  j(î.... 

IX.  Curaçao  fut  pris  fin;  les  ]£fpagQols  ci| 

11.  Eh  Europe , ^ en  Afrique. 

I.  Ils  enleverent  aux  EQ>agnoIs  les  VU.  Pro- 
vinces Unies  ,'îblis Te  hôiH de  Hoiànde.’  " 

■ Z.  TroisKav^ifcsen  i 5^4.  vont  chetcHêr  ua 
paffagc  p^rleNott & uoiiiréhv/e  defroit  dé 
^aigats;  ritâis  lès  glaccs  IcVértpêdïeût  d’alet 
plus  loin.  • -. 

Guiüaume  Saéenii>on‘  évec  lia 

Vaifleau , fit  If  Inêbc  Voyagé.  II  fut  arête  dan* 
les  glaces,  GU  l’jéquipàgcmufrit  des  miCérescx-, 
irèmes.  Iln*eiifeViHcï)beix.''pcrfbnnés.  * . 

4.  PierreVan-der  Doh  s’émparfi 

/dt‘s  Ides  Canaries, 'qli*ilàbahdônriecnfmtè.  ' 

5.  pierre  Van-der  E>oh  en  1^99.  s’empare  de' 

medeS.'tfiomaV-  ",  V ' 

' 6.  ’^âqUe  j^emskérk^dten  t^of.  la  flote  E&' 
pagoole  , brûle  j.  Galions  ; & fait  échouer’  W 
icfte'prés  le  détroit  de  Gilbfatàt.  ‘ ' ' '*  ' ’ 

7.  peuxNavircs  dé  Zélande  en  léTôx.  s*em- 

pare'd’ün  Galfon  Efpagntd  , près  dè'l’Iflc  de 

ûmKHétêne.  ' ‘ : ■ '• 

8.  Quatre  Vaiflèaux  en  1^9.5.' abordent 'lé 

Cap  dé  ’Boan'é-'E^érartde  ; doublent  IcÇhp,  & 
vont  jüfqu'iüx  ind^  d’Oricnf  • d’odilsrcvieû-* 
ncnt chargçç de richeflcs  immenfès?  ‘ . 

9.  LVÇôfonèl  '^énskin  en  ijSj^Vprcnd^fàijat 

Cjtùtgedé  la  rûiûè'jéij  Gîuniifei  ^ ' 


Jikonarchie s Nouvelles, 

'Ans  de  VEre  vulg.  Les  HoUnioisi 

ÏIL  Les  Pdys , éf*  les  places  tjue  les  Holandek 
fo(îè dent  dans  l'Afie. 

ï.  L*Ifle  Ae'fava  en  partie.  C’eft  ii  <ju*eft 
Batavia  , la  Capitale . & le  fi^gc  (ôuverain  de 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales- 

а. PIuficurs  Places  fur  la  côte  de  Corofnandtl^ 
«ù'ü  y â HD  Cortiptoir'Général. 

3.  L’Ifle  d’Amboine  , qui  produit  le  Géro- 
fle.  Ellcfut  prilè  ciiitfoj. 

4.  L’IHc  de  Banda  qui  produit  la  Miifcade.' 
Ils  ont  auflî  quelques  Ifles  proche  de  là. 

5.  L’Iflede  Temate  ^ principale  des  Molu* 
quesi  ils  l’ont  ôtée  aux  Efpagnols. 

б.  L’Ifle  deCeV/4»  , où  l’on  pèche  les  Perles, 

^'d’où  vient  la  meilleure  CancHe.  On  y pêche 
auin  de  l’or,  ’ 

7.  Malaca , place  importante  pour  le  com- 

merce d’Orient , eftprifefur  Tes  Elpagnols  en 
16^0.  , , 

8.  Macaf  ar , ou  Célehes , qui  fournit  le  Sàn< 
dal , le  Coton , l’or , & l’Ivoire. 

9.  Une  partie  de  Sumatra  ;"d’où  viennent  les 
épiceries,  les  pierres  précieufes  / & grandé' 
quantité  d’or- 

10.  Timort , une  petite  Iflc  desMoluques. 
ir.  Cochin  dans  le  Malabar;  & Ia  Prefqu’Iile 

deçà  le  Gange.  . j * 

IX.  La  nouvelle  Amfterdam  près  le  Japon. 

73.  La  nouvelle  Holandedéco}xret\eeè 


if^i  Eîémeni  de  fHifloire^ 

UlnideVErevulg,  Ees  HolandsUl 

X«  P4ys  les  pUees  ; ott  les  Molandois  on$ 
des  Comptoirs  en  A[se, 

Z . A fjpaham  , Capitale  du  Royaunts  deS 
Perfes,  , 

Z.  A Gaumaron , ou  BaniArahaJJi  en  Petfc,; 
proche  le  Golfe  d’Ormüs, 

3.  A Surate,  dans  les  Indes,  proche  le  fleure 
Ijtide- 

. 4.  A A^a , Capitale  de  l’Empire  du  Grand 

^hîgol.  ' 

A Amadabad,  dans  l*£mpire  du  Mogo! 
près  le  fleuve  Inde. 

■ 6.  A Bengale  , au  haut  du  Golfe  de  Bengale^ 
7.  A Palimbang , dans  1*1  (le  de  Sumatra. 

' S.  A Bambi , au  milieu  de  l’Ifle  de  Sumatr?. 
5,  A Banc* , Ifle  proche  de  Sumatra. 

JO.  A S/4w,dans  le  Royaume  de  même  nom^ 
A Lingor  , frontière  du  Royaume  de 
Siam. 

iz.  ATontpuin  dans.  le  Royaume  de  mêm^ 
oom> 

13 , Aux  Ifles  du  Japon. 

ITi.  GoHvememens  Généraux  de  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales^ 

. f.  La  Côte.de  Coromandel. 

' %.  L’Ifle  d*Amboinc. 

3.  L’IfledcBanda.  ■*' 

L’Ifle  de  Tcrnate. 

5.  L’Iflede  Céïlan.  ‘ 

0.  La  Pref^u’-Jfle  de 
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Jlfts  de  l’Ere  vulg.  Les  Holandors, 

S^l.  CoHvernemens  particuliers, 

i‘  Le  Cap  de  Bonne-Efpérancc. 

1.  L’IfledeMacaflàr. 

3.  Padam. 

4.  L’Ifle  de  Timort.  j 

5.  Andrageri. 

6.  Cochin. 


Chapithb  XVI. 

’Jtés  Princes di" Orange  delà  Maifon  del^ajfate; 

PHilibcrt  de  Châlon  , Prince  d*Orangc  (c 
déclara  pour  l’Bmpereur  Chatle-Quinr  ; 
contre  leRoi  François  I.  qui  confifqaa  Tes  biens, 
Sc  donna  en  1510.  la  Principauté  d’Orange  J 
Anne  de  Moutmorcnci , veuve  du  Maréchal  de 
Châtillon. 

Philibert  eft  arété  prîlbnnîcr , Tan  1^13.  et»  ’ 
revenant  d’Elpagne  ; il  fut  mené  à Lion  , d’od 
il  ne  Ibrtit  que  par  le  traité  de  Madriten  itf'. 

Philibert  elltuéau  (légede  Florence  en  1(30; 
Comme  il  n’avoil  point  été  marié,  & qu’il  n’a- 
voit  point  d’enfans , il  laijfla  fes  biens , & Ca 
Principauté  d’Orange  à Pené  de  J^ajfau , fon 
néveu  , fils  de  là  fœur  Claude  de  Châlon  , que 
Henri  Comte  de  Naflau , père  de  René  avoir 
époufée.  Philibert  l’avoir  fait  fon  héritier  d 
condition  qu’il porteroit  fon  nom,  & fes  armesi 
C’éft  cette  Branche  des  Comte  de  Nàflàu  , qui 
açulaPrincipauté'd’Otaage» 

, - etc  iif 
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.^54  ‘ 

^ns  de  V Ere  yulg.  Princes  d*^0r4HgeS 

” iî30.  I.  R E N JE  ' DE  Nassau,  Prëmicr 

Prince  d'Orange.  H raourat  14.  ans  après  Cans 
cnfans.  Par  fon  Tcflaracnt  il  laifTa  la  Princi- 
pauté d’Qrange  à Gnïllaume  de  i^ajfai*  j.X', 
fon  CouCn  germain. 

1^44.  X.  GuntAüME  DE  Nassau  IX". 
.C’étoit  un  grand  Capitaine , un  Prince  tPune 
vertu,  & d’une  réputation  des  plus  belles.  Ç fùc 
leconu  par  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies , pour  Chef  de  leur  République.  Et  cer- 
tainement la  Holande  lui  eft  redevable  de  foix 
établiflcment , & de  (à  gloire.  Il  fuf  tué  dans  là 
^aifon  en  1^84.  On  dit  ^u’rl  fijt  afTaUlné  pas 
les  foins  des  Éfpagnols. 

IJ84.  3.  P H l,  L I P B G Ü.I  t L A U M/l 
*i>  E N À s^  S A u.  f.^toit  entre  les  mains  des  Ef> 
‘pagnols  . quand  fon  père  fut  tué-  Il  n’pn  IbrHC 
pas  aifcn^ent.^  Après  avoir  furvêcu  34..  ans  if 
ibnpére^ril mourut  làns  enfat;is,  ^ 

i<si8.  4.  M A U R 1 c E DE  Nassau 
jfuccède  à fon  frère.  Pour  (à  vertu  , & pour  là 
valeur  il  avoir  dé/a  été  fait  par  les  Npl^^jSr 
Çouvcruçur  de  Hplandç , de  Zélande , Çc  d’U- 
trêcnt,  & Amiral  Général , quoi  qu’il  ,çut  à 
peine  j[  8.  ans.  Tant  qu’on  cpnlèryera  la  tnémqi- 
.re  des  grands  Hommes,  le  Prince  Maurice  ne 
fera  j^s  oublié.  5a  conduite  a fait  l’admiratioix 
de  toute  l’Europe.  Il  lcrvit  infiniment  les  Ho- 
landois  contre  les  Efpagnpls , qu’U  bâtit  foi- 
vent.  Il  mourut  làns  ennns.  -v 

iSif.  y.  H E N R I - Fr  e'd  e'r I c o» 
N A s s A U fuccède  à fon  frère  tant  en  la  Prin- 
cipauté d’Orange,  qu’a  foutes  les  Charges  qu’U 
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Liv.  \%,.Monanhi€S.J^j)HVeîles, 

Jins  de  l*Ere  vulg.  Pr'mces  d’orangei 

«voit  dàws  la  Holandc  ; qa’il  lèrvit  avec  un  zé- 
lé , & un;  fuccès  qui,cut.achevé  lc;grand.  ou- 
vrage de  la  fondation  de  cette  République.  II 
fut  nommé  , U Père  des  Jkldaty^zt  la  grande 
aicntion , qu’il  avoir  â ménager  ks  troupes.  Il 
luouruten  KÎ47.  ’ . -i  • . ) 

-1  1^48,  CUitLAÜME  ,&B  iNa.SSA.U  X. 
îtince  d’Otange  fuccède.  aiixX  barges  4cfon 
^re.  limourut  de  la  petite  vérole , âgé  de 
■ans.  •.  •.  - .t  : ■ • , 

• ,7.  Gui  II  AU  mi  Hin'r.i,  di 

»s  A U XI.  cftné.  . . ' l , 

1674.  Les  Holandois  lui  acordent  pour  lui» 
& lès  décendaos  à jamais  les  3.Gbarges  de  Gou- 
verneur , de  Capitaine , & d’Amiral  Général 
dq  leur  République.  C’eR  ce  qu’ik  apelleut  la 
î>ignité  de  ou  le  Statoiidériaf.  - 

1677.  II  époufe  M^rie  6Ilc  de  Jâque:,  DuC 
d'Iork,  frère  du  B4Û  de  la  Graod’Brétagoe. 

, , jt^88.  Çaillanme, entre  en  Angleterre  >od’iI 
«ft  Ipellé  par  - les  Anglois  rccbetlcs  à Jâque  IL 
leur  Roiyqui  fe  réfugie  en  France. . 1 r . ■ 

eft  couronnée  Reine d’ A ngle-^ 
terre  avec  le  Prince  d’Orange  Ibn  époux*  qui  Ct 
fait  pareillement  donner  le  titre  de  Roi  d’An- 
gleterre, où  U tegne  fous  le  nomme  de  Quil' 

- ^ '■ 

« J7DAJ  Guillaume  meurt  en  Angleterre  le  J5H 
Mars.  En  lui  finit  me  des  Etanehes  de  lnMai^ 

fin  de  , I . . ..  i . 


Ec  uîj 
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Chafitj^b  XVII* 

JLes  Dues  de  Normandie, 

La  Normdndiecfi  uoe  des  i^as  grandes  PrcN 
vinces  de  France,  & qui  nie  honoré?  du  ti- 
tre de  Duché  au  commeocement  du  X.  GècIcJ 
-Elle  comprend  une  partie  de  la  Neuflrie , qui 
étoit  de  la  France  Occidentale , & fous  les  Ro- 
mains de  la  II.  Lionnoife  dans  la  Gaule  Celti-' 
que.  On  y compte  plus  de  loo.  Villes,  & 150» 
gros  Bourgs.  Clovis  réduifit  la  Neuftrie  en 
Province  ; & elle  dt  partie  du  Royaume  de 
SoilTons. 

Les  Normans , peuples  iôrtis  du  Nort  le  je- 
tèrent dans  la  France,  du  tems  de  Cfaarle  le 
Chauve  vers  l’an  8fy.  & ils  y firent  des  dégâts 
épouvcntahles.  Ces  courlas  durèrent  environ 
So. ans.  Ilsaffiégérent  3.  fois  Paris  , & éfrayé- 
rent  fi  fort  les  habitans  de  cette  grande  Ville 
dans  le  IX. ficelé,  que  dans  les  prières publi- 

3uesles  Parifiens  demandoient  à Dieu , de  les 
élivrer  de  la  fureur  des  Normans  ; A f mort 
Normanorur»  libéra  nos  Domine. 

Charle  le  Simple  fir  un  traité  avec  les  Nor- 
mans  en  l’an  912..  & donna  fa  fille  Gifelie  i Roi-, 
îo , ou  Raoul,  chef  de  ces  barbares.  Il  lui  donna 
aulli  la  Neuftrie  avec  le  titre  de  Duc  ; à condi- 
tion qu’il  tiendroit  cette  Province  à foi,  & hom- 
mage de  la  Couronne.  Alors  la  Neuftrie  chan- 
gea de  nom , & eut  celui  de  Normandiedü  noo) 
de  lès  Qquyeauz  habûaast 
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L I V . î X . Monarchies  Nouvelles,  5 7 
Les  Normans  on*  toiî joues  eu  tant  de  confi- 
deration  pour  l’équité  de  ce  I.  Duc,  qu’ils  fem- 
blent  encore  à prélcnt  l’apellcr  à leur  fècours 
par  leur  cri  de  Haro  ; comme  s’ils  dilôicnt  ; 
Ha  ! RoÜo.  Cette  clameur  de  Haio  eft  une  pror 
ccdmc , dans  laquelle  en  vertu  de  ce  feul  cri  le 
Demandeur  mène  le  Défendeur  devant  le  Ju- 
ge ; fur  tout  en  matière  provifoire.  -Cette  pro- 
cédure n’eft  en  ufage  que  dans  la  Normandie  ; 
& nous  la  trouvons  introduite , & autoriféc  par 
le  Titre  II.  de  la  CoiStume  de  cette  Province. 
On  dit  à Paris  que  la  Normandie  efl  lofays  de 
Sapience,  parce  que  les  Normans  entendent  à 
merveille  dès  leur  jeunefle  l’art  de  plaider  , & 
de  bien  défendre  leurs  intérêts.  En  efet  la  Cou- 
tume de  Normandie  établit  la  Majorité  à lo. 
ans,  quoi  que  par  tout  ailleurs  par  le  Droit  Ci- 
vH  on  n*ait  Tadminifiratlon  o^e  Ton  bien  qu*» 
15.  ans. 

Enfin  le  Duc  RoIIo  s’hurmanifa , & (è  polit 
avec  fà  nation  ; & en  fait  de  politefle , & dr 
belles  Lettres,  la  Normandie  peut  le  diTputer  , 
il  y a déjà  long-tems  , avec  quelque  autre  Pirex 
vince  que  ce  iwt.  On  inftruifit  Kollo  dans  la 
Religion  Chrétienne,  qu’il  embralTa  avec  bean- 
coup  d’afeétion.  Il  prit  le  nom  Ae  Robert  bâ^ 
terne.  L’Eglife  de  Newmandie  doit  à ce  Duc  fe» 
grandes  fondations  , qui  ont  peu  d’exemples 
ailleurs. 

Vues  de  Normandie , durant  292.  ans. 

jinsdeVErevulg.  Ducs  de  Normandie: 
I.  R O L I.  o , ou  Raoul,  dit  R O B £ R.  s; 
d!aos  fba  bâtème,  regne  8.  ans.» 

' ' ' EC  tr 
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EUmefts  de  VH%f^o\re,  . • 

Am  de  l’ Ere  vulg.  Ducs  de  Normandie^ 

910.  2.‘ Guillaume  Longue-Epée^  x$, 
eus.  . ‘ . .i; 

P4-6.  3.  I G H A R D /<(  f^ed , fumonuné 

fans  peur  .^i.txps,  , „ 

998.  4.  R I c H A R D II.  V Intrépide^  z8.  a. 
ioz6.  î;.  R i.c  H A,R  D 14  f.  mou^ijt.de 
y oifbn , ajant  gouyerué  durant  x»  ans. 

10 1.8.  6.  R P B E R T II.  7,.,  an?.  U cu.^  à*A- 
’deline , femme  d’un  Gentilliomme , GuiHaume 
je  Bâtard  qui  lui;  fuccèda.  , . 

’ 103 î.  7.  Guillaume  ie  Bata^d',  dit  le 
Conquérant  ^ parce  <ju’il  conquit  l’Angleterre  r 
51.  ans.  , , . : . 

Ï087.  8,  R O RE  RT  I II, C»«tï«rwrj(/èf. rè- 
gne ip.  ans , 8c  meurt  en  1107.^  , . , 

. , , Guillaume  de  cUton,  • _ 

' . 9f  G u I L L A U M E.  le  Rouft  y Roi 

d’Angleterre  fucccdc  à Ton  frère  Robert.  Jl  eft" 
.tué  etllioç.  . 

1107.  10.  H E U R*  r fuccèile  à ibn  frère,  & 
s’empare  du  Royaume  d’Augletetre.  Il  ;a  régné 
z8.  ans  ; 8c  a làifTé  en  mourant  une  fille  , uQin- 
méeMahault,  on  Mathilde,  qui  porta  fes.  Etats 
pour  dot  à Géofroi  V.  dit  RlanU-genki^  Conue 
d’Anjou.  • . 

113?.  Mahault  époufe  Geofroi  V.  Comte 
d’ Anjou.  . . . 

II.  G'EOFRÔiDucdurantjtf.an?. 
iiji.  11.  Henri  II.  fuccèdeà  foq  père.  Il  eft 
Roi  'd’Angleterre  , 8c  régné  jS.  ans.  Il  eut 
quatre  fils.  . , . v.  • 

Henri  le  jeune, 
fiifhard  CœHr-der^hjti 


) 
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'Ans  de  VEre  vulg^  Ducs  de  Normandie, 

, . " G eojroi. 

^anfans  terre,  , ^ . j , , 

13.  H ENM  III.  le  jeune,  ou  4«- 
fOurt-t;jante[,xncüit  avant  Henri  Il.fon  père. 

1189.  14.  R I CHJUR.D  IV.  Caeur-de-LioUf 
fiiccéde  à fon  frère,  & régne  10.  ans. 
t 1199.  XJ.  J B A N /ûw /(fr/A  fuccède  à Ion  frè- 
re, & fait  mourir  fon  ueveu  Attus , qui  èioir 
filsde  Geofroi. 

. 1101.  Jean  rfl  adjourné  devant  la  Gourdes- 
Pairs  , pour  avoir  tué  fon  neveu , & pour  .pla- 
ceurs autres  crimes.  Par  ârêt  il  cil  privé  de  fon 
Duché  de  Normandie.  Nous  avons  dit  quelque 
_cbofe  de  ces  Ducs  en. parlant  des  Rois  d’An- 
gleterre, de  la  Maifon  des  Ducs  de. Normandie.- 
. 1104.  La  Normandie  revient  au  Roi  Phili- 
-pe  Augulle , & cft  réunie  à la  Couronne. 

Sous  Charie  VI.  les  Anglois  ufurpérent  la 
Normandie;  mais  Charie  V II.  Ibn  fils  les  chaf^ 
(à,  non  feulement  de  la  Normandie  ; mais  en- 
core de  toute  la  France.  U nekur  leAaquela 
ville  de  Calais,  ..  i . . ..• 

.Trois  Princes- de  .la  Maifon  .de  France  ont 
porté  le  titre  de  Ducs  de  Normandie.  . . > 

, ^ean , fils  de  Philipede  Valois. 

, fils  du  Roi  Jean. 

. charie , fils  de  Charie  V 11^  & frère  de  Louis- 
jUl.  Elle  fut, donnée  à ce  Prince  , après  la.^uer- 
xe  ; Du  èien.puèlic  a Mais  il  fa  rendit  bientôf.^ 
. .La  Normandie  depuis  ce  tems  là  n’a  point  ètd 
fdes- unie  de  la  Couronne. 

Ec  vj 
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* ChapïtR.e  XV I I.I. 

JLes  Comtes.  ; les  Ducs  ; les  Rois  de  Na^U-f 
é' de  Sicile. 

LEs  avantages  qoe  la  nature  a acordée  aa 
Royaume  de  Napic  , font  très-(buvcnt  la 
caulè  des  troubles , qui  le  défolent.  C’eft  le  plus  • 
beau , le  plus  riche  , & le  plus  délicieux  pays 

3[ui  foit  fous  le  Ciel.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  & 
etemsentems  les  Princes  de  l’Europe  fe  le 
difputent  avec  tant  d’avidité  & de  chaleur.  Les 
Napolitains  ne  manquent  pas  de  profiter  de 
tous  les  dons  , que  le  ciel  répand  fur  leur  hori- 
Ibn.  Comme  on  abufe  Ibuvent  de  ces  bien-  faits 
de  la  nature  ; cela  a donné  lieu  à un  Proverbe 
Italien , qu’il  faut  bien  fè  garder  de  prendre  à la 
ligueur  : jl  regno  di  NapoU  è un  Paradifo  » mu 
hnbitato  d*  Diavoli. 

Quant  à la  Sicile , nous  apienons  de  l’hifloi- 
rc  fabuleufe  , que  les  prémiers  maîtres  de  cette 
Jik  fi  fbriflante  étoient  les  Cidopes , Sc  qu’a* 
près  eux  eUe  fut  gouvernée  par  des  gens  du  pays 
même , qui  s.’érigeoient  en  Souverains , & qui 
devenoient  IcsTirans  de  leur  patrie.  Entre  les 
derniers  , furent  les  Denis , père , & fils.  Denis 
le  père  de  ümple  foldat,  fè  fit  Roi  de  Siraeufe, 
l’an  de  Rome  349.  & régna  38.  ans  avec  beau- 
coup de  peine  , & de  chagrin.  Le  jeune  Denis , 
fbn  Els , & fbn  fuccefFeur , fut  deux  fois  ehiffé 
de  Siraenfè  | & la  derniere  fois»  il  fut  pris  & en<> 
Toyé  i Coxinte  par  Timoléon. 


Liv.  IX.  Monarchies  Nouvelles. 

Jlns  de  l’£re  vulg.  Jtois  de  Nafle  éf>  de  Sicile, 

Ag^tocle , fils  d'un  Potier  de  Regee.fc  rendit 
Soumain  dans  Meffine  ; & aiant  affu/eti  queN 
qnes  antres  villes , il  fit  nn-petit  Royaume , oi 
il  régna  13.  ans. 

Hieron  vint  après;  de  fimple  Capitaine qu’ii 
étoic , ifdevint  Roi,  & régna  f4.ans.  En  mou* 
rant  il  laifià  pour ion  fuccefièur  Hiérotiime,Con 
petit  fils,  & fils  de  Gélon,  Tous  ces  diférens 
maîtres  n’eurent  prefque  point  de  Succellèurs  ; 
ou  ils  en  eurent  très-  peu-. 

L’an  du  monde  3787.  du  tems  de  Hiêroni- 
me , à peine  Siraculè  avoir  elle  embralTé  le  parti 
d’ Annibal , qu’elle  fut  aufli-  tôt  aflîégée,&  prift 
par  Marcellus , malgré  toutes  les  ingénieulès 
machines  d’Archrmède. 

La  Sicile  demeura  ibus  la  domination  des 
Romains  durant  ^fo.  ans;  c’eft- à-dire,  jufqu’â 
l’an  430.  de  l’Ere  vulgaire  , que  les  Gots , les 
Vandales , & puis  les  Sarazins  en  firent  la  con» 
quête. 

Les  Sarazins  s’établirent  dans  la  Sicile,  Sc 
dans  beaucoup  de  places  de  la  balTc  Italie , vers 
l’an-  817.  & ic  font  maintenus  dans  Palerme  , 
environ  Z43.  ans  ; iàvoir  jufqu’cn  l’an  1070* 
qu’ils  en  furent  chailèz  par  les  Normans.  Ce 
qui  fo  fit  ainfi. 

Tancrede  deflauteville,  Gentilhomme  Nor- 
mand , aiant  plufieurs  fils , & pende  bien  , en- 
voya lès  deux  ainez  Fiérabrai,  & Dreux,  com- 
mcon  dit , bufquer  fortune  en  Italie.  C’étoie 
alors  le  Theatre  de  là  guerre.  On  n’y  oublioit 
rien , pour  en  chaflèr  les  Sarazins , qui  défo- 
loieut  les  terres  des  Chrétiens.  FiéruknUt  ^ 


€6z  " Elemens  de  r ' 

jlnf  de  VErevulg.  Hois  de  Naple  ^ de  Stcite, 
Dreux , Ce  mirent  à la  tête  de  quelques  Grecs , 
& des  plus  déterminez  du  pays  & firent  ô 
biemqu’ilsehalïercnt  peu-à-peules  Sarazins  de 
la  Sicile,  & delà  Calabre,  dont  ils  dévinrçnr 
les  maîtres.  £)rtf«x  fut  Duc  de  la  Fouille  , & 
Comte  de  Sicile.  Un  de  fes  frères , lui  fuccèda, 
qui  tailla  ces  Seigneuries  à fun  fils  ; mais  il  eu 
fut  dépouillé  par  Robert  Guifeard  ,.lbn  oncle.. 

, Robert  Guifeard , frère  de  Dreux  eft  tong- 
tems  Duc  delà  Pbuille , & de  la  Calabre. 

• lo^f.  Robert  Guifeard  meurt , & laifle  deux 
fils , Boemond,  icRoger.  Boémond  al, a faire  la 
, guerK  aux  Sarazins  dans  la  PaleAine  , Sc  . 

Roger  /.  eut pour  fon  partage , la  Fouille , 
Sc  la  Calabre  ; qu’il  lailTa  à Guillaume  Ibn  fils. 

Roger  li.  le  Bofu^  leur  oncle. Paternel  ,achc- 
t'a  durant' ce  tems-là,  de  conquérir  la  Sicile'; 
d’où  ilcbalTa  entièrement  les  Sarazins. 

iioi.  Roger  le  Boffu  meurt,&  laiflè  deux  fils 
Simort , & Roger  Ut. 

. * Roger ilL  le  làifit  de  la  Fouille,  & delà  Ca- 
labre ; & en  dépouille  fon  Coufin  germain- 
Guillaume , fils  de  Roger  I.  & neveu  de  Boé- 
pjond. 

Simon  fut  Comte  de  Sicile. 

JX".  Rois  de  JNaple , ^ de  Sicile , durant  isf. 

. am;favoir depuis  l'an  mo.jufyu’enizâo. 

-iwp.i.  Roger  IIl.  n’étant  pas  content 
des  titres  de  Comte,  & de  Duc , fe  fit  facter,  & 
couronner  Roi  de  Sicile  dans  Palermc.  L’Anti- 
pape Anaclet  lui  fut  d’un  grand  fecours;  & puis 
al  s’acorda  avec  le  Pape  Innocent  U.  & 
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Liv.lX.  Monarchies  N'onveRes.  rftfj 

Am  de  l’ Ere  vulg.,.Roh  de  Naple  de  Sicile. 

■ itfi.  2,,  G U LL  I.  A U M Z l.. le mauvais.Cuc^ 
jcèdcàfonfiére  , tourmcntcfcs  fujets,  cft  c*. 
pommiMîié  par  le  Pape  , & règue  14.  ans. 

n66.'}.  G un  t A O M E II.  le  Bon , f. at*- 
;cKé  à I?Egli(c  i &ao  Pape , xègne  3t.  ans , & 
ancu;;t  fans  enfans. 

^ 1189^.^  4.  T A N c K e'o:e  , fils  oaturcl  dc 
Roger , Duede  la  Pouilic  fe  fait  élire , & tient 
k feeptre  durant  3.  ans.  On  lui  crève  les  yeux , 
& on  lecondanne  aune  prilbn  perpétuelle. 

- 1191-  Confiante  » fiJle.poftumc  de  Roger  Roi 
de  Sicile  , & fccurde  Guillaume  le  mauvais  , 
époufè  Henri  V I.  Empereur , & le  fait  Roi  dc 
Sicile,  bien  aidée  p^r  le  PapcCélcftin  UI. 

î*  H E N IV I V I.  Empereur  fils  dc 
l’Empereur  Frédéric  I.  règne  p.  ans. 

. .1197.  (S.  Frb'oe'ric  Jj  filsde Henri  VI. 
Empereur,  çft  Roi  de  Sicile  , du  chcfde  là  mo- 
re ; & fous  ja  protection  du  S.  Siège.  Il  fut  in- 
grat envers  le  Pape  , fut  malhûreux  durant  j j. 
ans  de  règne , & mourut  même  malheureulè- 
:inctlt,-  , . . ■ 4 

• :125<5..7.  C O N R A D ,f.  fiitprcfcjueauflî  tât 
empoiibnné  par  fon  frère  n.iturel  Alainfroy.. 

1ZJ4.  8.  M A I N F R O I , fils  naturel  de  Fré- 
déric II.  fous  prétejttc  de  fc  .faire  Tiutcu^  d®' 
Conradin  Con  neveu  , il  ulqrpe  le  Royaume  j 3c 
règne  avec  beaucoup  de  peine  durant  n.  ans. Il 
ifuc-.tvé  l’an  iz.($5.  dans  une  bataille  que  gagna 
contre  lal  Charle  d’Anjou  frère  dc  S.. Louis», 
IbnCQmpéiiteur , & qui  étoit  couronné  Rot  de 
Sicile  par  les  ordres  du  PapeClémcm-IV.  < 
c..  .Mainlkpi  maxie  'fa  fiUe  Coiffianec  4 
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TJémins  de  mifioîre^ 

Am  de  l’Ere  vulg.  RoU  de  Naple  de  Siciîf» 
pierre  IIL  Roi  d’  Aragon  , à condition  qu’il 
faccéderort  au  Royaume  de  Sicile , & de  Na^ 
en  cas  que  Mainfroi  niourdc  fans  enfans 
mâles. 

126^.  2.  CoNK.ASiNy  ils  de  Conrad 
veut  conquérir  le  Royaume  de  Naple  , & de 
Sicile.  H cft  défait  par  pnis 

pris,  & enfin  décapité  par  lêntencedes  Juges 


en  12^8. 

jjr.  Roisdemfîeér 

de  Sicile , du  Sang 
de  France;  de  lal. 
Branche  d* Anjou  , 
durant  p^.  ans. 

1.  Charle  de 
France , fils  de  Louis 
yill.  règne  19.  ans. 

Il8f.  l.C  H A K c E 

II.  le  Boiteux,  fuccède 
au  droit  de  fon  père. 
Il  ne  peut  fè  mètre  en 
pofleffion  du  Royau- 
mede  Sicile,  <^u*ileft 
obligé  de  céder  a Pier- 
re Roi  d'Aragon , qui 
avoir  époufé  Confian- 
te, fille  de  Mainfroi. 

1309.  J.  R O B E RT 
je  Sa^e  , ^ le  Son , f. 
iùccede  au  droit  de  Ibn 
père,  & efi  couronné  à 
Ariÿaàa.  Il  raeutt  l’aa 


ATZ-V.  Rois  de  Sicile» 
delà  Maifon  d^A-* 
ragon  , prétendant  • 
droit  du  chef  de  Con^ 
fiance  fille  de  Main- 
froi , durant  4.1^. 
ans  ; c^efi-a-dire  de- 
puis Van  i28i.  juf- 
qu'aijeo. 
nSz. r.  Pierre 

III.  Roi  d’Aragon, 
fait  malTacrcr  tous  les 
François, qui  (ont  dans 
la  Sicile.  Ce  malTacre 
qu’on  nomme  ks  lè- 
pres Siciliennes , fe  fit  Ifc 
30.  Mars , jour  de  Pâ'- 
que,comme  on  Ibnnoit 
les  cloches  pour  aler  d 
Vêpres.  On  égorgea 
plus  de  8000. François. 
On  n’épargna  ni  âge-, 
ai  Tex.  fendit  Jg 


Lï V.IX.  MonarchUs  Nouvelles,  (éf 

jlns  de  l’Ere^ulg.  Rois  de  Naple  ^ de  Siale' 
1343.  11  eut  d’Iolantc  vcntrcdcs'femmrtgtot 


fille  de  Pierre  , Roi 
d’Aragon  un  fils  nom- 
mé Cherle, Duc  de  Ca- 
labre,qui  mourut  avant 


Tes,  pour  déchirer  leurs 
enfiins. 

riStf.  X.  J A Q.U  B I. 
f.  Roi  de  Sicile  & d’A-» 


fon  père  , & qui  laifla  ragon  règne  41.  an. 
unefilJe. 

1343.  4.  J E A M N B RI  c II.  fuccèceàfbol 
I.  fille  de  C’^4r/e  , Duc  frère, 
de  Calabre  , ert  infti-  13x8.4.  PiBRRlj 
tuèc  héritière  par  fon  f.  règne  if  ans. 
grand  - père  Robert.  I34i.  f.  L oui  s R 
Elle  gouverne  long  fous  la  régence  de  Jean 
fems.  Elle  n’eut  point  fon  ooçle, règne  ix. ans.’ 


d’enfaos  de  fes  quatre 
maris. 

1380.  Jeanne adopte 


1355.  6.  F re'd  b'- 
R i c III. frère,  dit/s 
Simple , 13.  ans. 

^ 13^8  7.  Maris 

louis.  Duc  d'Anjou,  fille  de  Frédéric  lègn^ 

fécond  fils  de  Jean  Roi  34.  ajU* 

de  France , pour  fuccè- 

der  à (bn  Royaume  de 

Naple , & à fes  autres 

Seigneories. 


■ T38X.  Jeanne  efté- 
tranglée  par  le  com- 
mandement de  foncou-, 
Qa,  charte  di  purau. 


' Eîmens  de  fiipoirt:  \ u. 
lie  l’Ere'^ul^.  Rois  de  jNapk  ép  do  SUiïi^ 
Rois  de  j\/aple  , , 

- de  Siàle , du^  Sang  , 

de  France , de  U IL  . ’ ..  . . .► 

! Branche  d'Anjou  ^ ..  ' 

^ durant  us.  ans  ;fa^  , . 

•voir  , depuis  l'art  \ ^ . i 

' x^Siz.  juj^u’a  l'dn 


I4-P7- 

1381.  I,  Louis, 
3)uc  d'Anjou , fécond 
fils  du  Roi  3^30) 

Ja  Kein&Jeanne  avoit 
inftitué  fou  heritier,  fc 
fait  couronner  à Avi-  • 
gnou,  par  le  Pape  Çld- 
inent  Vil.  &(ê  faifîc 
du  Royaume  de  Naple. 

11' fut  inquiété*  par  .. 
ChailedeVurax.. 

1.  C HA  R.!-,» 
III.  de  P«r4a  décen- 
doit  de  charte  IL  te 
Boiteux, YO-ïJean  Prin- 
ce d’Achaïe,  & Duc  de 
Puraz,  qui  fut  père  de 
i,ouis  de  Duraz  père 
■ de  ce  charte  IIL  II  a 
légné  4.ans  & a laiflié 
a.  eofans. 

1390.  3.  Ladislas 
f.  couronné  à Cyette  , 
a régné  z8.  ans. 

1414.  4.  Js  AM  M A 


régne  7.  ans  après  la 
mort  de  Marie  fa  fen^ 
me.  ' ■ 
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Lï  V . T'X.  'Mi^ArehitiNoUvetîes^Sêy 

de  l^£re,vylr..  -Rois  dejVaple  gÿ  de  Stcile. 
II.  oujeannhe,  luccè-  1409* 9-  M a a t i h 
de  à {bu  frère.  le  père  l'ucxcdc  à Ibn 

Jeannéte  fait  un  te-  fils, & meurt  peuaprès.r 
ftament  en  faveur  de  II  avoit  ordonné  par 
Louis  111. fils  de  Louis  Ton  tefiarnent  <]u’on  é- 

II.  Duc  d'Anjou.  lifoit  le  Prince  de  fes- 
Jeannècc  fâchée  con-  alliez  le  plus  capable  de 

trc  fon  coufin  Louis  gouverner. 

III.  adopte  Alfonfe,  1410.  10.  Blah^ 

Roi  d’Aragon  ; & puis  c h b , veuve  de  Mar- 
ie des- hérite.  tin  gouverne  z.  ans 

5.  L OUI  s Il.'.comi'ne  Régente  , ’& 
Duc  d’Anjou , fuccè-  ; puis  «ft  chafféci 
de  aux  droits  de  fon  r4ix.  ir.  pBJiDi- 
pétcLouisJ.  & meurt  )t  'A  nro-Infantde  CaP* 
en  1417.  î tille,  fils  de  Jean  I."Roi 

1417.  6.  Lou  I s.de  Caflille  ,eft  élu  pAr 
III.  Duc  d’Anjou  fuc--:lesprindpauz  du  Ro- 
cèdc  aux  droits  de  fon  yauine  , ■ 6c  gouverne- 
père  , & de  fou  aieul  ; durant  4.3.  les  Royau- 
outre  ceux  qu’il  âvok  mes  d’Aragon  y & 
par  l’adoption  de  Jean-  Sicile.  11  mourut  de  1» 
ne  II.  .pierre.  -•  .>-"v 

1419.  Louis  va  en: . i4ifi.  li.AxroN- 
Italic.  sa-Vrf.Tègnc  4i.ans^ 

1434.  Louis  meurt  Se  ;.>eurt  (àiisenfaos. 
fans  laifler  d’enfins.  14^8. 13.  JeanCu^ 
i43f.  Jcannète  vo-  cède  à fon  fréic  Sc 
yant  Louis  III.  mort,  gncii.au.  ' * 

lait  un  tcllamcnr.cn  fa- .. .. 
vear  de  René , frère  du  , 

défuut. 

7..  R Etes'» 


JElmens  dût  Htfleîre, 

Ans  de  l’Ere  vulg.  Hois  de  IÇafle  ^ de  SiàU\ 
dit /c  , Duc  d’An- 
jou,de  Bat , & de  Lof 
raine.  ' , 

1480.  René  metjft  ; 1479»  ï4*pE»>Df- 

& par  (bn  teftament  il  N ^ n d f.  dit  le  Cathe- 
laifle  pour  fucce^^ur  |oint  les  Royau- 

.fon  neveu.  mes  de  Caftille,  d’A- 

8.  C H A R.  1 B ragon  , de  Naple  & de 
•IV.  Roi  de  Naple,  fie  Sicile, & les  tranfmtr  i 
Comte  de  Provence.  fon  petit  fils,  Chatle- 

1481.  Châtie  meurt  Quint,  & à lès  fiiccef* 
après  "avoir  inflitué  fcursics  Rois  d’Efpa- 

V Xmis  jCi.  Ibn  hériirct  gne. 
nnivcrfel. 

5.  Louis  XI.  ^ ’ 

1494.  TO.  Charlb 
fVIII.  f.  (c  rend  maître 
de  Naple , & y fait  une 
entrée  triomfaiate.  Il 
meurt  en  1498. 

15IÎ-  ly.  c H A R 1 B-Q_U  I N 
. I5î8.  I<î.  P HI  t I P B II.  f. 

1^98.  17.  Pu  I L I P E III.  f. 

x5ii.  18.  Philips  IV.  f.{ 

19.  C H A R L B II.  f. 

1701.  Philips  V.  ci  devant  Duc  d^Af^ 
jou,,  & fils  de  Monfeigneur  hcDaufin  , fils  de 
Louis  le  Grand  , par  fon  titre  de  Roi  d’£Tpa- 

Î;ne , devient  Roi  de  Naple , & de  Sicife , dont 
es  Royaumes  tericnnçnt  dans  la  Mailôn'  de 
Iiance. 


/ 
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LiV.  IX.  Monarchies  Nouvelles,  ïé§ 

Am  de  l’ Ere  vulg.  Rois  de  Nafle  ^ de  Sieilei 
y.  Rois  de  Sicile  de  U Meifars  d'Aragon , qtù 
ont  pris  droit  de  l'adoption  faite  en  faveur 
d'Alfonfe , par  feannète  , oujeanne  21.  quoi^ 
qu’elle  l’ait  révoquée  enfuite. 

1416. 1.  Aifonse  V.  Roi  <J*Aragon  , fut 
j apcllé  au  fccours  de  Jeanne  1 1.  Reine  de  Naple. 
il  là  délivra  des  afaires  que  lui  failbiem  Martin 
V.&  Louis  III.  Duc  d’Anjou.  En  rcconaif- 
fance  elle  le  fit  fon  héritier.  Mais  comme  dans 
la  fuite  il  en  ufa  tout- à-fait  mal  envers  cettç 
Princefle,  elle  le  déshérita  en  1441.  H Ce  main- 
'•  tint  dans  fa  poflèlfion  ; & mourut  en  14^8. 
1458.  1.  Fei^dinano  I.  fils  naturel 
d’Alfonfe , & légitimé  par  le  Pape , cft  infiitué 
[ héritier  par  le  Teftaracui  de  fon  père , & règne 
3 ans  dans  Naple. 

1491. 3.  A 1.  F ON  s I f.  Charle  VIII.  Roî 
de  France  lui  prit  fa  capitale.  Il  abdiqua  volon- 
tairement , & remit  fon  Royaume  à fon  fils 
Ferdinand. 

I49J.  4.Fbr.dinand1I.  f.  rétablit  fos 
i afaires , que  la  ptçfonce  de  Charle  VIII.  avoi( 
ruinées. 

* 149^.  î.  F ».  » D EMC  fuccède  à fon  nei 
veu.  Il  eft  ataqué  par  Louis  XII.  & par  Ferdi- 
nand Roi  d’Aragon , qui  le  dépouillent  de  les 
Etats.  Ils  les  partagent.  Mais  par  la  perfidie  des 
Aragonois,  les  Franfiois  forent  bien  tôt  chafle* 
des  lieux , qui  leur  étoienc  échus  eu  partage. 


FIN. 
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PAk  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à Pâ- 

risledixiéme  jour  de  Décembre  i6i>3.  fi-  » 

gnées  Boucher,  & fcellées  du  grand  Sceau  de  | 
cire  jaune  ; il  cft  Sieur  de  ydlemont , r 

Prêtre  , d’imprimer  ^un  Livre  intitulé , | 
plémens  de  VHiJloire  miverfelle , contenant  ce 
qu'il  faut  favoir,  avant  que  de  lire  VfJiJloîre 
particulière  ; & ce  pendant  le  tems  & efpace  de 
huit  années  confécutives  , à compter  du  jour 
que  ledit  Livre  aura  été  achevé  d’imprimer 
pour  la  première  fois  : avec  défenlcs , &c. 

Et  ledit  Sieur  de  Valleraont  a cédé  fou  Privi- 
lège à Jean  Aniflbn  Direéleut  de  l’Imprimerie 
Royale. 

Pegifiré  fur  ie  Livre  de  la  Communauté  det 
lÀbrairei  ^ Imprimeurs  de  Paris  , le  30.  Ma/rs 
z(J$â.  Signé , P.  A U B oiii  n , Syndic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  ptémiexe  fois| 

IcAx.  Ayrili^ÿtft 


